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LES  NOMS  PROPRES  FRANÇAIS. 

SUlion  ztTi.  «  1» 

Durs  cette  grande  FniDPce  où  mes  oreilles  n'ont 
pas  moins  sontent  été  ouvertes  que  mes  yens ,  ]*ai 
été  continneUement  frappé  de  la  différence  des 
prononciations:  de  la  prononciation  palatale  dn 
Nwdy  de  la  prononciation  dentale dn  Midi;  de  ta 
différence  des  prosodies  5  de  la  prosodie  lente  et 
lourde  da  Nord  9  de  la  prosodie  vive  et  martelée 
do  Midi;  de  la  différence  d'acce/it,  de  Taccent 
nasal  du  Mord^  de  l'accent  chantaot  du  Midi. 

J'ai  été  frappé  aussi  de  la  différence  des  mots  ou 
noms ,  soit  généraux  y  soit  propres  ;  car,  si  dans  le 
Nord  et  dans  le  Midi  ils  ont  la  même  racine,  ils 
n'ont  pas  la  même  désinence. 

J*ai  surtout  été  frappé  de  la  différente  désinence 
des  noms  propres. 

Les  noms  propres  des  provinces. 

En  deçà  de  la  Loire  les  noms  des  provinces  sont 
presque  toujours  terminés  par  un  e  muet  ;  en  delà  ils 
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le  sont  toujours  par  un  é  accentué  ou  par  une  autre 
voyelle  :  ^'on  ne  m'objecte  pas  les  noms  d'An- 
yergne^  de  Bouergue^,  le  dernier  i  est  accentué 
dans  ces  pays  :  qu'on  ne  m'objecte  pas  le  nom  dt 
Provence  9  le  dernier  e  dans  ce  pays  est  un  oK 

Les  noms  propres  des  lieux. 

Dans  le  nord  suivez  les  rivières,  vous  trouverez 
MmîUi»  Savigni;  suives  les  rivières  dans  le  midi  y 
vous  trouveras  MarêiUmOy  Sapignête. 

Parcoures  les  campagnes  dans  lenord,  vouspas- 
aCffes  à  Laval»  à  Grandval,  à  Bonneval  ;  dans  le  midi 
vous  passeres  à  Laeombo^  à  GrandcambOf  à  Bonne^ 
tgmbo  :  vous  passerez  à  N(Hrfeuille,  à  Oifeuille;  vous 
paaseres  à  Négrefiiel,  à  Orfueli  vous  passeres  à  La* 
roebe ,  à  Hauteroche  ;  vous  passerez  à  Laroquo^  à 
jiUeroçuoK 

Il  n'est  pas  à  remarquer  qu'en  France,  comme 
dans  toute  la  chrétienté,  une  grande  partie  des 
villes  et  des  villages  porte  le  nom  de  saints^  ;  mais 
il  l'est  qu'un  grand  nombre  de  villages  y  porte  le 
nom  de  ville,  villar,  villier^ 

Les  noms  propres  des  hommes. 

Comme  il  y  a  bien  plus  de  noms  d'hommes 
que  de  noms  de  lieux,  la  terminaison  des  noms 
d'hommes  doit  être  et  est  bien  plus  variée. 


: 
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Dans  le  nord:  Duprë»  Des^iamps^  Duyerger, 
Duboifly  Dorocher. 

Dans  le  micU  :  Duprat,  Descamps^  Duverdier,  Da^ 
boêCy  Duroc. 

Dans  le  nord  :  Duhamean,  Dupetitliaineaa. 

Dans  le  midi  :  Dumas,  Dumasit. 

Autres  observations. 

Les  Français  sont  fort  glorieux:  ils  ont,  les 
nobles ,  les  riches  bourgeois ,  caché  leur  nom  de 
famille  sous  les  noms  de  fief.  Ainsi  quand  vous 
parlez  à  monsieur  de  Châteaufort,  tous  parlez  en 
même  temps  à  monsieur  Grain  -  d'Avoine  ;  quand 
vous  parlez  à  monsieur  de  Montdoré,  vous  parlez 
en  même  temps  à  monsieur  Denier,  ou  qui  pis  est 
à  monsieur  Maille. 

Ils  sont  fort  glorieux ,  vous  dis- je  :  lorsqulk 
n  ont  pas  eu  de  noms  de  ûets  à  prendre,  ils  ont 
pris  des  noms  de  dignités ,  de  hautes  dignités»  La 
France  a  tant  et  plus  de  Roys,  de  Princes,  de  Ducs» 
de  Marquis,  de  Comtes,  de  Barons,  de  Nobles,  tant 
et  plus  de  Beaui,  de  Jolis,  de  Fleuris,  de  Gaillards. 

Il  y  a  apparence  que  primitivement  les  moyennes 
ou  basses  classes  se  sont  contentées  des  substan*» 
ti&  ou  des  adjectifs  ordinaires.  La  France  est 
peuplée  de  Maisons,  de  Portes,  de  Chaises,  de 
Planches,  de  Bœufs,  deYeaux,  de  Chats,  de  Rats, 
de  Longs ,  de  Courts ,  de  Rouges ,  de  Roux ,  dt 
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,  Gris,  de  Blancs,  de  Koirs  ;  mais  tandis  qu'au  nord 
ces  noms  sont  précédés  de  l'article,  dans  le  midi 
ils  ne  le  sont  pas ^.  ' 

Les  étjmologies  des  noms  propres. 

Souvent  je  me  demande  comment,  dans  le  pays 
que  je  parcours,  dans  ce  pays  si  antiquement  civi- 
lisé ,  où  les  sous-divisions  de  César  ont  vu  périr  le 
nom  des  divisions  provinciales  des  Romains,  les 
noms  des  divisions  ducales  et  comtales  de  l'an- 
cienne  féodalité^,  et  verront  sans  doiile  périr  les 
noms  des  divisions  provinciales  actuelles ,  l'histoire 
des  noms  propres  n'est-elle  pas  faite,  ou  du  moins 
est-elle  si  mal  faite®? 

On  nous  dit  que,  de  même  que  le  nom  de  Cel- 
tique qui  couvrait  tout  le  pays  entre  le  Rhin  et  les 
Pyrénées,  fut  réduit  au  pays  entre  le  Rhin  et  la 
Seine *,  le  nom  de  Gaule  qui  couvrait  tout  ce 
même  pays  a  été  réduit  à  la  Goële ,  petit  pays  du 
petit  pays  du  Hurepoix  *<>.  Je  n'en  vois  pas  plus  de 
preuves  qu'on  n'en  verra  dans  quelques  milliers 
d'années  lorsqu'on  dira  que  le  nom  de  France  se 
trouve  réduit  an  territoire  de  l'Isle-de-France  **. 

On  nous  dit  que,  tandis  que  le  nom  de  la  pro- 
vince de  Gascogne  s'est  étendu  à  toute  cette  moitié 
de  la  France  que  les  Parisiens  et  par  conséquent 
les  Français  appellent  Gascogne  **,  le  nom  de  Lan- 
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g;uedoc  qae  portait  cette  même  moitié  s'est  ré- 
duit à  la  provioce  de  Languedoc  ^.  Mais  ne  devrait^il 
donc  pas  naturellement  rester  une  proyince  de  Lan-* 
guedoûi  dans  l'autre  moitié  de  la  France  qui  portait 
le  nom  de  Langue-d'Oui^? 

On  nous  dit  que  les  noms  d'Albignac ,  Savignac , 
viennent  A^Albini  aqua^  SaviniaquiB,  queRoma- 
niargue,  Yabargue,  viennent  de  Romani  ager^  Va* 
Usi  ager  ^^.  11  me  semble  y  dans  Tayenir ,  lorsque 
la  langue  du  nord  sera  ^  dans  toutes  les  classes  ,  de- 
venue la  langue  vulgaire  jusqu'au  pied  des  Pyré- 
nées ;  lorsque  la  langue  du  midi  né  sera  plus  qu'une 
langne  morte,  une  langue  savante ^^^  il  me  semble 
entendre  dire  que  le  nom  de  Légal  ^  Lecocq, 
vient  d'un  homme  qui  aimait  l'égalité,  que  celui 
iiAmiely  Oiseau,  vient  d'un  homme  qui  mangeait 
toujours  salé  ,  qui  criait  toujours  :  Au  sel  !  au  sel  ! 

JJinfliience  des  noms  propres. 

Tous  les  Fraufais  aiment  les  beaux  noms. 
Une  jeune  fille  épousera  plus  volontiers  le  jeunç 

Rosier  que  le  jeune  Malpeau,  le  jeune  Lebon  que 

le  jeune  Malet- 
Dans  les  élections  populaires  le  sieur  Béaupied^ 

le  sieur  Ricbepanse,  auront,  à  égalité  de  mérite, 

le  plus  de  suffrages. 
Tous  les  Français  aiment  encore  plus  les  noms 
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mflitaires  ;  ils  marcheront  aréc  courage  sous  le  ma- 
réchal de  Hontmorenci ,  sous  le  maréchal  de  Ro- 
hin ,  sous  le  maréchal  de  Beaufremont ,  sous  le 
maréchal  de  Beaumanoir ,  sous  le  maréchal  d'Au- 
monl^  sous  le  maréchal  de  Ghfttillon.  Ils  se  laisse- 
raient battre  sous  le  maréchal  Boulanger,  sous  le 
maréchal  Meunier,  sous  le  maréchal  Ferrand,  sous 
le  maréchal  Serrurier,  sous  le  maréchal  Taillan-> 
dier ,  sous  le  maréchal  L'Agneau ,  sous  le  maréchal 
Leloup ,  sous  le  maréchal  Lelièvre ,  sous  le  mare- 
chai  Lftne. 

L'ÉPÉE  FRANÇAISE. 

Station  ziTii. 

Aujourd'hui  j'ai  été  me  promener  à  Argenteuil, 
petite  ville  agréable,  plantée  d'arbres,  de  bocages^, 
comme  plusieurs  autres  yilles  de  la  France*,  comme 
toutes  les  villes  de  la  France  devraient  l'être.  Après 
imon  dîné,  le  Gis  de  l'aubergiste  m'a  fait  la  politesse 
de  venir  me  ramener  au  chemin  de  Paris.  Nous  tra- 
versions une  grande  prairie  :  Quelles  sont,  lui  ai-je 
demandé ,  ces  trois  belles  qui  passent  à  noire  gau- 
che? Ce  sont,  m'a-t-il  répondu,  trois  jeunes  da- 
mes ,  trois  jeunes  veuves  ;  je  les  connais  toutes  ; 
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elles  ont  pris  im  logemeat  ohes  mon  beaa*père« 

Le  point  d! honneur. 

Bemarquez  la  plus  grande ,  .celle  du  milieu;  re« 
mar^e2-la  bien ,  et  maintenant  ëcoatez  son  his- 
toire, comme  si  vous  l'entendiez  de  sa  bouche, 
ainsi  qu'un  de  ces  jours  je  l'ai  entendue  moi-même  : 
Feu  mon  mari ,  me  dit-eUe ,  ne  tenait  pas  grand 
compte  de  YE^harîutUm  à  renoncer  aux  dueis ,  par 
Sorbin^:  ce  livre  avait  plus  de  vingt  ans,  les  jeunes 
gens  le  trouvaient  trop  vieux;  mais  il  faisait  beau» 
coup  de  cas  do  Diêcwrs  sur  le  poini  d'honnettr 
que  vient  de  publier  David  RivauU,  sieur  de  Fleu« 
rance^:  il  l'avait  toujours  sur  la  tablette  de  sa  ohe« 
minée  ;  il  le  consultait  pour  tous  les  cas-,  pour  le 
plus  petit  démêlé,  pour  une  parole  un  peu  haute, 
pour  un  regard  prolongé,  pour  un  clin-d'œil^. 

Uescrime. 

£t  toutes  les  fois  que  la  décision  était  précise , 
ou  même  un  peu  douteuse ,  il  prenait  le  fleuret  ^^ 
s'escrimait  aussi  vivement  et  plus  vivement  con* 
tre  le  mur  ou  contre  quelqu'un  de  hts  camarades, 
que  s'il  se  fût  disposé  à  faire  assaut. à  Tcntrée  du 
roi^;  ne  cessant  de  crier:  C'est  une bptte  de  Sainte 
Didier  !  c'en  est  une  autre  !  Vous  savez  que  mon-« 
sieur  Saint-Didier  est  l'auteur  des  Secrets  de  l'épéeK 
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MoD  mari ,  comme  tous  les  escrimeurs  »  avait  sou-^ 
vent  envie  de  se  battre,  mais  il  ne  se  battait  jamais: 
ou  lui  prouvait,  et  moi  surtout  qu'il  aimait  tagt'jc 
lui  prouvais  qu'il  avait  tort. 

J.e  duel  a  deux. 

Déjà  rannéc  que  les  deux  plus  grands  pronosti- 
queurs, Nostradamus  le  père  et  Mostradamus  le 
(ils*,  avaient  annonce  devoir  être  si  malheureuse 
tirait  à  sa  fin,  et  je  ne  craignais  plus,  quand  un 
ami  de  mon  mari,  mauvais  poète,  bfasonnant  sur 
tout,  sur  les  choses,  sur  les  personnes^*,  fit  mon 
blason  en  vers  indécens  et  indignes.  Je  n'omis  rien 
de  tout  ce  qui  était  en  mon  pouvoir  pour  que  mon 
mari  n'en  eût  pas  connaissance.  Un  matin  qu'il  de- 
yait  partir  •  et  que  Je  le  croyais  parti  pour  la  cam- 
pagne, il  monte  à  cheval ,  ayant  les  deux  pistolets 
à  l'arçon  de  la  selle  ^^  ;  il  arrive  au  rendez-vous  qu'il 
avait  donné  à  son  ami  :  en  vain  on  veut  les  séparer  ; 
ils  menacent  de  faire  feu  $ur  ceux  qui  tenteraient 
de  les  approcher.  Ils  avancent,  et  d'abord  ils  voient 
une  croix  a  l'endroit  où  ils  voulaient  se  battre  :  ils 
descendent  de  cheval,  ils  font  leur  prière^;  ils 
vont  plus  loin ,  ils  voient  sur  une  fontaine  une  pe- 
tite Sainte* Vierge  de  pierre  t  ils  descendent  en- 
core ^  ils  font  encore  leur  prière;  ils  vont  plus 
loin,  ils  ne  voient  plus  rien.  Ils  prennent  champ 
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et  coorent  Tun  contre  Tautre  au  grand  galop  :  à  la 
première  passade  ils  se  manquent  ;  à  la  seconde , 
la  balle  de  non  mari  glissa  sur  le  collet  de  son  ad- 
▼ersaire,  gonfle  de  fleurs  ou  de  sachets  de  sen- 
teur^, cal*  dans  les  duels  à  cheval  on  ne  se«bat 
pas  toujours  en  chemise  ^^;  enfin  à  )à  troisième 
mon  mari  reçut  la  balle  de  son  ami  dans  la  poi- 
trine. Je  TOUS  laisse  à  penser  de  ma  douleur,  de 
mes  tranq[>orts;  je  m  arme  de  tout  ce  qui  se  trouve 
sous  ma  main  ;  la  parenté  de  mon  mari^  la  mienne 
en  font  autant,  ou,  pour  me  contenter,  en  font 
semblant;  mais  l'heureux  meurtrier  avait  fui  au 
loin.  Cependant  ma  douleur  devenait  tous  les  jours 
plus  vive ,  je  dépérissais  ;  ma  famille ,  par  les  con- 
seils des  médecins,  m'a  fait  quitter  les  lieux  en- 
san^antés  où  avait  péri  mon  époux. 

Le  duel  a  quatre. 

Monsieur,  a  continué  le  fils  de  laùbergiste  ^  re- 
marquez maintenant  celle  du  QÔté  gauche  :  n'est- 
ce  pas  qu'elle  tous  semble  plus  jolie?  mais  il  faut 
convenir  aussi  qu'elle  a  une  physionomie  moins 
expressive.  Hier,  en  ma  présence,  elle  se  plaignait  à 
mon  beau-père  de  cette  meurtrière  nouvelle  mode 
d'introduire  des  seconds  dans  les  duels  ^^:  Mon 
époux,  ajouta-t-elle  en  pleurant,  en  a  été  victime. 
Mon  époux,  je  vous  assure,  n'aillait  pas  chercher  les 
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querelles;  il  n'aimait qae  Tintérieur  de  sa  maison efc 
de  son  ménage«  Malheureusement  son  coasin-ger« 
main  n'aimait  que  le  cabaret  Un  soir  ayant  bo 
outre  mesure,  il  y  voulut  diqputer,  avec  un  autre  ha« 
bitué,  sur  Texplication  de  la  fameuse  scfmaine  des 
trois  jeudis  ^^.  Ils  n'entendaient  ni  l'un  ni  l'autre 
cette  question;  ils  mirent  Tépëe  à  la  main.  On  les 
sépara  pour  le  moment.  Le  lendemain,  le  cousin** 
germain  dé  mon  époux  vient  lui  dire  qu'il  avait  été 
appelé  en  duel,  qu'il  l'avait  choisi  pour  son  second^; 
mon  époux  qui  avait  refusé ,  quelques  jours  aupa^ 
ravant,  de  lui  prêter  une  misérable  somme  de  deux 
pistoleS)  le  remercia  delà  préférence  qu'il  lui  donnait 
et  il  lui  en  témoigna  par  les  plus  vives  démonstra» 
tions  toute  sa  reconnaissance.  J'étais  présente,  je 
jetais  les  hauts  cris;  mon  beau-pere  accourut:  £h 
bien!  ma  fille,  me  dit-il  d'un  air  sévère,  vous  ou- 
bliez donc  que  vous  êtes  née  demoiselle.  Mon  époux 
sortit.  Deux  heures  après  oh  le  rapporta,  ou  plu- 
tôt on  rapporta  son  corps.  Il  fallait  entendre 
comme  j'éclatai  en  reproches  contre  mon  beau-* 
père  ;  mais  mon  père,  prenant  son  parti,  me  défen^ 
dit  d'ajouter  à  sa  douleur;  toute  la  famille  me  parla 
sur  le  même  ton.  Vous  sentez  combien  la  langue 
d'une  femme,  d'une  veuve,  d'une  jeune  veuve, 
est  difficile  à  retenir.  Pour  moi,  je  le  sentis  si  bien 
que  je  suis  venue  ici. 
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Le  duel  h  six. 

Il  ne  Tons  reste  plus,  me  dit  le  fils  de  rauber* 
giste,  qu'à  sayoir  l'histoire  de  celle  du  côté  droit  : 
c'est  la  plus  jeune,  la  plus  jolie;  remarques-Ia 
attentivement.  Je  tiens  de  ses  domestiques  qu'elle 
n'a  aimé  son  époux  que  lorsqu'il  a  été  tué  ;  mais 
aujourd'hui  elle  est  la  plus  sincèrement  inconso* 
lable.  Elle  est  fort  riche,  elle  ne  Toulnt  pas  que 
son  mari  (tt  pour  elle  hommage  à  i|n  bourgeois 
d'une  rente  de  trente  livres^,  ni  qu'il  fît  hommage 
à  un  gentilhomme  des  secondes  herbes  d'un  pré^  t 
eUe  voulut  qu'il  leur  fît  peur.  Yéritablement  le 
bourgeois  crut  qu'il  lui  était  permis  d'avoir  un  peu 
de  peur,  et  il  se  désista  de  sa  demande  judiciaire; 
il  n'en  fut  pas  ainsi  du  gentilhomme.  On  se  battit; 
chacun  avait  amené  deux  seconds  :  le  père  du  gen- 
tilhomme qui  demandait  l'hommage  était  l'un  des 
seconds  de  son  fils^^  ;  le  grand-père  voulait  à  toute 
force  être  l'autre  second  ;  un  ami  de  la  maison  s'y 
opposa,  et  fut  choisi  à  sa  place.  Tous  portaient  au 
côté  gauche  la  grande  épée  appelée  le  duel^^,  et  au 
côté  droit  la  dague ^'.  Ainsi,  bien  qu'il  n'y  eût  que 
six  combattans,  il  y  avait  douze  lames.  L'époux  de 
la  dame  fut  tué,  et  ce  fut'le  seul. 

Le  duel  a  vingt. 
En  me  quittant ,  le  fils  de  l'aubergiste  m'a  dit  que 
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telle  aujourd'hui  élait  la  mode  ou  la  fureur  des 
duels  que  dans  cette  semaine  il  devait  y  en  avoir 
un,  au  lieu  ordinaire  des  duels ^  au  Pré-aux-^Clers^^, 
où  de  chaque  côté  devaient  se  trouver  neuf  se- 
conds ^^  On  avait  proposé  à  un  de  ses  amis  d'en  être; 
il  avait  répondu  qu'il  avait  une  petite  charge  muni* 
cipale.  Il  s'était  bien  gardé  de  répondre  qu'il  n'était 
pas  noble;  car  on  ne  voit  qu'avocats  et  même  que 
clercs  de  procureurs  le  bras  en  écharpe^^;,  aussi 
dans  les  cahiers  de  doléance  la  noblesse  veut-elle 
se  plaindre.de  cette  usurpation  ^^,  et  très  humble- 
ment supplier  le  roi  de  ne  permettre  de  tirer  l'épée 
qu'à  ceux  qui  avaient  le  droit  de  la  porter. 

Les  lois  sur  les  duels. 

Dès  que  je  me  suis  trouvé  seul,  ma  pensé^e  a 
commue  repris  le  fil  de  la  conversation,  d'abordavec 
le  fils  de  l'aubergiste  ,  que  je  venais  de  quitter, 
ensuite  avec  un  ancien  avocat,  une  espèce  de  ju- 
risconsulte à  ri  grec,  que  j'avais  été  voir  ces  jours 
derniers,  et  avec  qui  nous  avions  aussi  parlé  de 
duels:  Monsieur. le  jurisconsulte,  lui  avais-je  dit, 
n'avez -vous  donc  pas  des  lois  sur  cette  petite, 
honteuse  et  dépopulatrice  guerre  quotidienne? 
Nous  en  avons,  m'avait-il  répondu  ;  nous  avons 
la  vieille  loi;  elle  autorise  les  duels  publics 2^;  elle 
a  été  en  vigueur  jusque  sous  François  1*'  qui  vou- 
lait descendre  de  son  trône  pour  se  battre  contre 
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rempereiirCharlcs-Quinl^»,  s'il  eût  voulu  descen- 
dre du  sien;  elle  a  été  abolie  par  Henri  IP^,  après 
le  combat  singulier  où  fut  tué  son  favori  La  Ghâtei- 
goeraie  *^.  Nous  avons  la  nouvelle  loi ,  l'ordonnance 
de  Charles  IX  :  elle  défend  les  duels  sous  peine  de 
mort^^  ;  mais  elle  n  est  pas  exécutée  *2,  et  elle  n'est 
guère  conpue  que  dans  le  recueil  des  ordonnances. 

% 

Les  moyens  défaire  cesser  les  duels. 

Bab!  bab!  monsieur  le  jurisconsulte ,  votre  or- 
donnance qui  attribue  la  connaissance  et  le  juge- 
ment dc5  querelles  du  point  d'honneur  aux  baillis , 
aux  sénéchaux,  aux  gouverneurs  des  provinces,  aux 
maréchaux,  au  connétable',  ne  vaut  pas  grand 
chose ,  et  votre  ordonnance  à  vous  ne  vaut  guère 
mieux  ;  le  jurisconsulte  de  Paris  m'avait  aussi  parlé 
des  dispositions  de  cette  même  ordonnance  de 
Charles  IX,  relative  à  la  pacification  des  que- 
relles^', et  d'un  projet  d'une  ordonnance  de  safa- 
çon,  d'après  laquelle  les  anciens  duels  publics'^ 
seraient  rétablis,  et  les  vaincus,  ou  renversés,  ou 
blessés,  ou  morts,  seraient  tdus  indistinctement 
pendus,  l'épée  au  côté;  ce  qui,  suivant  lui,  devait 
faire  vider  tous  ces  grands  rez-de-chaussée ,  tenus 
par  les  maîtres  d'armes  et  leurs  prévôts,  toutes 
ces  grandes  salles,  où  pour  enseigne  pend  une 
épée'^y  et  en  même  temps- réduire  annuellement 
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à  moins  de  ceut  le  nombre  des  duels  que  Ton 
comptait  aujourd'hui  par  milliers^?.  Je  me  faisais 
ensuite  demander  par  le  jurisconsulte  si  j'a?ai$ 
une  meilleure  ordonnance  que  celle  de  Charles  IX 
ou  que  la  sienne ,  et  je  lui  répondais  :  Oui , 
sans  doute 9  et,  pour  ne  pas  tous  faire  plus  long- 
temps attendre,  la  voici  :  Tuera,  se  fera  tuer, 
se  battra  qui  voudra.  Se  battra  avec  son  adver-- 
saire,  aura  des  secoùds,  des  troisièmes ,  dixièmes, 
vingtièmes ,  trentièmes  ,  centièmes  ,  deux  cen- 
tièmes,  trois  centièmes^^,  qui  voudra;  mais  tous 
les  combattans  seront  obligés  de  porter  le  quart 
de  leur  revenu  h  là  caisse  de  laumône;  et  s'ils 
veulent  se  battre,  faire  le  coup  d'épëe  en  lliob- 
neur  des  dames^,  ce  sera  la  moitié,  sans  qu'on 
puisse  leur  rien  demander  en  sus  pour  la  permis- 
sion d'enrubanter  les  épées  aux  couleurs  de  leur 
maîtresse  ^^;  et  afin  que  les  jeunes  gens  n'aillent  pas 
chercher  dans  le  libertinage  une  dispense  de  se 
battre ,  la  maladie  d'origine  américaine  ne  sera  plus 
à  l'avenir  reçue  pour  valable  excuse  ^^.  Je  con- 
tinuais :  Aucun  duel  n'aura  lieu  qu'en  présence  de 
six  témoins  municipaux  pour  ce  institués;"  ils  fe- 
ront  jurer  sur  le  livre  de  Y  A  bus  des  duels ,  par 
Charpentier^^,  qu'Us  ont  lu  ce  livre,  et  qu'ils 
n'ont  pas  trouvé  ses  bonnes  raisons  assez  bonnes. 
Je  continuais,  mais  le  jurisconsulte  me  |disait  en 
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firappant»  et  en  ne  cessant  de  frapper  du  pied  : 
iLuîoardlinîy  dès  qu'on  s'aborde ,  on  se  demande  ; 
Eh  bien!  ce  matin,  qui  s'est  battu  ^^?  Aujourd'hui! 
les  écoliers»  les  pages  se  battent^'!  Le  temps  de 
TOtre  ordonnance  n'est  pas  encore  venu  !  attendes 
encore!  Et  il  a  tant  frappe,  tant  frappé  du  piedf 
qnll  m*a  fait  taire. 


^^*'^^^^^^^i^^i^mM^0^tm^^m  ^<^»i%»»  »»»»%» 


LES  GALGiJLS  DE  CHARTRES. 

0 

Station  zltui. 

Voici  aujourd'hui  une  nouTelle  connaissance  et  à 
peu  de  frais;  j'étais  à  peine  arriyé  à  Chartres  qu'un 
Talet  de  livrée  s'est  présenté  à  mon  auberge  :  Sei* 
gneur,  m'a-t-il  dît  en  assez  bon  espagnol,  mon 
maître ,  le  bailli  des  exemptions  qui  ne  peut  Tenir 
souper  ici ,  parce  que  depuis  trente  ans  il  ne  bouge 
de  son  fauteuil,  ayant  été  informé  qu'un  étranger 
de  haute  distioclion  se  trouve  dans  cette  ville, 
m'enroie  vous  prier  de  lui  faire  l'honneur  de  venir 
souper  avec  Iui«  Je  me  suis  un  instant  consulté  ; 
j*ai  suivi  ce  valet  de  livrée.  Le  bailli  des  exemptions, 
on  juge  des  exempts  de  la  justice  ordinaire^,  m'a 
comblé  de  politesse.  Aussitôt  que  je  suis  arrivé, 
on  a  dressé  le  couvert  dont  il  m'a  fait  cordialement 
et  splendidement  les  honneurs. 
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Après  soupé|  mon  fauteuil  ayant  été  par sesordre  * 
rapproché  du  sien,  il  m  adit  :  Messire, bien qfae mes 
pieds  restent ,  comme  vous  voyez,  immoablejnenl 
cloués'i  cette  place ,  je  ne  laisse  pas  de  courir  le 
monde ,  de  passer  les  fleuves  et  les  mers ,  de  voir» 
comme  dit  Horace,  les  villes  et  les  mœurs  des  na-« 
fions;  }e  vis  avec  les  étrangers,  je  les  écoute,  et  ce 
qu'ils  me  disent,  je  me  le  redis,  je  me  le  répète  avec 
un  plaisir  inexprimable.  Mon  valet  m  est,àcetégard, 
d'un  grand  secours,  car  il  entend  un  peu  toutes  les 
difiTérenles  langues,  et  il  ne  vient  aucun  voyageur 
qu'il  ne  sache  s'il  est  un  homme  notable,  et  qu'a- 
lors il  ne  réussisse  à  m'amener.  Cette  semaine, 
j'ai  eu  deux  officiers  de  la  pospolite  polonaise ,  et 
un  savant  marin  anglais  ;  aujourd'hui,  j'ai  un  savant 
militaire  espagnol  ;  mais  je  ne  suispas  toujours  aussi 
heureux  que  cette  semaine  et  surtout  que  ce  soir. 

Nous  avons  parlé  de  l'Espagne  tant  et  aussi  long- 
temps qu'il  a  voulu.  11  m'a  para  si  content  et  si  re- 
connaissant que  je  me  suis  permis  de  lui  demander 
si  je  ne  pourrais  pas  obtenir  de  lui  que  nous  par- 
lassions >  ou  plutôt  qu'il  parlât  un  peu  de  la  France, 
où  j'étais  venu ,  à  grands  frais  detemps  et  d'argent , 
étudier  toiUes  les  parties  de  la  société  ;  je  lui  ai  en- 
suite dit  oà  j'en  étais  et  ce  que  je  voudrais  mainte- 
nant savoir  :  Ah  !  m'a-tnl  répondu  avec  bonté,  que 
mon  ami,  monsieur  Simplice  ne  vit*il  !  Mais,  a-t-il 
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;outé  d*un  air  gracieux ,  en  se  soulevant  sur  son  fau« 
îcull ,  tout  ne  sera  pas  perdu  ;  jecrois  avoir  conservé 
^u  nioius  un  peu  de  uicinoire;  il  a  continué  ainsi. 

Le  compte  de  Por  de  la  France. 

Ce  fut  durant  les  grands  froids  de  l'hiver  dernier 

é 

que  cet  excellent  monsieur  Simplice  mourut^  sans 
que  les  médecins,  avec  leurs  étoITes  neuves,  leurs 
frictions  spiritueuses,  pussent  jamais  le  réchauffer, 
tandis  €[ue  moi ,  d'un  seul  mot ,  je  lui  aurais  rendu 
la  chaleur;  car  mon  ami  était,  ainsi  que  tous  ceux 
qui  parlent,  et  sans  doute  qui  ont  parlé,  qui  par- 
leront de  finances,  à  se  démener  comme  un  pos- 
sédé aussitôt  qu'on  lui  en  parlait  :  je  n'aurais  eu 
qu'à  lui  dire  qu'enfin  nous  avions  maintenant  des 
traités  d'administration  financière,  des  comptes  de 
l'or  delà  France  complets  et  vrais,  pour  qu'il  m'eût, 
comme  quelques  jours  auparavant,  et  avec  les 
mômes  éclats  de  fureur ,  encore  répondu  que  ces 
traités^  ces  comptes  étaient  tous  incomplets,  tous 
erronés,  tous  faux,  tous  contraints  à  st%  calculs, 
quV>rdinairement  il  appelait  les  calculs  sans  faute, 
les  calculs  ^ans  erreur,  les  calculs  sûrs,  certains, 
vérifiés,  les  calculs  de  Chartres. 

Je  me  souvieciis  que  ce  jour-là  il  me  dit,  en  se 
courrouçant  contre  ces  nouveaux  traités,  et  en 
criant  comme  s'il  eût  voulu  se  faire  entendre  au 
6.  » 


i8  XVI«  SIÈCLE. 

moins  à  Montlhéri  ;  Comment  Toiilex-vons  que  je 
leur  passe  de  ne  pas  savoir  qu'à  h  fin  du  siècle  acluel 
il  y  a  quatre  fois  plus  de  numéraire  qu'À  la  fin  da 
siècle  dernier?  Comment  voulez-vous  que  je  leur 
passe  de  ne  pas  savoir  que  les  subsides  à  cette  épo- 
que ne  se  portèrent  qu'à  six  millions^,  qu'il  faut 
multiplier  par  cinq  pour  avoir  la  somme  générale 
du  numéraire  de  la  France',  de  même  qu'il  faut 
multiplier  le  numéraire  de  la  France  par  dix  pour 
avoir  la  somme  générale  du  numéraire  de  l'Europe  ^ 
ce  qui  suppose  qu'il  y  avait  alors  en  France  trente 
millions  5  et  en  Europe  trois  cents?  de  ne-pas  savoir 
qu'aujourd'hui  les  subsides  s'élèvent  à  vingt  mil- 
lions^i  ce  qui  5  par  les  mêmes  calculs,  suppose  qu'il 
y  a  eu  France^  non  pas  comme  on  l'a  dit  soixante ^^ 
mais  cent  millions ,  et  en  Europe  un  milliard^;  et 
continuant  tout  de  suite  avec  une  impétuosité  sans 
égale ,  il  ajouta  :  Mais  d'où  est  donc  venu  cet  ac- 
croissement de  sept  cents  millions?  Est-il  venu  des 
anciennes  mines  d'Europe?  certes  non;  elles  sont 
en  grande  partie  abandonnées^;  est-il  venu  des 
mines  d'Amérique?  Oui,  sans  doute,  car  les  re- 
gistres des  douanes  espagnoles  en  font  foi*.  Que  si 
vous  me  niez  la  certitude  de  pareils  extraits ,  je  re<- 
viendrai  à  mes  calculs  sûrs ,  aux  calculs  de  Char- 
tres ,  et  je  vous  dirai  :  Les  lampes  de  l'église  dont 
l'entretien  perpétuel  a  été  fondé  en  blé  j  à  la  fio 


XYP  SIÈCLE.  19 

da  dernier  siècle,  brûlent  toute  TanDée  ;  celles  dool 
Tentretien  i  été  fondé  en  numéraire  >  ne  brûlent 
<{ae  trois  mois  ;  les  denrées,  les  étoffes,  se  vendent 
quatre  fois  plos^^ 

Comment ,  continna  monsieur  SimpUce ,  Toules* 
TOUS  que  je  passe  &  ces  traités  de  ne  pas  savoir  ; 

Que  le  revenu  de  la  France  «  ou  territorial  ott 
industrie],  est  d'environ  quatre  cents  millions? 

Que  la  France  donne  chaque  année  à  Téglise ,  aux 
hôpitaux,  aux  pauvres,  environ  soixante  millions? 

Qu'elle  donne  au  roi ,  ou  aux  agens  du  roi ,  en* 
viron  soixante  millions? 

Qu'elle  donne  aux  gens  de  justice  quarante  mil« 
lions?   • 

Qu'elle  ne  refuse  pas  à  ses  fêtes ,  à  ses  jeux ,  à  ses 
plûsirs ,  quarante  millions? 

Qu'elle  met  à  sa  nourriture ,  à  son  vÊtement ,  à 
son  logement ,  deux  cents  millions  plus  ou  moins  ^^  ? 

La  manière  dont  Vor  va  de  notre  bourse 

dans  celle  du  roi. 

Lirrilation  de  mon  grand  ami ,  feu  le  bonhomme 
monsieur  Simplice,  quand  elle  était  publique  et 
solennelle  comme  dans  les  grands  repas,  s'accroia^ 
sait  quelquefois  à  ce  point,  qu'il  cessait  de  manger, 
de  boire ,  et  que  sa  bouche  ne  se  remplissait  plus 
que  de  paroles,  de  chiffres  et  de  calculs. 

L'année  dernière  nous  faisions  la  Saint»  Jean  avec 
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un  'quartier  de  chevreuil:  nous  étions  vingt,  et 
peut-être  davantage  ;  mousieur  Simplicc  était  assis 
à  côté  de  itaoi  ;  deux  de  mes  neveux ,  iBIs  d  un  pro- 
cureur-général des  aides,  étaient  assis  en  face  ;  le 
plus  jeune  roulant  trancher  du  petit  docteur,  dit 
qu'aujourd'hui  en  finances  tout  était  nouveau.  Non, 
jeune  homme,  s'écria  monsieur  Simplice,  non,  tout 
n'est  pas  nouveau,  car,   pour  parler  comme  les 
bonnes  gens ,  l'or  sort  de  notre  bourse  et  va  dans 
celle  du  roi  par  beaucoup  d  anciens  trous  que  le 
temps  a  seulement  agrandis.  Alors  l'aîné  qui  con- 
naissait la  considération  que  j'avais  pour  monsieur 
Siniplice,  dit  qu'en  finances,  au  contraire,  il  n'y 
avait  guère  rien  de  nouveau  :  Ah  !  monsieur,  s'écria 
avec  encore  plus  de  véhémence  monsieur  Simplice , 
il  n'y  a  que  trop  de  nouveau  ,  il  n'y  a  que  trop  de 
nouveaux  trous  à  notre  bourse,  entièrement  et  sans 
cesse  exprimée  dans  celle  du  roi.  Puis,  se  tournant 
vers  celui  de  mes  neveux  qui  le  premier  avait  parlé, 
vers  le  cadet,  il  lui  a  dit  :  Jeune  homme,  si  vous  m'é- 
coutez,  vous  saurez  d'abord  que  l'impôt  le  plus  con- 
sidérable, la  taille,  est  aussi  le  plus  ancien;  son 
nom  seul  vous  apprend  qu'elle  existait  du  temps 
que  les  financiers  ne  chiffraient  que  sur  un  long 
bâtQp  et  avec  un  couteau  ^K 

Sous  Louis  XII,  sans  remonter  plus  haut,  elle 
était  à  trois,  quatre  millions ^^; 

Sous  François  I*%  à  cinq  millions ^^9 
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Sous  Henri  II ,  à  six  millions  ^3; 

Sons  Henri  III  »  aux  premiers  États  de  Blois ,  à 
douze  millions^^;  et  depuis  elle  s'est  élevée  jus- 
qu'à seize  millions  ^^. 

Pensez  toutefois  que  ces  accroissemeas  ont  eu 
d'autres  accroissemens  intermédiaires,  car  nos  G<» 
nanciers  ont  l'habileté  de  charger  insensiblement 
et  imperceptiblement. 

Vous  saurez  ensuite  que  la  gabelle  est  unimpôt  très 
ancien.  Dans  la  langue  des  Italiens»  nos  maîtres  en 
finances  ^,  gabelle  veut  dire  javelle ,  et  signifie  au 
sens  h'ttérat  un  faisceau  de  paille ,  et  au  sens  figuré 
un  faisceau  d'impôts.  Ce  faisceau  n'est  cependant 
composé  que  du  droit  sur  le  sel  ^^  :  vous  n'avez  pas 
idée  de  la  manière  dont  cette  javelle  s'est  grossie, 
et  dont  les  enfans  de  safnt  Mathieu ,  tous  à  l'envi , 
grands  et  petits ,  s'escriment  à  bien  la  battre.  On 
ne  payait ,  du  temps  de  François  P',  Je  muid  de 
sel  que  quarante -cinq  livrés^,  maintenant  on  le 
paie  trois  cent  vingt  -  cinq  ^^.  L'édit  qui  force  les 
particuliers  à  manger  ou  à  prendre  une  quantité 
de  sel  déterminée  ^^  a  rendu  lé  revenu  de  la  ga- 
belle fixe  comme  celui  de  la  taille. 

Vous  saurez  ensuite ,  que  l'impôt  des  aides  est 
aussi  fort  ancien  ^'  ;  celui-là  est  véritablement  une 
gabelle  ou  javelle  :  il  forme  véritablement  un  fais- 
ceau de  droits  sur  les  denrées  et  les  marchandises. 
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Le  ro!  le  donne  à  ferme  2^;  et  tenez  pour  certain 
que  ces.  fermiers  de  villes  sont  aussi  riches  que 
ceux  des  champs* 

Ensuite  que  la  douane ,  dont  le  taux  est  en  géné- 
ral de  huit  pour  cent  des  marchandises  ^^^  est  en- 
core un  impôt  fort  ancien  ^^. 

Ensuite  ou  enfin ,  qu'il  y  a  plusieurs  autres  an- 
ciens petits  impôts  ^^  qui  aujourd%ui  à  côté  de  nos 
grands  impôts  paraissent  petits/  qui  autrefois  au- 
raient paru  grands»  car,  en  trente-trois  années, 
Timpôt  des  confiscations  a  rendu  treize  millions  ^^ 
et  celui  des  légitimations,  arec  celui  des  aubaines, 
neuf  millions  ^^. 

Après  avoir  assez  gaulé,  autant  vaut  ce  mot  qu'un 
autre ,  la  vanité  de  mon  neveu  le  plus  jeune,  moa- 
sieur  Simplice  s'adressa  à  l'aîné  :  El  vous,  monsieur, 
lui  dit-il,  vous  avez  vingt-deux,  vingt-quatre  ans; 
vous  devriez  être  de  votre  âge. 

Vous  devriez,  ce  me  semble,  ne  pas  ignorer  que 
le  taillon ,  la  petite  taille ,  l'impôt  pour  la  solde  de 
la  cavalerie^^  que  l'impôt  pour  la  solde  des  cin- 
quante mille  hommes  d'infanterie  ^^ ,  que  l'impôt 
pour  les  fortifications  32  sont  des  impôts  nouveaux. 

Vous  devriez  ne  pas  ignorer  que  l'impôt  des  par- 
lies  casuelles'3,  des  taxes  sur  la  transmission  des 
offices,  est  aussi  un  impôt  nouveau. 

Mon  neveu  a  un  air  si  aimable ,  si  bon ,  que 
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Timlftiloû  de  feu  monsieur  Simplice  eo  fut  adou- 
cie, et  que  bieatat  le  ton  et  la  forme  de  sa  leçon 
changèrent. 

Monsieur ,  conttnua«t*il ,  en  s  adressant  toujours 
à  Taîoé  de  mes  nereuz»  encore  au  dernier  siècle 
le$  gens  d'église  croyaient  leur  argent  sacré  ;  ils 
Tonlaient,  quand  on  leur  en  demandait,  avoir  la 
permission  du  pape^^,  et  cette  permission  se  faisait 
loog-tem^  attendre.  Maintenant,  depuis  Fran-- 
çois  l^t  toutes  le9  finances  sont  fiors  depage^^,  et 
depuis  i5i6  le  clergé  acquitte  périodiquement 
J 'impôt  des  décimes,  qu'il  appelle  et  qu'il  appellera 
sans  doute  long*temps  don  gratuit  ^^;  peut-être  sa* 
vez-YOus ,  peiil-ôtre  ne  savez-TOus  pas  que  cet  im- . 
pôt  est  de  trois,  de  quatre  cent  mille  livres '^ 

Autres  impôts  nouveaux. 

En  i583  la  cour  eut  besoin  de  la  petite  somme 
de  cinq  millions  ;  sans  autre  façon  elle  Timposa 
sur  les  villes  :  Paris  en  paya  deux  cent  mille  livres^. 

Les  villes  éiaientaccablées;lescampagnes  étaient 
depuis  long-temps  ruinées  :  où  prendre  de  l'argent? 
Oo  créa  encore  4e.  nouveaux  offices  héréditaires 
pour  toutes  sortes  de  fonctions,  depuis  celles  de 
gouverneur  de  province  jusqu'à  celles  de  lan- 
goyenr  de  cochons  ^^,  et  on  fit  si  bien,  ou  plu  toi 
mal,  que  la  finance  générale  des  offices  s'éleva  si 
phis  de  cent  millions  ^^;  et  aujourd'hui  elle  s'élève^ 
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peat*ètre  à  cent  quatre-vingt  millions  ^  peut-être 
à  deux  cents ^^ y  peut-ôtre  à  davantage.  Je  crois 
inutile  de  dire  que  cette  création  de  nouveaux 
offices  est  un  nouvel  impôt,  un  nouveau  champ 
aux  épis  d  or ,  dont  la  moisson  ,  est  ^  toujours 
mûre,  et  qu'à  cbaque  grand  besoin  »  surtout  à 
chaque  grand  désastre  militaire,  le  roi  y  met  la 
faux*». 

Jeunes  gens,  continua  monsieur  Simplice,  en  s'a- 
dressant  en  même  temps  à  mes  deux  neveux ,  vous 
devriez  me  demander  s'il  n'y  a  pas  d'autres  impôts , 
car  je  vous  apprendrais  que ,  pour  achever  de  dessé- 
cher notre  bourse,  il  y  en  a  encore  d'autres  anciens, 
et  entre  autres  celui  dos  amendes^,  celui  des  an-' 
nates^^,  celui  des  rachats  d'impôts  ^^;  qu'il  y  en  a 
d'autres  nouveaux ,  et  entre  autres  celui  de  vingt 
livres  par  clocher  ^^,  celui  de  cinq  livres  par  pro- 
cès ^7,  et  que  sans  le  parlement  il  y  aurait  de  plus 
les  vingt -sept  impôts  qu'en  un  jour^,  et  les 
soixante  impôts  qu'en  un  autre  jour^^  voulut  faire 
enregistrer  le  feu  roi^^. 

Mon  ami  avait  cessé  de  manger  :  il  cessa  de  boire, 
lorsque  le  pèrç  de  mes  deux  neveux ,  croyant , 
comme  procureur-général  des  aides,  l'honneur  de 
son  état  intéressé  dans  les  assertions  de  monsieur 
Simplice,  se  prit  à  lui  dire:  Quand  on  vous  ac- 
corderait tout  ce  que  nous  venons  d'entendre ,  îl 
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n'en  serait  pas  moins  vrai  que  la  France  n'est  pas 
rétal  de  ITarçpe  le  plus  chargé^  et  on  n'aurait 
pas  beaucoup  de  peine  à  vous  le  prouver.  Prouvez- 
le  donc  !  lui  répondit  monsieur  Simplice  tout  en 
colère  ;  voyons  !  est-ce  TEspagne ,  propriétaire  de 
la  moitié  de  la  terre  /  qui  est  plus  chargée?  A  com- 
Jbîen  s'élèvent  ses  impôts  ?  dites*]e-nroi  !  ou  que 
quelqu'un  me  le  dise!  Personne  ne  répond!  eh 
bien!  les  impôts  de  l'Espagne  s'élèvent  à  treize 
milUoQS^. 

Et  ceux  du  Portugal ,  propriétaire  des  Indes ,  à 
combien  s'éièvent*ils?  Personne  ne  répond!  eh 
bien  !  ils  s'élèvent  à  un  million  et  demi^^. 

Et  ceux  des  Pays-Bas,  le  pays  le  plus  riche  de 
l'Europe?  à  trois  millions^^ 

Et  ceux  de  l'An^eterre?  à  quatre  millions ^^ 

£l  ceux  de  la  Suède?  i  deux  milliohs^^. 

Et  ceux  de  l'Allemagne?  à  sept  millions ^^'^ 

Et  ceux  de  Pologne?  le'saves-vous?  quelqu'un 
le  sait-il  ?  allons  !  qu'il  parle  !  Dans  ce  pays  le  roi 
ne.lèye  pas  d'impôt;  son  revenu^  d'environ  deux 
millions,  vient  des  mines  de  sel  ou  d'ai^ent^^. 

Et  ceux  de  la  Turquie,  à  combien  s'élèvent-ils? 
à  quinte  millfoos^^ 

Et  ceux  des  états  du  duc  de  Savoie?  à  un  million  ^^. 

Et  ceux  de  la  république  de  Gènes?  à  un  million 
et  demi^. 
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Et  C6UX  de  U  république  de  Venise?  àeiaqmil- 

lionê**^. 

Et  ceux  du  Milanais?  à  trois  milliorts^?. 

Et  ceux  du  graod  ducbé  de  Toscane?  à  cinq 
iniHions?^. 

Et  ceux  des  états  de  l*ÉgIise?  ils  forment  peut- 
être  la  moitié  des  cinq  millions  de  rerenu  qu'a  le 
pape^^. 
.  'Et  ceux  du  royaun^è  des  deux  Siciles?  à  douxc 

millions**. 

Et  ceux  des  autres  états  de  l'Europe ,  savez^vous 
à  combien  ils  s'élèirent?  Allons!  vous  ue  le  saves 
guère;  convenez^n^  et  je  conviendrai  que  je  ne  le 
sais  guère  mieux;  toutefois  je  me  crois  sûr  qu'ils 
sont  moins  onéreux  que  eeuxdeia  France. 

Mais,  continua<*t-i],  je  demeurerai  d'accord  si  vous 
voulez,  quedahs  la  plupart' des  autres*  étals  les  peu* 
pies,  après  avoir  été  fiscaleinent  tondus  par  le  roi, 
sont  encore  fiscalement  retondus  par  les  seigneurs  ; 
qu'il  y  a ,  et  les  impôts  royaux  et  les  impôts  sei- 
gneuriaux **;  si  vous  voulez,  je  vous  en  tiendrai 
compte  ;  car  en  tous  lieux  et  surtout  à  Chartres , 
nous  aimons  les  calculs  justes* 

Je  m'attendais  à  voir  bientôt  diminuer  les  trans- 
ports de  monsieur  Simpliee,  je  les  vis  bientôt  aug- 
menter :  la  tepnpète  était  dans  sa  bouche ,  dans  ses 
pieds,  dans  ses  mains.  Il  se  leva  seul  de  table,  en 
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disant  crumeni  à  un  bon  Parisien  qui ,  sans  pré tea? 
Uon,  venait  de  parler  des  rentes  de  rHôlel-de«- 
Yille  :  Uonsienr,  tous  êtes  aussi  ignorant  que  les 
grands  sayans  de  Paris  et  de  province  qui  n'ont  ja- 
mais pu  ni  apprendre  ni  écrire  un  mot  de  finances* 
Puis,  s'adossant  à  la  cheminée  dans  l'attitude  d'uo 
homme  pour  qui  tout  le  monde  doit  se  taire ,  faire 
silence ,  il  nous  dit  : 

Yoici»  messieurs,  lliisloire  des  emprunts  publics 
que  les  uns  trouvent  détestables  en  ce  qu'ils  don- 
nent au  prince  la  malheureuse  facilité  de  ruiaer 
ses  finances,  que  les  autres  trouvent  eiceUeiis 
en  ce  que  les  sujets  sont  alors  plus  attachés  au 
prince  9  parce  que  leur  fortune  est  alors  plus  liée 
à  la  sienne  ;  voici  l'histoire  de  la  dette  ;  la  voici  ! 

D'abord,  persuadea*vous  qu'elle  n'a  pas  eom« 
meacé,  eomme  on  le  dit,  aiï  règne  de  Henri  II, 
ou  à  celui  de  François  I'',  mais  bien  an  quator- 
tième  *^,  et  peut-être  au  treiaième  siècle ,  et  peut* 
être  avant. 

Il  est  vrai  qu'elle  grossit  prodigieusement  sous 
François  I**,  qui  établit  des  commissaires  aux  em- 
prunts •^l 

£t  que  sous  Henri  II  elle  grossit  encore  plus  ;  elle 
grossit  jusqu'à  quacante-deux  millions  ^^.  La  soif 
d'emprunter  s*enflammant  tous  les  jours ,  on  de- 
manda de  l'argent  aux  corsaires  d'Alger  70  ;  on  en 
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demanda  même  aux  cantons  suisses,  et,  ce  (pii  est 
merveilleux  9  on  en  obtint.  Le  canton  de  Soleure 
prêta  cinquante  mille  écus  pour  le  paiement  des- 
quels  le  roi  hypothéqua  son  royaume,  avec  une 
clause  ijùe  j'appris  par  hasard  à  Genève ,  où  je  ren- 
contrai quelques  bons  Suisses  se  disposant  à  aller 
en  toute  sûreté  piller  les  velours  de  Lyon,  les  toi- 
les de  Rennes ,  l'orfèvrerie  de  Paris ,  parce  que ,  me 
dirent-ils,  le  roi  avait  laissé  stipuler  dans  l'acte 
d'emprunt  que  si  au  terme  il  ne  payait  pas ,  les 
Suisses  pourraient  légalement  ravager  la  France. 
Penset  donc  si  je  ris  ;  mais  ils  m'emmenèrent  ches 
eux.  Je  vis  l'expédition  des  lettres  du  roi  en  bonne 
forme ,  je  lus  la  clause  ^^  :  je  ris  encore  davantage* 

Sous  François  II  la  dette  ne  grossit  pas,  car  à  sa 
mort  le  trésor  royal  ne  devait  guère  que  trente- 
neuf  millions  ayec  intérêt,  et  deux  millions  sans 
intérêt  72. 

Mais  sous  Charles  IX  les  choses  allèrent  de  mal 
en  pire  ;  la  dette  grossit  d'une  manière  si  épouvan- 
table qu'en  i56i  les  Parisiens,  sans  doute  par  le 
conseil  des  Parisiennes ,  ne  voulurent  prêter  cinq 
cent  mille  livres  au  roi  que  sur  les  bagues  et  joyaux 
des  princesses^*. 

Sous  Henri  III,  le  pire,  si  l'on  peut  parler  ainsi, 
empira;  l'Hôtel -de-Yille  de  Paris,  le  prête-nom 
du  trésor  rpyal,  fit  banqueroute  en  1 584^^  ;  U  dette, 
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qui,  aux  premiers  états  de  Blois,  en  1577,  ^^^^^ 
grossi  jusqu'à  ceot  millions ^^9  doubla,  tripla. 

Car  sons  Henri  IV,  au  commencement  de  son 
règne,  il  fut  constaté  quelle  s  élevait  jusqu'à  trois 
cents  millions^^,  dont  cent  dus  aux  étrangers^^ 

An  jour  actuel  la  dette. ne  s'accroît  plus. 

Oa  l'acquitte,  quand  on  peut,  par  les  rembourse- 
mens;  onramoindritparlesclassifications,  parles  ré* 
ductions,  par  les  radiations  de  plusieurs  créances  ^^. 

Messieurs,  par  Combien  de  milliers  de  moyens 
croyez-YOUs  qu'on  a  élargi  les  anciens  trous  de  notre 
bourse,  et  qu'on  y  en  a  fait  de  nouveaux?  c'est 
par  un  seul ,  par  la  confusion  des  finances  ordinaires 
et  des  finances  extraordinaires ,  par  la  confusion  des 
deniers  du  domaine  et  des  deniers  de  l'état.  Fran- 
çois l*'  l'a  voulue  7^  :  ses  successeurs  n'ont  eu  garde 
de  ne  pas  la  vouloir  ^^.  Il  y  avait  deux  trésors;  il  n'y 
en  a  plus  qu'un  qu'on  a  nommé  du  nom.  qui  lui 
convenait  le  moins ,  l'épargne  ^S 

La  manière  dont  Vor  revieht  de  la  bourse 

du  roi  dans  la  noire. 

Lorsqu'on  se  fut  levé  de  table,  on  demanda  à 
monsieur  Simplice  comment  l'or  des  impôts  nous 
revenait?  Il  répondit  qu[il  était  fatigué.  Le  lende- 
main, le  surlendemain,  je  lui  rappelai  inutilement 
cette  uiême  question  ;  mais  voilà  qu'un  jour>  de 
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même  que  les  chanteurs  chantent  quand  on  cesse 
de  les  en  prier^  il  me  fit  sa  réponse  que  je  n'y  son- 
geais plus  :  Mon  cher  ami ,  me  dit-il ,  si  jamais ,  pour 
le  bonheur  des  peuples  /nous  avions  un  compte  gé- 
néral des  finances  bien  e^act,  bien  clair,  bien  net, 
vous  Terrie*  par  les  diverses  levées  d'impôts ,  par 
les  divers  chapitres  de  recette  les  diverses  ouvertures 
que  le  roi  fait  à  notre  bourse,  et  par  les  divers  cha- 
pitres de  dépense  les  diverses  ouvertures  que  les 
besoins  de  Tétat  ou  délia  cour  font  à  la  sienne. 

La  première,  la  plus  grande  ouverture  faite  à  la 
bourse  du  roi,  ou  le  premier,  le  plus  grandchapitre 
de  dépense  de  ce  compte  serait  celui  de  la  guerre , 
car  on  évalue  à  deux  millions  et  demi  la  dépense 
annuelle  de  l'infanterie  française,  et  à  un  million 
celle  de  la  gendarmerie  ^'. 

Le  chapitre  de  la  marine  qui,  jusqu'au  mflieu 
du  siècle,  aurait  été  un  des  plus  considérables, 
serait,  resterait  aujourd'hui  à  peu  près  en  blanc ^^ 

Le  chapitre  de  la  dette  nous  montrerait  toute  cette 
plaie,  si  grande  par  l'ancienne  aliénation  des  divers 
impôts  dont,  il  y  a  peu  d'années,  il  ne  restait  plus 
qu'un  million  et  demi  de  libres®^^  si  grande  par 
l'ciorbitant  intérêt  au  denier  douze ^,  si  honteuse 
par  la  part  qu'y  ont  prise  les  grands  seigneurs ,  les 
princes  étrangers,^i  honteuse  su rtoulpar  la  part  qu'y 
ont  pri^e  nos  grands  seigneurs,  nos  princes,  nos  hauts 
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m«^lrats  t  nos  ddminislrateurs  des  fioances^^  : 
vous  croyea  ne  pas  bien  entendrç ,  je  le  répète ,  nos 
administrateurs  des  finances. 

Le  chapitre  du  rachat  du  domaine ,  donl'les  alié- 
nations poor  cent  millioDs^^  n'en  avaient  pas  fait 
entrer  plus  de  quarante  an  trésor.^,  ce-noureau 
et  glorieux  chapitre ,  ouvert  par  le  suriôtendant 
SoHy^  présenterait ,  suivant  les  temps  pliis  ou  moins 
heureux  »  one  soinme  plus  ou  moins  grande* 

Le  chapitre  de  la  justice  faisait  autrefois  partie 
de  là  recette^*,;  il  ferait  aujourd'hui  paptie  de  la 
dépense.  Et  pourquoi  faisait-il  partie  de  la  re«« 
cette  ?  c'était  à  cause  des  offices  productifs  tels  que 
les  greffes,  les  tabellionatsquiont  été  Tendus;  et 
pourquoi  ferait-il  aujourd'hui  partie  de  la  dépense  } 
c'est  à  cause  de  l'intérêt  de  la  finaoce  de  ces  offices 
reçue  par  le  trésor  •^. 

Le  chapitre  des  gagés  des  officiers  »  surtout  des 
officiers  des  finances/  serait  aussi  fort  considérable 
et  incomparablement  le  plus  considérable  s'il-ren-* 
fermait  outre  leurs  gages  leurs  profits,  leurs  gains 
qui  i  sous  le  nom  de  frais,  de  levée  ou  de  percep* 
tion,  triplent  le  montant  des  impôts ^^ 

Le  chapitre  des  pensions  aux  Français  et  aux 
étrangers  serait  de  deux  millions  ^^  Ce  serait  ce 
chapitre  et  non  celui  de  lamarine  qui  devrait  être 
en  blanc« 


3a  XVI*  SIÈCLE. 

Le  chapitre  des  dons ,  autre  chapitre  fort  c<m- 
sidérable^^,  autre  chapitre  qui  devrait  aussi  être 
en  blanc. 

Le  chapitre  des  fiefs  et  aumônes,*  c'est^'à-nlire 
des  fondations  pieuses,  ou  des  bienfaits  du  roi 
euTers  les  gens  d'église  ^^,  devrait  dans  plusieurs 
parties,  être  aussi  en  blanc. 

Le  chapitre  des  chemins,  des  chaussées,  destur- 
cies,  des  ponts,  dont  ies^dépenses  forment  le  sup- 
plément des  corvées,  des  péages  et  subventions^^,- 
serait  petit,  très  petit,  de  grand»  ti;ès  grand  qu'il 
devrait  être. 

Le  chapilre  des  bâiimens  était  très  grand  autre- 
fois^^; il  serait  de  ijaême  aujourd'hui  très  grand ^^. 
Je  ne  m  en  plains  pas,  car  des  nombreux  sacrifices 
du  peuple  les  bâtimens  sont  les  seuls  monumens 
qui  restent. 

Enfin  viendrait  le  chapitre  de  la  cour,  moins 
grand  que  celui  de  la  guerre  en  temps  de  guerre  y 
plus  grand  que  celuide  la  guerre  en  temps  de  paix. 

hes  mouyemens  de  Vor  entre  notre  bourse 

et  celle  des  autres. 

Il  tombale  lendemain  deTeau  à  torrens  ;  personne 
ne  sortait ,  monsieur  Simplice  entre  :  Me  croyez^ 
vbus  un  ignorant?  Je  lui  fis  signe  de  la  tête  qu'il 
s'en  fallait  bien*  Tenez ,  ajouta-t-il/je  vous  ai  mon 
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ité  quel  était  le  mouvement  de  Tor  de  notre  bourse 

à  celle  du  roi  y  de  celle  du  roi  à  la  nôbre  ;  soyex 

attentif  el  je  vous  montrerai  maintenant  quel  est 

le  mouvement  de  l'or  de  notre  bourse  i  celle  des 

antres^  de  celle  des  autres  à  la  nôtre* 

Je  prends  un  baut  magistrat,  vous»  par  exem*- 
ple.  Il  vous  faut  à  vous,  à  madanie  la  baillive, 
un  maitre--d'hôtel  y  un  valet  de  chambre  y  un  cuisi- 
nier, un  sommelier,  un  cocher,  un  palefrenier, 
un  portier,  trois  servantes,  une  demoiselle  de  com- 
pagnie *^  ;  il  faut  JesJiabiller ,  leur  donner  des  pour- 
points, des  mandilles  ^y  des  jaquettes  ^^y  des  robes, 
des  coiffes  ;  il  faut  des  draps,  des  serges,  des  toiles; 
il  faut  vous  babiller  ;  il  ifous  faut  des  robes  de 
satin,   des  soutanes  de  damas,   des  pourpoints 
de  velours,  des  chapeaux  de  velours,  des  calottes 
de  velours^^,  des  souliers  de  velours,  des  pantou- 
fles de  velours  ^^^.  Vous  payez  le  marchand,  le  mar« 
chaod  paie  le  blé ,  le  vin  à  vos  paysans  ;  vos  paysans 
vous  paient  les  fermages.  C'est  un  des  cent  mille 
cercles  par  lequel  votre  or  va  et  vient.  En  voici 
d'autres  :  il  vous  faut  de  l'orfèvrerie ,  il  vous  faut 
des  miroirs  d'argent,  d'or,  de  la  vaisselle  d'argent, 
des  réchauds  d'argent,  des  bassinoires  d'argent, 
et  pour  la  chambre  de  parade  des  crachoirs  d'ar- 
gent ^^^,  des  pots  de  chambre  d'argent  ^^.  Vous 
pyex  Forfèvre,  l'orfèvre  paie  votre  débiteur  forcé 
6.  9 


défendre  son  argenterie,  votre  débiteor  vonÉj^aié} 
Mtre  eerole  par  lequel  l'or  va  et  vient.  Aalre  cer« 
cle  enoore  t  U  voua  faut ,  aurlôul  à  voua  qui  ètea 
aédeiitaire ,  au  moma  un  Maure ^^^  pour  voua  faire 
yos  comxnissiona ,  au  moina  nu  ainge  ^^  pour  voua 
-divertir;  voua  payék  le  marchand  qui  Mi  lé  com« 
meree  d'Afrique;  le  marchand  paie  ati  roi  aes 
douanes ,  aux  pajrsaus  leurs  denrées  ;  le  roi  vous 
paie  vos  appointemens ,  les  intérêts  financiers  de 
votre  office  s  tes  paysans  vous  paient  les  rentes,  (es 
devoirs  seigneuriaux  de  votre  terre. 

I#e  eerde  est  bétfuooup  plus  grand  quand  voua 
achetés  k  dea  marchands  étrangers. 

Mala  aussi  i)  est  beaucoup  plus  petit  quand  il  ne 
à'agit  pas  de  gens  de  loi,  de  magistrats  comme 
vousi  mais  bien  quand  il  s'agit  d'artisans,  de  gens 
de  Iravail. 

'  Le  tisserand  paie  qttâtre  livres  l'aune  de  son 
drap^^  ad  drapier;  lé  drapier  à  la  fin  de  la  se- 
maine paie  au  tisserand  le  prix  de  son  tissage.  Le 
ma^on  paie  un  demi-écu  ses  souliers  ^^  au  cordon- 
liieri  dont  il  bâtit  ou  dont  il  répare  la  boutique  ; 
A  la  fin  du  jour  te  cordonnier  lui  paie  le  prix  de  sa 
jOfiroée. 

Vo^ea-vous  eoinment  la   France  peut  dépen- 
ser et  dépense  tous  les  ans  trois,  quatre  fois  plus 
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^oyeA-totîs  en  même  tcmpâ  qiié  io\is  les  mois 

de  mouvement  de  For,  je  comprends  àutsi  le  motl^ 

tement  de  Targent,  bien  plus  rapide,  et  le  mott- 

Tement  dn  cnirre  bîeti  plus  rapide  encore  **<>? 

Le  repos  de  Vor. 

ITn  Jour  qoc  le  temps  était  stipcrbé,  que  je  tiè 
pensais  pas  à  monsieur  Simplice,  ou  (|ue  je  pensaiB 
qu'il  était  allé  se  promener,  toilà  qu'il  s'offre  &  moi 
cl  qu'il  m'aborde  avec  les  paroles  à  peu  près  les 
mêmes  qu'à  sa  dernière  viiile  :  Me  croyez*7ous  utie 
bétePJelui  fis  un  autre  signe  de  têle  encore  plus  ex* 
pressif.  Véritablement,  me  dît-il,  depuis  ce  matin 
il  me  Semble  que  je  ne  le  suis  pas. 

Avez- vous  remarqué,  continua-t-il  en  reprenant 
notre  précédente  conversation ,  comment  le  vent 
s'élève  de  la  plaine ,  s'insinue  dans  la  forêt ,  agite 
le  feuillage  ;  comment  il  s'élève  aussi  de  la  surface 
des  mers,  va  enfler  les  voiles  de  cette  grande  flotte 
qui  fend  les  eaux  plus  rapidement  que  de  jeunes 
coursiers  s'élancent  à  travers  les  campagnes;  eh 
bien  !  ôtez  le  tent ,  tout  aussitôt  h  forêt,  la  flotte 
retombent  dans  le  calme  de  la  mort.  Ainsi,  me 
dtsais-je  ,  et  me  suis-je  toujours  dit  jusqu'à  ce  ma*- 
tin,  lor  sous  la  forme  du  numéraire  met  en  mou- 
vement tous  les  pieds,  toutes  les  mains>  tous  les 
corps ^  tous  les  esprits,  toutes  les  âmes,  donne  la 
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vie  à  tout  ;  ôter  de  la  société  le  numéraire,  c'est 
en  ôter  la  vie  ;  en  ôter  une  partie ,  c'est  en  ôter 
une  partie  de  la  vie.  Ainsi  je  condamnais  Fran- 
çois I**  pour  avoir,  à  la  fin  de  son  règne,  emmuré 
au  château  de  Rambouillet  une  grande  partie  de 
son  or^*^  Je  condamnais  ceux  qui  ne  le  condam- 
naient pas  ;  mais  ce  matin ,  ayant  appris  que  mon- 
sieur de  Sully,  afin  d'asseoir  sur  des  fondemens  de 
plus  en  plus  solides  la  puissance  de  la  France  ,  afin 
d'avoir  non-seulement  des  soldats  tout  prêts ,  mais 
encore  leur  solde  toute  prête,  faisait  voûter  plu- 
sieurs caveaux  de  l'arsenal  destinés  à  serrer  une 
partie  de  l'or  du  roi^*^^  j»ai  eu  à  l'instant  le  bon 
sens  de  changer  d'opinion ,  en  inclinant  ma  tête 
devant  celle  du  nouveau  surintendant  des  finances 
successeur  du  conseil  des  intendans*^,  successeurs 
du  surintendant  d'O  **^,  successeur  des  ordinateurs 
des  finances  ^*5,  successeurs  de  l'ancien  conseil  des 
généraux  des  finances  des  siècles  derniers  ^^^.  J*ai 
cru  ne  pas  mieux  savoir  administrer  que  ce  grand 
administrateur  qui  a  toujours  fait  des  opérations 
si  régulières,  si  justes  ;  j'ai  cru  ne  pas  mieux  savoir 
calculer  que  ce  grand  calculateur  qui,  à  Saint- 
Germain  ,  à  Fontainebleau,  à  Paris,  partout  où  jus- 
qu'à lui  on  avait  fait  des  calculs  si  faux,  si  désas- 
treux, n'a  jamais  fait  que  dos  calculs  bons,  ex- 
ccllens ,  des  calculs  de  Chartres, 
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LE  CONCIERGE  DE  RAMBOUILLET. 

Station  xux. 

Dis  mon  arrivée  à  Rambouillet  j'ai  été  visiter  le 
château.  Aussitôt  que  je  me  suis  présenté,  le  con-^ 
cierge  a  voulu  lui-même  me  conduire ,  et  en  me 
conduisant  il  m'a  fait  l'histoire  du  château,  et,  à  la 
suite  de  l'histoire  du  château,  l'histoire  du  prince 
qui  l'a  fait  bâtir,  l'histoire  de  François  P',  et  à  là 
suite  de  l'histoire  de  François  I^  ^  la  sienne  que 
voici  : 

L'espion. 

En- France,  m'a-t-il  dit,  le  métier  de  bizouard^, 
ou  si  vous  voulez  de  mouchard,  ou  si  vous  voulez 
d'espion ,  n'est  pas  plus  qu'ailleurs  honorable  ;  cé« 
pendant  je  suis  obligé  d'avouer  que  j'ai  commencé 
par-là.  Mon  père,  faiseur  de  souricières^  preneur 
de  taupes,  passait  pour  un  homme  fort  fin  ;  j'aidais 
a  mon  père,  et  je  passais  de  même  pour  un  petit 
garçon  fort  fin.  Aussi  les  marguiiliers  jetèrent  les 
yeux  sur  moi  pour  me  faire  espionner  les  protes* 
tans.  Je  me  glissai  dans  leurs  assemblées;  je  fis  des 
rapports  importans;  je  fus  mal  payé;  j'oiiris  alors 


mes  services  aux  protestans  :  j'espionnai  les  catholi- 
qnes;  je  fus  mieux  payé.'  Malheureusement  ma 
petite  maîtresse  <jue  j'espionnais  aussi  me  vendit 
comme  çspion  des  deux  églises.  Les  protestans 
résolurent  de  me  pendre  la  première' fois  que  j'en- 
trerais au  temple,  et  les  catholiques  de  me  brûler 
Ï0  premier  l^e^u  JQMr.  ^'en  fus  informé  ;  jç  n'allai 
plus  a^  temple,  et  pendant  qu'il  pleuvait  eAqore 
l^  p^tis. 

Le  coupeur  de  pain  bénit. 

Ifonsieur,  continua  le  concierge  «  si  je  ne  suis, 
point  Parisien ,  on  coxqme  on  dit ,  çnfant  de  Paris  ^ 
il  ne  s'en  faut  pas  de  beaucoup  :  il  ne  s'en  faut  que 
de  deux  villages ,  les  Bons-Hommes  et  Ghaillot^. 
Je  suis  de  Passy.  Je  l'avais  quitté ,  j'y  retournai ,  et 
^nj;uitQ  je  me  trouvai  tout  près  pour  aller  demeurer 
à  Paris.  Je  me  faufilai  d'abord  dans  les  sacristies  ^ 
et  je  devins  coupeur  de  pain  bénit  ^  Saiat*Séverin , 
où  l'on  en  coupe  tant  que  la  dépense  de  l'aiguisage 
de#  CQUteaux  se  porte  «  chaquo  année ,  à  une  assez 
forte  sommet  Je  changeai  de  petits  morceaux  de 
pain  bénit  contre  de  gros  morceaux  de  p$iin  dç 
boulanger  :  j'eus  du  pain,  le  sonneur  était  ua  fai- 
néant i  je  sonnais  souvent  pour  lui  les  trois  angélus 
4u  matin ,  du  midi ,  du  soir  ou  du  çarfou  ou  cou^ 
vrafe«^  }  j'e^  4^  via*  Lep  clercs  étaient  4e&  vau- 


rieofi  souvent  absens  ;  je  reoevaia  souvent  pour  em 
les  préseoSy  les  oflrandes^  les  coifles  des  eafoos 
nouTeiJeiiieiiibapti4^s^:  j  eus  de  largenti 

Le  gentilhomme. 

Je  me  lassai  d'être  serviteur  d'église;  j'achetai 
un  ^1  ba^t  9  je  me  fis  gentilhomme»  Je  patrpni^ai 
inoD  ehâlenu  sur  celui  de  Passy,  nommé  la  seigneu*- 
rie^y  et  ma  meute  fut  la  miniature  de  celle  du  roi 
que  nous  avions  alors  à  Passy ,  dans  un  grand  chenil^ 
bien  mal  k  propos  appeJë  La  Muette^,  car  cer-^ 
tajns  jours  les  cinq  cents  chiens^  y  faisaient  un 
train  de  cinq  cents  diables.  Ce  n'est  pas.  tout  :  en 
même  temps  que  je  me  donnai  un  château,  une 
meute,  je  me  donnai  des  titres  d'illustration  ;  mais 
je  cboiris  mai ,  et  je  ne  fus  pas  long-temps  à  voir 
qoe  ceux  d^neien  roi  des  écoliers*,  d'ancien  roi 
des  canonniers^^,  me  rendaient,  aux  yeux  de  plu«* 
sieurs  Bdi>les,  un  air  de  science  qu'eurent  de  la 
peine  à  m'ôter  ceux  de  princesse,  petite-fille  de 
la  reine  dTvelot,  H  que  je  donnai  à  ma  grand* 
mère,  de  descendant  d'un  des  frères  de  la  Pu^ 
celle  ^'9  que  je  donnai  à  mon  père.  Il  m'arriva  aussi 
qu'un  beao  jour  où  je  me  vantais  que ,  depuis  un 
temps  inamémorid,  mes  aïeux  portaient  Vépie,  il 
se  trou? a  là  un  avocat ,  à  la  mine  refrognée ,  qui  dit 
que  cela  ne  prouvait  riep ,  que  tous  les  babitans 
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des  pays  de  Sole ,  tous  les  artisans ,  tous  les  paysans 
la  portaient  ^^  ;  que ,  pour  ne  pas  aller  même  si  loin, 
tous  les  marchands  de  vin  à  Paris  la  portaient  aus- 
si^^;  et  quand  j'ajoutai  que  sans  mentir  je  pouvais 
dire  qu'au  moins  deux  de  mes  aieux  avaient  eu 
la  tète  coupée ,  il  ajouta  que  cela  ne  prouvait  pas 
davantage  ;  qu'à  Bayeux  on  ne  pendait  guère ,  puis- 
qu'il y  avait  un  lieu  appelé  le  Coupe-Tête  ^.  Et , 
dit-il  encore  en  s'adressant  à  moi,  allez  dans  le  pays 
du  Béarn  y  allez-y  faire  violence  aune  femme,  et  vous 
verrez  si,  noble  ou  non,  les Castellans  et  les  Potes- 
tats  ne  vous  y  feront  pas  aussi  couper  la  tête^^ 

Le  garde  du  corps. 

Mon  bel  habit  s'était  usé,  râpé,  je  n étais  plus 
reçu  qu'à  la  table  d'un  seigneur  cacochyme  que 
ses  médecins  entouraient  :  C'est  trop  nourrissant, 
trop  succulent ,  disaient-ils,  en  touchant  d'une  lon- 
gue baguette  les  plats  qu'à  l'instant  on  enlevait  ^^  ; 
peu  à  peu  il  ne  resta  que  le  bouilli  et  le  rôti  ;  enfin 
il  ne  resta  rien;  le  vieux  seigneur  fut  mis  à  la 
diète  la  plus  rigoureuse  ;  et  quant  à  moi ,  ne  sa- 
chant plus  où  diner,  je  fus  trop  heureux  de  trou- 
rer  une  place  de  garde  du  corps  ^^  du  seigneur 
de  Haut-Bourdin  qui  ne  tient  que  de  Dieu  et  de 
son  épée^^;  je  ne  fus  pas  content  chez  lui,  et  je 
passai  dans  la  garde  du  prince  souverain  de  la  Ro- 
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cbe-ftur-Toii^^;  nais  il  nous  faisait»  cbnitte  le  prince 
de  Marcillac  ^,  étriller  les.  chevaux ,  écossêr  les 
pois,  plumer  la  Tolaille  ;  je  fus  obligé  d'en  (aire  au- 
tant dans  celle  du  prince  des  Dombes^',  autant 
dans  celle  du  prince  dauphin  d'AuTergne^,  au- 
tant dans  celle  des  princes  éièques^^,  autant  et  plus 
dans  celle  des  princes  abbés  ^  ;  j'entrai  ensuite 
dans  les  gardes-sergens  de  maire  ^^,  ensuite  dans 
les  gardes  arquebusiers  de  gouyemeur^  que»  les 
gardes  des  princes,  nous  méprisions  beaucoup,  et 
qui,  je  le  vis  alors,  nous  méprisaient  davantage. 

Uhomme  de  chambre. 

De  ce  service  militaire,  ou  réputé  militaire,  je 
passai  au  service  domestique  ;  après  avoir  été  assez 
long-temps  naquet  ou  valet  de  tripot ,  de  maison 
de  jen^ ,  je  fus  laquais  et  enfin  homme  de  cham- 
bre ^*  La  pire  des  conditions  est  celle-là  :  on  n'y 
rentre  pas  lorsqu'on  en  est  sorti.  Cependant  j'y  ren- 
trai ;  mais  ce  fut  par  force  :  j'aimais  une  jolie  petite 
cousine  de  Passy  ;  je  le  pouvais,  je  n'étais  cousin 
qu'au  cinquième  degré '^.  Mon  cousin,  me  dit- 
elle  an  soir  que  je  la  rencontrai  sur  le  pont  Saint- 
Michel,  toute  troublée,  toute  essoufflée,  j'ai  en- 
tendu publier  l'ordonnance  du  prévôt  par  laquelle 
les  jeunes  filles  en  maison,  en  boutique,  à  peine 
d'avoir  les  cheveu  coupés,  d'être  fouettées,  les 
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domettiques  )  les  boimnes  de  cbmnbrei  à  peiae 
d'être  attachés  à  la  chaioe,  d'être  mis  en  galère j 
sont  ieaus,  quand  ils  sont  sur  le  pavé^  de  tu-^ 
prendre  du  service  ^^.  Je  retourne  chez  ma  me-* 
ebante  maîtresse  ;  retournes  ches  votre  méchant 
maître;  adieu  !  adieu  !  Moi  je  ne  m'épouvantai  paa 
ai  vite  qu'une  petite  Elle.  Je  demeurai  enaore  Ibrt 
tranquille;  mais  voilà  qu'un  jour  le  maître  de  1^ 
maison  ches  lequel  je  logeais  me  dit  que  >  par  com- 
plaisance pour  ses  locataires ,  comme  mol  sons  la 
surveillance  de  la  police ,  il  avait  deux  fois  payé  de 
grosses  amendes  ;  qu'à  la  troisième  fois  il  y  allait  de 
la  confiscation  de  sa  maison  au  profit  de  l'Hôtel- 
Dieu^^^  que  je  n'avais  qu'à  déloger  sur  l'heure.  La 
même  semaine^  et  presque  le  même  jour,  le  ca« 
bareiier  ches  lequel  je  mangeais  me  dit  de  prouver 
que  je  n'étais  pas  teneur  de  brelan ,  ou  qu'il  ne 
pouvait  plus  me  recevoir^^.  L'effroi  des  ordonnan- 
ces nouvellement  publiées  par  le  prévôt  avait  ga- 
gné tous  les  bourgeois.  Force  me  fut  de  me  re* 
mettre  en  maison  ;  mais  au  bout  de  quelques  mois 
le  partisan'^  ou  traitant'^,  dont  j'étais  l'homme 
de  chambre  5  après  avoir  toute  la  nuit  rêvé  &é-* 
vérité  du  parlement,  tour  carrée '^^  amendes , 
fouet,  potence ^%  bien  qu'il  prît  comme  receveur, 
de  même  que  presque  tous  les  receveurs,  le  titre 
de  noble  ^,  se  trouva  de-  si  méchante  hiimeiur  à 


son  Xener  que ,  pour  ne  p«s  Itti  ayoip  dçna^é  ft^^ir 
^ite  sa  cfaeiiiûe*fraise  ^^,  je  reços  au  mim^  ms^»^^ 
uD  GCNip  de  caaoe,  oa  wafflet,  im  ooup  de. pied- 
I)  ne  la  porta  pas  loin ,  ear  le  lendemain ,  pas  ptua 
tard,  aa  riaquc  d'être  pendu  »  je  pris  une  d»  ses 
épées,  je  m'en  parais  el  ayant  fait  en  sorte  de  me 
faire  prendre 9  et  y  ayant  facilement  réussi ,  il  fut 
condamné  comme  mon  maître,  cjuoi  qii*ii  pût  dire, 
à  une  amende  de  trois  cents  livres ^^  Quant  à  moi, 
je  sus  si  bien  intéresser  en  ma  faveur  Thomme  de 
chambre  du  duc  de  Giiise^^,  en  lui  écrivant  qu'il 
était  le  premier  homme  de  chambre  de  la  France,  le 
protecteur-né  de  tous  les  hommes  de  chambre,  que 
la  justice ,  à  la  recommandation  d'un  tel  homme , 
ne  put  que  m'absoudre. 

Le  donneur  d'avis. 

« 

J'avais  remarqué  souvent  que  mon  partisan  ou 
mon  traitant  s'enrichissait  à  imaginer  de  nouveaux 
impôts ,  à  les  prendre  en  parti,  à  traiter  de  leur  va- 
leur présumée^'.  J'en  imaginai  un  sur  les  valets  et 
les  servantes,  et  je  me  hâtai  d'en  porter  le  projet  à 
un  conseiller  à  la  cour  des  aides.  Il  me  menaça  de 
me  faire  pendre,  et  me  dit  que  si  je  m  étais  pré- 
senté au  parlement  je  serais  déjà  pendu,  qu'au- 
jourd'hui les  donneurs  d'avis  sur  de  nouveaux  im- 
pôts étaimit  puni»  da  ipprtA^.  4e  iMi  r^lM^^l^ji  fout 
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IremblanI,  que  mon  maître  avait  fait  fortune  à  en 
proposer  et  à  en  faire  établir  de  nouveaux  :  Ton 
maître^  me  dit-il^  en  riant,  et  en  me  poussant  de- 
hors 5  est  de  ces  donneurs  d'avis  qu'on  ne  pend  pas , 
et  toi  y  tu  es  de  ces  donneurs  d'avis  qu'on  pend. 

L*€n  chéris  s  eur. 

J'étais  sans  aucune  ressource  ;  vous  êtes  en  peiae 
pour  moi,  eh  bien  !  je  ne  le  fus  pas  un  moment.  Après 
avoir  attaché  aune  grosse  pierre  mon  projet  de  nou- 
vel impôt  et  l'avoir  jeté  dans  la  rivière,  j'allai  vendre 
quelques  paires  de  vieux  manchons,  ou  petites  man- 
ches de  rechange  ^^,  quelques  paires  de  vieux  escar- 
pins^^ que  m'avaiep  t  abandonné  mes  maîtres,  et  avec 
l'argent  que  j'en  retirai  j'achetai  des  pains  aux  re- 
ventes des  pains  :  j'y  gagnai;  j'achetai  des  bestiaux 
aux  reventes  des  bestiaux  :  j'y  gagnai.  Mais  peut- 
être  ne  savez-vous  pas  que  les  boulangers,  quand 
ils  ont  porté  des  pains  à  la  halle ,  que  les  mar- 
chands, quand  ils  ont  amené  des  bestiaux  au  mar- 
ché, ne  peuvent  les  reprendre,  et  qu'après  un 
délai  Gxé  ils  sont  forcés  de  livrer  aux  enchères  et  au 
rabais  tout  ce  qui  reste  à  vendre^®.  D'abord  j'eus 
beaucoup  plus  de  proGt  que  de  perte ,  ensuite  j'eus 
beaucoup  plus  de  perte  que  de  profit. 

Le  brocanteur. 
Vous  êtes  de  nouveau  en  peine  pour  moi  n'est-ce 
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pas?  moi,  je  ne  le  fus  pas  plus  cette  fois  que  Tautre. 
\oyez-moi  encore  faire. 

Les  Anglais  ont  toujours  commercé  sur  tout,  ils 
venaient  durant  les  premiers  temps  de  leur  schisme. 
Tendre  à  Paris  sur  le  quai  de  la  Mégisserie  des  ta- 
bles dautels,  des  saints  dorés,  des  ûrnemens  de 
prêtre  ^7.  Durant  nos  dissensions  religieuses  et  les 
pillages  de  nos  églises,  on  continua  sur  ce  quai  le 
même  commerce.  J'y  pris  part,  et  au  commence- 
ment j'y  gagnai  beaucoup  ;  mais  les  calvinistes  se 
multipliant,  et  atec  eux  le  nombre  des  églises  sac- 
cagées, les  saints  à  vendre  devinrent  si  communs 
que  les  catholiques  ne  voulurent  plus  en  acheter, 
et  je  me  vis  forcé  à  vendre  ceux  qui  me  restaient-, 
pour  ce  que  j'en  trouvai,  aux  plus  dévots  calvi- 
nistes qui  prenaient  un  singulier  plaisir  à  mutiler 
ceux  de  pierre  et  à  se  chauffer  avec  ceux  de  bois. 

Le  modiste. 

Tint  alors  la  mode  de  la  terre  de  Bethléem  pour 
donner  du  lait  aux  nourrices  ^^  :  j'en  Gs  avec  de  la 
terre  de  Ménilmontant;  vint  celle  de  se  laver  avec 
de  l'eau  du  Jourdain ^^:  suivant  les  géographies, 
les  eaux  de  ce  fleuve  sont  saumâtres,  jaunâtres, 
troubles  ^^  :  j'en  fis  avec  de  l'eau  de  la  rivière  des 
Gobelins;  vkit  celle  des^bols  d'Arménie*^*,  deLem- 
nos**:  j'co  fis  avec  de  la  terre  de  Blois";  j'y  ap-. 
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pliqadi  tin  $ceâu,  et  ce  fut  de  la  terre  sigillée'^; 
vint  celle  des  oiselets  de  carton  ^^,  j'en  fis  ;  celle  des 
bilboquets^^ ,  J*en  fis;  celle  des  ballons  enDës  avec 
une  seringue  *^,  j'en  fis  ;  celle  des  fers  h  friser  *®,  j'en 
fis  ;  vint  la  mode  des  nonreauz  habits  :  elle  fut  la 
cause  que  je  perdis  à  Saint-Séverin  mon  logement 
qu'on  m'avait  rendu  en  considération  des  belles 
sculptures  que  j'avais  données  à  l'église.  Tant  que  je 
ne  fis  que  des  Culottes ^^  on  ne  m'inquiéta  points 
pourvu  que  je  les  appelasse  de  l'èxpressîon  décente 
dehaut-de-cbausse  ;  mais  quand  je  fis  pour  les  dam  es 
des  culs  postiches,  embourrés  de  laine ,  de  cria^, 
la  sacristie  s'ameuta  contre  moi  au  point  que  grands 
et  petits  ôlercs  jetèreut  tous  mes  culs  par  la  fenêtre, 
et  parlèrent  de  me  faire  aussi  descendre  dil  clo- 
cher par  le  même  escalier. 

Le  bâtonnier. 

Il  plut  à  la  fortune  de  me  faire  perdre  encore 
cette  partie;  mais  je  ne  me  décourageai  pas. 

Le  métier  de  faiseur  de  bâton^  ou  de  bâtonnier 
est ,  m'avaît-on  dît ,  fort  bon  ,  j'en  essayai.  Je  ren- 
contrais une  compagnie  d'avocats  dont  le  chef  s'ap- 
pelle comme  moi  le  bâtonnier**;  je  m'apercevais 
que  son  bâton  n'était  pas  beau ,  j'en  faisais  un  plus 
beau  avec  une  plus  belle  chapelle  ou'un  plus  beau 
saint  Yves  placé  au  haut  du  bâton ^^  J'étais  bien 
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payé.  11  cfi  était  de  tnènie  à  la  confrérie  des  proeu- 
teûrs.  Vue  fois  le  bâtonnier  fut  si  content  de  mon  bal- 
lon qu'il  minvita  liIafète,où,  suivant  rusage,  c'était 
à  lui  à  le  tenir  ^^  ;  et  dans  celte  occasion  je  reçus  un 
honneur  que  ne  reçoit  pas  même  le  roi  de  France, 
car  me  trouvant  assis  au  milieu  des  vieux  procu« 
renrs^  je  fus  comme  eux  servi  par  les  jeunes  ®^ 
EnGn,  de  confrérie  en  confrérie,  toujours  vivant  de 
bâtons,  j'allai  jusqu'à  Saint-Germain,  près  Evreux, 
où  le  roi  de  la  confrérie  des  treize  frères**  me 
donna  le  bâton  à  faire,  en  me  promettant,  parole 
de  roî,  une  bonne  récompense.  Je  n'y  épargnai  ni 
mon  travail,  ni  ma  peine;  toutefois  je  n'en  tirai  rien 
qo^avec  les  dents,  car  je  fus  d'abord  poliment  in- 
vité au  banq[tiet  ;  mais  le  lendemain  on  me  dit  que 
l'écot  de  chaque  frère  était  de  dix  sous^,  et  que 
mon  bâton  ne  valait  guère  davantage.  Je  me  fâchai. 
On  me  dit  qu'on  me  donnerait  dans  la  confrérie  le 
premier  chaperon  vacant^^,  la  première  place  va- 
cante. Je  tne  fâchai  encore  plus.  On  me  dit  qu'à  Tins* 
tant  même  on  allait  m'inscrîre  sur  le  Martyrologe  ••, 
6ti  catalogue  des  confrères.  Je  me  fâchai  encore 
plus;  je  né  Cessai  de  me  fôàher;  je  m'en  allai  en 
me  Achant. 

Le  mécanicien. 
Aa  diable  le  métier  de  bitotinier  !  j'entends  le 
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métier  de  bâtonnier  faiseur  de  bâtons.  J'en  pris  vite 
un  autre.  Un  émallleur  m'enseigna  à  faire  des  yeux 
auxchats^  ;  je  réussis  à  en  faire  aux  hommes,  et  j'en 
vendis  beaucoup ,  car  les  yeux  vont  bien  au  visage. 
Le  nez  certes  n'y  va  pas  mal  non  plus,  car  je  vendis 
aussi  beaucoup  de  nez  de  carton ^^  que  j'avais  appris 
à  faire  en  faisant  des  masques  ;  toutes  ces  petites 
restaurations  ou  petits  rhabillages  de  visage  ne  lais- 
sèrent pas  que  de  remplir  ma  bourse.  Bientôt  je 
voulus  entreprendre  la  fourniture  de  plusieurs  mil- 
liers de  bras  mécaniques  ou  de  jambes  de  bois^S 
la  veille  d'une  grande  bataille  ;  malheureusement 
notre  général  qui  devait  la  livrer  ne  la  livra  pas,  et 
ce  que  j'avais  gagné  sur  les  yeux  et  sur  les  nez  je 
le  perdis  sur  les  bras  et  sur  les  jambes. 

Le  rôdeur. 

N'ayant  plus  rien  à  faire ,  je  rodais,  je  me  prome- 
nais de  côté  et  d'autre.  Uu  matin ,  après  déjeuné , 
je  me  promenais  à  Rambouillet,  ici,  dans  cette 
même  galerie  où  nous  nous  promenons.  Que  je 
suis. malheureux,  me  disais-je,  et  toujours  je  l'ai 
été.  Ah  !  certes,  je  ne  suis  pas  marqué  à  l'A^^  En 
ce  moment  je  vois  à  l'autre  bout  entrer  le  grand- 
maître  de  l'hôtel  du  roi.  Je  me  retirais  :  Ami! 
reste!  me  dit-il,  tu.  n'as  pas  l'air  trop  content;  que 
je  sache  un  peu  ce  que  tu  fais  dans  ce  moade  ?  Je 
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lui  caconUi  mon  hisloîre  jusqu'à  l 'endroit  où  daas 
ce  moment  j'en  suis  :  Oh  !  me  dii-*il ,  je  le  trouye 
fort  adroit,  et  si  janiais  ce  château  voulait  ne  pas 
bien  se  tenir,  je  suis  persuadé  que  tu  me  le  rhabil- 
lerais. Je  lui  répondis  que  je  ferais  ce  que  je' pour- 
rais pour  cela.  Eh  !  bien ,  aj6ula-t-il ,  j'ai  ici  une 
place  Tacanle  à  te  donner,  sois  conciei^e.  Je  le  fus, 
et  le  premier  mai  prochain,  après  déjeuné,  il  y  aura 
trente-huit  ans  que  je  le  suis. 

LES  PRISONS  DE  LA  FRANCE. 

Station  l. 

J'ai  été  aujourd'hui  voir  le  château  de  Saint- 
Germain-^n-Laye.  Les  images  des  peintures,  des 
dorures,  des  glaces  se  sont  entièrement  effacées 
de  raon  cerveau  ;  les  jardins ,  les  bosquets ,  les 
grottes  musicales^  n'y  ont  laissé  non  plus  aucune 
trace;  et  c'est  parce  qu'avant  cle  partir  j'ai  eu  la 
singulière  envie  d'aller  voir  aussi  les  prisons  :  mais 
il  s'en  faut  bien  que  j'aie  été  satisfait  ;  je  les  ai  trou- 
vées mal  bâties ,  mal  éclairées ,  mal  aérées.  J'en 
ai  dit ,  sans  trop  me  gêner,  mon  sentiment  au  geô- 
lier ;  après  quoi  je  me  suis  vite  mis  en  devoir  de 
sortir.  Monsieur,  m'a-t-il  dit  en  se  mettant  devant 
6.  4 
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mon  passage,  j'ai  été  loag-^tempsguichetier  aiUeur^ 
Ailes  dans  les  aatpes  prisons,  tous  serez  encore 
plvs  mëoontenU 

*  Les  prisons  des  villages. 

J'en  excepté  cepend^nl  celles  dêscampagnes.  Jus- 
qu'au temps  où  fut  publiée  Tordonnan  ce  d'Orléaus  y 
les  jugés  des  seigneurs  se  croyaient  toujours  per- 
mis, sur  une  simple  prérentionde  délit,  de  plonger 
dans  des  basses-fosses,  creusées  au  fond  des  tours, 
de  pauvres  Irillageois  accoutumés  au  grand  jour  et 
au  grand  air;  mais  les  seigneurs  hauts-justiciers  ont 
été  forcés  à  faire  bâtir  des  prisons  au-dessus  du  rez- 
de-chaussée^ ,  à  les  séparer  de  leur  château'. 
Toutefois  la  nouvelle  ordonnance  ne  serait  peut- 
être  pas  encore  exécutée,  dans  aucune  de  ces  mil- 
liers de  petites  justices,  si  le  parlemeAt  ne  saisicH 
sait  de  temps  en  temps  les  reveous  des  seigneurs^. 

Les  coutumes  de.plusieui's^proWiices  ont  ajouté 
aux  dispositions  de  cette  ordos&naace.:  elles  inter- 
disent dans  les  prisons  seigneuriales  le  cep  et  tea 
fers*. 

Les  prisons  des  villes. 

Monsieur,  a  côntinu/é  le  geôlier,  si  dans  les  filles 
il  y  a  de  vieilles  forteres^s^  de  vieux  châtMux  forts, 
de  vieilles  tours  d*encéinte,  on  y  loge  les  prison  • 
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Qiers^î'ai  va  que  partout  9  à  Touloaae^,  à  Clermont^» 
à  Troyes®,  à  Bordeaqz®,  à  Lyoa*^,  à  Rouen  ^,  à 
Paris  mème^ ,  où  ils  ne  sont  pas  autrement  k>gés» 
les  prisons  sont  d'infectes  cavernes  grillées;  et  c'est 
presque  toujours  de  sous  leurs  voûtes  que  sortent 
les  pestes  et  les  maladies  épidémiques  ^. 

Les  réglemens  des  prisons. 

Maître,  hii  ai*je  dit,  dans  les.quatre  ou  cinq  mille 
villes  de  la  France,  il  en  coûterait  bien  de  l'argent 
pour  avoir  quatre  ou  cinq  mille  prisons  neuves; 
mais  du  moins  avex-vous  de  nouveaux  réglemens? 
Ha  foi,  monsieur,  m'a-t-il  répondu,  il  n'y  en  a 
guère,  car  les  voici  tous  : 

Aussitôt  qu'un  homme  préyenu  de  crime  est 
amené ,  il  est  écroué ,  et  son  écrou  porte  aassi  le 
nom  de  celui  qui  l'a  amené,  de  celui  qui  a 
donné  l'ordre  qu'il  fût  amenée. 

Aussitôt,  qu'un  homme  est  écroué ,  il  est  mis  au 
secret**. 

Si  l'accusateur  est  partie  civile ,  c'est  lui  qui  le 
nourrit  *^,  sinon  c'est  le  roi  ^. 

Un  prisonnier  dpnne-t-il  lieu  à  des  plaintes ,  il 
peut  être  mis  au  cachot  i  aux  fers*^. 

Qui  fournit  des  ferremens  à  un  prisonnier  pour 
briser  sa  prison  est  puni  comme  s'il  l'avait  brisée 
lui-même  **• 


3j  xvi«  sîècle:. 

Mais  un  prisonnier  peut  s  évader  par  rase  et 
même  par  effraction  j  sans  que  son  évasion  lui  soit 
imputée  k  grief**. 

Lorsqu'un  prisonnier  s'échappe  par  la  négligence 
du  geôlier,  lé  geôlier  prend  sa  place  et  il  est  à  la 
discrétion  du  Juge**. 

Toute  privante  est  interdite  entre  les  geôliers  et 
les  femmes  confiées  à  leur  garde.  J'ai  vu  an  geôlier, 
pour  avoir  seulement  entretenu  des  relations  amou- 
reuses avec  une  prisonnière,  condamné  &  mort**. 
Il  disait  bien  que  la  betle  avait  fait  les  avances  ;  ri 

ne  fut  pas  écouté. 

Les  prisonniers  ont  aujourd'hui  des  médecins'^. 
Us  ont  des  aumôniers*^. 
Ils  ont  des  prédicateurs*^. 

La  ferme  des  prisons. 

Combien  donnez-vous  par  an  de  votre  prison  ^ 
Oh  !  m'â-t-B  répondu ,  presque  rien  ;  la  ferme  n'en 
vaut  guère.  Que  voulez-vous  gagner  dans  cette  mal-* 
heureuse  carce ,  comme  on  dit  en  Languedoc**,  ou 
chartre ,  comme  on  dit  en  Normandie*^,  avec  de 
pauvres  chartriers  auxquels  le  roi  fournît  le  pain , 
l'eau  et  la  paille  à  l'ancien  prix  de  quatorze,  quinze 
deniers  par  jour**?  Vous  vous  doutez  d'ailleurs  que 
le  roi  n'est  pas  autrement  exact  à  payer,  et  qu'alors  le 
juge  ne  les  nourrit  pas ,  ou  du  moins  qu'il  n'avance 


XYI-  SIÈCLE.  53 

pas  Targenlde  leup  aouiriturc  comoie  le  parleineni 
à  Paris» 

Yods  me  «lirez  qiie  les  prisonniers  pour  délies 
reçoi?ent  de  leurs  créanciers  trois  sous  par  jour'^; 
soit  :  mais  j'en  ai  bien  pçu. 

(Quelle  différence  de  ma  prison  amec  les  prisons 
de  Paris,  oà,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  peuplées» 
les  geoliecs  demandent,  danft  ces  temps  mal- 
heureux 9  un  dédommagement^^  ;  oà  le  seul 
balayage  est  payé  soixante  francs'^;  où,  dans 
l'intérieur,  on  fak  tant  de  procès  par  écrit  ^';  où  il 
y  a  tant  à  gagner  sur  le  papier ,  le  parchemin ,  le 
feu  et  la  chandelle'^;, où  la  réparation  des  chaînes, 
les  fraÎ5  de  ferrer,  de  déferrer,  montent  à  de  si 
grosses  sommes^  ! 

Quelle  plus  grande  différence  encore  avec  les 
prisons  des  offîcialités,  où  souvent  l'on  marie  par 
force  les  prisonniers^,  où  la  pcison.  se  change 
aussitôt  en  salle  de  noces! 


^  fc  *i^^»»  w^^t^^^ 


■^mf^^>^nt^m^^^i^^^^^m^^m^0»^^  ^^^^^^%^^^^^%^^%i%0^'^^^ 


LE  COISeiERGfi  DE  MEUD.ON. 

Station  u. 

D'après  cet  axiome  de  géométrie  que  deux  an*r 
{»ies  semblables  à  un  troisième  sont  sembbbles 
entre  eux ,  le  château  de  Meudon'et  celui  de  Cbam* 
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bord  doivent  se  ressembler ,  car  ils  ressemblent  ^ 
dit-on  9  l'un  et  l'autre  à  celui  de  Bambouillet^. 
Aujourd'hui  que ,  par  un  fort  beau  temps ,  j'ai  été 
me  promener  an  château  de  Meudon ,  j'ai  voulu 
en  passant  savoir  à  cet  égard  t'avis  du  concierge  : 
Certes,  m'a-t-il  répondu,  je  ne  vous  en  dirai 
rien;  car  peu  m'importe  k  moi  qui  m'ennuie  ici 
depuis  vingt-quatre  ans,  qui  désire  m'en  aller 
depuis  vingt-quatre  ans,  et  qui  depuis  vingt-qu»* 
tre  ans  ne  le  puis. 

Le  concierge  de  Meudon,  parleur  comme  le 
concierge  de  Rambouillet ,  comme  tous  les  con-^ 
cierges  lorsqu'ils  parlent  à  un  homme  ayant  tant 
soit  peu  l'air  de  Fc^ulence ,  ne  s'est  pas  arrêté  là. 

Le  père. 

J'avais  un  oncle,  a-t-il  continué,  qui  avait  été 
valet  de  maître  Kabelais  du  temps  qu'il  demeurait , 
ou  si  vous  voulez ,  qu'il  riait  à  Montpellier '•  Mattre 
Rabelais  aussitôt  qu'il  fut  curé  ici  l'appela;  mon 
oncle  accourut  curieux  de  voir  comment  son  an-* 
cien  maître  pouvait  faire  pour  dire  les  o£Eices,  pour 
enterrer  les  morts  sans  rire.  Maître  Rabelais  le  garda 
quelque  temps  avec  lui.  Enfin ,  en  récompense  de 
ses  services ,  il  lui  procura  la  place  de  concierge 
du  château.  Mon  oncle  à  son  tour  me  fit  venir,  et 
bon  gré  mal  gré  je  lui  ai  succédé. 
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Ohl  que  j'étais  bien  à  Berte,  lieu  de  ma  uais- 
sance,  lorsque  mon  oncle  m'écrivit  de  venir  le 
joindre,  lettre  vue;  je  chantais,  je  dansais,  je  sau« 
iaîs,  le  long  des  marais  salans  ;  je  faisais  du  sel , 
je  ne  ^connaissais  pas  mon  bonheur  :  je  l'ai  connu 
dejNiis,  et  il  n'a  pas  tenu  à  moi  que  mes  enfaos  y 
succécUssent. 

Lejih. 

Marc,  dis^je  un  jour  à  mon  fils,  devenu  grand, 
nubile ,  tu  crois  t^arouser,  être  heureux  à  Meudoo  ; 
mais  c  est  paroe  que  tu  n'as  pas  été  au  pays  de  ton 
père,  de  toa  grand-père ,  de  tes  aieux,  à  Berre 
dont  l'étang  est  s6r  le»  bords  de  la^  mer  et  en  fait 
partie;  c'est  parce  que  lu  n'as  pas  lait  le  sel*. 

Pour  savoir  comment  on  le  £ak  et  comment  on 
y  prend  tant  de  plaisir,  repréçente-tot  d'abord  les 
immenses  riva^  de  la  Provence,  plais,  fleuris, 
parfuokés,  couverts  de  serpelet,  de  tbym  et  de  la* 
vande  ;  représente^toi  le  ciel  grand  comme  la  mer 
qui  vient  les  baigner;  et  maintenant  suppose  que 
tu  es  propriétaire  de  quelques  arpeçs  de  ces  beaux 
riftages  et  que  tu  v^ux  y  faire  du  sel. 

Tu  commences  par  marquer  l'étendue  que  tu  des- 
tines à  ton  marais  ^anl ,  et  lu  la  divises  en  aires  on 
espaces  carrés  de  cidquante  pas  en  tous  sens  ;  tu  eu 
aplanis  le  fond  et  tu  en. presses  I4  terre  avec  un  cy- 
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lindre;  tu  bordes  chacun  de  ces  carrés  d'un  petit 
mur  de  terre  d'un  pied  d'épaissenr  et  d'autant  de 
hauteur.  Aux  mois  où  le  soleil  est  le  plus  haut ,  tu 
introduis  l'eau  de  la  mer  dans  le  carré  le  plos  pro- 
che ,  et  successivement  de  ce  carré  dans  les  autres,^ 
par  les  ouTcrtures  que  tu  auras  laissées.  Quand  tous 
les  carrés  sont  remplis  d'eau ,  ou  naturellement 
par  l'équilibre,  ou  à  l'aide  des  ouvriers  qui,  avec 
des  pelles  de  bois  creuses,  versent  l'eau  d'up  carré 
dans  l'autre ,  tu  fermes  la  communication  avec 
l'étang.  L'ardeur  du  soleil  ayant  fait  évaporer  l'eau 
et  n'ayant  laissé  qu'une  large  croate  de  sel ,  tu 
introduis  de  nouveau  de  la  même  manière  d'antre 
eau  dans  les  carrés  ;  le  soleil  la  dessèche  ;  tu  en  in- 
troduis encore  d'autre  jusqu'à  ce  que  l'épaisseur 
de  la  croûte  du  sel  soit  de  quatre  ou  cinq  pouces: 
alors  tu  la  casses  avec  des  pelles  de  fer  et  en  fais 
des  vaches  on  monceaux  de  sel  ^  que  les  marchands 
viennent  t'achetér deux,  trois  sous  le  quintal^, plus 
ou  moins.  Combien  de  deux  sous,  combien  d'argent 
gagné  l'été!  combien  tu  pourras  le  réjouir  l'hiver! 
combien  tu  seras  riche ,  heureux  ! 

Voyant  qu'il  hésitait,  j'ajoutai  :  Marc,  tu  ignores 
peut-être  qu'à  Pecats,  àMordirac,  à  Sigean^,  et  à 
ce  grand  nombre  d'autres  marais  salans  de  la  côte 
de  Languedoc,  le  sel  y  est  fait  bien  plus  difficile** 
ment  ;  que  là  il  faut  le  retirer  des  terres  du  rivage 
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dans  lesquelles  la  mer  Ta  iofillré;  qu'il  £iul  les 
faire  délremper  pendant  plusieurs  mois  avec  de 
l'eau,  qu'on  eipose  ensuite  à  l'action  du  soleil 
dans  des  fosses^,  el  de  la  même  manié)re  que 
dans  les  marais  salans  de  Berre  on  y  expose  celle 
de  la  mer. 

Voyant  qall  hésitait  encore,  j'ajoutai  :  Marc, 
tu  ignores  peut-être  aussi  que  le  sel  français  de  la 
Méditerranée  est  le  meilleur  sel  du  monde;  que 
celui  des  régions  plus  septentrionales  n'a  pas  assez 
de  mordant;  que  celui  des  régions  plus  méridio-* 
naies  en  a  trop^;  que  la  permission  de  venir  en 
acheter  fait  partie  de  nos  traités  avec  les  peuples^  ; 
que  c'est  pour  avoir  de  notre  sel  que  les  Suisses  ne 
se  battent  pas  contre  nous,  et  qu'au  contraire  ils 
se  battent  pour  nous  ^  ? 

11  hésitait  encore  :  Marc,  ajoulai^je,  tu  n'as  pas 
TO  les  jeunes  Provençales  quand  elles  font  du  sel. 
Leurs  yeux  sont  alors  de  petits  soleils,  brillant, 
rayonnant  à  travers  leurs  longues  paupières.  'Ah  ! 
Marc ,  il  ne  tiendrait-  qu'à  toi  d'avoir  dans  Ion  mé- 
nage deux  de  ces  petits  soleils.  Pense-s-y  !  pense-s-y  ! 

Lajîlle. 

Tons  vous  doutes  bien ,  a  continué  lé  concierge 
de  Meudoû ,  qu'aimant  dès  ^enfance  la  fabrication 
du  sel,  j'ai  appris,  ou  par  moi  ou  par  d'autres, 
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comuient  on  le  fabrique  dans  les  antres  parties  dé 
la  France.  Souvent,  lorsqu'il  neige  ou  qu'il  pleut, 
j'aime,  en  me  promenant  sous  les  portiques  de 
ce  chftteau^^,  à  me  représenter  les  plats  rivages 
de  nos  mers  bordés  d'immenses  châssis  à  grands 
carreaux  de  crislal  de  sel ,  ou  les  hauts  rivages  sur 
lesquels  on  fait  aussi  le  sel,  mais  d'une  toute  autre 
maniève. 

Un  jour  ma  fille,  presque  aussi  âgée  que  mon 
fils,  me  parut  fort  mécontente,  fort  boudease; 
j'allai  m'imaginer  que  peut^tre  elle  avait  éprouvé 
queKque  infidélité ,  et  que  c'était  le  moment  de 
lui  proposer  de  prendre  hors  du  pays  un  époux 
fabricant  de  sel  :  Yalentine,  ma  chère  fille,  lur 
dis-je,  rien  n'est  beau  comme  ces  vastes  ateliers, 
où  Ton  fabrique  le  sel;  si  tu  habitais  les  falaises, 
les>  hantes  côtes  dont  les  escarpemens  empêchent 
de  faire  entrer  la  mer  dans  les  terres ,  d'avoir  des 

te 

marais  salans  ;  ou  bien ,  si  tu  habitais  les  pays  des 
fontaines  salées,  des  puits  salés,  tii  n'y  verrais  pas. 
un  seul  amant  transi,  pas  un  seul  époux  froid; 
tous  les  hommes,  à  tous  les  âges,  y  sont  toujours 
enflammés  autour  des  grands  feux  qu'ils  entre- 
tiennent avec  de  grands  fagots,  de  grands  tisons; 
autour  des  grandes  chaudières  toujours  bouil- 
lantes où  s'évapore  l'eau  salée  de  la  mer,  l'eau 
salée  des  puits  et  des  fontaines,  où  il  ne  reste  que 
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le  sel  par,  net  et  brillant^.  Ma  fille,  j'ai  des  per- 
sonnes de  conoaissance ,  soit  dans  la  Normandie  ^, 
soit  dans  la  Franche-Comtë  ^;  peose-s-y  !.pense-s-y  ! 
Je  ne  hii  disais  pas,  vous  m'en  croyez  bien,  que 
le  meilletir  sel  était  celui  des  marais  salasis  super 
rieur  au  sel  des  chaudières  supérieur  au  sel  fos- 
site  ou  sel  gemme ,  tiré  comme  les  métaux  des  en- 
trailles de  la  terre  ^. 

Monsieur,  a  ajouté  le  concierge  sur  le  pas  de  la 
porte ,  en  prenant  congé  de  moi  :  Au  commence** 
ment  da  carnaval  de  ceite  même  année ,  où  j'avais 
conseillé  à  mon  fils  et  à  ma  fille  d-ètre  heureux , 
de  £iire  du  sel ,  ils  vinrent  un  matin  tous  les  deux 
me  dire  qu'ils  étaient  résoins ,  1  un  k  demander  la 
main  de  la  fille  du  concieige  du  château  vieux, 
l'autre  à  donner  la  sienne  au  fils  du  concierge  du 
chftteau'neuf  de  Saiat^Gemain  en  Laye^;  je  pris 
la  chose  tout  doucement  :  Mes  enfens,  leur  dis^je, 
y  ète»-voQs  résolus?  -*-  Oui  !  oui.  —  Bien  résolus  ? 
>ui  1  oui— Oh  !  il  faut  bien  aussi  m'y  résoudre. 


LE  CHEVALIER  DE  MELUN. 

Station  ui. 

Mon  notaire,  qui  demeure  rue  et  porte  Saint- 
Honoré,  est  grand,  bien  fait,  et  aussi  droit  d'cs- 
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prit  que  de  corps  ;  j'ajoute  qu'il  a  ua  exelleat  carac-^ 
1ère,  qu'il  se  laisse  aimer,  que  je  l'aime  de  tout 
mon  coeur. 

Je  vais  quelquefois  le  voir;  je  rencootrai,  il  n'y 
a  pas  long-temps ,  à  son  dîné ,  un  homme  affable 
comme  lui,  bon  comme  lui  :  Messire,  me  dit*iU 
je  suis  de  Melun,  j'y  habite  ;  pourquoi,  dans  le  cours 
de  votre  voyage  en  France ,  n'iriea-vous  pas  à  Me-i 
luu?  Pourquoi  ne  voudriez-vous  pas  voir  aussi 
notre  ville 9  Ce  matin ,  avant  de  me  lever,  je  me 
suis  rappelé  ces  pourquoi ,  et  n'ayant  rien  à  y  rë-i 
pondre  ou  pour  dire  la  vérité  n'ayant  rien  à  faire  ^' 
je  suis  parti* 

A  mon  arrivée  j'ai  été  me  promener  dans  la  ville.. 
Lorsque  j'ai  été  sur  la  place,  j'ai  demandé  la  maison 
de  monsieur  le  chevalier  Lamouche.  Tenes ,  m'a- 
t-on  répondu ,  cet  homme  qui  est  devant  sa  bou- 
tique ,  qui  nous  tourne  le  dos ,  c'est  le  sire  La- 
mouphe ,  marchand  droguiste ,  que  vous  chercher. 
J'ai  dit  que  je  ne  connaissais  que  monsieur  le  che- 
valier Lamouche.  Il  y  avait  là  plusieurs  personnes: 
Allez  le  voir  par-devant,  m'a-t-on  répliqué,  et  peut-, 
être  ce  sera  votre  homme.  J'y  suis  allé  ;  c'était  lui- 
même;  il  s'est  mis  à  rire  quand  je  lui  ai  raconté 
avec  quelle  difficulté  j'étais  parvenu  à  le  trouver: 
Messire 3  m'a-t-il  dit,  je  fais  depuis  plusieurs  an- 
nées le  commerce  des  drogues  :  dans  un  de  mes 
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voyages  maritimes  j'allai  à  Saint-Jean- d'Acre.  La 
dévotton  ne  me  permit  pas  de  passer  si  près  de 
Jérusalem  sans  aller  visiler  cette  ville  sainte. 

laa  chevalerie. 

J'ëtais  recommandé  par  un  de  mes  amis  au  gar- 
dien des  cordeliers ,  à  qui  les  clefs  du  Saint-Sé- 
pulcre sont  confiées  ;  ce  bon  père  voulut  me  re- 
cevoir chevalier  hospitalier  du  Saint  -  Sépulcre.  Je 
m'agenouillai;  il  me  fit  plusieurs  questions  en  la- 
tin,  auxquelles  un  autre  cordelier  répondit  aussi 
en  latin  pour  moi.  Après  la  cérémonie  on  me  les 
traduisit  Demande  :  Que  veux-tu?  on  me  fit  ré- 
pondre :  L'ordre  de  chevalerie.  Demande  :  Quel  est 
ton  état?  on  me  fit  répoqdre  :  Je  suis  né  de  parens 
nobles  et  chrétiens.  Demande  :  As-tu  de  quoi  vivre 
honnêtement?  on  me  fit  répondre:  Oui,  grâce  à 
Dieu. 

V amour  de  la  vérité. 

Quand  on  me  traduisit  ces  réponses,  je  dis  que 
j  étais  bien  aise  de  ne  pas  entendre  le  latin ,  afin  de 
ne  pas  avoir  de  mensonge  sur  la  conscience.  Alors 
on  me  répondit  que  les  droguistes  faisaient  partie 
du  corps  des  apothicaires  qui  faisaient  partie  de  la 
laculté  de  médecine   qui  faisait  partie  d^  l'uni- 
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versité  doot  tous  les  membres  étaient  reconnus 
nobles  par  le  roi  et  par  Tëgltse^. 

La  réception. 

Ensuite,  après  quelques  oraisons,  le  gardien,  re- 
vêtu de  ses  babits  pontificaux ,  la  mitre  en  tète , 
me  cbaussa  les  éperons  dorés ,  tira  mon  épée  bors 
du  fourreau,  m'en  frappa  du  plat  trois  coups  sur 
la  nuque,  et  me  dit ,  toujours  en  latin ,  qu'il  m'ar- 
mait cbcTalier  hospitalier  du  Saint-Sépulchre^.  Il 
termina  la  cérémonie  en  me  passant  au  cou  une 
chaîne  d'or  d'où  pendait  une  croix  de  Jérusalem^. 

Je  porte  cette  croix  à  Paris  où  elle  n'offusque 
personne  ;  mais  je  ne  la  porte  pas  ici ,  où  elle  offus- 
querait mes  pratiques  et  me  les  ferait  perdre;  j'aime 
mieux  être  riche  marchand  que  pauTre  chevalieç. 


LES  AUMONES  FRANÇAISES. 

Station  un. 

Que  je  suis  aise  de  n'avoir  eu  hier  rien  à  faire  à 
Paris  et  d*être  venu  à  Melun,  où  sans  le  savoir 
j'avais  tant  à  faire  :  le  sire  Lamouche  n'est-il  donc 
pas  le  marchand  droguiste  de  l'hôpital  de  cette  ville? 
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n'a*l-il  donc  pas  un  peu  comme  moi  étudié  l'his- 
toire des  institutions  charitables?  C^est  tantôt  dans 
sa  belle  salle  du  rez*de-chaussée ,  tantôt  dans  sa 
riante  allée  de  nouveaux  raaronniers  d'Inde  ^  qui 
Tient  en  ombrager  la  porte  ^  qne  nous  nous  sommes 
longuement  entretenus  de  la  pauvreté ,  de  la  mi- 
sère. 

Le  «re  j^mouehe  ma  dit  qu'en  France  on  ap- 
pelait aumônes  et  les  dons  d'ai^ent,  de  comes- 
tibles ou  de  Tètemens  qui  étaient  faits  de  la  main 
à  la  main  aux  pauvres,  et  l'administration  de  ces 
dons  qui  n'étaient  pas  faits  de  la  main  à  la  main^; 
je  le  savais. 

IJ aumône  de  Lyon. 

Mais  je  ne  saivais  pas^  il  m'a  ap{tris  qu'à  Lyon  cette 
grande  administration  avait  commencé  en  i53i  ^, 
an  temps  de  la  grande  famine  »  temps  qu'illustra 
dans  cette  ville  la  bienfaisance  historique  du  bon 
Allemand  Cleberge  ^. 

Tons  les  pauvres  furent  alors  enregistres ,  clas- 
sés :  Tanmône  teur  fit  donner  à  chacun ,  par  se- 
maine, un  sou  diligent  et  doure  livres  de  pain.  Dès 
ce  moment  fl  fut  défendu,  sous  les  plus  grièves  pei- 
nes, de  mendier.  Les  qnatri& bedeaux  de  l'aumône 
enlevèrent  tous  les  mendtans,  et  les  conduisirent 
à  la  maison  de  force  de  la  Tour'l 
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Pour  subvenir  aux  dépenses»  partout  des  troncs 
furent  établis  à  Feutrée  des  ponts,  des  églises, 
des  édifices  publics ,  des  riches  bouticjues  ;  les  no- 
taires  eurent  ordre  de  recommander  aux  testateurs 
laumône  générale^.  On  fit  des  collectes ,  on  ouvrit 
un  registre  des  dons  de  toute  espèce^. 

On  crut  aussi  a^ec  raison  qu'annuellement,  pen- 
dant la  tenue  de  la  grande  foire ,  une. j>rocessioii 
de  tous  les  pauvres ,  de  tons  les  en&ns  des  pau- 
vres, de  tous  les  mai  très  des  enfans  des  pauvres, 
de  tous  les  administrateurs ,  de  tous  les  recteurs , 
de  tous  les  officiers,  de  tous  les  agens,  de  tous 
les  serviteurs  de  Taumône,  précédés  des  clochet- 
tes de  la  ville ,  suivis  àjt%  corps  de  la  magistrature 
judiciaire,  municipale,  passant  lentement  et  en 
chantant  au  milieti  des  richesses  étalées ^>  atten- 
drirait irrésistiblement  le  cœur  de  ceux  qui  les 
possèdent 

l! aumône  de  Paris, 

Sans  doute  le  sire  Lamouche  avait  lu  un  traité  de 
l'aumône  établie  à  Lyon ,  imprimé  chez  Griphe  ^, 
dont  je  connais  le  titre  et  dont  je  n'ai  jamais  pu 
me  procurer  un  exemplaire;  il  s'en  est  fait  hon- 
neur ;  mais  je  connais  de  même  un  traité  de  l'au- 
mône établie  à  Paris  en  1578,  par  l'apothicaire 
Houel,  imprimé  en  i58o^o.  Je  l'ai  lu,  et  à  mon 
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tour  \e  iD*en  suis  aussi  fait  honneur  :  Sire,  ai -je 
dît ,  si  tons  les  arts  n'ont  pas  été  inventes  à  Paris, 
tous,  à  commencer  par  le  plus  beau,  le  plus  no- 
ble»  celui  de  faire  le  bien,  y  ont  été  agrandis; 
1  aumône  de  Lyon  n'est  que  celle  de  Paris,  plus 
les  défauts  qu'on  a  corrigés,  moins  les  aroëlio* 
rations  qu'on  a  faites  et  que  je  vais  raf^eler. 

A  Paris,  on  a  mis  tous  les  pauvres  sous  la  juridic- 
tion d'uQ  bailli,  et  on  a  donné  à  ce  bailli  un  gref- 
fier, des  huissiers  et  d^s  sergens^^. 

On  a  fourni  du  travail  aux  pauvres  vaKdes,  soit 
en  ieur  faisant  nettoyer  la  ville,  soit  en  la  leur  fai- 
sant fortiGer  ^. 

On  a  donné  des  secours  et  des  médicamens  à 
domicile^'. 

On  a  défendu  durant  les  quêtes,  aux  bateleurs, 
aux  farceurs,  aux  comédiens,  de  jouer  ^^,  afin  que 
l'argent  du  peuple  ne  fût  pas  détourné  d'une 
meilleure  destination. 

Et  quand  lesdonsn'ont  pas  suffi,  on  a  eu  recours 
aux  taxes  que  les  propriétaires  des  maisons  ont  été 
obligés  d'acquitter  pour  les  locataires ^^ 

Et  quand  les  percepteurs  de  ces  taxes  ont  re*- 
fusé  d'en  faire  la  levée,  on  les  a  cotisés  à  un  prêt 
forcé  de  cinq  cents  écus^^. 

Enfin  on  a  composé  la  complainte  de  l'aumone^^ 
6.  5 
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qu'oD  entend  chanter,  qu'on  chante  en  ouvrant 
sa  bourse. 

U aumône  de  Metz. 

Messire,  m*a  dit  le  sire  Lamouche  qui  sans 
âoute  savait  aussi  bien  que  moi  ce  que  je  venais 
de  lui  dire ,  qui  n  écoutait  pas ,  qui  avait  la  bou- 
'che  ouverte ,  qui  témoignait  Timpatience  de  par- 
ler, avez-vous  été  à  Metz?  Je  n'osais  dire  que  j'y 
avais  été,  parce  qu'à  mon  passage  dans  cette  ville 
je  ne  m'enquérais  guère  encore  des  établissemens 
de  charité  ;  à  Metz ,  a-t-il  repris,  les  réglemens  de 
l'aumône  font  partie  des  lois  du  pays.   Les  trois 
états  ont  défendu  de  demander  l'aumône ,  de  la 
faire.  Ils  ont  voulu  que  les  châtelains  des  portes 
ne  permissent  aux  pauvres  passant  dans  celte  ville 
d'y  séjourner  qu'un  seul  jour,  durant  lequel  il  doit 
leur  être  donné  le  couvert  et  la  passade  ;  ils  ont  voulu 
que  les  quinze  administrateurs  ou  maîtres  de  l'au- 
mône enrôlassent  tous  les  pauvres,  et  que  tous  les 
pauvres  fussent  vêtus  d'habits  uniformes;  ils  ont 
voulu  que  les  secours  leur  fussent  distribués  cha- 
que semaine;  ils  ont  voulu  que  leurs enfans  fussent 
mis  à  l'école  de  lecture  et  ensuite  chez  un  maître 
de  métier ^^.  L'évèque ,  ajoutant  à  ces  réglemens, 
a  voulu  qu'il  y  eût  aussi  une  aumône  de  malades 
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pauTres  ;' qu'on  en  fîl  le  rôle  devant  le  peuple  ^^. 

L'aumône  de  Lille. 

m 

Sire,  lai  ai-je  dit  en  imitant  la  forme  de  la  ques- 
tion qu'il  m'avait  faite:  Avez -vous  été  à  Lille?  Et 
comme  il  n'avait  pas  trop  attendu  ma  réponse ,  j'ai 
continué,  sans  trop  attendre  la  sienne.  J"en  suis 
fiché ,  mais  c'est  l'aumône  de  cette  ville  qui ,  sous 
le  nom  de  bourse  générale  des  pauvres ,  est ,  en 
vous  accordant  ou  en  accordant  au  roi  de  France 
que  Lille  soit  dans  la  mouvance  de  sa  couronne'®, 
ta  plus  ancienne  de  ces  pieuses  aumônes  françaises 
que  l'Europe  a  adoptées^^,  car  le  placard  ou  ordon- 
nance de  son  institution  est  de  1 627^.  Cette  aumône 
est  gouvernée  par  des  ministres  généraux  ayant 
sous  eux  les  ministres  des  paroisses^';  elle  a  main- 
tenant, comme  les  autres  aumônes  des  différentes 
villes  de  la  France  ^,  son  rôle ,  sa  police ,  ses  ser- 
gens,  ses  distributions  hebdomadaires'*. 

La  cessation  de  la  mendicité. 

Il  faut  cependant  convenir,  ai-je  poursuivi ,  que 
ce  grand  mouvement  général  européen  qui  pour 
ainsi  dire  a  nettoyé  l'espèce  humaine  des  plaies, 
des  bosses ,  des  guenilles ,  des  lamentations  des 
mendians ,  a  été  donné  en  France  par  la  Sor- 
bonne.  Consultée  en  i53o  par  les  magistrats  ^e 
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Lille  ,  elle  décida  qu'on  pouvait  forcer  les  pauvres 
à  ne  recevoir  l'aumône  que  de  la  caisse  publique, 
et  les  citoyens  à  ne  la  faire  que  dans  cette  caisse ^^ 

Ab  !  s'est  pris  à  dire  le  sire  Lamouche ,  les  par- 
iemens  ont  été  bien  plus  loin  ;  ils  ont  rendu  obli- 
gatoire le  paiement  des  taxes  portées  aux  rôles  des 
aumônes ^^j  ils  ont  demandé  aux  clercs-bénéficiers 
le  sixième  de  leurs  revenus '^y  et  ensuite  ils  ont  fait 
impitoyablement  arrêter,  fait  impitoyablement  fus- 
tiger les  mendians  demandant  l'aumône. 

Mais  pourquoi,  a-t-il  ajouté,  Charles  IX,  aa  lieu 
de  vouloir  que  chaque  paroisse  nourrît  ses  pau- 
vres ^^,  n'a-t-il  pas  voulu  que  chaque  canton,  ou 
mieux ,  que  chaque  élection ,  ou  mieux  encore , 
que  chaque  généralité  les  nourrit?  son  ordonnance 
eûtité  alors  équitable,  eût  pu  être  exécutée,  et  ne 
serait  pas  tombée  en  désuétude» 

Sire, 'lui  ai-je  dit,  dans  plusieurs  villes,  j'ai  vu 
des  pauvres  portant  en  étoffe  ou  la  lettre  ini- 
tiale du  nom  de  la  ville  ^o,  ou  la  grande  croix 
rouge  et  jaune'^,  ou  l'écharpe^^,  ou  les  autres  signes 
de  l'aumône  générale ,  mendier.  Messire ,  m'a-t-ii 
répondu,  c'est  que  plusieurs  aumônes  générales 
sont  encore  forcées  de  le  permettre  ^'.  On  com-* 
mence  d'abord  par  faire  ce  qu'on  peut,  et  on  finit 
ensuite  par  faire  ce  qu'on  veut. 
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LES  HOPITAUX  DE  LA  FRANCE. 


Station  uv. 


le. 

Il  :       Déjbunez  ici.  —  Non ,  allons  d^eu  ner  chez  moi.. 

[i^  —  Ne  me  refasez  pas.  —  Faites- moi  cette  grâce. 
C'est  ainsi  qu'aujourd'hui,  sur  le  pas  de  la  porte  de 
ma  chambre,  le  sire  Lamouche  et  moi,  nous  avons 
loQg-temps  disputé  :  hier  il  m'avait  donné  à  dîner 
et  il  Tonlait  encore  me  donner  à  déjeuner  aujour- 
d'hui. Enfia  j'ai  terminé  en  lui  tendant  amicale- 
ment la  main ,  en  le  tirant  dedans  et  en  lui  disant 
que  j'a?ais  écrit  dans  mon  journal  de*  voyage  l'en- 
tretien que  nous  avions  eu ,  qu'il  trouvtt  bon  aussi 
que  j'écrivisse  celui  que  nous  allions  avoir  avant 
mon  départ  que  je  ne  pouvais  guère  différer  :  il  s'est 
aussitôt  assis  sans  nouvelle  insistance. 

Vous  penserez  saus  doute  ainsi  que  moi ,  lui  ai-je 
dit,  que  si  les  institutions  des  aumôoes ,  mieux  que 
les  institutions  des  hôpitaux,  propagent  les  secours, 
elles  ne  les  complètent  pas  si  bien  :  les  aumônes 
nourrissent  les  pauvres  ;  les  hôpitaux  les  nourris* 
sent,  les  habillent,  les  logeât,  les  chauffent,  les 
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entrelienneot  en  santé ,  en  maladie ,  enfin   les 
adoptent. 

Les  hôpitaux  des  enfans  orphelins. 

An  commencement  de  cette  semaine^  ai-jecon-' 
tiouë ,  j'étais  sorti  pour  aller  faire  une  visite  ;  je 
rencontrai  dans  la  rue  Saint-Denis  une  troupe  de 
jeûnes  garçons  et  une  troupe  de  jeunes  filles  tous 
habillés  de  bleu^;  la  curiosité  qu'excita  en  moi  leur 
joli  et  uniforme  habillement  me  les  fit  suivre  jusque 
dans  leur  maison.  J'avais  le  manteau  de  velours  vert* 
brodé  y  la  plume  fraîche»  éclatante;  les  portiers, 
auxquels  je  demandai  la  permission  d'entrer ,  se 
rangèrent  respectueusement  pour  m'ouvrir  le  pas- 
sage. 

Lorsque  je  fus  dans  les  cours,  j'interrogeai  éco- 
nomes, sœurs,  domestiques;  tout  le  monde  s'em- 
pressait de  répondre  à  mes  nombreuses  questions  ; 
j'étais  enchanté  de  oe  que  je  voyais  et  de  ce  que 
j'entendais. 

Les  bâtimens  de  cet  hôpital  sont  divisés  en  deux 
parties;  dans  l'une  demeurent  les  jeunes  garçons, 
dans  l'autre  les  jeunes  filles  :  même  nombre  de 
salles  et  de  dortoirs  dans  chacune  des  deux  par- 
ties. 

Tous  les  matins  au  son  de  la  cloche  les  jeunes 
garçons  et  les  jeunes  filles  se  lèvent  à  cinq  heures  en 
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été ,  et  à  six  en  hiver  :  ils  yoDt  à  la  messe  ;  après  la 
messe  le  déjeuner,  la  leçon  de  lecture ,  d'écriture 
OQ  de  chant;  à  onze  heures  ils  dînent;  à  six  heures 
ils  soupent;  à  neuf  ils  se  couchent. 

Je  les  ris  dîner.  Leur  réfectoire  est  propre  ^ 
chaque  orphelin  a  par  jour  une  liîre  de  pain  et  six 
onces  de  viande. 

Je  visitai  en  détail  les  salles  d'instruction.  On  me- 
fit  ensuite  passer  dans  la  salle  des  métiers  où  trois 
ou  quatre  cents  jeunes  garçons  maniaient  les  ins- 
trumens  de  tous  les  arts.  Dans  le  fond,  sur  une 
espèce  d'estrade ,  d'habiles  artisans  donnaient  des 
leçons  de  théorie  et  de  pratique  aux  orphelins 
les  plus  âgés  qui  allaient  ensuite ,  à  que^ques  pas, 
les  répéter  à  leurs  jeunes  camarades.  La  laine, 
la  soie,  le  coton,  Tivoire,  les  bois,  les  métaux 
étaient  tout  à  la  fois  façonnés.  C'était  un  tableau 
complet  de  l'industrie  française^.  J'étais  émer- 
veillé ,  j'admirais  :  je  me  disais  pourquoi  une  pa- 
reille salle  d'arts  mécaniques  ne  se  trouvait  pas 
dans  tous,  les  grands  hôpitaux  d'enfans,  lorsqu'un 
chef  d'atelier,  s'approchant  de  moi,  vint  inter- 
rompre mes  réflexions:  Monsieur,  me  dit-il,  si  je 
ne  me  trompe ,  il  paraît  que  vous  n'êtes  pas  mécon- 
tent de  notre  établissement.  Le  public  ne  l'est  pas 
non  plus.  Il  nous  sait  quelque  gré  de  l'avoir  con«- 
serve,  malgré  les  traverses  de  toute  espèce  que,  dans 
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les  cominenceinens  et  même  ensuite  pendant  assez 
long-temps ,  nous  ont  suscitées  plusieurs  ouvriers 
de  larille ,  fôchés  de  nous  voir  fabriquer  les  mêmes 
ouvrages  que  les  leurs ,  et  mieux  et  à  plus  bas  prix» 
fâchés  surtout  de  nos  privilèges.  Monsieur ,  savez- 
vous  bien  où  vous  êtes?  Peut-être  vous  ignorez  que 
les  ouvriers  qui  enseignent  dans  cette  enceinte  ga- 
gnent la  maîtrise  et  que  les  apprentis  la  gagnent 
aussi,  que  la  maison  a  le  droit  de  faire  acheter 
toutes  les  matières  de  fabrication  comme  les  mai* 
très  artisans  de  Paris  »  et  que  les  gardes  jurés  ou  les 
inspecteurs  ne  peuvent  entrer  ici  qu'en  se  faisant 
assister  par  les  supérieurs  de  la  maison  ^?  Ainsi  que 
la  politesse  le  voulait,  je  trouvai cespriviléges grands, 
honorables,  magnifiques,  extraordinaires.  J'en  fé- 
licitai ce  brave  homme;  ensuite  je  lui  xlis  :  Cette 
moitié  des  bfttimens  occupée  par  les  jeunes  gar- 
çons est  dans  un  continuel  mouvement  ;  je  pense 
que  Tautre  moitié  n>st  pas  sans  doute  dans  le  repos , 
et  qu'on  y  exerce  aussi  les  jeunes  filles  aux  arts  de 
leur  sexe.  Vous  ne  vous  trompez  point ,  me  répondît 
le  chef  d'atelier ,  les  plus  jeunes  filles  lavent,  car- 
dent, filent  les  laines,  les  cotons  et  les  soies;  les 
plus  Agées  les  ouvrent  à  l'aiguille  et  les*trico(ent.  — 
Maître,  à  quel  ftge  sortent  les  jeunes  garpons  et  les 
jeunes  filles?  —  A  vingt-cinq  ans.  Ordinairement, 
eu  quittant  la  maison ,  ils  se  marient  entre  eux^; 
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et  ces  jeunes  ouvriers»  accoutumés  aux  vertus  reli- 
gieuses, au  travail ,  à  l'écononiie,  formeat  d'excel- 
leas  méoages.  Les  plus  heureux  époux,  les  plus 
sages,  les  plus  habiles  artisans  de  Paris  soot  sortis 
des  eofans  bleus  ^.—Maître,  quel  est  le  reyenu  de 
la. maison? — Monsieur,  il  nest  que  de  trois  cents 
Uvresy  mais  chaque  enfant  reçoit  tous  les  jours  six 
deniers  que  lui  donne  Taumône  générale^.  Oh  !  lui 
dis->je,  ce  nest  pas  trop,  si  c'est  asses,  car  j'ai 
trouyé  que  le  repasde  vos  élèves  était  bien  frugal  et 
bien  léger.  —  Monsieur,  il  n'y  a  pas  long-temps  qu'il 
l'était  encore  bien  davantage;  ces  pauvres  eiifans 
n'ont  eu  de  déjeuné  que  depuis  le  don  d  une  rente 
en  blé  qui  leur  a  été  fait  par  Guillaumette  de  l'Ar- 
che.   Que  tous  les  jours  Dieu  rende  bien  pour 
bien  à  cette  bonne  Guillaumette  !  jamais  les  en- 
fans  ne  commencent  leur  déjeuner  sans  la  nom- 
mer*. ^ 
Moi ,  s'est  pris  à  dire  le  sire  Lamouche  ,  je  puis 
vous  parler  des  enfans  rouges  dont  Thôpital  a  été 
fondé  dans  un  quartier  voisin  de  celui  des  enfans 
bleos  par  la  bonne  et  aimable  reine  de  Navarre , 
sœur  de  François  I*'.  La  chapelle,  agréablement  et 
gaîment  éclairée  par  les  vitraux  qui  représentent 
des  histoires  d'enfans^,  est  à  voir,  et  c'est  tout;  il 
y  a  bien  des  ateliers,  mais  quelle  différence  avec 
ceux  des  enfans  bieus.  L'adttlinistration  de  la  mai- 
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son  n'est  pas  non  plus  comparable  à  la  leur  :  on  re- 
marque trop  facilement  qu'à  l'hôpital  des  enfans 
bleus  sont  les  orphelins  nés  dans  Paris,  et  qu'à  celui 
des  enfans  rouges  sont  les  orphelins  nés  hors  de 
Paris^®.  Les  premiers  orphelins  des  enfans  rouges 
furent  des  fils  de  pauvres  gens  forcés  de  se  réfugier 
dans  cette  ville  par  les  pestes  ou  les  guerres ,  et  qui 
y  moururent  sans  laisser  aucun  bien  ^K 

Sire  Lamouche,  ai-je  dit,  l'institution  des  enfans 
de  la  grange  de  Lille  a  la  même  origine^.  On  leur 
donna  d'abord  asile  dans  une  grange.  Aujourd'hui 
on  leur  a  bâti  une  belle  maison  où  on  les  élève 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  mis  en  apprentissage  chez 
un  maître  artisan ,  ou  bien  en  service  chez  un  hon^ 
nète  bourgeois.  Lorsqu'ils  se  marient ,  l'hôpital  leur 
donne  pour  présent  de  noces  cinquante  florins^, 
toujours  tout  prêts  et  tout  comptés. 

Sire  Lamouche ,  ai-je  ajouté ,  Aotoine  de  Glan-« 
devès  a  fondé  à  Marseille ,  il  y  a  quelques  années , 
un  hôpital  pour  douze  orphelines,  habillées  de  gris, 
appelées  Filles -Grises,  gouvernées  par  une  ma- 
trone. Antoine  de  Glandevès  a  pourvu  aussi  à  leur 
dot  ^. 

Les  hôpitaux  des  enfans  troui^és. 

Pendant  quelques  momens  le  sire  Lamouche  est 
demeuré  à  réfléchir  :  Mon  cher  messire,  m'a-t-il  dit 


XVI-  SIÈCLE.  75 

ensuite»  ce  qui  ne  surprend  guère  les  autres,  ce  qui 
me  surprend  beaucoup ,  c'est  que  nous  n'ayons  pas 
encore  dliôpitauz  d'enfans  trouvés  qu'on  nomme 
à  Paris ,  et  par  imitation  en  province ,  enfans  de  la 
crèche^.  Ce  qui  me  surprend  beaucoup  aussi, 
c'est  qae  partout  la  porte  des  hôpitaux  des  enfans. 
leur  soit ,  aux  termes  des  statuts ,  perpétuellement 
fermée  ^^.  A  la  vérité  les  ordonnances ,  les  arrêts 
des  parlemens  forcent  les  seigneurs  à  s'en  charger 
jusqu'à  l'adolescence^^;  mais  qu'arrive*t-il?  les  sei- 
gneurs t&cbent  de  s'en  débarrasser  au  meilleur  mar- 
ché, et  facilement  on  reconnaît  à  leur  maigreur, 
à  leur  pelice  figure  pâle,  ces  enfans  allaités,  nour^ 
ris.  Têtus  au  rabais. 

Les  hôpitaux  des  adultes. 

Que  n'a  pas  fait  la  charité  chrétienne  de  notre 
siècle,  a  ajouté  le  sire  Lamouche  :  elle  a,  dans 
les  Indes,  bâti  de  ses  longs  et  puissans  bras,  les 
deux  plus  grands,  les  deux  plus  magnifiques  hôpi- 
taux du  monde ^.  Elle  a  fait  encore  plus,  elle  a 
judicieusement  ôté  aux  clercs,  judicieusement  con- 
fié aux  laïques,  souvent  plus  instruits  dans  les  lois, 
toujours  plus  exercés  dans  les  affaires,  l'administra- 
tion du  bien  des  pauvres  ^^  ;  elle  a  fait  encore  plus , 
elle  s'est  courageusement  renduesourde  aux  plaintes 
et  aux  cris ,  et  a  réuni  en  grands  hôpitaux  plusieurs 
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petits  dont  elle  a  chassé  les  faiaëans  et  riches  pau- 
vres'^- 

Les  hôpitaux  des  malades. 

Elle  a  fait  encore  plus ,  elle  a  refondu  les  ?ieux 
hôtels-dieu.  Ne  croyez  pas  que  je  Teuille  parier 
de  celui  de  Paris ,  depuis  saint  Landri  toujours  à 
peu  près  le  même  2^;  je  veux  parler  de  celui  de 
Lyon ,  je  veux  parler  de  son  service  simple  »  écono- 
mique, admirable.  Pour  tout  THôtel-Dieu  une  seule 
salle.  Elle  est,  à  la  vérité ,  vaste ,  aérée,  divisée  en 
deux  dans  sa  longueur  par  des  piliers  et  des  grilles: 
d'un  côté  sont  les  hommes,  de  l'autre  les  fem- 
.  mes;  au  milieu  se  trouve  une  grande  cheminée 
commune  autour  de  laquelle  les  uiis  et  les  autres 
peuvent  se  voir,  mais  sans  pou  voir  autrement  com- 
muniquer. Par  cette  disposition  ,  deviennent  en- 
core communs  le  mouvement  de  Tair,  la  lumière 
des  fenêtres,  la  lumière  des  lampes;  et  de  plus  tous 
les  malades  peuvent  aussi ,  de  leurs  lits ,  entendre 
la  messe,  voir  le  prêtre  qui  la  dit.  J*y  ai  surtout 
admiré  la  propreté:  les  lits,  faits  de  beau  noyer, 
étoifés  en  tapisserie,  sont  tous  les  jours  exactement 
nettoyés;  les  ustensiles  brillent.  Cette  vaste  salle 
forme  presque  tout  l'hôpital;  elle  est  comme  le 
temple  de  la  bienfaisance  ou  de  l'hospitalité.  Et 
combien  croiriez<^vous  que  l'administration  emploie 
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d'hommes  pour  le  service?  Comptez!  :  un  aumônier, 
un  médecin,  un  chirurgien  »  an  pom^voyeur,  un 
boulanger,  un  portier,  deux  porteurs  pour  aller 
chercher  les  malades  dans  une  litière  couverte, 
pas  davantage*  L'administration  a  pour  le  service 
des  malades  vingt  femmes,  sans  autre  salaire  que  la 
promesse  des  récompenses  célestes.  C'est  aussi  à 
cause  de  cette  promesse  que  les  apothicaires  et  les 
épiciers  de  la  ville  fournissent  gratuitement  la  phar- 


macie **. 


Les  hôpitaux  des  infirmes. 

Quand  les  maladies ,  a  continué  le  sire  Lamou-> 
che,  sont  permanentes,  elles  sont  des  infirmités. 
Les  hôpitaux  des  infirmes  touchent  aux  premiers 
temps  de  l'ère  chrétienne ^^.  Hais  de  notre  temps  il 
s'en  est  élevé  un  k  Paris,  sous  le  nom  d'Hôpital  des 
teigneux,  où  se  trouve,  passez-moi  cette  manière 
de  parler,  un  assortiment  complet  d'infirmités,  où 
chacune  a  pour  ainsi  dire  sa  tablette,  du  moins  sa 
loge ,  où  le  service  est  fait  à  aussi  bon  marché  et  aussi 
bien  qu'il  est  possible.  Le  gouverneur  est  le  seul 
qu'on  paie.  Les  infirmessont  eux-mêmes  surveillans, 
ils  sont  eux-mêmes  tailleurs,  lingers,  blanchisseurs, 
commissionnaires^  garde-malades.  Ils  remplissent 
tous  les  emplois ^^.  Messire  de  Boulencourt,  prési- 
dent à  la  chambre  des  comptes,  a  fondé  cet  liôpi- 
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tal'^.  Je  vous  prie  de  faire  eoo  naître  en  Espagne  et 
son  nom  cl  sa  belle  œuvre. 

Les  hôpitaux  des  femmes  enceintes. 

On  ne  pent  dire  »  a  poursuivi  le  sire  Lamoucfae, 
que  la  grossesse  des  femmes  soit  une  maladie; 
mais  elle  en  nécessite  les  soins  et  les  dépenses. 
Dans  tous  les  hôtels-dieu  des  grandes  villes  il  y  a 
une  salle  des  femmes  enceintes^^.  Il  ne  devrait  pas 
y  en  avoir  ;  il  devrait  y  avoir  des  hôpitaux  ;  c'est 
encore  ce  que  la  charité  de  notre  siècle  a,  sans  le 
savoir,  laissé  à  faire. 

Les  hôpitaux  des  fous . 

Sans  le  savoir,  elle  a  aussi  laissé  au  siècle  pro- 
chain à  fonder  les  hôpitaux  des  maladies  de  la  rai- 
son, ou  plutôt  des  organes  de  la  raison.  Disons  ce- 
pendant en  notre  honneur  quil  y  a  déjà  des  salles 
de  fous^^,  qu'au  dernier  siècle  il  n'y  en  avait  pas^. 

Les  hôpitaux  des  vieillards. 

Tous  les  siècles  qui  nous  ont  précédés  ont  à 
Tenvi  agrandi  et  agrandi,  doté  et  doté,  les  asiles 
de  la  vieillesse  indigente  :  à  cet  égard  nous  n'avons 
presque  rien  fait;  il  n'y  avait  presque  rien  4  fiare. 
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LE  SERGENT  DE  YALOGNE. 

Station  Vf. 

Fa€T-il  qac  j  écrive  ici  que  je  suis  maintenant 
dans  la  Normandie  ?  Je  pense  que  non ,  puisque 
j'ai  h  écrire  et  que  j'écris  qu'aujourd'hui  j'ai  dîné 
à  Yalogne.  Un  gentilhomme  sergent  de  sa  sergen- 
terie  ^  m'a  inyité  chez  lui.  Je  n'écris  pas  à  quelle 
occasion ,  ce  serait  trop  long. 

Monsieur,  m'a-t-il  dit  à  un  premier  mouvement 
que  j'ai  fait  pour  me  lever  de  table ,  causons  encore 
un  peu,  je  vous  en  prie,  car  j'ai  quelque  raison 
pour  que  vous  sachiez  plus  tôt  que  plus  tard  com* 
ment  mon  épouse  et  moi  nous  nous  sommes  d'a- 
bord fait  l'amour  en  vrais  amans  normands.  Il  a 
continué  ainsi  : 

Dès  le  premier  jour  que  nous  nous  vîmes,  la 
jeune  personne  qui  devait  être  mon  épouse  et  moi 
nous  parlâmes  aussitôt  et  avant  tout  de  nos  biens, 
et  d'abord  de  ceux  que  nous  ppss/dions  en  en- 
tier, ensuite  de  ceux  que  nous  possédions  comme 
coportionnaires,  c'est-à-dire  par  fraction;  mais  à 
peine  avais-je  commencé  l'énumération  de  ceux-ci 


8o  *  XVI-  SIÈCLE. 

que  9   renouvelaut  encore  ses  interruplions,  elle 
nie  dit  : 

L  es  fractions  de  Jiefs. 

Et  moi,  monsieur 9  dit*elle,  je  suis  dame  aux 
trois  quarts  d'un  fief  d'une  nature  bien  rare ,  d*un 
fief  en  même  temps  noble,  en  même  temps  ignoble, 
d'un  fief-ferme*. 

Les  fractions  de  vaudeville. 

Et  moi,  mademoiselle,  j'ai,  au  contraire,  le  tiers 
de  la  plus  noble  seigneurie,  la  seigneurie  du  lyrique 
vallon  de  la  Normandie,  la  seigneurie  du  Yaude- 
yille^  Ma  part  me  rend  en  boisseaux,  demi-bois- 
seaux, quarante  setiers  de  froment;  plus,  en  cou- 
plets^, demi-couplets,  quarante  vaudevilles  en  bons 
vers,  bonne  rime,  bonne  mesure,  aune  de  Rouen. 

Les  fractions  de  moustache. 

Mademoiselle ,  j'ai  aussi  en  ma  qualité  de  co- 
scigneur  du  Menil  le  droit  de  me  faire  faire  et  de 
faire  faire  à  mes  enfans  gratuitement  la  moitié  de 
la  moustache  par  le  barbier  du  village^;  ce  qui  re- 
viendra, <}uand  nous  aurons  sept  garçons,  à  quatre 
moustaches  gratuitement  faites  en  y  comptant  la 
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mieDBe  :  Mademoiselle ,  si  je  calcule  mal ,  si  je  faux , 
dites-moi ,  je  tous  en  prie ,  en  qnoi.         * 

Les  fractions  de  serfs. 

Monsieur,  me  dit  la  jeune  demoiselle,  j'ai  mieux 
que  cela  :  j'ai  un  serf;  à  la  mérité  il  ne  m'appartient 
qu'aux  deux  tiers  ;  mais  mon  tuteur  yeut  m'acheter 
le  reste.  Tous  me  demanderez,  continua|-t-eile, 
comment  dans  un  pays  où  sont  nës,  Calvin,  et  Béze, 
il  peut  se  faire  qu'il  y  ait  encore  des  serfs.  Je  le  de- 
mandai aussi  à  mon  Cateur  ;  il  me  répondit  que  le 
fait  ëlait  quil  y  en  avait ,  qu'il  y  en  avait  encore  et 
en  assez  grand  nombre ,  dans  presque  toutes  les 
provinces^,  et  qu'il  en  connaissait  un,  établi  save- 
tier dans  la  boutique  de  la  maison  où  demeure 
le  plus  célèbre  de  nos  historiens  ^actuels  qui  dit , 
avec  tous  nos  autres  historiens ,  que  le  servage  est 
aboli  depuis  Louis-le-Hutin^. 

Les  fractions  dosages. 

Mademoiselle,  outre  que  j'ai  tous  les  jours  dans, 
le  village ,  pendant  une  heure ,  l'usage  des  eaux  de 
la  fontaine^  que  je  change  contre  du  vin ,  du  ci- 
dre OQ  du  lait ,  avec  les  propriétaires  des  prairies 
voisines ,  j'ai  la  moitié  de  l'usage  du  chauffage  ^ ,  et 
nous  nous  chauffons  alternativement  avec  mon  co- 
6.  6 
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usager  une  année,  lui  Thirer  et  moi  Tété,  une 
autre  année ,  lui  l*élé  et  moi  l'hiver. 

Les  fractions  d aînesses. 

Monsieur»  j'ai  par  indivis  avec  les  sœurs  maî- 
tresses d'école  ^^  un  tenneipent  d'aînesse  dont  tien- 
nent sous  les  mêmes  redevances,  comme  héritières 
de  puînés,  plusieurs  jolies  petites  aînées^^:  cesera 
peut-être  quelque  chose  pour  un  fils,  et  pour  deux 
ce  sera  davantage. 

Les  fractions  degardes^nobles. 

Mademoiselle  ,  moi ,  j'ai  le  dixième  des  gardes- 
nobles  du  Cotentin^^.  Mon  père  avait  acheté  du  roi 
le  droit  de  le  représenter  dans  l'administration  des 
biens  et  des  personnes  dits  jeunes  demoiselles  or- 
phelines^^: ce  sera  peut-être  quelque  chose  pour 
un  fils ,  et  pour  deux  ce  sera  davantage. 

Les  fractions  d'offices. 

Mademoiselle,  continuai- je  bon  gré  mal  gré, 
mon  grand-père  avait  eu  par  succession  un  quart 
d'une  sergenterie  noble  de  plaids  d'épée;  mon 
père  en  avait  acheté  un  autre;  quand  j'ai  pris  k 
rente  l'autre  moitié,  j'ai  été  sergent  noble  ée 
plaids  d'épée^  aux  quatre  quarts  ou  bieb  peu  s'en 
faut.  —  Monsieur ,   mon   oncle   m'a  acheté  une 


XYP  SIÈCLE.  85 

moitié,  et  il  cherche  à  m  acheter  l'autre  moitié 
d'un  office  d'un  prévôt  de  maréchaux  de  France  qui, 
dans  lescasprévôtaux,  condamne  souverainement 
à  mort^.  Ainsi  j'aurai  un  entier  office  prévôtal.  — 
Mademoiselle,  j'ai  un  quart  d'un  office  d'un  gré- 
netier  de  grenier  à  sel  ^.  —  Monsieur,  j'ai  des  parts 
dans  un  office  d'un  maître  de  ports  et  passages^. — 
Mademoiselle,  j'en  ai  dans  un  office  d'un  vendeur  de 
poissons*^.-*- Monsieur,  j'en  ai  dans  un  office  d'un 
vendeur  de  cmrs^^.  —^Mademoiselle,  j'en  ai  dans  plu- 
sieurs offices  de  regrata^,  de  btireanz  de  changeas 
de  recettes  uribaines,  rurales^. 

La  jeune  demoiselle  me  dit  alors  d'aller  porter 
mes  titres  chex  son  notaire,  d'aller  y  voir  les  siens  ; 
je  n'y  manquai  pas.  Le  lendemain  elle  me  fit  les 
yeux  doux,  et  toujours  plus  doux.  De  mon  côté, 
les  soupirs  devinrent  de  plus  en  plus  fréquens ,  de 
plus  en  plus  enflammée  :  et  de  même  que  nous 
avioos  heuieusemest  marié  noâ  biens ,  nous  ma- 
riâmes heureusement  nos  personnes. 

En  saluant  ce  boa  gentilhomme ,  en  m  en  allant, 
je  ne  pouvais  m'empèdber  de  penser,  comme  en  ce 
moment  je  ne  puis  m 'empêcher  de  dire  :  La  drôle 
de  Fiance  !  la  drôle  de  France  ! 
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LE  CONFRERE  DE  CHAILLOT. 


Station  lti. 

LoRSQUÏsfi  marchaot  on  est  arrêté,  on  lest  or- 
dioairement  ou  par  le  bras,  ou  par  la  main.  Ce  ma- 
tin, à  Paris,  au  cloître  Sainte -Opportune,  je  lai 
été  par  le  pied  et  j'ai  éié  forcé  de  regarder  en  bas 
tandis  que  je  regardais  en  baut ,  d  où  je  ne  sab  par 
quelle  répercussion  de  voix  il  me  semblait  qu'on 
m'appelait  ;  j'ai  ?u  à  travers  les  fenêtres  grillées  un 
peu  au-dessus  du  payé  du  cloître ,  dans  une  espèce 
d'ancien  cellier,  ou  peut-être  d  ancien  cbarnier 
qu'un  moment  après  il  m'a  fallu  appeler  salle  basse, 
deux  personnes  dont  l'une  était  le  prince  de  la 
confrérie  du  rosaire^,  à  laquelle  je  me  suis  fak 
recevoir  depuis  mon  arrivée  à  Paris.  Il  a  couru 
m'ouvrir  une  petite  porte ,  je  suis  entré  :  Nous  sa- 
vions, m'a-t-il  dit  en  riant,  qu'aujourd'hui  tous 
passeries  dans  ce  quartier ,  et  nous  vous  attendons 
pour  aller  à  Chaillot.  Yiendres-vous  ?  Yiendrea- 
vous?  m'a-t-il  répété  en  me  serrant  les  mains?  On 
doit,  lui  ai-je  répondu  en  riant  aussi,  faire  toujours 
la  volonté  des  princes.  Nous  sommes  partis.  Chemin 
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faisant  il  m'a  dit  :  je  oai  à  Paris  qu'uu  pied-à-terre , 
ou  plutôt  un  pied  en  terre;  mais  à  Ghaillot  je  sais 
logé  plus  spacieusement  et  surtout  plus  haul^ 
comme  tous  allez  voir.  Effectivement  parmi  toutes 
les  maisons  de  ce  yillage  il  n'y  en  avait  qu'une  seule 
à  quatre  étages,  et  c'était  le  prince  du  rosaire  qui 
occupait  le  plus  haut.  Cependant ,  lorsque  nous  y 
sommes  entrés,  j'ai  vu  avec  plaisir  une  assez  longue 
enfilade  de  pièces  décorées  de  tous  les  inslrumens^ 
de  tous  les  appareils  des  sciences. 

Alors  il  s'est  passé  entre  le  prince  du  rosaire  el 
moi  une  petite  scène  de  politesse  qui  a  manqué 
rendre  ma  promenade  à  Chaillot  seulement  agréa«« 
ble  d'agréable  et  en  même  temps  d'utile  qu'elle  a 
été.  Le  prince  du  rosaire ,  craignant  de  rendre  un 
peu  sérieuse  une  partie  de  plaisir  faite  à  la  cam- 
pagne ,  me  refusait  et  avait  toutefois  grande  envie 
de  me  montrer  les  machines  de  son  cabinet.  J'a- 
vais, moi,  une  plus  grande  envie  de  les  voir;  mais 
craignant  aussi  de  lasser  encore  un  savant  dans  les 
momens  où  il  venait  se  délasser,  je  n'osais  mani* 
fester  mon  envie. 

Les  mathématiques. 

Heureusement  l'ami  du  prince  du  rosaire  a  vu 
ce  qui  de  part  et  d'autre  se  passait  dans  notre  es* 
prit.  Il  nous  l'a  dit  et  aussitôt  nous  nous  sommes 
tous  les  trois  mis  à  rire  et  à  faire  le  tour  du  cabi- 


à 


86  xvp  siècle: 

net  f  ezainioaDt  successivement  les  divers  inslm* 
mens,  à  conimencer  par  ceux  des  mathématiques 
et  par  ceux  de  la  numération. 

Je  suis  un  peu  honteux,  m'a  dit  le  prince  du 
rosaire ,  de  tous  montrer  d'abord  cos  sachets 
de  petits  cailloux,  ces  sachets  de  pois,  ces  sachets  de 
boulettes,  ces  petites  bourses  de  jetons;  mais  de 
même  que  les  doigts  ont  été  le  premier  moyen 
de  numération,  les  grains  de  sable,  les  grains  de 
légumes  ont  été  le  second ,  et  encore  aujourd'hui  la 
plupart  des  gens,  notamment  les  marchands,font  les 
calculs  au  jet  avec  des  jetons';  toutefois  cette  ma- 
nière de  compter  doit  nécessairement  cesser  depuis 
que  la  nouTelle  arithmétique  de  Forcadel  a  réduit  les 
anciennes  deux  cent  quarante  règles  à  quatre ^ 

Yoilà  sur  ce  carton ,  a-t-il  continué ,  un  tableau 
de  nombres  rompus ,  de  roupts^  on  fractions; 

Et  là ,  un  autre  d'extraction  de  racines  ^  ; 

Et  ici  une  planche  d'équations  du  second  degré, 
où  n'étaient  pas  montés  nos  devanciers ,  où  nous 
sommes  d'abord  montés^  ;  une  autre  planche  d'é*- 
quation  du  troisième ,  où  nous  sommes  ensuite 
montés  ^. 

Mais  comment  y  sommes -nous  montés?  C'est 
par  nos  belles  routes  qui  du  pied  des  monts  de  la 
science  s'élèvent  aux  sommités  les  plus  ardues, 
je  veux  dire  par  nos  belles  méthodes. 

Aussi  ai-je  le  plus   grand   respect  pour  notre 
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Viële®,  lorsque  je  le  vois  le  premier  écrire  en  ca- 
ractères concis,  clairs,  faciles,  en  caractères  alpha<- 
bétiques,  l'algèbre  ^;  lorsquauasitôt  je  vois  l'algèbre, 
allégée  des  chaînes  de  ses  anciens  caractères  oonfus, 
diQus ,  difficiles  ^^ ,  se  jouer  avec  les  nombres  les 
plus  grands  que  la  pensée  pnisse  atteindre,  avec 
les  plus  énormes  masses  que  Tlmagination  puisse 
créer;  les  représenter,  les  transporter  légèrement» 
les  distinguer,  les  combiner  t  les  assujétir  à  toute  là 
rigueur  des  plus  simples,  des  plus  petits  calculs  ^^^ 
en&n  devenir  le  levier,  le  mouvement  de  la  géo^ 
métrie^  qu'elle  a  agrandie,  qu'elle  agrandira  peulr 
être  encore  ; 

Les  mathématiques  appliquées. 

Lorsqu'en  m6me  temps  je  vois  cette  nouvelle 
géométrie  y  sous  le  nom  de  mécanique  ^,'  déplacer 
les  obélisques  de  la  place  où  les  anciens  Romains 
les  avaient  voulues  et  les  portera  Isiplaee  où  lesnou-* 
veaux  Romains  les  veulent  ^^;  lorsque  je  la  voisel 
subjuguer  les  mers  par  une  meilleure  construction, 
ane  meiileuredireçiion  des vai^eaux^^,et  renverser 
les  armées,  les  forteresses^^  en  rendant,  si  je  puis 
m'ezprîmer  ainsi,  clairvoyante  et  sans  doute  trop 
clairvoyante  la  force  aveugle  de  la  poudre  ; 

Lorsque  je  la  vois^  sous  le  pom  d'astronomie» 
démolir  avec  son  compas  l'ançiep  GrmameQt,  les 
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anoieos  oAie  deux  ioiagioaires  »  briser  les  anciens 
épicycles^^y  et  cepeùdaut  conserver  à  la  terre  sa  di- 
gnité i  son  immobilité ,  faire  tourner  autour  d'elle 
le  soleil,  autour  du  soleil  les  autres  planètes,  et, 
extirpant  à  jamais  cette  vieille  erreur  renouvelée 
des  Grecs  vers  le  milieu  de  ce  siècle  par  Coper-* 
nie  ^f  couronner  Tyco-rBrahé  comme  le  roi  du  vrai 
firmament^; 

Lorsque  je  la  vois  encore ,  sous  le  même  nom , 
réconcilier  l'année  solaire  avec  Tannée  civile,  en  re- 
tranchant dix  jours  de  la  pelite  année  1 58a,  et  en  ne 
<5omptant  plus  que  quatre-vingt-dix-sept  bissextes 
dans  chaque  période  de  quatre  siècies'^  ; 

Lorsqu'enfin  je  la  vois  ne  consentir  à  se  reposer 
que  dans  le  mouvement  perpétuel,  ou,  si  vous 
voulez  une  aulre  manière  de  parler ,  qu'après  avoir 
découvert  le  système  du  mouvement  perpétuel  ^K 

Messire ,  sur  ces  tablettes  qui  sont  devant  vous , 
se  trouvent  tous  les  instrumens  du  théâtre  de  Bes- 
son'^,  avec  lesquels  ces  nouvelles  merveilles  ont 
été  opérées  ;  examines  s'il  en  manque  un  seul. 

O  messire,  que  les  rois  sont  grands!  ils  frap- 
pent, avec  leurs  foudres  de  bronze,  avec  leurs 
années  de  gensd'armes  les  nations  ennemies  ran«* 
gées  en  bataille  sur  leurs  frontières ,  et  les  font  re- 
culer ainsi  que  leurs  frontières  ;  cependant  il  me 
semble  qu'ils  sont  bien  grands  encore  dans  Tinté- 
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rieur  de  leur  palais  où  ils  ool  parmi  leurs  familiers, 
leOTS  domestiques,  leurs  valets  de  chambre,  des 
matbëmaticieAs,  des  astronomes  renommés^  dont 
ils  interrompent  quelquefois  les  savans  pronostics 
sur  la  perturbation  des  comètes  qui  doivent  amener 
la  Sa  du  monde  et  remplir  des  débris,  de  la  pous- 
sière d'un  nouveau  chaos  ^,  les  profondeurs  de  l'es- 
pace, en  leur  disant  :  Miutre  Antoine!  maître 
Ambroise  !  ôtes-moi  le  bonnet  !  faites-moi  chauffer 
les  chautses  ! 

La  physique. 

Au  bout  de  cette  tablette  s'en  est  offerte  une 
antre,  et  presque  en  même  temps  a  commencé  en- 
tre le  prince  du  rosaire  et  son  ami  un  dialogue 
auquel  j'ai  donné  occasion.  J'avais  été  ébloui  des 
belles  machines  de  physique  toutes  sculptées  » 
tontes  dorées,  surtout  de  leur  grand  nombre  ,  et 
je  mêlais  écrié  :  Ah  !  que  les  vieux  physiciens  du 
temps  passé  ne  sont-ils  ici  pour  dire,  non  comme 
Bias  :  Que  de  choses  dont  je  puis  me  passer  !  mais 
bien:  Que  de  choses  dont  je  suis  obligé  de  me  pas- 
ser! car,  ni  ils  n'auraient  la  connaissance,  ni  ils  ne 
pourraient  se  servir  de  ces  nouvelles  machines.  Et 
cependant ,  s'est  pris  à  dire  le  prince  du  rosaire , 
([uelle  n'était  pas  leur  vanité!  lisez  leurs  livres, 
où  ils  se  vantent  d'avoir  tout  trouvé ,  tout  décou- 
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vert  9  d'avoir  touché  le  bout  de  la  carrière.  Mais 
dites-moi ,  a-t-il  ajouté  en  s  adressant  à  eui ,  en  les 
apostrophant  avec  une  espèce  de  petite  colère, 
comme  s'ils  avaient  pu  l'entendre,  quesaviea*TOus? 
Répondes-moi  d'abord  et  avec  clarté  sur  vos  prin- 
cipes :  peut-il  exister  d'accident  sans  sujet?  —  Il 
peut  en  exister,  a  répondu  d'un  ton  assez  plaisant 
Tami  du  prince  du  rosaire.  —  Fort  bien ,  selon 
Aristote,  qui  parmi  beaucoup  de  choses  vraies  a 
écrit  plusieurs  choses  fausses  ;  et  pour  vous  et  pour 
vos  pères ,  et  pour  vos  grands  pères ,  tout  sans  dis- 
tinction, sans  exception,  était  vrai,  absolument 
vrai  2^.  Vous  admettiez  aussi  par  conséquent  et  avec 
la  même  crédulité  la  forme  sans  matière  ^^? —  Oui  ^ 
a  répondu  l'ami  du  prince  du  rosaire,  en  se  prê- 
tant à  ce  dialogue  et  en  prenant  un  air  humilié , 
car  snr  la  foi  d'Aristote  uqus  aurions  admis  la  ma- 
tière sans  forine.  —  Mais  vous  ne  saviez  donc  pas 
que  les  élémens  eux-mêmes  sont  composés  de  ma- 
tière et  de  forme  '^,  comme  les  syllabes  de  voyelles 
et  de  consonnes?  —  Mon,  disait  l'ami  du  prince 
du  rosaire ,  en  répondant  toujours  pour  les  physi- 
ciens du  dernier  siècle. — Eh!  saviez-vousque  le  pre- 
mier élément,  la  terre,  est  un  corps  dont  toutes 
les  parties  pèsent  les  unes  sur  les  autres,  et  soat 
attirées  vers  un  centre  commun  ^^?  —  Mon.  —  Sa- 
viez-vous  que  le  second  élément,  l'eau,  a  un  poids 
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spécifique ,  reiativemeot  à  celui  de  la  terre ,  daQ$ 
le  rapport  de  treize  à  seîxe^®?  —  Non.  —  Saviez- 
yous-que  l'eau  est  un  composé  de  molécules  rondes 
roulant  les  unes  sur  les  autres  ^^,  et  qu*elJe  est 
compressible^? —  Non.  ■?—  Saviez-Tous  qu'elle  ne 
jsiHH  des  fontaines  que  par  la  pression  qu'exerce 
sur  elle  la  mer  en  pénétrant  dans  l'intérieur  de  la 
terre  '',  et  que  c'est  en  très  grand  le  mécanisme 
du  siphon  ^^?  ^*  Non  certes. — Sa?iez*vous  que  c'est 
des  influences  lunaires  que  viennent  le  Qux  et  le  re- 
flux*^?— Non.  --— Saviez*?ous  que  le  troisième  élé- 
ment, l'air»  est  sec  ^? -«-Non. — Sayiez-vous  que  le 
▼ent  n'est  pas  un  air  que  soufflent  les  cavernes ^^9 
comme  tous   le  croyiez ,  mais  qu'il  est  ^u  cou*- 
traire  un  air  mis  en  mouvement  par  le  soleil'^» 
par  les  étoiles^?  —  Non.  —  Saviez  «vous  que  le 
quatrième  élément ,  le  feu ,  est  si  simple ,  si  pur 
que  les  formes  de  sa  substance  nous  en  seront 
toujours  cachées  ^*?  •—  Non.  -«^Yous  ne  saviez  pas 
non  plus  que  la  lumière  fût  la  substance  dii  feu^^  ? 
vous  ne  connaissiez,  de  la  lumière  ni  la  réfraction 
ni  la  décomposition^^?  vous  ne  connaissiez  pas 
même ,  ou  du  moins  voua  en  connais^^ies  mal  la 
réflexion,  car  vous  n'avez  su  faire  usage  ni  de  la 
théorie,  ni  de  ses  conséquences.  EstHse  par  vous 
ou  par  nous  qu'a  été  découverte  la  chambre  obs- 
cure^' ,  cette  caisse  magique  où  vient  se  peindre 
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le  lableau  des  objets  placés  devant  le  spectateur? 

Cependant  tous  disputiez  sur  les  couleurs ,  tan- 
dis que  vous  en  ignoriez  même  les  causes.  Qui  de 
vous  ne  croyait  que  l'herbe  fût  verte  par  elle-même 
et  la  rose  rouge  de  sa  nature?  Vous  ignoriez  que 
les  couleurs  ont  trois  causes,  la  lumière,  la  subs- 
tance à  travers  laquelle  passe  la  lumière,  et  la  dis- 
position do  corps  coloré  à  prendre  la  partie  colo- 
rante de  la  lumière  qui  le  colore^. 

En  même  temps  que  vous  jugiez  des  couleurs 
comme  les  aveugles ,  vous  jugiez  des  sons  comme 
les  sourds  :  vous  ne  saviez  pas  que  les  sons  ne 
sont  pas  plus  inhérens  aux  corps  que  les  cou- 
leurs. Les  cloches  qu'on  sonnait  de  votre  temps 
faisaient  comme  aujourd'hui  vibrer  Tair,  et  l'air 
faisait  vibrer  les  nerfs  de  votre  oreille  ^^;  vous 
l'ignoriez  ;  vous  alliez  è  l'office  sans  être  plus  sa- 
vans  à  cet  égard  que  le  bedeau  qui  le  sonnait. 

Vous  ignoriez  l'origine  des  couleurs,  des  sons. 

Vous  ignoriez  jusqu'à  l'existence  du  magnétisme 
polaire  ^^;  et  si  vous  connaissiez  l'électricité,  vous 
.  ignoriez  qu'elle  était  répandue  dans  presque  tous 
les  corps^^.  Ah!  quel  petit  livre  on  aurait  fait 
de  ce  que  vous  saviez,  et  quel  grand  livre  de  ce  que 
vous  ignoriez! 

Nos  savans  ne  cessaient  de  rire ,  je  riais  comme 
eux;  tout  à  coup  nous  avons  entendu  sonner  l'an- 
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géluft.  En  France ,  ou  du  moins  aujourd'hui  à  Paris, 
c*esl  llieore  où  l'on  a  dîné  ^^  :  Ah  !  .se  sont  écrie  le 
prince  du  rosaire  et  son  ami ,  tous  les  deux  à  la  fois  : 
Tangélus  !  Tangélus  !  et  nous  ne  sommes  pas  encore 
à  table!  Allons!  allons!  et  me  prenant  chacun  par 
une  main  ils  m'ont  emmené  au  boni  de  l'apparte* 
ment ,  dans  une  pièce  où  le  dîné  s'est  trouvé  servi  ; 
tout  était  fort  propre,  fort  bon  ;  il  n'a  plus  été  ques^ 
tion  de  sciences.  On  était  gai ,  ce  que  les  Français 
appellent  en  pointe  de  vin;  on  a  dit  le  petit  mot; 
on  a  fait  de  petites  histoires,  de  petits  contes  qui, 
.sur  la  fin ,  n'étaient  peut-être  ni  assez  sérieux ,  ni 
asseï  graves  pour  des  savans  et  pour  des  confrères 
du  rosaire* 

La  chimie. 

Nous  étions  à  peine  levés  que  j'ai  prié  le  prince 
du  rosaire  de  me  faire  voir  le  laboratoire  d'alchimie, 
qui  ordinairement  est  à  la  suite  de  beaux  cabi- 
nets tels  que  le  sien.  Je  n'en  ai  pas,  m'a-t*il  répondu. 
Je  ne  veux  pas  me  ruiner^  je  ne  suis  pas  apothicaire 
distillateur.  Je  ne  puis  gagner  le  matin  en  distillations 
ce  que  je  dépenserais  le  soir  en  expériences.  Vous 
ne  me  comprenez  pas  ;  ce  n'est  pas  votre  faute.  Un 
de  ces  jours  je  passai  devant  la  boutique  de  sire 
Tournoo,  apothicaire-distillateur  de  la  rue  Saint- 
Martin  :  j'entrai chei  lui  par  hasard  et,  pour  l'avoir 
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nommé  comme  le  nomme  son  enseigne»  il  me 
reçut  fo^t  mal.  Je  m'en  retournais  sans  rien  ache* 
ter  ;  son  gendre  sortit  Tite  de  i'arrière-*boutique , 
et  m'arrêta  sur  le  pas  de  la  porte;  sire  Tournon 
se  retira  toujours  en  grondant:  Monsieur,  me  dit 
le  gendre ,  mon  beau-père  est  le  meilleur  homme 
du  monde;  malheureusement  il  s'est  entêté  de 
Talchimie  dont  il  a  lu  un  trop  grand  nombre  des 
mille  ou  douze  cents  traités  qu'on  a  jusqu'ici  pu-^ 
bliés^'>,  ce  qui  fait  un  grand  tort  à  sa  fortune.  Il 
n'achète  jamais  de  bois  »  il  a  achète  que  du  char- 
bon ;  et  toute  la  famille  est  obligée  de  se  chauffer 
autour  de  ses  fourneaux ,  où  il  cherche  la  transmu- 
tation des  substances ,  où  il  veut ,  dît-il ,  comme  la 
nature  9  avec  de  l'eau  faire  du  mercure ,  du  soufre, 
et  avec/  du  mercure,  du  soufre,  faire  de  l'or^*. 
Maîstnon  beau- père  et  les  alchimistes  s'obstinent  à 
ne  pas  savoir  que  pour  faire  comme  la  nature  il  fau- 
drait l'avoir  vu  faire  ;  et  d'ailleurs  combien  d'années, 
combien  de  milliers  d'années  ne  met-elle  pas  à  pré- 
parer, à  mélanger  les  oKitières,  à  composer,  à  tein» 
dre,  à  mûHr  l'or  !  Je  le  dis  à  ma  femme,  et  ma  femme 
dont  le  bon  cœur,  les  douces  paroles  transmuent 
toutes  les  vérités  en  vérités  agréables,  le  dit  à  son 
père  qui  lui  répond  que  dans  peu  il  la  couvrira  de 
bijoux  du  plus  fin  or,  elle  et  toutes  ses  sœurs.  En 
attendant,  tout  ce  que  nous  avons  pu  obtenir  de 
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loi ,  c'est  qu'il  distillerail  jusqu'à  inidi  pour  la  bou- 
tique, et  seulement  après  midi  pour  ralchimie,  eu 
sorte  que  le  matin  il  se  contente  d'être  apothicaire^ 
distillateur;  mais  il  est  alchimiste  le  soir.  Vous 
êtes  Tenu  à  l'heure  où  il  est  alchimiste. 

Monsieur ,  ajouta  le  gendre  de  sire  Tournon  eu 
OQTraut  une  porte  du  fond»  vous  plairai  t-il  devoir 
le  laboratoire  de  mon  beau-père  ? 

Nous  passâmes  dans  une  grande  pièce  carrée, 
tout  entourée  de  poteries,  de  gresseries,  de  verres, 
de  cornues,  de  matras,  d'alambics  à  double,  à  tri- 
pie  étage,  à  double ,  à  triple  fourneau ^O:  Yoilà  bien 
des  manières  de  distiller,  dis-je.  Oh  !  les  alchimis^ 
tes  en  ont  bien  d'autres ,  me  répondit  le  gendre  de 
sire  Toumon  :  ils  distillent  aussi  par  le  feutre,  par  la 
efaauwe^,  par  l'action  du  soleil^;  ils  distillent  par 
distillation  sèche  on  sublimation ,  par  distillation 
humide  ou  descension ^*  ;  ils  distillent  plusieurs  fois 
leur  distillation  :  ils  rectifient^^. 

£t  ne  croyez  pas  que  la  distillation  soit  leur  seule 
manière  de  décomposer:  ils  décomposent  encore 
par  la  dessiccation ,  par  la  macération  ou  diges- 
tion w. 

Remarquez  en  même. temps  que  s'ik  décom- 
posent ils  composent  aussi. 

Us  composent  au  moyen  de  la  coction,  de  la  con- 
gélation, de  la  stratification^^  ou  superposition  al- 
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ternatÎTe  des  couches,  au  moyen  de  la  cémenta* 
tioD^^,  c'est-à-dire  de  l'attraction  et  de  la  com- 
mixtion. 

Voyez,  me  dit-il,  en  me  promenant  devant  de 
longues  lignes  de  vases  étiquetés ,  le  résultat  de 
leurs  opérations  :  voyez  les  sels ,  les  alkalis ,  les  al- 
chools,  les  régules,  les  crocus  martiaux,  les  beur- 
res minéraux,  les  bezoards  minéraux,  les  chaux 
minérales,  les  cristaux  minéraux,  les  fleurs  miné- 
rales, les  huiles  végétales,  les  huiles  animales,  les 
précipités,  les  teintures,  les  extraits,  les  esprits^. 
Voyez  les  utiles  découvertes  qu'ont  fait  les  alchi- 
mistes dans  les  continuels  travaux  de  leur  infatiga- 
ble folie. 

Le  gendre  de  sire  Tournon  m'entretint  pendant 
long-temps  encore  avec  beaucoup  d'ordre ,  d'intel- 
ligence, de  politesse,  de  douceur;  lorsqu'il  eut 
fini,  j'en  vins  à  mes  emplettes,  comme  il  s'y  atten- 
dait; mais,  comme  je  m'y  attendais  aussi,  il  me  fit 
bien  payer  ses  belles  paroles  :  il  me  fit  un  compte 
d'apothicaire. 

L'histoire  naturelle. 

Oh  !  s'est  pris  à  dire  en  ce  moment  l'ami  du  prince 
du  rosaire,  sommes-nous  donc  h  la  campagne  pour 
ne  pas  nous  promener?  Eh  bien!  lui  a  répondu 
son  ami,  sortons!  sortons!  Allons    voir,  a-t-il 
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BÎouté ,  tn  8  adressant  k  moi ,  le  semis  des  graines 
du  Pérou  que  tous  a  données  votre  parrain ,  que 
vous  maves  données ,  que  j'ai  données  à  un  de 
mes  amis.  Nous  avons  suivi 'le  prince  du  rosaire; 
longr  temps  nous  avons  marché  dans  un  chemin 
ennuyeux,  bordé  par  de  hauts  murs.  Enfin  le 
prince  du  rosaire  s'est  arrêté  devant  une  porte 
où  ii  a  sonné  :  nous  avons  aussitôt  entendu  aboyer 
au  loin  un  grand  chien.  On  a  mis  beaucoup  de 
temps  à  venir  ouvrir;  copendant  on  courait,  d'où 
j'ai  compris  que  le  jardin  devait  être  vaste;  il 
l'était  et  autant  que  le  jardin  des  plantes  de  Pa- 
ris ^^,  et  presque  autant  que  celui  de  Montpel* 
lier  qui  a  quatre  arpens^®;  il  était  magnifiquement 
tenu. 

Le  msiître  nous  a  reçu  avec  toute  la  politesse  fran- 
çaise ;  il  nous  a  d'abord  montré  le  semis  de  mes 
graines,  ensuite  les  plantes  du  nouveau  monde  que 
la  France  veut  acclimater,  la  salse-pareille^^,  le  to- 
pinambour^', et  surtout  le  tabaco,  ou  pelun,  ou 
nicotiane,  ou  herbe  à  la  reine  ^,  car  je  ne  sais  le- 
quel de  ces  quatre  noms,  en  France,  cette  plante 
conservera.  Au  milieu  du  jardin  était  un  beau  pavil- 
lon ;  le  maître  de  la  maison  nous  y  a  amenés  ;  nous 
sommes  entrés  dans  une  salle  tapissée  où  nous  nous 
sommes  assis  :  Vous  ne  vous  doutez  pas,  m'a  dit  le 
prince  du  rosaire ,  que  vous  êtes  dans  un  des  plus 
6. 
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heani  cahlnefs  d'histoire  naturelle  de  la  France  et 
peut-être  de  l'Europe  ;  faites  comme  moi,  a-t-il 
ajouté,  tournez  votre  chaise  du  côté  du  mur  :  je  Tai 
tournée;  le  maître  de  la  maison  a  aussi  tourné  la 
sienne  :  il  a  en  même  temps  pressé  un  petit  bouton 
de  fer,  et  la  tapisserie ,  s'enrou tant  sur  elle-même 
par  le  haut,  nous  a  découvert  une  rangée  d'armoires 
vitrées  où  se  trouvaient  disposés,  dans  un  très  bel 
ordre,  les  trois  règnes. 

D'abord  les  fossiles,  les  terres,  les  bols,  les  ar-* 
giles,  les  craies,  les  pierres,  les  pierres  précieuses 
classées  en  pierres  opaques,  en  pierres  transparen* 
tes^^,  les  métaux  classés  en  métaux  parfaits,  en 
métaux  imparfaits ^^,  les  autres  minéraux  classés 
d'après  la  méthode  de  Bodin^^  et  celle  de  Ges- 
ner  *^ 

Ensuite  les  végétaux  classés  aussi,  mais  non  sui- 
vant le  vieil  ordre  alphabétique,  suivant  les  vieilles 
méthodes  de  Mathiole^,   de   Fuschius^^,   mais 
classés  en  arbres,  arbrisseaux,  arbustes,  herbes, 
suivant  la  nouvelle  méthode  de  Dodonœus^^,  ou 
classés  d'après  la  hauteur  des  terres  à  laquelle  ils 
croissent,  suivant  la  nouvelle  méthode  de  Pprta^^, 
ou  classés  d'après  le  nombre  de  leurs  organes  de 
fécondation,  Suivant  la  nouvelle  méthode  de  Ce- 
salpin  7*. 

Enfin  les  animaux  divisés  en  animaux  terrestres. 
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'^^'^  aquatiques 9  Tolatiles,  sous-Hlivisës  en  animaux  ru'^ 
.^'•^^mioaoSy  non  iiiminans,  en  aninaatix  ayant  du  sang, 
\istà'j^'gjani  pas  de  sang ,  c'est-à-dire  suivant  les  mé- 
rfflinhodes  de  Belon?',  de  Rondelet 74. 
:?;.t!?'  Messieurs,  a  dit  encore  le  naturaliste,  ce  qui 
cieia'^prooTe  que  la  science  a  fait  les  plus  grands  pro- 
-tagfirgfès,  c'est  que  ses  livres  descendent  jusqu'aux  pre« 
v^À'-niersélémens  :  nous  ayons  aujourd'hui  l'histoire  na- 
tarelle  à  l'usage  des  enfans^^;  c'est  qu'ils  descendent 
^M  jusqu'aux  derniers  détails:  nous  ayons  des  traités 
fift!"^'  sor  divers  genres  de  minéraux ^^;  nous  en  avons  sur 
0t-  diferses  espèces  de  végétaux 7^,  même  Mr  leurs 
j^f  excrémens,  lesmousses,lesgui,  les  champignons^; 
0^  sur  diverses  espèces  d'animaux»  sur  les  plus  difficiles 
^  tù-  à  observer,  sur  les  oiseaux  7®,  les  oiseaux  de  proie^®, 
sur  les  poissons^^,  sur  lesserpens,  les  dragons ^2, 
^  même  sur  le  phœuix^^,  les  basilics ^4;  nous  en 
rj.."    avons  même  sur  les  animaux  monstrueux®^. 

Je  regarde  aussi,  a-t-il  ajouté,  comme  une  autre 
it  preuve  des  grands  progrès  de  la  science ,  le  mépris 
où  sont  tombés  les  anciens  traités  d'histoire  natu- 
relle. Si  Ton  eût  demandé  à  nos  pères  quels  ouvrages, 
de  leur  temps,  renfermaient  le  plus  de  contes,  ils 
auraient  répondu ,  sans  hésiter,  que  c'étaient  ceux 
des  romanciers. et  des  poètes;  ils  ne  se  doutaient 
pas  que  c'étaient  leurs  livres  in  mineratia ,  negetC'^ 
liOf  animalia^^.  £h!  certes ,  qu'a-t^on  besoin  d'in- 
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venter  des  merveilles?  le  spectacle  de  la  nalure 
n'en  offre-t-il  pas  assez?  Il  ne  s'agit  que  d'ouvrir 
les  yeux,  de  voir,  de  regarder  cette  immense 
chaîne  qui  unit  entre  eux  les  êtres  créés,  el  les 
êtres  créés  à  leur  créateur,  qui  unit  l'eau  à  Tair 
et  au  feu  par  les  vapeurs ,  l'eau  à  la  terre  par  le  li- 
mon ,  la  terre  aux  métaux  par  les  demi-métaux,  les 
métaux  aux  plantes  par  l'argjrodendron ,  les  plan- 
tes aux  animaux  par  les  zoophites,  les  animaux  aux 
hommes. par  le  sioge,  les  hommes  à  Dieu  par  la 
raison ^^.  Voilà  certes,  a  dit  le  prince  du  rosaire, 
en  prenant  congé  du  naturaliste,  un  beau  chapelet  ; 
A  la  vérité  les  grains  sont  un  peu  gros,  mais  ils 
sont  bien  comptés»  bien  enfilés. 

LE  PENSIONNAIRE  DE  VILLEPREUX. 

Station  lvii. 

Se  souvienl-on  aujourd'hui  que,  lorsque'  le  jeune 
don  Sébastien  se  fut  fait  enterrer  avec  sa  jeune  ar« 
mée  sur  les  bords  de  l'Afrique^,  les  deux  ou  trois 
cents  moines  de  Clairvaux^,  prétendant  à  son 
royaume ,  en  vertu  d'une  charte ,  voulurent  met«- 
tre  leurs  deux  on  trois  cents  têtes  sous  la  couronne 
de  Portugal^,  c'est  tout  au  plus  £i  on  s'en  souvient. 
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C'est  lout  au  plus  encore  si  on  se  sou?ienl  que 
Varella  était  le  général  de  Tarmée  de  don  Sébas* 
tieo^«  Pour  moi ,  qull  y  ait  gain  ou  perte  »  heur  ou 
maJlieur,  les  célébrités  n'en  régnent  pas  moins 
6or  mon  imagination ,  et  j'aime  à  les  voir,  k  les 
approcher.  Aussi  ayant  appris  hier  au  soir  quei 
depuis  quelque  temps  »  Varella  habitait  à  Ville- 
preux ^,  j  y  étais  arrivé  ce  matin  avant  dix  heures , 
bien  qu'il  y  ait  cinq  ou  six  lieues  de  Paris  à  ce  vil- 
lage.  Dites-moi  où  demeure  le  seigneur  Varella  ^ 
ai-je  dit  à  l'aubergiste  dès  que  j'ai  eu  dtné  :  Mon- 
sieur,  m'a-t-il  répondu,  ailes  au  chflteau;  mais 
attendez ,  je  crois  qu'il  n'est  peut-être  pas  dans  ce 
moment  à  Villepreux  ;  parlez  plutôt  k  mattre  Paul, 
et  il  s'est  tourné  vers  un  homme  qui  montait  l'es- 
calier. J'ai  suivi  cet  homme  ;  il  portait  sous  le  braa 
nne  botte  d'ognons  et  à  la  main  une  botte  de  ci- 
boules. Il  a  ouvert  la  porte  de  son  appartement  ou 
plutôt  de  son  grenier  dont  la  fenêtre  donnait  sur 
la  campagne.  J'ai  pensé ,  ou  si  l'on  veut ,  j'ai  ^eviné 
que  c'était  là  aussi  un  savant ,  et  je  lui  ai  parlé  avec 
politesse  :  Monsieur,  m'a-t-il  répondu ,  le  seigneur 
Tarella  ne  manque  guère  de  me  donner  à  dîper 
les  jours  qu'il  est  ici;  et  vous  voyez,  a*t-il  ajouté 
en  me  montrant  ses  légumes ,  qu'il  n'y  est  pas  ;  je 
TOUS  dirai  encore  que  malheureusement  pour  mon 
diné  quotidien  les  affaires  le  forcent  à  s'absenter 
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assez  fréquemment  9  car  il  est  intendant  de  l'évèqoe 
de  Paris  ^.  Quoi  !  me  suis-je  écrié,  un  général  d'ar- 
mée intendant  ! — Oui,  certes,  tout  comme  un  autre  ; 
Denis  de  Syracuse  n'a- 1- il  donc  pas  été  maître 
d  école  à  Corinthe?  Un  roi  est  bien  plus  qu'un  gé- 
néral ,  et  au  malheureux  temps  qui  court  et  qui  a 
toujours  couru,  un  maître  d'école  est  bien  moins, 
a  toujours  été  bien  moins  qu'un  intendant  ;  et 
moi  qui  maintenant  vous  parle,  ne  suis-je  pas  réduit 
h  manger  de  l'ognan  pour  pain  et  de  la  ciboule 
pour  viande? 

La  bonté. 

Cet  homme  si  naïf  m'a  donné  envie  de  causer 
plus  long-temps  avec  lui  ;  je  me  suis  assis  d'un  côté 
de  sa  petite  table,  il  s'est  aussitôt  assis  de  l'autre r 
Monsieur,  m'a-ft-il  dit,  ou  je  me  trompe ,  ou  vous 
avez  l'envie  de  me  connaître  ;  je  Yais  la  satisfaire  ; 
mais  il  faut  pour  bien  savoir  ce  que  je  suis  que  vous 
sachiez  bien  ce  que  je  devrais  être.  J'ai  regardé 
fixement  cet  homme.  —  Il  faut  qu'avant  tout  je  vous 
expose  quelques  principes  littéraires  auxquels  mon 
sort  se  trouve  à  jamais  lié«  Je  l'ai  regardé  plus  fixe-r 
ment  encore. 

Qu'est-ce  que  l'histoire?  a-t-il  eontinné  d'une 
voix  forte  et  solennelle,  qu'est-ce  que  l'histoire > 
l'histoirede  la  nation  ?  l'histoire  nationale?  qu'est^^e 
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par  exemple  tjue  l'histoire  nationale  de  la  France? 

L'histoire»  rhiatoire  de  la  nation,  l'histoire  na-^ 
tionale»  est  l'histoire  de  tontes  les  parties  consti-* 
tutiyes  de  ia  nation ,  de  toutes  les  parties  de  son 
ordre  social  agissant  an  dedans  sur  elles-mêmes  ^ 
ou  au  dehors  sur  les  autres  nations.  L'histoire  na<* 
tionale  de  la  France ,  par  exemple  »  est  l'histoire 
de  toutes  les  parties  constitutives  de  la  nation 
française,  l'histoire  de  toutes  les  parties  de  soa 
ordre  social  ag;issant  au  dedans  sur  elles-mêoies  » 
ou  au  dehors  sur  les  autres  nations. 

L'histoire  nationale  de  la  France  oh  il  n'y  a  que 
la  moitié ,  que  le  quart  de  toutes  les  parties  consti-^ 
tutiyes  de  la  nation ,  de  toutes  les  parties  de  son 
ordre  social,  est  donc  incomplète,  très  incom- 
plète. 

L'histoire  nationale  de  la  France  où  il  y  en  a 
encore  moins  est  donc  encore  plus  incomplète? 

L'histoire  nationale  de  la  France  où  il  n'y  a 
que  l'histoire  des  rois ,  des  gens  d'église ,  des  gens 
de  guerre ,  est  donc  encore  plus  incomplète , 
et  ne  méiile  pas  plus  de  porter  le  nom  d'his- 
toire nationale  de  la  France  que  l'histoire  des 
diamans,  des  rubis,  del'dr  ne  mérite  de  porter  le 
nom  d'histoire  naturelle  des  minéraux  ;  que  l'his* 
toiredn  ehène,  du  hêtre,  du  palmier  ne  mérite  de 
porter  le  nom  d'histoire  naturelle  des  végétaux  ; 
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que  l'histoire  naturelle  du  lion ,  du  renard ,  du 
cheval  ne-  mérite  de  porterie  nom  d'histoire  natu- 
relle des  animaui  ? 

Monsieur  9  a-t-il  poursuivi  en  reprenant  un  peu 
haleine  et  en  baissant  Un  peu  le  ton,  nous  avions  ici, 
i  la  terre  de  Yillepreuz ,  avant  qu'elle  eftt  passé  à  la 
maison  de  Gondi^  et  au  cardinal  de  ce  nom,  évêque 
de  Paris ^,  un  seigneur  aussi  boti,  aussi  aimable  que 
seigneur  de  France  ;  il  voulut  suivre  la  mode ,  avoir, 
ainsi  que  les  autres  seigneurs,  sous  le  nom  de  son  lec- 
teur, un  savant  à  sa  table^.  Je  m'accordai  à  être  le 
sien.  Souvent ,  entre  la  poire  et  le  fromage ,  lors- 
qu'il y  avait  compagnie,  j'exposais  la  doctrine 
que  vous  venez  d'entendre,  à  laquelle  toujours  ou 
presque  toujours  j'ajoutais  : 

L'histoire  des  différentes  parties  constitutives  de 
la  société ,  des  différentes  parties  de  l'ordre  social , 
agissant  au  dedans  ou  au  dehors,  est^elle  autre  que 
l'histoire  des  différentes  classes ,  des  diffiérens  or-* 
dres^®,  ou  mieux ,  des  différentes  professions,  des 
différens  états? 

Et  l'histoire  des  différentes  classes,  des  différens 
ordres ,  des  différentes  professions ,  àR%  différens 
états,  est-elle  autre  que  l'histoire  des  différentes 
parties  constitutives  de  la  société ,  des  différentes 
parties  de  l'ordre  social ,  agissant  au  dedans  ou  au 
dehors? 
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£t  les  fàiU  qui  caractérisent  les  différentes  par- 
ties Gonstttatîres  de  la  société,  les  différentes  par* 
tiesde  l'ordre  social  de  la  nation  agissant  au  dedans 
ou  au  dehors,  font-ils,  ou  ne  font-ils  pas  partie  de 
son  histoire?  Je  dis  plus,  sont-ils,  ou  ne  sont-ils 
pas  son  histoire,  sa  vraie  histoire?  Je  dis  plus, 
sont-ils,  ou  ne  sont-ils  pas  sa  seule  histoire? 

Et  l'histoire  composée  d'autres  faits  que  ceux-là , 
composée  défaits  qui  ne  caractérisent  pas  la  société, 
la  nation,  agissant  au  dedans  ou  au  dehors,  et  notre 
histoire  de  France  telle  qu'on  l'a  faîte,  qu'on  la  fait, 
ne  ressemble-t-elle  pas  beaucoup  à  l'histoire  d'As- 
syrie, è  l'histoire  d'Egypte,  et  entièrement  à  l'his- 
toire d'Angleterre  ,  à  l'histoire  d'Espagne?  • 

Enfin,  nn  jour  qu'aucun  des  conviyes  ne  m'avait 
répondu  ou  n'ayait  pu  me  répondre ,  ce  jour,  où  tout 
le  monde  avait  gardé  le  silence ,  où  je  rayonnais  de 
gloire  et  de  joie ,  le  seigneur  de  Tillepreux  me  prit 
i  part  et  me  dit  :  Mattre  Paul ,  je  n'ai  guère  jamais 
pu  saisir  votre  système  d'histoire  ;  et  toutes  les  fois 
que  je  l'écoute,  il  me  fait  venir,  et  aujourd'hui  entre 
autres,  il  m'a  fait  venir  la  migraine.  Je  vous  don- 
nerai, tous  les  ans,  en  sus  de  yos  appointemens,  qua- 
rante francs  de  pension  si  vous  me  promettez  de 
n'en  point  parlen  Monseigneur,  lui  dis-je,  il  faut 
qu'alors  je  vous  sacrifie  proTisoiremeot  tes  progrès 
des  lettres,  que  je  vous  sacrifie  provisoirement  mon 
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nom  ;  vous  me  donnerez  cent  francs,  et  ce  n'est  pas 
cher*  Après  quelques  débats,  nous  terminâmes  à 
quatre-vingls  francs.  Toutefois  il  exigea  en  outre 
que  je  ne  parlerais  pas  plus  de  mon  système  ail- 
leurs qu'à  Villepreux,  tant  il  craignait  qu'ailleurs 
je  donnasse  aussi  la  migraine,  tant  ce  seigneur  était 
bon  ! 

^ingratitude. 

Vous  le  saves ,  monsieur ,  les  hommes  bons  ne 
vivent  pas  assesyetleshommesméchansjeshommes 
ingrats  surtout  vivent  trop.  Le  seigneur  de  Ville- 
preux  mourut  et  laissa  un  testament  où  il  ordonna 
que  ma  pension  me  fût ,  après  sa  mort ,  aussi  exac« 
tement  payée  que  pendant  sa  vie;  mais  des  hé- 
ritiers ingrats,  désobéissans  ne  me  payèrent  que 
par  un  exploit  où  je  fus  assigné  devant  le  juge  aux 
fins  de  voir  casser  mou  legs  comme  abusif,  sauf 
à  moi  à  reprendre,  si  bon  me  semblait,  le  droit 
de  parler  de  mon  système ,  le  droit  d'appeler,  tant 
que  je  voudrais ,  histoire  ce  qu'on  n'appelait  pas 
histoire ,  et  de  ne  pas  appeler  histoire  ce  qu'on  ap-* 
pelait  histoire ,  avec  dépens*    . 

La  paresse. 

Je  comparus  i  l'audience.  Les  juges,  qui  sont  des 
avocats  et  non  des  seigneurs,  ne  devraient  pas  avoir 
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la  nugraioe  quand  od  parle  de  l'augaste  soience  de 
l'histoire  :  ceux-là  cependant  l'eurent  avant  même 
que  mon  système  leur  fût  entièrement^ exposé  ;  et 
mon  avocat  s'eii  apercevant,  au  lieu  d'insister 
sur  les  sacrifices  que  j'avais  faits  en  gardant  le 
silence  pendant  les  temps  où  la  France  était  agi- 
tée par  les  disputes  de  religion,  où  l'esprit  public 
^tait  si  fortement  secoué  y  où  les  innovations  reli- 
gieuses trouvaient  tant  de  sectateurs ,  où  mes  in- 
novations littéraires  eu  auraient  peut-être  trouvé 
davantage ,  glissa  maladroitement  sur  ce  principal 
point ,  et  il  insista  fortement  sur  le  respect  dû  à  la 
volonté. du  testateur,  quelque  absurde. qu'elle  pût 
être;  ensuite  les  deux  avocats,  de  part  et  d'autre, 
citèreot  force  lois  latines  auxquelles,  par  la  tra- 
duction française  ,  ils  faisaient  dire  ce  qu'elles  ne 
disaient  pas;  enfin  ils  finirent.  Alors  le  président, 
avant  de  se  lever  pour  recueillir  les  opinions,  de« 
manda  au  procureur  du  roi  s'il  voulait  prendre  la 
parole,  i  quoi  il  répondit,  en  bâillant  et  en  riant, 
que  cette  affaire  n^intéressait  nullement  le  roi.  Mon 
avocat  m'avait  jusqu'à  ce  moment  empêché  à  plu* 
rieurs  reprises  de  parler ,  en  me  mettant  chaque 
fois  sa  grande  main  sur  la  bouche  ;  mais  à  ces  mots 
je  me  dégageai  et  je  devins  mon  défenseur;  je  dis 
en  regardant  le  procureur  du  roi  :  On  se  trompe  si 
Ton  croit  que  la  force  ài^s  nations,  qui  fait  la  force 
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des  rois,  île  lient  pas  beaucoup  à  l'opinion  qu^elies 
ont  de  leur  dignité  ,  et  que  l'opinion  qu'elles  onl 
de  leur  dignité  ne  tient  pas  beaucoup  à  la  manière 
d'écrire  leur  histoire,  à  cette  manière  qui  leur  offre 
dans  un  grand  miroir  historique,  non  pas  seulement 
deux  ou  trois,  mais  sans  exception  d'aucun,  tous 
les  traits  de  leur  grande  face. 

Je  continuai  k  parler  malgré  mon  avocat  :  ma  toix 
devenait  de  plus  en  plussonore,  etcependant  Fatten- 
tion  des  juges  continuant  à  diminuer,  je  dirai  même 
à  sommeiller  sur  ces  hautes  matières  littéraires ,  ils 
ne  connurent  pas^le  procès  :  par  paresse  d'atten- 
tion ,  par  paresse  d'esprit,  ils  me  condamnèrent^ 

La  jalousie. 

Ayant  recouvré,  par  la  cessation  de  ma  pension  ^ 
la  liberté  de  reprendre  et  de  faire  valoir  mon  sys-* 
tème,  la  liberté  d'imprimer  et  de  publier  le  manoa- 
crit  qui  en  était  l'application ,  j'emporte  dans  mes 
bras  une  bonne  et  belle  histoire  de  France;  je[Nrends 
le  chemin  de  Roquencourt ,  de  Yaucresson ,  de 
Saint -Cloud,  j'arrive  k  Paris,  où  je  demande  en 
entrant  l'adresse  du  meilleur  libraire ,  le  meilleur 
ne  me  paraissant  pas  trop  bon  pour  un  ouvrage 
tel  que  le  mien.  On  me  Tindique  ;  je  me  présente. 
Le  libraire  m'accueille  gracieusement.  Il  m'écoute 
d'abord  d'un  air  distrait ,  mais  bientôt  avec  une 
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altenlioQ  qai  toujours  augmente.  Eafin ,  il  croit  sa 
forluoe  ainsi  que  la  mienne  faites,  et  il  me  pro- 
pose de  revenir  4ans  un  court  délai.  Je  reviens  ; 
c'était  bien  le  même  homme ,  mais  ce  n'était  pas 
le  même  visage  :  Tene^,  me  dil-il,  me  rendant  mon 
manuscrit  qu'il  prit  des  mains  d'un  savant  assis  à 
côté  de  loi ,  ou  du  moins  d'un  homme  en  ajant 
l'apparence  ,  car  il  était  sans  fraisé^^.  Monsieur 
vous  en  dira  pins  que  moi.  Maître  Paul,  me 
dit  ce  savant  qui,  certainement,  était  un  au- 
teur, et  sans  doute  ui^  auteur  d'une  histoire  de 
France ,  vous  avez ,  à  mon  avis ,  bien  mal  em- 
ployé votre  temps;  vos  matérkiuz  ne  sont  pas  no- 
bles el  ne  peuvent  être  historiques.  Je  lui  de- 
mandai pourquoi  mes  matériaux  n'étaient  pas  no- 
bles et  ne  pouvaient  être  historiques.  C'est ,  me 
dit -il,  qu'Hérodote,  Tite-Live  ne  les  ont  pas 
employés;  c'est  que  Bodin  qui,  dans  son  para- 
doxal livre  de  la  méthode  de  l'histoire  ^,  veut  qu'on 
les  emploie ^^,  ne  les  a  pas  employés^*  et  n'a  pu  les 
employer.  Je  lui  demandai  quelle  histoire  parmi 
nos  histoires  actuelles  il  fiillait  prendre  pour  mo- 
dèle. Il  m'en  nomma  une ,  et  peut^tre  était-ce  la 
Sienne  z  Hais  lui  dis-je ,  cette  histoire  est  comme 
toutes  les  autres  ;  elle  est  entièrement  remplie  de 
combats  et  de  batailles,  de  sièges  et  de  prises  de 
Wlles^^;  fermez-la,  fermez  toutes  les  autres  histoires 
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et  plaotez-y  une  épingle,  tous  êtes  sûr  de  la  planter 
entre  deux  pages  brillantes  d'armes,  ruisselantes  de 
sang  9  semblables  à  ces  tapisseries  de  nos  grandes 
salles,  où  1  on  ne  voit  que  boucliers,  que  cuirasses, 
que  hallebardes,  que  glaives ,  que  mousquets^*; 
c'est  bien  l'histoire  des  guerres  de  la  nation ,  mais 
ce  n'est  pas  plus  son  histoire  que  l'histoire  des  que* 
relies  d'un  homme  n'est  son  histoire  ;  je  le  priai  de 
me  répondre^  de  me  donner  des  raisons;  il  ne  me 
répondit  pas  ;  il  me  tourna  presque  le  dos» 

IJhomme. 

Maître  Paul,  lui  ai-je  alors  demandé,  a?ez-voos 
U  votre  manuscrit?  voudries-Tous  bien  me  le  lais- 
ser voir,  afin  que  j'en  prenne  brièvement  une  idée? 
Avec  grand ,  très  grand  plaisir ,  m'a-t-il  répondu. 
Nous  avons  mis  près  de  trois  heures  à  le  feuil- 
leter, à  l'examiner.  Quand  }'ai  été  bien  sûr  de  ce 
que  j'allais  dire  à  maître  Paul ,  je  lut  ai  parlé  ainsi  : 
Voulez-vous  avoir  mon  avis?  —  Oui,  avec  plaisir, 
très  grand  plaisir.  —  Youles-vous  l'avoir  sincère 
et  franc? — Oui,  avec  plaisir,  très  grand  plaisir, 
avec  le  plus  grand  plaisir.  —  Vous  ailes  Tavoir. 

Je  vous  dirai  d'abord  que  dans  votre  histoire 
de  France  vous  n'aves  parlé,  ni  de  théâtre,  ni  de 
peinture,  ni  d'architecture,  ni  de  danse,  ni  de 
musique,  et  que  Bodin  veut  qu'on  en  parle^^. — Oh! 
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c'est  bien  futile. — Que  tous  n'ayez  parle  nid'hdpi- 
taux,  ni  de  prisonsi  et  que  Bodin  aurait  du  Touloir 
qu'on  en  parlât.  —  Oh!  c'est  bien  triste.  —  M'im- 
porte,  à  peine  d'omission,  tous  êtes  forcé  d'en  par- 
ler. Convenez  aussi  que  les  femmes,  auxquelles  Bo- 
din  n'a  pas  nou  plus  pense,  tiennent  matériellement 
dans  le  monde  au  moins  la  moitié  de  la  place , 
et  qu'elles  devraient  en  tenir  an  peu  dans  votre 
histoire.  Mais  »  ai-je  ajouté ,  vous  allez  avoir  mon 
avis  encore  plus  sincère,  encore  plus  franc:  au 
fait,  votre  histoire  n'est  qu'une  encyclopédie, 
qu'un  dictionnaire  d'articles.  Il  a  impétueusement 
fait  retentir  le  nom  de  Bodin  qu'il  a  plusieurs  fois 
répété.  Je  sais,  lui  ai-je  répondu,  que  Bodin 
ne  vous  demande  pas  davantage,  et  que  les 
dîx-$ept  autres  auteurs  à  la  tète  desquels  il  se 
trouve  dans  le  Penus  artis  hisiaricm  ^j  ou  Recueil 
des  traités  sur  l'art  d'écrire  l'histoire ,  vous  en  de- 
mandent encore  moins  ;  mais  Bodin,  qui  a  la  gloire 
d'avoir  attesté  la  réforme  de  l'histoire  qu'a  vou- 
lue la  hardie  raison  de  tous  les  temps ,  que  veut 
impérieusement  la  hardie  raison  du  nôtre,  et  que 
voudra  pins  impérieusement  encore  la  raison  plus 
hardie  du  temps  à  venir,  n'a  vu  qu'une  partie  de  la 
réforme  à  faire. 

11  n'a  vu  que  la  réforme  des  matériaux  de  l'his- 
toire. 
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Il  n'a  pas  vu  celle  de  sa  forme. 

Il  a  même  rendu  impraticable  sa  partie  de 
réforme,  en  ce  qu'il  a  donné  pour  matériaux 
à  l'histoire  réformée  les  matériaux  de  l'histoire  à 
réformer ^^,  où  il  n'y  a.  rien,  presque  rien  k  pren- 
dre; en  ce  qu'il  n'a  pas  donné  pour  matériaux  à 
l'histoire  réformée  tous  les  livres,  n'importe  de  quoi 
qu'ils  traitent,  tous  les  cbartriers,  toutes  les  ar- 
chives ,  toutes  les  histoires  orales ,  toutes  les  tradi* 
lions,  tous  les  proverbes,  tous  les  dictons  popu- 
laires, tous  les  monumens,  toutes  les  vieilles  re« 
liques,  tous  les  vieux  vestiges,  toutes  les  vieilles 
traces  des  siècles. 

Mais  la*partie  de  la  réforme  de  l'histoire  vou- 
lue par  Bodin ,  la  réforme  des  matériaux  a'eût-elle 
pas  eu  ce  défaut,  elle  ne  pouvait  avoir  lieu, sans 
celle  de  la  forme. 

En  effet,  l'histoire  a  toujours  eu  jusqu'ici  une 
forme  narrative,  bonne  peut-être  pour  l'histoire 
des  tueries ,  des  batailles  »  où  l'attention  se  trouve 
toujours  en  haleine,  mais  sans  force  et  sans  vie 
pour  presque  tous  les  matériaux  de  l'histoire  ré- 
formée ,  de  la  vraie  histoire.  O  maître  Paul  !  cher- 
ches cette  forme  de  force ,  cette  forme  de  vie  ; 
cherchez-la  trente ,  quarante  ans,  s'il  le  faut  ;  cher- 
chez-la partout,  cherchez-la  même  dans  le  conte, 
môme  dans  le  roman,  car  la  forme  de  l'histoire 
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inensoDgère»  ou  appelée  mensongère,  n'est  pas 
plus  essentiellement  la  naturelle  forme  de  ce  genre 
d'histoire  que  la  forme  de  l'histoire  vraie  ou  appe- 
lée vraie,  n'est  essentiellement  la  naturelle  forme 
de  cet  autre  genre  d'histoire.  O  maître  Paul!  la 
raison  a  voolu,  veut,  voudra ,  ne  cessera  de  vouloir 
et  une  nouvelle  forme  et  de  nouveaux  matériaux, 
et  de  nouveaux  matériaux  et  une  nouvelle  forme, 
autant  l'un  que  l'autre.  O  maître  Paul ,  nous  som- 
mes au  seisième  siècle  ,  au  siècle  de  l'ébranlement 
des  vieilles  habitudes ,  où  l'on  examine  ce  qui  est 
dit,  et  non  depuis  combien  de  temps  c'est  dit,  et  non 
qui  Ta  dit  ;  où  l'on  vous  jugera  comme  si  vous  por- 
tiez un  grand  nom ,  où  l'on  jugera  ceux  qui  por^ 
teat  un  grand  nom ,  comme  s'ils  portaient  le  vôtre; 
où  tous  les  maître  Paul  sont  ou  peuvent  être  des 
personnages,  où  tous  les  personnages  sont  ou  peu* 
vent  être  des  maître  Paul.  0  maître  Paul!  travaillez, 
travailles  l  voyes  le  bel  œuvre  qui  sort  de  vos  mains. 
Toutes  les  histoires  jusqu'à  aujourd'hui  faites , 
sont  refaites  sur  ce  modèle  et  viennent  rejoindre 
la  vôtre.  Toutes  les  histoires  qui  seront  faites  la 
continuent  jusqu'à  la  fin  de  la  raison  humaine. 
Les  différentes  Frances  de  votre  nouvelle  histoire 
renferment  toutes  les  parties  de  ces  différentes 
Franees  qui  ont  péri  ;  elles  s'offrent  à  nous  de  même 
qu  elles  s'ofl'rent  à  rÉternel,  pour  qui  le  passé,  tout 
6.  8 
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le  passé  est  toujours  présent  comme  le  futur, 
tout  le  futur;  elles  vivent,  elles  se  meuvent;  on 
y  vit,  on  s'y  meut.  Travaillez,  maître  Paul,  si  vous 
ne  voulez  pas  vous  laisser  enlever  votre  gloire  par 
cent  auteurs  du  siècle  qui  vient,  par  mille  des  siècles 
qui  viendront.  Travaillez,  maître  Paul,  si  vous  vou- 
lez qu'à  l'apparition  de  sa  première  histoire  natio- 
nale la  nation  soit  toute  en  émoi ,  si  vous  voulez 
qu'ainsi  qu'autrefois  devant  Hérodote  elle  se  leva 
tout  entière  à  Olympie,  elle  se  lève  maintenant 
aussi  tout  entière  devant  vous. 

Maître  Paul,  de  plus  en  plus  irrité,  a  repris  brus- 
quement son  manuscrit  de  mes  mains.  Je  lui  ai 
long-temps  parlé;  je  l'ai  prié  de  me  donner  des 
raisons.  11  avait  aussi  chez  le  libraire  long-temps 
parlé  ;  il  avait  prié  aussi  qu'on  lui  donnât  des  rai- 
sons ;  on  avait  gardé ,  il  a  gardé  le  silence  ;  on  lui 
avait  presque ,  il  m'a  presque  tourné  le  dos. 

Tel  est  l'homme  en  Espagne ,  en  Angleterre,  en 
France,  à  Madrid,  à  Londres,  à  Paris,  àVillepreux. 


L'IMPRIMERIE  ET  LA  LIBRAIRIE  FRANÇAISES. 

Station  tvui. 

Mon  ame  s'était  hier  trop  vivement  enflammée 
sur  les  grandes  pensées  des  vrais  matériaux ,  de  la 
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traie  forme  de  lliîstoire,  pour  que  ce  matin  elle 
a*en  fût  pas  encore  remplie.  Ah  !  me  disais-je ,  que 
ne  suis-je  riche  imprime ur,  riche  libraire^  je  ferais 
faire  à  ma  guise  l'histoire  nationale  par  un  de  mes 
geos  de  lettres ,  même  par  ce  re vêche  pensionnaire 
de  Yillepreux  qui  sûrement  suivrait  avec  docilité 
le  chemin  que  je  lui  tracerais,  si  je  le  lui  semais 
de  grosses  pièces  d'or.  Toutefois  encore  un  peu 
de  patience,  car  le  temps,  comme  les  fruits,  ne 
cesse  de  mûrir,  et  à  cet. égard  il  sera  bientôt  mûr. 
Mais ,  ai-je  continué  dans  mon  soliloque ,  de  même 
qu'il  y  a  des  hommes  en  arrière  de  leur  siècle ,  n'y 
en  a-t-il  pas  en  ayant?  et  ne  doit -il  pas  y  avoir  à 
la  fin  du  seizième  siècle,  surtout  en  France ,  des 
hommes  du  dix-septième?  Oui ,  certes,  il  doit  y  en 
avoir,  surtout  parmi  les  libraires;  et  celui  du  pension- 
naire de  Yillepreux  en  est  incontestablement  un  ; 
malheureusement  il  n'a  pas  eu  assez  de  conGance 
dans  sa  raison ,  malheureusement  aussi  il  en  a  eu 
encore  moins  dans  celle  d'un  homme  pauvre.  Moi 
je  suis  habillé  de  velours ,  coiffé  de  panaches ,  je  le 
persuaderai  :  allons!  allons! 

Je  suis  allé  à  la  grande  salle  du  Palais ,  le  graud 
marché  aux  livres  ^.  J'ai  tourné  autour  des  piliers 
où  sont  les  libraires  qui  dans  leurs  loges  ou  dans 
leurs  niches  ressemblent  à  des  saints  ayant  der- 
rière leur   tète  l'auréole  rayonnante  de  reliures 
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fraîchement  dorées.  J  ai  cherché  d  abord  une  Q- 
gure  joviale  et  polie ,  comme  celle  du  libraire  ac- 
cueillant le  penâioonaire  de  Yillepreux  :  je  me  auis 
aperçu  que  toutes  les  figures  l'étaient,  ou  le  de?e- 
natent  dès  que  je  m'approchais  ;  et  alors  je  me 
suis  mis  à  chercher  plutôt  une  figure  refrognée , 
telle  que  le  pensionnaire  de  Yillepreux  l'avait  sans 
doute  fait  venir  k  son  libraire ,  car  Timpression 
d'espérances  de  fortune  frustrées  se  conserve  os- 
tensiblement long-temps*  Je  me  suis  donc  mis  à 
examiner  de  nouveau  les  libraires  et  leurs  figures  ; 
enfin  j'en  ai  tu  ua>qui  n'avait  pas  l'air  bien  gai, 
qui  avait  l'air  de  s'être  fortement  mépris  ou  avec 
le  pensionnaire  de  Yillepreux»  ou  avec  tout  autre 
auteur;  je  l'ai  abordé  :  Sire»  lui  ai*je  dit ,  vous  êtes 
libraire ,  vous  deve^  connaître  l'histoire  :  vous  me 
direz  ce  /{ue  vous  pensez  d'un  système  sur  la  ma- 
nière de  l'écrire  qui  peut-être  ne  vous  est  pas  in- 
connu ,  et  d'un  autre  qui  vous  l'est ,  ëar  c'est  le 
mien  ;  je  lui  ai  exposé  les  deux  systèmes*  Ce  libraire 
lisait  fort  attentivement  un  grand  livre  :  il  s'était 
levé  ;  au  bout  de  quelques  minutes  »  et  avant  que 
j'eusse  fini,  il  est  retombé  sur  son  livre  sans  me  ré- 
pondre. Je  n'ai  pu  consentir  à  me  voir  ainsi  congé- 
dié. Sire,  lui  ai -je  dit  encore,  ce  n'est  pas  tout, 
j'étais  aussi  venu  pour  faire  une  emplette  de  livres 
dont  voici  l'état;  mais,  ai-je  ajouté,  voudriez«vous 
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me  rendre  sur  le  marché  quelques  documens  re- 
latifs à  rimprimerie  et  à  la  librairie  françaises?  Je  lui 
ai  dit  en  oième  temps  à  quel  titre  je  les  lui  deman- 
dais et  qui  jetais  9  :  Asseyez-yous  là,  ma*t*il  ré- 
pondu en  se  lerant  de  sa  place ,  vous  auriea.  pu 
bien  plus  mal  vous  adresser. 

Les  Imprimeurs. 

Écrivez  dans  votre  journal  que  vers  le  comment 
cernent  du  siècle  Lyon  était  la  ville  de  la  France 
et  de  l'Europe  où  Ton  imprimait  le  plus';^  que 
c'est  aujourdlitti  Paris  ^. 

Écrive^s  que  vers  ce  temps  Timprimerie  était  de- 
venue barbare ,  gothique ,  allemande  ^  ;  qu'aujour- 
d'hui elle  est  devenue  plus  belle,,  plus  romaine 
qu'auparavant  ^. 

écrivez  que  si  alors  la  décrépitude  de  Tart  tou- 
chait à  son  enfance ,  c'était  à  cause  du  défaut  de 
police  9  mais  qu'aujourd'hui  un  syndic  et  des  jurés 
veillent  à  la  beauté  du  papier,  des  caractères  et  de 
l'impression  ^ 

Écrives  que  dans  ce  temps  les  compagnons  se 
rendaient  redoutables  aux  maîtres,  qu'ils  s'enré- 
gimentaient, qu'ils  mettaient  à  leur  tète  un  capi- 
taiae,  qu'ils  marchaient  sous  une  enseigne^; 
qu'ils  travaillaient  dans  les  imprimeries  avec  le 
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chapeau  de  papier  sur  la  tète®  et  l'épëe  au  côté*  ; 
qu'ils  portaient  à  Taudience  des  bailliages  et  des 
sénéchaussées  le  pain ,  le  tîd  ,  la  pitance  que  leur 
donnaient  les  mafires  dont  ils  venaient  dénoncer 
ravarice^^';  qu'ils  faisaient  des  levées  de  deniers, 
des  bourses  communes  pour  les  plaidera;  qu'ils 
multipliaient  les  jours  de  repos  ou  journées  blan- 
ches^^;  que  leur  fameux  cri  de  trie  arrêtait  au  même 
instant  toutes  les  mains  des  compositeurs ,  toutes 
les  mains  des  pressiers ,  quelquefois  dans  la  maison 
seulement  9  mais  quelquefois  aussi  dans  tout  le 
quartier»  dans  toute  la  ville ^\ 

Écrivez  que  dans  les  proficiats  »  les  banquets ,  ils 
se  coalisaient  pour  faire  hausser  leurs  salaires ^^. 

Ecrivez  qu'aujourd'hui,  à  Paris,  le  prix  de  leur 
journée  est  invariablement  fixé  à  douze  sous^. 

Écrivez  que  les  compagnons  ne  molestent  plus 
les  apprentis,  pourvu  qu'on  ne  les  oblige  pas  à  leur 
apprendre  l'art,  pourvu  qu'il  n'y  en  ait  qu'un,  deux 
par  presse,  ou  qu'ils  aient  amiablement  consenti 
qu'il  y  en  eût  un  plus  grand  nombre  ^^. 

Écrivez  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'imprimerie  que 
dans  les  bonnes  villes ^^. 

Écrivez  que  les  imprimeurs  ne  peuvent  être  re- 
çus maîtres  qu'après  un  apprentissage  de  trois  an* 
nées. 

Écrivez  que  les  maîtres  imprimeurs  sont  tenus 
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d'avoir  des  correcteurs  familiers  avec  les  langues 
savantes^,  et  qu'en  cette  qualité  Nicolas  Dumont 
s^est  fait  un  nom  ^^  en  Europe. 

Écriyez  que  les  maîtres  imprimeurs  doivent 
aroir  chacun  leur  marque ,  leur  signe  ^^. 

Écrivez  que  depuis  ces  ordonnances  de  Fran- 
çois l*",  quon  n^a  depuis  que  légèrement  mo- 
difiées^^, les  habiles,  les  célèbres  imprimeurs  se 
sont  succédés,  en  se  donnant  sans  interruption  pour 
ainsi  dire  la  main  ;  qu'avant  el  qu'après  Vaseosan  qui 
le  premier  a  imprimé  pour  le  plaisir  des  yeux  aussi 
bien  que  pour  celui  de  I  esprit ,  qui  le  premier  a 
parfaitement  assorti  les  teintes  des  papiers^  aux 
teintes  des  encres,  qui  le  premier  a  su  allier  le 
moelleux  à  la  netteté,  k  la  vivacité  des  caractè- 
res^, ont  paru  les  Étiennes^^,  également  célè- 
bres par  l'art  et  par  l'érudition^^;  que  bientôt 
les  Wechel'^,  les  MoreP^,  sont  venus  rivaliser 
dans  leurs  savantes  et  correctes  éditions  avec  les 
Étiennes,  de  même  que  les  Pâtisson  2^,  les  Met- 
tayer,  aujourd'hui  rivalisent  arec  Yascosan ,  car  le 
bréviaire  de  Henri  III,  de  Mettayer,  offre  dans 
sa  difficile  et  belle  impression  rouge  et  noire  ^  un 
modèle  parfait. 

Écrirez  que  l'imprimerie  française  s'est  approprié 
l'universelle  renommée  des  anciennes  imprimeries 
d'AUemagae,  de  Hollande,  d'Italie 2*;  que  Venise 
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nous  a  emprunté  notre  Plantia^^;  qu'en  Europe 
notre  Griphe  a  fait  école  ^^« 

Les  libraires. 

Écrivez  qu'il  est  impossible  que  rimprimerie 
française  soit  la  première  sans  que  la  librairie  fran- 
çaise sait'aussi  la  première  ;  écrifes  qu'elle  lest. 

Écrivez  que  cependant  autrefois  avec  de  petits 
capitaux  on  avait  de  grands  profits,  au  lieu  qu'au- 
jourd'hui on  a  de  petits  profits  avec  de  grands  ca* 
pitaux. 

'  Écrives  que»  tandis  que  la  feuille  de  grec  est,  de* 
puis  Henri  II ,  fixée  à  six  deniers,  celle  de  latin  k 
trois  9  et  celle  de  français  à  proportion  ^2;  que  tan- 
dis qu'aux  prisées  des  iaventaires  les  Eêsais  de 
Montaigne  ïu'ocisivo  ne  sont  portés  qu'à  six  soùs,  le 
Virgile  de  Plan  tin  qu'à  trois  sous,  le  Tacite  in-octavo 
du  même  imprimeur  qu'à  huit,  les  ViiaPlutarchii^ 
sept  volumes  in-octavo,  qu'à  trente-cinq,  quarante^^, 
les  frais  d'impression  ne  cessent  de  s'accroître;  que 
les  Œuvres  de  Gailien ,  grec  et  latin ,  papier  Real , 
nous  coûtent  vingt  mille  livres  ^^^  que  le  Corps  de 
Droit  civil,  six  volumes,  rouge  et  noir  nous  en  coûte 
de  même  vingt  mille  ^^,  que  la  BiblCf  en  quatre  lan- 
gues, nous  en  coûte  quarante  mille '^,  que  la  Glose 
de  la  Bible j  en  sept  volumes,  nous  en  coûte  soixante 
mille^^,  que  le  Graduale  Conciliif  YAntiphonaleeK  le 
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Pêatterium,  eo  yélin,  nous  en  coûtent  cent  mille  ^^. 

Écrivez  qiie  pour  soulenir  de  si  grands  frais  les 
libraires  ont  formé  des  associations,  des  compa- 
gnies» telles  que  celle  de  la  Grand -Naye'^ 

Écrif ez  que  la  librairie  ne  craint  ni  les  Encycb^ 
fédies^^  qui  prétendent  remplacer  toutes  les  bi- 
bliothèques, ni  même  les  bibliothèques  publi- 
ques, où  l'on  prête  gratuitement  les  livres ^^; 
qu  elle  est  persuadée  que  plus  on  lit,  plus  on  lira, 
que  plus  il  faut ,  plus  il  faudra  de  livres. 

Ecrivez  que  chaque  jour  les  promptuaires  bi- 
bliographiques ou  bibliographies  classifiées  ^^  gros- 
sissent. 

Écrivez  que  nous  sommes  à  Paris  huit  cents  ou 
imprimeurs -libraires,  ou  libraires,  ou  libraires- 
relieurs,  ou  relieurs^. 

La  censure. 

Écrivez  que  nous  nc^ pouvions,  il  y  a  un  demi- 
siècle,  vendre  desUvres  non  inscrits  sur  les  deux 
catalogues  de  notre  boutique  dont  l'un  était  ce- 
lui des  livres  approuvés  par  l'église ,  et  l'autre  ce- 
lui des  autres  livres  ^. 

Écrivez  qu'aujourd'hui  nous  le  pouvons  ^^. 

Écrivez  qu'alors  nous  ne  pouvions  faire  impri- 
mer de  livres  sur  la  religion  qu'après  les  «'tvoir  fait 
censurer  par  la  faculté  de  théologie*^;  que  nous 
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ne  pouvions  sous  aucun  prétexte  en  faire  venir 
d'aucun  pays  séparé  de  la  communion  romaine  ; 
que  nous  ne  pouvions  même  en  faire  venir  des 
autres  pays  sans  appeler  k  Touverture  des  balles 
l'autorité  ecclésiastique^^;  qu'enfin  nous  ne  pou- 
vions procéder  à  la  vente  d'aucune  bibliothèque 
sans  que  cette  même  autorité  n*en  eût  approuvé 
le  catalogue  ^. 

Écrivez  qu'aujourd'hui  nous  le  pouvons^^; 

Écrivez  que ,  lorsqu'il  nous  arrivait  de  "publier 
un  livret,  une  petite  gravure  sans  la  permission  du 
roi  ou  de  son  conseil,  nous  étions  pendus ^^. 

Écrivez  qu'aujourd'hui  nous  ne  sommes  plus 
pendus  **• 

Écrivez  qu'un  jour  on  fit  subitement  taire  la 
presse;  qu'on  lui  mit  subitement  la  main  sur  la 
bouche  *2. 

Écrivez  qu'aujourd'hui  elle  parle  plus  que  ja- 
mais**. 

Écrivez  qu'à  Paris,  la  grande  ville,  il  n'y  avait 
que  douze  imprimeurs  nommés  par  le  roi ,  sur  les 
vingt-quatre  que  lui  présentait  le  parlement^. 

Ecrivez  qu'aujourd'hui  le  nombre  des  impri- 
meurs n'est  plus  limité  **. 

Écrivez  que  nous  ne  pouvions  faire  imprimer 
aucune  espèce  de  livre  sans  la  permission  du  roi 
ou  de  ses  officiers  de  justice*®. 
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Écrivez  qu'il  en  est  de  même  ^7. 
Écrirez  que  nous  ne  pouvions  faire  imprimer  au- 
cun écrit  diffamatoire ,  qu'il  y  allait  pour  nous  de  la 


prison  *®- 

Écrivez  qu'il  en  est  de  mème^. 

hes  réglemens. 

Écrivez  qu'à  Paris  il  nous  est  défendu  de  nous 
établir  au-delà  des  ponts^^,  ou  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine. 

Ecrivez  que  nous  sommes  obligés  de  mettre  sur 
le  frontispice  du  livre  le  nom  de  l'auteur ,  le  nom 
du  libraire ,  et  le  millésime  de  l'impression  ^^. 

Écrivez  que  d'abord  nous  n'avons  eu  la  pro- 
priété des  ouvrages  imprimés  que  pendant  trois 
ans,  pendant  six  ans;  que  nous  l'avons  maintenant 
pendant  neuf,  pendant  douze  *2. 

Écrivez  que  tantôt  c'est  le  roi,  que  tantôt  ce  sont 
les  officiers  de  justice  qui  nous  la  confèrent,  ou  par 
une  permission  ^',  ou  par  un  soit  fait  comme  il  est 
requis ,  mis  au  bas  de  notre  requête  ^. 

Les  immunités. 

Écrivez  que  les  imprimeurs,  les  libraires  de  l'u- 
niversité de  Paris  et  des  autres  universités  jouis- 
sent des  immunités  de  la  cléricature  ^. 

Écrivez  que  les  imprimeurs  du  roi ,  les  libraires 
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du  roi  jouissent  des  immuDités  de  ses  commeii- 

S»IIZ  ^^. 

Les  honiteurs. 

Écrivez  que  le  roi  honore  les  sciences  et  tes  le  lires 
dans  la  personne  des  imprimeurs,  en  déclarant  que 
les  maîtres  sont  des  savans  et  non  des  maîtres  arti- 
sans^^,  en  les  eilemptant  de  l'impôt  sor  les  maîtrisée 
au  renouvellement  du  règne  ^. 

'Écrivez  que  la  France  honore  les  sciences  el  les 
lettres  dans  la  personne  des  libraires  en  les  con- 
sidérant non  comme  des  marchands  de  marchan-* 
dises  f  mais  comme  des  marchands  de  littérature 
fort  lettrés  9  comme  des  marchands  d'instraclioa 
fort  instruits. 

LE  LIBRAIRE  DE  PARIS. 

StatioD  tix. 

Même  entre  égaux  les  Français  ne  se  servent 
guère  de  l'impératif  sans  le  modifier  par  veuillez; 
leur  bouche  rend  faites  par  veuillez  faire  »  allez  par 
veuillez  aller.  Je  pensai  que  le  libraire  d'hier  avait 
été  ou  un  régent  de  collège  accoutumé  dans  sa 
classe  II  dire  aui  écoliers  :  Écrivez  !  ou  un  consul  de 
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marchands  accootuinë  aussi ,  quand  il  tenait  Tau- 
dience  »  k  dire  au  greffier  :  Eerivez  !  ou  que  peut- 
être  c'était  dans  le  moment  que  je  le  TÎs,un  {lomme 
pressé ,  n'ayant  pas  le  temps  de  ehoisîr  les  mots , 
ou  que  c'était  peut-être  encore  un  homme  habif- 
tueiJement  absolu  dans  ses  invitations  comme  dans 
$es  ordres,  comme  dans  ses  opinions.  J'ai  yérifié  ce 
matin  que  si  j'arais  deviné  ce  n'était  qu'à  la  qna-* 
trtème  fois. 

Hier  il  n'avait  pas  eu  à  sa  boutique  de  la  grand'- 
salle  du  Palais  tous  les  livres  que  je  lai  deman- 
dais, et  il  m'avait  donné  rendez»vous  pour  aujour* 
d'hui  k  sa  maison  de  la  rue  Saint-André-des«Arcs, 
oè  est  son  magasin.  Je  m'y  suis  rendu  à  l'heure 
convenue. 

Les  grammairiens. 

En  l'abordant  je  lui  ai  redonné  mon  état  des 
livres  k  acheter.  11  l'a  pris ,  m'a  présenté  un  siège , 
et  à  l'instant  même  il  m'a  dit  vivement  c  Chut! 
écoutez!  écoutez!  Il  s'est  penché  et  je  me  suis  penché 
vers  la  porte  d'une  saHe  voisine  oè  se  faisait  en- 
tendre comme  une  escopetterie  de  dits,  de  con- 
tredits, d'objections,  de  réponses.  Le  libraire 
s'est  fait  un  plaisir  de  m'apprendre  que  c  étaient 
des  réformateurs  de  la  langue ,  divisés  en  deux 
partis  dont  l'un  norlfiit  le  nom  de  tatnbourê  parce 
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qu'il  tient  k  cette  nouyelle  expression,  et  l'autre 
celui  de  tabawrins  parce  qu'il  tient  à  cette  expres- 
sion un  peu  yieillie^.  Les  tambours  et  les  tabourins» 
a-t-il  ajouté  y  ne  sont  pas  seulement  divises  sur  Tin- 
troduction  des  noufelles  expressions,  ils  le  sont  sur 
celle  des  nouveaux  signes  de  la  cédille ,  de  l'apos- 
trophe ,  sur  celle  des  nouveaux  signes  des  accens'; 
ils  le  sont  sur  l'adoption  de  l'orthographe  de  Do- 
let^,  de  Pelletier^,  de  Maigret^,  de  Ramus^,  de 
Baif  ^,  de  cette  orthographe  conforme  à  la  pronon- 
ciation^. Les  tambours  veulent  la  faire  prévaloir; 
les  tabourins  la  rejettent  :  ils  la  traitent  de  caco- 
graphie®. 

Je  me  suis  encore  approché ,  et  j'ai  écouté  plus 
attentivement  :  La  bonne  orthographe ,  disaient 
les  tambours,  c'est  tête,  onete,  oneur;  la  mau- 
vaise, c'est  teste,  fenestre,  honneste,  honneur. 

—  C'est  tout  le  contraire ,  disaient  les  tabourins. 

—  La  bonne  orthographe,  disaient  les  tambours, 
c'est  kant,  iisic;  la  mauvaise,  c'est  quand,  phy- 
sique. —  C'est  tout  le  contraire,  disaient  les  ta- 
bourins. —  Dites  reine.  —  Diles  royne.  —  AUet; 

—  Alloit.  Vous  êtes  des  fols,  disaient  les  tabourins. 
— Nous  serions  des  fous,  répondaient  les  tambours, 
si  nous  consentions  à  être  des  fols^®.  Je  commen- 
çais à  m'ennuyer  de  tout  ce  bruit,  lorsque  l'hor-* 
loge  s'est  fait  entendre ,  et  a  fait  vider  la  salle  à 
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ces  doTaleurs ,  à  ces  staiiomiaires  grammairiens  » 
presque  tous  ayocals  sans  causes  qui  ont  couru  à 
l'audience  aussi  Tite  et  plus  vite  que  ceux  qui  en 
avaient 

Messire»  m'a  dit  le  libraire ,  si  maintenant  la  lan- 
gue française  a  pris  tous  ses  signes,  tous  ses  accens; 
si  elle  a  refait,  complété  ses  déclinaisons,  ses 
conjugaisons;  si  elle  a  mieux  analogie  ses  dériyés^^, 
elle  le  doit  aux  discussions  grammaticales  des  gens 
instruits.  Quant  à  ses  latinismes ,  à  ses  grécismes , 
que  le  siècle  dernier  lui  a  portés  arec  tant  de  par- 
cimonie et  le  siècle  actuel  avec  une  si  grande  pro- 
fusion, ils  sont  dus  aux  orateurs  et  aux  poètes^; 
les  anciens  naïfs  troubadours  ne  pourraient  aujour^ 
d'hui  se  servir  de  notre  langue  à  cause  de  sa  nou- 
velle richesse  ,  de  sa  nouvelle  magnificence. 

Sire,  ai-je  dit  au  libraire,  ce  n'est  pas  tout  pour  nous 
étrangers  que  de  connaître  les  mots,  la  syntaxe,  le 
caractère,  le  génie,  et  si  vous  le  voulez  la  magni-^ 
ficence,  et  si  vous  le  voulez  encore  la  nou?elle 
magnificence  d'une  langue ,  il  faut  en  bien  sa?oir 
aussi  la  prononciation.  Quand  nous  venons  en 
France  pour  l'apprendre,  nous  allons  à  Orléans,  à 
Blois»  à  Tours ^,  et  nous  n'allons  pas  et  il  me  sem-* 
ble  que  nous  de?rions  aller  à  Paris? — C'est  qu'autre- 
fois la  course  tenait  dans  ces  ?illes^^,  et  que  la  cour 
était  la  France  ou  la  capitale  de  la  France;  c'est  qu'au- 
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jourd'hui  encore  les  nombreux  aubergistes,  les 
nombreux  maîtres  de  langue  de  ces  yiiles  ^^  persua* 
dent  aux  étrangers  qu'il  en  est  toujours  de  même. 

Sire,  depuis  que  j'ai  entendu  ces  grammairiens  et 
que  je  tous  entends ,  j'ai  un  plus  grand  dësir  d'ap- 
prendre parfaitement  votre  langue  :- je  veux  avoir 
tout  ce  qui  sur  ce  sujet  a  paru.*-- Obi  ce  serait  trop; 
car  sans  compter  huit  ou  dix  alphabets^^y  vous  auriei 
à  acheter  quarante^traités  desoriginesde  la  langue^^, 
trente  traités  de  ses  étyroologies^,  dix  traités  de  ses 
illustrations^^,  trente  traités  d'orthographe  ou  de 
prononciation^^,  trente  ou  quarante  grammaires ^^. 
Achetés  la  grammaire  de  Dubois^,  celle  deDesau* 
tels  ^^9  vous  aurez  le  pour  et  le  contre  et  ce  sera 
assez.  J'ai  acheté  ces  deux  grammaires.  —  Ache- 
tez aussi  la  préexcellenoe  de  la  langue  française  de 
Robert  Etienne^.  J'ai  encore  acheté  ce  livre. 

Alors  le  libraire,  gagné  par  ma  condescendance  à 
ses  impératives  décisions  ,  q  subitement  passé  à 
l'amitié  :  Tenez,  messire,  m'a-t-il  dit,  laissez  vo- 
tre collection ,  je  vais  vous  en  composer  une  bien 
meilleure  ;  il  ne  vous  en  coûtera  pas  un  denier  de 
plus.  Aussitôt,  et  sans  attendre  ma  réponse,  il  a 
choisi  une  nouvelle  collection,  en  accompagnant 
chaque  ouvrage  qu'il  y  plaçait  d'un  jugement  lit- 
téraire et  apologétique.  Je  me  suis  senti  un  peu 
honteux,  même  un  peu  piqué  ;  et  voici  comment , 
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à  mon  tonr,  prenant  ainsi  quti  i'aYait  prise  hier  et 
qulloontiouailàla  prendre  aujoard'hni  la  manière 
d'un  homme  qui  ne  yetit  guère  être  contredit,  j'ai 
défendu  mes  lirres  et  rejeté  les  siens. 

Les  lexicograplies . 

iUnger  par  ordre  alphabétique ,  lui  ai-'^je  dit, 
lous  les  mots  d'une  langue  morte  ayec  leur  veruon 
française  à  côté ,  n'est  pas  choae  difficile  ;  mais  en 
fiureune  classification  meilleure ,  en  faire  une  meiU 
leure  version,  n'est  pas  chose  facile;  Robert- 
Etienne^  et  Adrien^  y  ont  cependant  admirable* 
ment  bien  réussi  :  leurs  sayans  dictionnaires 


et  français^  doivent  passer  et  passeront  les  Pyré- 
nées, en  la  compagnie  du  dictionnaire  en  huit  lan-» 
gues^;  car  j'aime  les  nourelles  entreprises,  j'aime 
à  les  bToriser. 

Les  traducteurs. 

J'ai  continué  :  Mettre  ea  français  ce  qui  est  en 
latin  ou  en  grec  à  la  manière  des  interprètes  /  des 
trachemens  d'ambassade,  n'est  pas  chose^lifficile , 
mais  faire  français  le  latin ,  le  grec ,  n'est  pas  chose 
facile  pour  fos  traducteurs  :  leurs  versions  &  côté 
du  texte  offirent  l'envers  et  l'endroit  d'une  étoffe. 
Je  doute  si  j'excepterai  Biaise  de  Vigenère  et  sa 
traduction  des  Commentaires  de  César *^;  mais, 
6.  9 
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j'Étoeple  sftM  ineon  dMte  Amyott  sâ  bell^,  sa  gra«» 
CMOM  tridiictioii  de  PlotarqiieH  doit  passer  et  pas* 
sera  Ui  Pyrénées. 

Lies  latinistes. 

Tous  me  dites  que  lé  latiniste  Gasaubon*^  ap- 
proohe  dtt  laUtiiale  Turaèbe ,  sulrtnl  Montaigne 
le  ph»  gmnd  homme  qoi'  ait  paru  depuis  mille 
aM^'l  que  le  lallnllie  Tnrnèbe^  approohe  du  lati- 
niale  Mnret  »  devenu  -avjonrdliui  l'admiration  de 
rBurope^^t  ^ona  me  dites  que  Cioéron  serait  bien 
étonné  d'entendre  un  homme  né  en  Limousin ,  Ti- 
rant aoui  Henri  IT,  parler  latin  eomme  loi.  Vous 
me  dites  que  si  Ton  effa^it  le  nom  de  Cieéron  de 
ses  épttms  et  de  ses  barangnea  »  on  les  croirait  de 
Mnteti  el  que  si  l'on  efiaçiét  le  nom  de  Muret  de  ses 
épttres  et  de  ses  harangues,  on  les  croirait  de  Ci- 
eéron ^^;  cela  peut  être;  cela  peut  bien  aussi  ne 
pas  être  ;  je  crois  plus  sûr  de  m'en  tenir  aux  pro- 
dnotlons  dn  crû  latin  dont  nous  avons  asset  en  Es- 
pagne. Ainsi  vos  latinistes  ne  doivent  point  passer 
et  ne  passeront  point  les  Pyrénées. 

Les  philologues. 

Non  plus  qne  le  grand  Jules-CésarScaliger ,  dont 
à  Agen  on  m'a  montré  et  dont  on  montre  aux  étran* 
gers  la  maison  ^^; 
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NoB  plu  que  Goi^auine  Po5t#l  »  «e  puilt  db 
scicDce  des  profoad«iirs  doqml  sont  sortis  ki  eak» 
cub  sur  la  fin  du  moude^^i 

Mon  plus  que  tous  tos  autres  philologues }  j'ad* 
mire»  s'il  le  faut»  leur  graade  «  leur  immense  ^ru- 
diUoa  ;  mats  leurs  exercttatioos ,  leurs  auimadver*- 
sioos^  me  sembleat  trop  ?oluâiiueuseis  elles  ae 
poorraieot  eutrerdaas  ma  petite  mallette  de  Toyâge* 
Aiqourd'Uuj ,  je  me  coateute  d  emporter  /a  MWee 
ramaimede  Joste-4«jp8e'^.A»  Atêtim  deê  aneUnê 
de  Baîf ^^  Uê  Monnam  de  Budée  ^^  %  ces  petits  trai« 
tés  de  philologie  9  où  les  auteurs  se  sout  montra 
sobres  et  non  i?res  dërudition»  doivent  passer,  et 
passeront  les  Pyrénées» 

Je  TOUS  dirai  aussi  que  j'aioierals  autant  et  mieux 
emporter  la  petite  philolof  ie  en  livrets  auxquels  » 
sous  le  nom  de  Uerourea  travaillent  de  jeunes  étu* 
dians  *^  qui  ont  haché  les  grands  livrea  de  leurs 
régenSf  qui  les  ont  mis  en  émincé  ^>  en  galimafrée^t 
en  capilotade  ^^  Passes -moi  oeshourgeoises  exprès» 
sions  :  je  conviens  bien  qu'elles  ne  sont  pas  d'ori- 
gine grecque» 

Les  phUosophes. 

Il  m'a  paru  que  le  libnûre ,  «ecoulumé  à  ses  pa« 
rôles  expéditives,  ne  Tétait  pas  àeellesdes  aolrest car 
il  a  été  un  peu  surpris  dts  miennes»  et»  ainsi  que  les 
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«"bma^àewséesUcédimoaieni  «près  les  nùtom 
des  TMb«ÎBs,  il  a  «Uongë  ses  syUabes:  Messire, 
mVt-il  dit ,  H  y  arait  aa  colMge  de  Presie,  m  de 
Lahaipe,  ici  dans  (e  Toisinage,  ua  cëlèb»  régent, 
nommé  Ramas  qtii  rélbrma  Ininquiliemenl  la  gnm. 
«na.re,  ia  rhétorique*»;  mais  il  Toalnt  aussi  réfonner 
la  philosophie;  il  ne  roolot  plus  reconnaître  ni 

lescmqvoix  de  Porphyre,mles  catégories,  ni  les 
prédM^meas,  ni  les  qualités,  ni  les  gemes,  niles 
espèces,  ni  les  différences,  ni  même  les  modales, 
les  équipoMences,  ni  même  les  énonclations,  les 
conversions,  ni  même  les  lieux  communs*^.  Il  m- 
lut,  à  lapide  de  I.  philosophie  du  lycée,  faire 
régner  sur  I  esprit  humain  une  philosophie  tonte 
^le .  toute  simple,  toute  bou-^seoise  ;  il  amça 
que  I  mventmn  des  choses  et  leur  disposition  soffi- 

ZTT  T'"*  •*  '  ''-•*'-*  ^"»  »«  "-de lui 
courut  «s.  Le  roi,  c'était  F^nçoisI-,  se  hâla  de 

«gner  des  lettres  du  g„„d  sceau  pour  le  fiu«  ju- 
yZi  '      "     **  '*'"'  ^*'  '*""**  aristotéliciens*». 

C^p^nella«,Card.„«,Bodin«P«^ier«,«.a. 
tredire  q-elques  assertions  d'Aristote,  mais.<;„]oir 


1'. 
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changer  loote  sa  doctrine  »  c'cstyouloir  finir  comme 
Raitius;  el  par  mon  choix  yous  voyez  qu'à  cet  égard 
^*^  je  ne  cache  pas  mon  opinion.  -—  Et  par  le  mien  > 
;>.-*  Joj  ai-je  répondu,  yous  yoyex  aussi  qu'à  cet  égard 
je  ne  cache  pas  non  phis^la  mienne.  Je  yeux  que 
Ja  grande  yoix  ide  Ramas  aille  crier  au-delà  »  comme 
elle  crie  en-deçà  des  Pyrénées  ^  qu'après  deux  mille 
ans  il  est  eafin  temps  que  la  raison  d'Arts to te  cesse 
d'être  la  raison  humaine^. 


.1  .* 


•i.^ 


:-^ 


«.- 


f. , 


■>. 


Les  moralistes. 

Messire,  m'a  dit  le  libraire ,  tout  le  monde  place 
comme  yoos  le  chanoine  Charron ,  auteur  du  livre 
de  la  Sûgtêse^^j  parmi  les  moralistes  ;  mais  il  n'en 
est  pas  de  môme  de  Montaigne  :  les  uns  disent  qu'il 
a  fiât  des  essais  de  morale  ^7  sons  la  forme  d'essais 
de  pUIologie  ;  les  autres  di^nt  qu'il  a  fiût  des  essais 
de  philologie  wns  la  forme  .d'essais  de  morale  ;  ce 
qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  9t^  Bêênis,  dans  lesquels 
il  parcourt  ^tont  nntéHeer  de  l'homme  »  dont  ayec 
les  ingiinieuses ,  les  yariëes  positions  ou  directions 
de  sa  lampe  il  éclaire  les  replis  It'S  plaseaebés^  les 
plus  inconnus ,  les  plus  nouveaux ,  sont  de  main  de 
maître.  Le  roi  Henri  III  a  donné  le  signal  dcf&  ufh 
plaodissemena^  ;  et  depuis  les  applaudissctmeAS  ont 
re  'cid>lé  et  tous^les  jours  ils  redoùUenl.  MonlaigiM 
fait  couler  des  flots  d*<nr  dia«  le  e<mimei^M  de  la  lî* 
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Jbrtirie.  Messlre^  nous  jugeons  ici  les  auteurs  sur  no- 
t**e  coniploir;  el  ce  jugement,  veuilles  ni'eù  croire, 
n'esl  pas  le  plus  fautif  :  vous  prendrez  Montaigne. 
•^  Sire,  lui  ai«>je  repondu ,  d'un  Ion  à  ne  pas  admet- 
tre d'insistance,  je  ne  le  prendrai  pas  !  Cène  aéra 
pea  dans  mes  mains  qu'il  passera  les  Pyrénées! 

Je  n'ai  pas  dit  au  libraire ,  mais  j'ëcrirat  lisi'  que 
l'histoire  de  l'époux  de  la  belle  nièce  de  Ghittllon , 
que  j'avais  entendue  au  pied  de  la  vieille  croix , 
avait  déterminé  ma  réponse  et  sans  doute  le  ton 
de  ma  réponse. 

Les  théologiens. 

Mon  libraire  n'a  pas  perdu  courage  :  N'est-ce 
pas  9  m'a«t«irdttv  qne  la  guerre  avec  le  canoti  tue 
la  librairie?  ^  Sans  doute.  —  Mais/  a«*t-il  ajouté, 
la  guerre  avec  la  plume  la  Ailt  vivre.  Bile  e^t  toute 
à  notre  pft>fit  :  le  noi&bra  de  livres  de  eontroverse 
théologique  des  ealholiquep  ne  peut  être  égalé  que 
pa^  œux  des  calvinistes.  Vous  ne  pouvet  vous  em- 
pAcberdemeth*e  dans  votre eoUeetion  Ltêalhmet^ 
du  fkii  âMn  ^  i  L$  iucte  $plriiuêl^  pour  ^d&uâtt  ies 
ûigTH  mêlkean  dé  ce  iempê^i  Le  gtuhé  4$  Gth- 
êlktk^l  La  ehule du  Diabk^)  Le  réveltlê-maitH  dê$ 
cahMHee^;  ce  sont  des  livres  aussitôt  vendus  que 
mis  en  vente.  Sire,  lui  ai-je  répondu,  en  fiiit  de 
eontroreiMi  je  veux  toujours  avoir  en  mtee  temps 
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le  poQr*et  le  contre.  Le  pour  à  U  douane  espa- 
gnole passerail  bien  les  Pyrénées ,  mais  le  contre 
ne  les  passerai  t  pas  ;  on  y  arrêterait  Mornay  ^  comme 
Bése  ^,  et  BéM  comme  CalTin  ^. 

hes  publicis/es. 

Sous  ma  matn  gauche  étaient  ijuelques  livres  que 
le  libraire,  non  comme  marchand,  mais  comme  lit- 
tératenr,  regardait  avec  dédain  :  fin  France  ,  loi 
al-]e  dit  en  répondant  h  son  sourire  par  le  mien , 
TOUS  faites  trop  de  cas  de  Botero^^,  de  Baéon*^, 
de  Mbrus^,  et  pas  assez  de  ?os  publicistes  qui 
dans  leurs  recherches  et  leurs  études  ont  appro- 
fondi, creusé  jusqu'aux  plus  anciens  fondemens 
de  la  société.  A  mon  avis ,  YOraUon  de  la  Paix 
perpétuelle  d'Aubert^,  la  République  française  de 
Tahnreau^^,  surtout  k$  BépubUqueê  de  Bodin^, 
méritent  de  passer  et  passeront  les  Pyrénées.  B<^ 
dîn  traite  de  Tétat  social,  de  son  ^origine,  de  son 
bat,  de  son  action  à  l'Intérieur,  à  Textérieur,  de 
ses  degrés  d'accroissement,  de  ses  degrés  d'aflaiblis- 
sèment.  Bodin  laisse  derrière  lui  sa  nation ,  son 
siècle;  Bodih  est  Thomme  peut-être  auxvéHtés, 
peut-être  aux  erreurs  neuves  ;  Bodin  n'est  pai  tou- 
jours, mais  il  est  bien  souvent  mon  homme. 

Lût  éçonmnUtêU 

M«4M»»  «t*!*  an  «B  élemit  troto  pelllB  IhrfM 
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milices»  une  nouvelle  science  :  1  économie  sociale 
▼ient  de  genner ,  de  poindre  ;  qu'elle  croisse , 
qu'elle  fleurisse!  Discouri  œconmniçuef  montrant ^ 
comme  par  le  mesnagement  de  poutles  /  de  cinq  cen$ 
livres  pour  une  fois  employées ,  fqn  peut  tirer  par 
an  quatre  mille  cinq  cens  livres  de  profil  honneste. 
Très  bien ,  Choiselat^^»  votre  livre  doit  passer  et 
passera  les  Pyrénées:  Discours  sur  les  causes  de 
l' extrême  cherté  qui  est  aujourd'hui  en  France.  Très 
bien ,  Malestroit^^,  voire  livre  doit  passer  aussi  et 
passera  aussi  les  Pyrénées.  Catalogue  des  Paroisses 
du  Afaine,  Très  bien ,  Bedouiji  '^^,  votre  catalogue 
n'est  pas  étranger  à  la  nouvelle  science ,  et  doit 
passer  de  même,  et  il  passera  de  même  les  Pyré- 
nées. 

Les  légistes. 

Immédiatement  après  je  me  suis  tourné  vers 
plusieurs  beaux  grands  Jivres  qui  semblaient  domi-» 
nier  la  collection  du  libraire ,  et  j'ai  dit ,  ou  je  leur 
ai  dit  :  Vénérables  Dumoulin  ^^^  Cujas^,  Despejs- 
ses^^,  Roaldès^^,  Le  Charon^^,  lumières  du  droit 
civil  ;  vénérables  Rebufle  ^S  Duaren^^,  lumières  du 
droit  canonique  :  vénérables  Chopin^^  Baoquet^^,  lu- 
mières du  droit  domanial  ;  vénérable  Fontanon^, 
éditeur  des  lois  françaises;  vénérable  Guesnois^^  qui 
les.avex  métbod^quemeAiraDgées^etiiui,  purtetac* 
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cessif  el  iogëoieux  rapprckshement  des  anciennes 
et  des  Bonyelles^^/avez  montre  à  l'oeil  les  pit)* 
grès  de  la  raison  législalife  ;  ténërables  arrètistes, 
Gnî  Pape*,  Papon**,  Lonel*<>,  La  Roche-FIa- 
▼tu  qui,  par  la  disposition  des  arrêts  que  tous  ares 
recueillis^,  avez  aussi  marqué  les  progrès  de  la  rai- 
son  appliquant  les  lois,  bien  que  vous  ne  soyez  là 
que  par  petites  parties,  par  abrégés ,  par  extraits , 
Tousiles  encore  trop  longs,  trop  larges,  trop  épais, 
pour  entrer  dans  ma  mallette  de  voyage  :  tous 
mériteriez  de  passer,  mzSA  vous  ne  passerez  pas  les 
Pyrénées. 

Les  géograplies. 

Et  BeUelbrèt*le*oommingeois  !  et  Thevet  1  et  La 
Popeltuère!  s'est  écrié  le  libraire,  vous  les  laisserez 
aussi?  A  la  vérité,  lui  ai-je  répondu,  Belleforèt-le» 
commingeois ,  n'étant  en  grande  partre  dans  sa 
Gosmograpliie  que  le  traducteur  de  la  Comogra- 
pliie  de  Munster^,  je  ne  le  prendrai  pas;  mais 
Tbevet,  anais  La  Popelinière  doivent  passer  et  pas- 
seront les  Pyrénées.  La  Cosmographie  de  Thevet 
est  un  ouvrage  or^nal;  rautenr»  ^près  avoir  mis 
on  grand  nombre  d'années  à  voyager,  à  parcourir 
tontes  les  parties  du  globe  ^,  h  chercher  d'un  pMe 
à  l'antre  des  pages  el  des  cluq>itres ,  est  venu  les 
éaiire  daM  mm  eûmM.  QuanlàLaPopelbiièie»  il 
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me  charmo  par  son  seul  titre  des  TYoU  mondeê^^ 
qui  me  rappelle  que  les  andens  n'en  coaoaisstient 
qu'uo  ;  que  nos  pères  du  siècle  dernier-  n*ea  ont 
coonu  que  deux ,  que  ai  nous  n'eit  pecupons  en<- 
xore  quf  deux»  nous  en  connaissons  cependant 
trpisi  car  le  iponde  des  terres  polaires  aotaretiquest 
s'il  nWiste  pas  aussi  grand  qu'on  le  fait,  esiste^^ 

Les  archéologues. 

Vous  aivaez»  m'a  dit  le  libraire»  les  nouvelles 
sciences  I  en  voilà  une  nouvelle  qui  s'ouvre  une 
porte  dans  la  littérature;  vous  devriez  prendre  k 
Pramptuaire  des  Médailles^.  Oh!  lui  ai -je  ré- 
pondu,  ce  n'est  guère  la  peine  de  disputer;  vous 
le  voulea^  soit  i  que  ce  petit  livre  passe  atlssi  les 
Pyrénées* 

Les  chronologîstes. 

MessiiM^)  a  continué  le  libraire,  si  TaitaiaoBsie 
qui  ordoqne  les  corps  célestes ^  ou  du  molos  qui  dans 
mi^  livrés  leur  donne  l'ordre  que  rëdilemmit  ils  ont 
dans  )e  ûrmameat»  est  un  grand  œuvre,  le  chrano* 
logie  qm  aussi  dans  9n&  litres  ordonne  les  événe-* 
mens  hietoriqnes,  ou  du  moins  qoi  leur  donae  Toiw 
dre  qoe  réellement  ils  ont  dans  la  saoeessian  des 
temps  9  n'est  pas ,  ce  me  semble ,  on  moine  grand 
œimrw.  L'immorteUe  jim^ntelcnirfiNyierimi^derim* 
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mortel  Joseph  Scalîger*^,  doit  passer,  pour  me 
scrrir  de  vos  expressions,  et  j'etf  suis  bien  sûr, 
passera  les  Pyrénées.  Certes  non,  laî  aî-je  répondu, 
▼os  chroooiogistcs  ne  passeront  pas  les  Pyrénées; 
la  Cbfonoiogte  qni ,  tous  le  savez ,  est  un  des  yeux 
dei%istoire,  doit  se  trouvcr'dans  l'histoire,  et  lora- 
qQ'elle  ne  s'y  trouve  pas,  je  vous  le  dis  tout  net, 
l'histoire  est  borgne. 

Les  historiens. 

Mon  libraire  était  irrite  et  j'en  ai  eu  bientôt  la 
premre.  Quoi!  m'a-t-il  dit,  vous  dédaignez  tous 
nos  historiens?  vous  les  dédaignez  tous?'  Ah!  sû« 
rement ,  c'est  faute  de  les  connaître  ou  de  les  bien 
connaître.  Pour  moi,  Seyssel**  rappelle,  fait  en- 
tendre Salluste;  même  ton  sentencieux,  même 
concision ,  même  nerf.  I^  Haillan  ,  dans  son  bis- 
toire  de  Pranoe**,  ou  ponr  parler  comme  lut  dans 
aa  vfe  du  peuple  français^  dont ' malheureuse- 
méat  il  n'a^ofmë  queTenfhnce  et  Tadolescence , 
me  semble ,  comme  Ttte-Live ,  un  fleuve  majes- 
taeum  roulant  des  perles  et  des  diamans  mêlés  à 
aea  flots  d'or.  Bt  quant  h  Belleforêt-le-commin— 
geois  ^  ftnpétueui  eom  me  les  tôrrens  de  son  pays, 
dllei-moi ^'n  n'a  paa mérité,  en  se  montrant  dans 
ses  annales  égal  à  Diodore  et  plus  sduvéntà  Tacite, 
d'être  nommé  MstoriogrÉphe  da  rof  de  France^^. 
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Dites-moi  si  Baul(l^<^^,  par  ses  recherches,  ses  élu- 
des,  n'a  pas  mérité  aussi  d'être  nommé  historiogra- 
^phe  de  madame  de  Lavât,  reine  de  Jérasalem^^^;  si 
d'Argentré^^,  par  sa  patriotique  érudition,  ne  s'est 
pas  renda  également  digne  d'être  nommé  historio- 
graphe des  états  de  saprovince  qui,  afin  de  soutenir 
ses  travaux,  lui  ont  fait  l'honorable  don  de  six  mille 
livres  ^^.  Eh  !  messire ,  a-t-il  continué ,  toujours  en 
s'animantde  plus  en  plus,  que  de  formes  pour  vous 
plaire,  sans  pouvoir  y  réussir,  n'a  donc  pas  pris  notre 
histoire?  Jean  du  Tille t^^^,  Jean  de  Serres ^^,  vous 
offrent  inutilement  leurs  inventaires^^.  Vous  dé- 
tournez la  tète  de  la  petite  chronique  de  Carion^^, 
si  pleine  de  grands  événemens.  Nos  histoires  des 
villes, des  provinces,  même  celles  de  Paradiu  ^^S  de 
Dubouchet^^,  de  Pythou^^^  même  celle  de  Nostra- 
damus^^  vous  mécontentent?  Vous  n'êtes  pas  con- 
tent non  plus  de  nos  histoires  biographiques,  mime 
de  celle  des  neuf  Charles  ^^^?  Vous  ne  l'êtes  pas 
de  nos  histoires  contempor^iines  où  DobeHay^^^y 
La  Popelinière  ^^^,  Piguerre  ^^^,  font  entendre  la 
grande  voix  de  notre  siècle,  si  irascible,  si  tu« 
multueuse,  où  Ton  voit  son  brai  rempli  de  la 
force  des  temps,  renverser,  abattre,  briser.  Eh 
quoi  !  Jes  commentaires  de  notre  César ,  les^  com- 
mentaires de  Montlùc  ^^^,  ni  les  Éphémërides  ^ 
cette  philosophique  histoire  des  jows  «naiver- 
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saires  dTéténciiMUis  henreax ,  malbeareax ,  avanta^ 
geux»  désastreux,  joyeux,  lugubres,  ne  peurent 
obtenir  de  tous  le  moindre  suffrage  !  Sîre ,  lui  ai-je 
tranquillement  répondu,  yos  histoires  militaires, 
T08  histoires  de  province ,  vos  histoires  biographi- 
ques, passeront  les  Pyrénées;  vos  Bistoires  de 
France  ne  les  passeront  pas  :.  hier  je  vous  en  ai  dit 
les  raisons;  si  vous  les  avez  écoutées,  vous  les  con- 
naisses ;  si  TOUS  ne  les  avec  pas  écoutées,  je  ne  vous 
les  répéterai  pas. 

Les  romanciers. 

J'ai  vu  que  j'avais  encore  augmenté  llrrltation 
du  libraire;  mais  je  n'ai  pas  moins  fermement  per- 
sisté. 

y  avais  déjà  choisi  sur  la  table  une  brassée  de  ro« 
roans:  Je  désire,  lui  ai-je  dit,  agrandir  et  complé- 
ter cette  collection  ;  je  veux  d'abord  VAmadis  en 
vingt  volumes tît^  la  Diane  de  Moniemayar^^f  le 
Chevalier  des  Cygnes  ^^,  et  tous  les  romans  espa- 
gnols  traduits  en  français  que  voits  appejez  bilan- 
gues^  Les  rmnans  espagnols,  fils  des  romans  ara- 
bes, pères  de  vos  grands  romans ,  de  vos  Fier^à^ 
hrae^^f  de  vos  jéêtrées^^f  ont  prêché  les.  belles 
amours  en  même  temps  que  les  beaux  sentimens; 
ils  oot  porté  dans  vos  moeurs  la  galanterie  qui  n'est 
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pa9t  il  s'cQ  fwt  bieo,  le  libertiaagcu  Je  veux  ea- 
suite  XQS  romans  facétieux ,  vraiment  français,  où 
tous  n!ètes  pas  imitateurs»  où  vous  êtes  imUÔ9.9  vos 
Cantêê  de  la  reine  de  Navarre ^2^,. vos  CoMeê  de 
Du  Fail^*®,  vos  Aventwe$  récréative^^^f  vptrc  Coh^ 
fértnce  des  nrvantcs  ^^•^  votre  Ftûu  de  Robin  **^, 
votre  Livret  de  folaeireriee^^^f  vos  Fanferluçhee^^^^ 
vos  Séré€s^^^,yosf^£iUées^^ffOBEscraigneê^^^l  mais 
je  ne  veux  pas  des  romans  de  voire  docteur  Rabe- 
lais, plein  de  latin,  de  grec,  d'hëbreu,  de  médecine, 
de  physique,  d'astronomie,  de  théologie  et  de  con- 
troverse, plein  d'impiété  et  de  libertinage  que  sur 
chaque  page  il  vomit  au  milieu  d'un  déluge  de  smbs- 
tanlils  et  d'acy.ectifs  lourdement  rimes )  je  ne  veux 
pas  de  livres  qui  au  milieu  des  hommes  liés  par 
leurs  devoirs  délient  les  hommes  qui  les  lisent*  En 
France^  ai*je  ajouté,  il  est  rare  de  trouver  le  cou- 
rage de  ne  pas  sacrifier  à  l'opinion  régnante  ;  en 
Espagne f  au  contraire,  ce  n'est  heureusement  pas 
rare.  Je  sais  bien ,  ai-jo  ajouté^,  que  Aabelaisi  si 
originalement  pétri  de  gaîté,  de  sel,  d'esprit,  de 
mouvement  et  de  vie,  passera  ainsi  que  Montaigne« 
et  plus  souvent  que  Montaigne,  les  Pyrénées  ;  mais 
si  c'est  un  délit  envers  mon  pays ,  je  ne  veux  pas 
en  être  complice, 
d'est  poiu:  la  seconde  fois  qu'aujourd'hui  je  me 
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sob  l«ltié  gOttferMf  ptr  les  opintotiê  4o  mttl  de 
la  belle  nièce  de  Châtillon ,  j'en  fais  volontiers 
FaTeu* 

Les  rhéteurs. 

Messire,  m'a  dh  le  libraire,  en  remettant  plo* 
sieurs  rhétoriques  à  leur  làblerte ,  puisque  tous 
ne  preoM  pas  la  rhétorique  grecque  d'Aristôte , 
ni  la  rhétorique  latine  de  Quintilien,  vous  ne 
prendrez  pas  celle  do  régent  Pouquelin^^,  toute 
francise ,  toute  composée  de  citations  tirés  d'au- 
teurs français?  *-*  C'est  précisément  celle  que  je 
prendrai,  car,  si  comme  vous  venea  de  me  le 
dire,  vous  avei  en  France  six  mille  auteurs  latins  et 
seulement  trois  mille  auteurs  français^^,  si  en-deçà 
des  Pyrénées  vous  êtes  insatiables  d'anciens  et  de 
langues  anciennes  ^  il  n'en  est  pas  de  même  au^ 
delà  des  Pyrénées* 

Les  orateurs. 

G'eA  t9ec  grand  plaisir,  que  j'ai  ensuite  en-> 
tendu  le  Iftrtire  défendre  éloquemmenl  les  ora- 
teurs de  son  choix,  et  en  attaquer  un  du  mien  : 
Sire ,  lui  ai-^je  dit,  vous  voolcs  que  je  baisse  autant 
les  failatiqnes  d'un  parti  que  ceux  de  l'autre  ;  vous 
avet  pleinement  raison. 

Je  taiese  donc  les  sermons  du  curé  de  Saint* 
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Jeaa-en-Grève^^^9  tout  éttaoelaoft  d'une  iSnÊoiide 
parricide. 

Mais  laisser  quelqu'un  des  autres  serait  alténr 
l'hommage  dé  mon,  choix  et  de  mon  coeur. 

Ainsi  je  prendrai  les  Sermom  sur  VOraiêon  d(h 
mnicale  de  Montluc^^^,  comme  la  plus  belle  pan- 
phrase.de  la  plus  belle  prière. 

Ainsi  je  prendrai  les  armons  animés  de  l'int^ 
rèty  et  de  la  chaleur  du  drame,  comme  le  porte  leur 
litre  de  Gédéan  repréêenU  devant  te  roi^^K 

Tant  que  vous  voudrez ,  dite»>moi ,  répétei-moi 
qu'en  général,  vos  orateurs,  dans  les  oraisons  funè- 
bres, sont  des  menteurs  bien  payés;  mais  conrenes 
que  Despense,  dans  cel^e  d'Olivier,  où  il  fait  l'his- 
toire de  la  chancellerie  ^^,  ne  vole  pas  l'argent  ; 
que  Castellan ,  dans  c^lle  de  François  I*%  où  il  fait 
rblstoire  de  la  royauté  puissante  et  calme  ^^,  le 
gagne  bien;  que  surtout  Duperron,  dans  celle  de 
Henri  III,  où  il  fait  l'histoire  de  la  royauté  faible  et 
orageuse  ^^,  le  gagne  encore  mieux. 

Quant  aux  orateurs  profiines ,  je  lis  volontiers 
les  discours  prononcés  devant  les  états  provinciaux, 
tels  que  ceux  de  CléreU^^,  encore  plus  volontiers 
les  discours  prononcés  devant  les  états-géné- 
raux, tels  que  ceux  de  L'Hôpital  ^^^  de  Yersoris^^, 
de  Bodin^.  Qu'ils  me  suivent  au-delà  des  Pyré- 
nées ;  et  à  leur  tète  ceux  de  Henri  111|  car  ce  roi , 
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au  dire  généra),  est  le  roî  des  orateiirs*^^,  et,  à  mon 
dire ,  dans  Fëloqaence  Henri  III  est  Henri  lY. 

Les  poètes. 

J'ayais  fini  mon  choix  de  livres  par  où  le  li-^ 
braire  avait  commencé  le  sien,  par  les  poètes;  et 
les  miens  et  les  siens,  tous  rangés  sur  la  table,  se  tou- 
chaient :  Voulez-vous,  ma  dit  le  libraire ,  en  pre- 
nant un  air  français,  ouvert  et  gai,  que  dans 
ce  genre  de  littérature  nous  fassions  quelques 
échanges?  —  Voyons.  — D'abord  ,  j'approuve  que 
vous  gardiez  tArt  poétique  de  Sybîlet*^,  où  sont 
traités  à  la  suite  du  mécanisme  des  différentes  es- 
pèces de  vers  depuis  une  jusqu'à  douze  syllabes 
ou  vers  à  longues  lignes***,  les  différentes  espèces  de 
poésies  depuis  le  distique,. les  triolets,  les  coqs  à 
l'âne,  jusqu'à  l'ode,  au  poème  héroïque **2.  J'ap- 
prouve que  vous  gardiez  aussi  le  Dictionnaire 
des  rimes  f  publié  par  Lefêvre*",  perfectionné 
par  son  neveu  Tabonreat^**  ;  que  vous  gardiez  de 
même  les  Épitkètes  de  Delaporte,  classées  par 
ordre  alphabétique***:  ce  sont  le  marteau,  l'en- 
clume et  la  lime  du  métier.  Vous  refuseriez  avec 
raison  de  les  échanger,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  des 
poètes;  par  exemple,  j'aime  bien  Jean  Marot***,  dont 
le  tour  est  si  naïf,  si  français  ;  cependant  j'aime  en- 
core mieux  Clément  son  fils**^  dont  le  tour  est  plus 

e.  10 


péiî,  plu«  fraoçaU  :  Le  géoie  de  aotre  langue^  du 
moins  dans  la  poésie  fugitiTe,  est  malheqreuflement, 
quoi  qu'on  fasse',  un  peu  bourgeois  et  même  un  peu 
ignoble  ;  mais  enfin  dans  ce  genre  tel  quel ,  le  fils 
faut  mieux  que  le  père*  Je  lui  ai  dit  que  je  voulais 
avoir  Tua  et  l'autre.  —  Sans  doutç  vos  Sonnets  de 
Tyard^^  sont  jolis  ^  mais  il  vous  convient  plutôt 
d'avoir  le  mélodieux  Saint-*Gelais  ^^^.  £t  il  s'est  mis 
à  en  déclamer  un  huitain*  On  croit ,  a-*t*il  dit, 
avoir  une  flûte  dans  la  bouche;  j'ai  nsai  pris 
SainUGelais.  Dorât,  a  continué  le  libraire,  avait 
la  bonhomie  de  se  croire  un  grand  poète  grec , 
versifiant  en  langue  française  ^^;  aujourd'hui  on 
se  moque  un  peu  de  lui.  Maillard  de  Gaux ,  poète 
du  roif  $on  écrivain^  conducteur  dee  eaux  et  fon-^ 
taineê^^^^  trop  occupé  de  ses  écritures,  de  ses  ma* 
chines ,  n'a  pu  s'occuper  assez  de  sa  poé«e  ;  nui 
ne  peut  servir  deux  maîtres ,  à  plus  forte  raison 
trois.  . 

Passerat,  en  même  temps  poète,  orateur  et  ré- 
gent, en  a  cependant  bien  servi  autant  ^^';  mais  ils 
n'étaient  pas  si  différens  ou  si  disparates.  -—  Je  les 
prends  tous. 

Ofal  prenesde  préférence  à  Olivier  et  à  ses  5<m- 
;iîri^^  le  fdbuliste  Hégemon^^^l  Messire,  a-t»il 
ajouté,  nous  avons  depuis  plusieurs  siècles  des  fables 
françaises^^^  ;  mais  les  siennes  ont  seules  pu  sou- 
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Uoir  rédêl  cU  rimpHmtfm»  «^  Eh  bieo  I  Je  le» 
preodi  tftoofv  tooi- 

Et  j*y  joiM  ki  p  Alveiballadoi»  let  jolii  rondetiade 
HwiS^^.^àhl  lauitiBeifi  chafig0i4«<*«iojpovrPi» 
brao  ^*^t  oa  ne  te  dégoûte  pas  phi»  à  lire  tea  quatraifii 
qu'à  cueillir  de*  firaiaea  uoe  I  uoîe.  *«- J'y  joloa  Pibteet 

Ahm  ptr  déUcateiM  le  libndre  a  cette  de  fauter 
les  poètes  de  aoa  choia  et  11  s'est  mis  à  f  aater  eeus 
du  mien*  Tous  aTea»  ia'a-*l»il  dit»  pour  tout  le  reste 
de  la  poéaie»  Uea  et  parfailemeiit  eboia!  ;  voua  a? ea 
pria  les  meilleurs  poètes  de  la  Pléiade  de  Henri  II  | 
eu  TOUS  taf  ea  qu'on  a  dooué  ee  do»  à  eelte  grande 
quanlité  de  poètes  qu'on  vit  panrftre  en  même 
tempe  soua  le  règne  de  ce  pHnee^. 

Toua  aTCt  de  même  prit  les  meilleurs  ebanle» 
pocea  t  car  roua  sa? ea  aussi  qu'on  a  donné  encore 
ne  nom  à  ee  grand  nombre  de  poètes  qui  ont  pu^ 
blié  des  poèmes  sur  une  poee  qu'on  aperçut  à  la 
fnisede  lademoîtelledetAocbettW,  jeune  personne 
ftitani  dea  ▼ers^^  et  fille  d'une  mère  en  faisant 
aoaai^^^  Voua  avea  pris  les  poèmes  que,  sur  ce  sujet 
aasea  peu  graire«  onteompoaésleprocureor^énéral 
de  la  ohambie  des  comptes  ^'<  et  le  vice-sénéchalde 
Eennes^'^ 

Vous  avea  encore  mieux  choisi  les  grands  poètes  i 
vons  avea  pria  Dubavtast74^  Ronsard  *^^t 

Dobartaaidau  son  poème  de  laSrmeînr 
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la  création  avec  une  grande  et  pour  ainsi  dire  an- 
tique voix  qu'il  semble  avoir  empiiintée  àUoise.  Il 
demande  modestement,  à  la  fin  du  troisième  jour  ^^^ 
le  repos ,  la  solitude ,  l'obscurité  ;  mais  ni  le  roi , 
ni  la  France  n'ont  répondu  à  ses  vœux.  Il  a  été 
malgré'  lui  tiré  du  fond  de  sa  province ,  comblé 
d'honneurs ^^^9  tandis  que  ses  lecteurs  ont  en  moins 
de  six  ans  épuisé  plus  de  trente  éditions  ^^^. 

Dubartas  eût  incontestablement  occupé  le  som- 
met de  la  littérature  française ,  si  Ronsard  ne  fût 
pas  né.  Ce  qu'à  mon  avis  Ronsard  a  fait  de  plus 
grand,  ce  n'est  pas  d'avoir  émerveillé  la  France,  L'v- 
nivers,  c'est  d'avoir  charmé  les  infortunesde  la  reine 
Marie  Stuart  dans  sa  profonde  prison.  Les  sonnets , 
les  stances,  les  bergeries  du  poète  lui  rappelaient 
son  printemps  :  elle  n'en  était  pas  encore  loin  ;  les 
élégies,  les  chants  funèbres,  les  tombeaux,  la  fa*' 
miliarisaient  avec  les  refletsdu  glaivede  la  justice  qui 
était  dans  les  mains  de  sa  rivale  ;  les  odes  élevaient 
sou  ame  aux  mondes  éternels,  où  Tliéroique  poème 
de  Francus^^^  lui  montrait  plusieurs  augustespersoa- 
nages  dont  elle  devait  augmenter  bientôt  le  nombre. 
Qu'a*t-il  manque  à  la  fortune  de  Ronsard?  il  a  été 
comblé  de  biens  par  la  main  des  rois^^;  qu'a«t-il 
manqué  à  sa  gloire  autrement  importante  pour 
lui  que  sa  fortune?  levages  contemporains  l'ont  ap* 
pelé,  au  nom  de  la  postérité,  le  Pindarique,  l'Ho* 
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mérique^^^.  Les  savans  ont  commenlé  ses  poésies 
comme  celles  de  Pindare  et  d'Homère  *8î;  les  musi- 
ciens les  ont  de  même  mises  en  musique  ^s^;  mais 
quelle  musigue  plus  belle  que  celle  des  vers  de 
Ronsard  !  a  ajouté  le  libraire  ;  et  il  en  a  déclamé 
plusieurs  tirades.  Oui,  s'est-il  écrié,  dans  une  espèce 
de  transport,  l'inimitable  harmonie  de  cette  poésie 
doit  faire  agréablement  frémir  les  hautes  voûtes  du 
firmament  pour  accroître  les  plaisirs  célestes. 

Ensuite  le  libraire,  après  m'avoir  loué  de  ce  que 
j  avais  acheté ,  m'a  loué  de  ce  que  je  n'avais  pas 
acheté. 

Vous  n'aimez  pas,  je  n'aime  pas  non  plus  les 
poèmes  macaroniques^^^;  ils  repoussent  l'homme 
de  goûl  ;  ils  sont  comme  les  habits  des  mendians, 
faits  de  pièces  de  plusieurs  couleurs. 

Vous  n'aimez  pas,  je  u'aime  pas  non  plus  This-^ 
toire  eu  vcrs^^;  l'histoire  a  bien  assez  de  ses  men- 
songes sans  y  ajouter  ceux  de  la  poésie. 

Vous  n'aimez  pas  les  poèmes  des  autres  langues 
traduits  en  vers  dans  la  nôtre^^^;  je  ne  les  aime  pas 
non  plus.  Je  trouve  les  vers  des  traducteurs  moins 
poétiques  que  leur  prose. 

Je  vous  félicite  de  ne  pas  vous  être  laissé  prendre 
dans  vos  achats  aux  acrostiches,  aux  sonnets  fran- 
çais, latins  ou  grecs,  à  ces  hyperboliques  éloges 
que  les  aAis  des  auteurs  ou  des  libraires  mettent 
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adJoord*hui  en  tète  de  tous  les  livres  ^^7.  L'uuteur^ 
à  la  première  page,  est  toujours  un  g^nie,  uû  aigle i 
aux  sulTanles ,  c'est  iourent  un  homme  médiocre  » 
lorsque  ce  n'est  pas  pire. 

Suivant  moi  le  plus  grond  fléau  de  la  librairie  est 
ce  grand  nombre  de  mauvais  auteurs,  et  même  oe 
trc^  grand  nombre  d'auteurs  que  ne  peut  diminuer 
Ai  le  célèbre  paradote  contre  l'utilité  des  lettres M^ 
ni  la  terrible  leçon  que  leur  donnent  les  biblio*' 
graphies  actuelles,  où  sur  leurs  trois  mille  auteurs 
IHinçais  k  peine  un  quart  appartient  aux  sièclei  pvé- 
cédens^^,  où  se  montre  d  une  manière  si  frappante 

la  brièveté  de  la  vie  littéraire. 

> 

Noua  avons  encore  long-temps  discouru}  mais, 
aprèé  avoir  rassemblé  mes  livres  qui  auraient  rem-» 
pli  non  ma  petite  mallette  mais  une  grande  malle 
de  ces  riches  aavans  qui  voyagent  toujours  avec  une 
bibliothèque  et  une  nombreuse  suite  de  clercs^ 
il  a  cependant  fallu  finir  avec  ce  libraire  de  la  même 
manière  qu'avec  tous  les  libraires  t  et  comme,  ainsi 
que  l'ancienne  maison  de  Yascosan  et  toutes  les 
bonnes  maisonsi  il  vend  è  prix  flxe^^^  j'ai  eu  bien** 
tôt  fini. 
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LES  HOMMES  ILiUSTRES  DE  LA 

FRANCE. 

Sutioa  u. 

LoiSQv'oil  fit  parmi  les  Français,  on  ne  peut 
parier  de  sciences,. de  lettres  ou  d'arts  sans  être 
obligé ,  bon  gré  mal  gré ,  de  se  charger  la  mémoire 
des  noms  de  leurs  hommes  illustres  dont  le  nombre 
n'est  pas  certes  petit. 

La  célébrité  en  France. 

Atant-hier  on  me  dit  que  si  j'arais  enrie  d'atoir  à 
dîner  un  homme  qu'on  me  nomma,  qui  atait  rem- 
porté le  prix  de  poésie  à  Dieppe^,  à  Rouen',  à 
Toulouse',  il  faudrait  m'y  prendre  huit  jours  à 
l'arance,  et  quinze  si  je  voulais  Taroir  à  souper. 

Hier,  chez  quelqu'un  où  je  me  trouvais ,  on  fê- 
tait splendidement  le  petit-fils  de  l'auteur  du  Plai^ 
dayer  de  tame  contre  le  corps ^  et  le  petit-neveu  de 
oehii  qui  avait  fait  le  livre  latin  :  Leê  femmes  doi- 
vent être  lettrées  '. 

Ce  matin  j'ai  été  obligé  d'aller  entendre'  un 
prédicateur  fort  renommé  dans  les  belles  salles  de 
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Paris,  et  véritablement  j'ai  vu  aii  pied  de  sa  chaire 
plusieurs  tachigrapkes^. 

Ce  soir,  il  est  entré  chez  moi  un  savant  oyant 
sous  le  bras  le  calendrier  des  naissances  et  des  dé- 
ces  des  gens  de  lettres  célèbres^.  11  Ta  lu  durant 
plusieurs  heures. 

•s 

La  célébrité  hors  delà  France. 

0 

Voyez,  lui  ai-je  dit,  dès  qu'il  a  eu  fini ,  ce  petit 
livre  placé  devant  vous  sur  la  cheminée  :  c  est  le 
catalogue  des  Hommes  illuslres  imprimé  en  Alle- 
magne. Il  t'a  ouvert;  il  a  couru  à  la  table.  La  co- 
lonne des  hommes  illustres  allemands  était  très  lon- 
gue; celle  des  hommes  illustres  italiens  était  1res 
courte;  celle  des  hommes  illustres  français  encore 
plus  courte^.  Inutilement  il  a  tourné  le  feuillet; 
il  avait  tout  lu. 


>  «/««^%«%«««  %^%>  %,«%»«>«%^^< 


LE  BOURGEOIS  DE  GONESSE. 

Station  ixi. 

On  m'a  proposé  de  me  faire  connaître  un  homme 
qui  ne  peut  ni  manger,  ni  boire,  ni  dormir,  qui 
ne  peut  se  remuer  sans  crier,  qui  ne  peut  marcher 
s'il  n'est  appuyé  entre  deux  valets,  qui  a  toute 
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sorte  de  maux,  qui  est  fermement  persuadé  qu'il 
eu  guérirait  s'il  voulait,  qui  ne  veut  pas  en  guérir. 
Cet  homme  croit  aux  spécifiques  vertus  des  eaux 
minérales;  il  croit  que  les  influences  médicinales 
des  astres  qu'attire  la  terre  passent  par  Tinfillra- 
tion  à  ces  bienfaisantes  eaux^  qui  remplissent  les 
nombreuses  mamelles  dont  la  France  en  tant  d'en- 
droits est  bossoyée;  il  croit  qu'un  malade,  quelle 
que  soit  sa  maladie  »  est  sûr  d  y  trouver  sa  gué-* 
risoD. 

Les  eaux  minérales  des  pro\>inces 
sep  teii  trionales . 

Il  croit  que  la  nature  a  donné  à  la  France  du 
Nord  plusieurs  de  ces  merveilleuses  mamelles ,  et 
entre  autres  deux  principales,  une  à  l'orient,  une  à 
Toccident. 

Il  ne  doute  pas  que  les  eaux  dé  Plombières,  en 
Lorraine ,  aient  une  efiicacité  certaine  contre  les 
fièvres  invétérées,  les  coliques,  les  paralysies^. 

Il  ne  doute  pas  que  les  eaux  minérales  de*  For- 
ges, en  Normandie ,  aient  aussr  une  efficacité  cer- 
taine contre  (es  obstructions,  les  hydropisies '.  Il 
cite  encore  la  fontaine  de  Génare  ^,  la  fontaine  du 
Parlement,  comme  opérant  les  plus  étonnans  ef- 
fets^. Dans  ces  pays,  dit -il  aussi  aux  vieillards 
amoureux  ^  lorsqu^ls  se  plaignent  du  poids  de  l'ftge, 
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vous  ftyéi  Ia  fontaine  de  Jouvence  ^.  Tous  vous  bai- 
gnerez ;  voua  vous  plongerea  jusqu'à  la  bouche  dans 
de  beaux  étangs  brillans  de  paillettes  d'argent^,  ce 
qui  ne  vous  les  rendra  pas  plus  .désagréables  ;  ea« 
8ayea**en. 

Les  eaux  minérales  des  provinces 

centrales. 

Il  ne  doute  pas  que  les  eaux  minérales  de  Fou- 
gues ,  en  Nivernols ,  par  cela  seul  qu'elles  coulent 
sous  l'influence  de  Mars  y  guérissent  de  la  stupeur 
et  de  l'engourdissement ,  et  par  cela  seul  qu'elles 
coulent  aussi  sous  l'influence  de  Vénus ,  il  ne  doute 
pas  qu'elles  rendent  comme  celles  de  Normandie 
les  forces  juvéniles^.  En  France  il  n'y  a ,  dit-il , 
aujourd'hui  de  vieillards  que  ceux  qui  veulent  bien 
l'être. 

Il  ne  doute  pas  que  les  eaux  de  Bouibon^^l'Ar- 
chambaud,  en  Bourbonnais,  dominées  par  ces 
mêmes  planètes ,  aient  ces  mêmes  vertus  :  Ailes*y , 
dit*  il  à  difers  malades  ;  descendes  hardiment  dans 
les  caves  grillées  de  la  maison  du  roi  ^,  mettei- 
vous  dans  l'eau  »  faites-en  verser  sur  voua  plusieurs 
tinettes  du  haut  dos  voûtes ,  prenex  plusieurs  doa- 
ches^^,  et  si  vous  ne  revenez  lestes,  dispos,  je 
paie  le  voyage. 

Il  M  dottle  pas  que  les  eaux  minérales  de  l'Au-* 
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Tergoe  ^  imprëgnëes  de  vitriol  et  de  mercoi^  >  ex- 
pulsent 60  peu  de  temps  les  humeurs  peccantes  | 
et  quand  il  voit  de  bons  Parisiens  refeuftût  du 
HoDt-d'Of  ^>  de  Yio^e^-Gomte  ^^,  de  Gbaudes- 
Aygoes^,  et  en  rapportant  les  ihêmeâ  humeurs 
qullê  avaient  lorsqu'ils  sont  partis  »  il  lent*  dit  qu'ils 
ne  se  sont  pas  puisés  »  qu'ils  ne  se  sont  pas  pro*' 
menés»  quils  n'ont  pas  assea  ou  qu'ils  ont  trop 
bur  d'eno;  qu'ils  ont  bu  moins  ou  plus  de  quinse 
▼erres  par  jour. 

Les  eaux  minérales  des  provinces 

méridionales. 

Il  ne  doute  pas  que  les  maladies  que  n'ont  pas 
emportées  les  eaux  minérales  d'hiver  soient  ordinai^ 
rement  emportées  par  les  eaux  minérales  d'été;  que 
les  maladies  que  n'ont  pas  emportées  les  eaux  miné- 
rales du  nord  soient  presque  toujours  emportées 
par  les  èaut  minëralos  du  centre  ;  que  les  maladies 
que  n'ont  pas  emportées  lus  eaux  minérales  du 
centre  soient  toujours  emportées  par  les  eaux  mi- 
nérales du  midi^^  ;  il  dit  que  celles^i  viennent 
la  plupart  des  hauts  sommets  des  Pyrénées ,  où 
elles  puiient  plus  près  du  soleil  les  rayons  de  feu 
qu'elles  boivent ,  et  qu'ensuite  nous  buvons  ^« 

Quelquefois  U  s'éehauffe  rimaginatioû  f  et  alors 
c*eai  à  reAlendft  i  Yojet,  dit<-U  en  sd  tournant 
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du  côté  des  Pyrénées^  et  en  faisant  un  signe  du 
re?ers  de  la  main,  se  déployer  ce  grand  éventail 
de  montagne. 

Là,  ajoutc-'t-il  en  marquant  de  Tindex  plusieurs 
différentes  posiltons,  est  la  fontaine  du  Son  ;  cha- 
que verre  est  un  verre  d-antidole  contre  les  poi- 
sons ^^;  cette  fontaine  fait  de  grands  miracles. 

Là  est  la  fontaine  de  Belesta  qui  fait  de  plus 
grands  miracles  contre  de  plus  terribles  poisons , 
contre  le  calvinisme ,  car  le  maître  n'en  permettant 
Tusage  qu'aux  seuls  cathbliques^^^plusieursmalades 
calvinistes  y  pour  sauver  leur  corps,  sauvent  leur 
ame  :  ils  se  convertissent. 

Là  est  la  fontaine  de  MontCerrand.  0  fontaine 
de  Mpntferrand,  s'écrie-t-il,  ô  fontaine  la  plus  po* 
tentielle  de  la  terre  *^! 

0  fontaine  der  Bagnères,  où  Ton  baigne  tous 
les  maux ,  où  on  les  noie  ^^  ! 

0  fontaine  de  Barèges,  que  la  bonté  du  ciel  a 
ouverte  pour  cicatriser  les  plaies  des  armes  à  feu^^» 
toujours  et  toujours  plus  nombreuses  ! 

Ses  exclamations  deviennent  alors  fort  longues, 
car  des  quarante  fontaines  d'eaux  minérales,  qite 
nous  avons  en  France ^^^  la  plupart  sont  dans  le 
Midi«. 

Souvent  on  se  plaît  à  le  faire  parler  des  eaux  de 
Ealaruc  ;  il  y  a  été.  Il  dit  que  tout  ce  qu'il  avait  lu 
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dans  le  traité  de  ces  eaux  par  le  médecin  Dot«- 
maa^^  est  rrai  :  qu'il  y  a  trouvé  le  seigneur  avare , 
le  beau  veiner,  l'antique  chapelle 2^;  il  dit  que  ce 
médecin  n'a  pas  exagéré  en  attribuant  à  ces 
eaux  minérales  les  qualités  curatives  les  plus  uni- 
verselles, ce  qui  les  rend  les  premières  eaux  du 
monde^.  Il  raconte  qu'il  était  affligé  de  plusieui*s 
Diaux,  qu'il  les  y  laissa  tous^^  Et  quand  on  lui  de* 
mande  pourquoi  il  n'y  retourne  pas ,  il  répond  qu'il 
s'en  gardera  bien ,  qu'il  n'a  ni  femme ,  ni  enfans  ; 
que  tous  ses  biens  sont  affermés  par  un  bail  géné- 
ral dont  chaque  année  le  prix  est  payable  en  un 
seul  terme;  qu'il  n'a  que  trente-huit  ans;  qu'il 
Tcut  avoir  à  souffrir,  à  se  soigner,  à  se  raédica- 
meater,  à  se  guérir;  qu'il  veut  avoir  encore  dans 
ce  monde  quelque  chose  à  faire. 

J'ai  été  curieux  de  savoir  d'où  était  cet  homme 
bizarre,  ce  malade  volontaire;  on  m'a  dit  que 
c'ctait'un  bourgeois  de  Gonesse. 

« 

LE  MARÉCHAL  DE  GORZE. 

Station  lxii. 

HoRsiBOn  LX  MARÉCHAL,  je  nc  vous  nie  pas  que  le 
père  de  votre  vieux  pitancierS  quoique  simple  juge, 
ait  été  ambassadeur  ;  mais  certainement  aujourd'hui 
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il  09  le  «ersH  pag.  Je  ne  ?ous  nie  pas  non  plas  qae 
Tolre  femme  aoit  no  peu  ma  pareule  et  que  je  sois 
un  peo  parent  do  chancelier;  mais  certainement 
TOUS  ne  pQuvea  être  ambaiaadeur,  certainement 
Tona  ne  le  pouves  pas.  Ainsi  s  entretenait  un  per«* 
sonnage  de  ma  particulière  connaissance  avec 
un  yien  bon  homme,  Ionique  cet  après-midi  je 
suis  entré  çhes  lui  s  il  m'a  fait  asseoir  et  il  a 
continué. 

Les  qualités  nécessaires  à  un  ambas^ 

sadeurn 


Oui,  sans  doute,  a«t«il  dit  au  bon  homme, 
avea  pour  vous  votre  ftge  de  soixante  ans  qui  n  est 
pas  celui  de  faire  l'amour,  et  toutefois  qai  n'en  est 
que  plus  convenable  pour  épouser  une  princesse 
par  procuration  ou  pour  représenter  la  nation  deas 
une  grave  cour.  Vous  aves  encore  pour  vous  de 
savoir  faire  toute  l'année  dans  votre  abbaye  bon 
visage  à  rinsupportable  orgueil  du  frère  porte-croix, 
toujours  le  premier  à  la  procession ,  et  à  Tiosup* 
portable  pouvoir  de  Fabbé,  souverain  temporel  et 
spirituel  ^,  toujours  le  dernier  à  la  procession.  Vous 
avez  encore  pour  vous  de  savoir  demeurer  cinq ,  six 
heures  à  table ,  de  savoir  boire  votre  bonne  part 
d  undemi-*muid  devin,  aux  banquets  des  Suisses^, 
ou  aux  soupes  des  princes  allemands  dont  chaque 
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anaée  VapprovûioQaemeot  est  df  dit  mille  bar* 


riqueft*. 


lis,  monsieur  le  maréchal  j  il  faut  ao  tempa 
préaent  qu'ua  ambassadeur  aolt  ou  homme  de 
grande  maison  t  ou  homme  d  église,  ou  homme  de 
robe,  00  homme  d'ëpée^  Vous  êtes  à  la  vérité 
homme  d'épée;  je  le  sais  el  je  le  vpis,  puisque  vous 
ea  portea  une  ;  cependant  il  y  a  homme  d  epée  et 
homme  d'épée ,  de  môme  qu'il  y  a  maréchal  d'ab- 
baye ^  et  maréchal  de  France* 

Il  faut  aussi  qu'un  ambassadeursoit  savant  |  car  en 
Allemagne,  et  môme  en  Angleterre,  il  est  quelque- 
fois obligé  de  parler  latin,  de  haranguer  le  prince 
en  latin ^,  d^  répondre  à  des  manifestes  latins»  de 
composer  des  manifestes  latins^  ;  or,  pour  gâter  de 
bonnes  raisons,  il  n'y  a  rien  de  tel  que  les  solé- 
cismes  ou  qui  pis  est  les  barbarismes;  et  ^ous  ne 
parles  latin,  m  a*t*on  ditt  que  comme  quelqu'un 
à  qui  êe&  parens  l'ont  fait  apprendre  par  force» 
Alors  qu'en  serait-il  si  vous  étiez  envoyé  à  Venise, 
où  Ton  9e  souvient  que  l'ambassadeur  Ferrier  faisait 
des  leçons  publiques  de  droites  ou  bien  si  vous 
étiex  envoyé  à  Rome,  où  Paul  de  Foix ,  qui  faisait 
mÊÊà  des  leçons  publiques^^^  fut  euToyé  il  n'y  a  pas 
JoDg-temps* 

Ufaut  qu'on  ambassadeur  connaisse  4e  droit  pu- 
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blic;  or^vous  ne  pouvez  dire  que  vous  le  connaissez. 
Allons  !  convenez*en ,  si  les  Anglais ,  si  les  Suisses 
vous  avaient  demandé  le  paiement  des  dettes  du 
feu  roi^^,  vous  auriez  répondu  comme  à  votre  apo- 
thicaire vous  présentant  son  compte  :  C'est  juste, 
très  juste,  toutefois  attendez  quelque  peu  de  temps  ; 
mon  argent  vaudra  demain  ce  qu'il  vaut  aujour- 
d'hui; au  lieu  que  vous  auriez  dû  répondre  que  le 
roi  n  appréhende p^s  sa  couronne  parle  droit  privé, 
mais  par  le  droit  public  ;  qu'il  n'est  tenu  que  de 
l'observation  des  traités  de  son  devancier  ". 

Un  ambassadeur  doit  aussi  être  fort  pacifique  dans 
ses  opinions  religieuses;  et  comment  vous,  maré- 
chal de  l'abbaye  de  Gorze ,  où  vous  avez  été  si  long- 
temps endoctriné  par  le  fkmeux  cardinal  de  Lor- 
raines^, feriez-vous  pour  ne  pas  damner  à  tous  les 
diables  les  Anglais,  les  Allemands,  les  Suisses  et 
même  les  Grisons?  Gomment  feriez-vous  pour  as- 
sister à  la  circoncision  du  fils  du  Grand-Turc  ^  ? 

Seriez -vous  d'ailleurs  fier  comme  doit  Tèlre 
un  ambassadeur?  vous  ne  le  seriez  pas  ;  vous  ré- 
pondriez aux  puissances  étrangères  comme  vous 
répondez  au  gruyer  lorsqu'il  vous  dit  qu'il  pourrait 
vous  mettre  à  l'amende,  qu'il  veutcependant  bien 
vous  faire  grâce  :  Merci ,  monsieur  le  gruyer,  merci  ! 
on  comme'  vous  répondez  à  votre  femme,   lors- 
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qu^elle  tous  montre  les  poings,  tous  menace  :  Ma- 
réchale !  'maréchale  !  vous  ne  serez  pas  si  méchante! 
Ah  \  mêliez  la  main  sur  la  conscience ,  sur  le  cœur, 
et  dites  si  leis  militaires  mouTemens  de  votre  bril- 
lante épée  pendue  au  côté ,  ou  de  votre  guerrière 
cape  brusquement  rejetée  en  arrière  ^^,  intimide- 
raient les  théologiens  des  conciles ^^,  l'empereur 
d'Allemagne  *^ 

Je  vous  rappellerai  aussi  qu'un  ambassadeur  a 
Tame  grande,  au-dessus  des  craintes  de  la  prison , 
destonnaenSyde  la  mort.  Lisez  le  traité  de  Charles 
Paschal  ^. 

Cnractere  des  ambassadeurs. 

C'est  encore  une  de  vos  erreurs  ou  des  erreurs 
de  votre  vieux  pitancier  de  croire  qu'il  n'y  aurait  * 
pas  plus  de  danger  pour  vous  dans  une  ambassade 
qu'il  n'y  en  a  dans  Totre  abbaye  lorsque  vous  êtes  à 
vous  promener,  la  hallebarde  au  poing,  au  milieudes 
moines:  cela  pouvait  être  vrai  autrefois  ;  cela  pourra 
l'être  à  l'avenir;  mais  cela  ne  l'est  pas  au  siècle  ac- 
lueL  Le  caractère  des  représentans  des  nations  a 
cessé  de  nos  jours  d'être  inviolable.  Merveille,  am- 
bassadeur français ,  s'il  pouvait  encore  parler ,  vous 
dirait  qu'il  se  croyait  fort  tranquille  à  Milan  lorsque 
le  duc  lui  fit  couper  la  tête^^  Oh!  me  répondrez- 
vous,  il  n'avait  pas  de  caractère  public.  Oh!  voui> 
6.  n 


t6a  XVP  SIECLE. 

répondrai  -  je,  Riiiçot  et  Prégose,  ambassadeurs  ea 
Turquiei  ëlaientreeonnus  comme  tels,  et  Usn*ea  fo- 
rent pas  moins  égorgés ,  en  traversant  imprudem- 
ment les  états  d'Autriche^®.  L'éf  èque de  Tarbes  était 
également  accrédité  auprès  de  l'Empereur;  il  n'en 
fut  pas  moins  emprisonnée^*  La  Granvelle  l'était 
aussi  auprès  du  roi  de  France  ^et»  par  représailles , 
il  n'en  fut  pas  moins  renfermé  au  Chfttelet*'.  Et 
aves^TOUS  d'ailleurs  oublié  que  le  roi  de  Hongrie  a 
fait  manger  par  les  poissons  de  son  étang  les  ambas- 
sadeurs turos^,  et  que  le  cear  a  fait  clouer  le  cha- 
peau à  la  tète  d'un  ambassadeur  polonais  qui ,  ainsi 
que  vos  provinciaux ,  ne  saluait  pas  assez  profondé- 
ment^^y  saluait  >  comme  on  dit ,  à  l'espagnole ^^P  Ah  I 
maréchal ,  si  avoir  des  Ynarteaux  en  tèle ,  seulement 
parla  pensée ,  empêche  de  rester  en  place,  imagi- 
nez ce  que  c'est  que  d'y  avoir  réellement  des  clous^ 
et  surtout  des  clous  de  Russie  !  Il  est  aisé  de  voi  r  que 
vous  n'avez  point  passé  par-là. 

Des  diverses  espèces  d'ambassade. 

Autre  erreur  à  votre  pitancier,  autre  erreur  h 
vous.  Il  croit,  vous  croyez  qu'ainsi  que  du  temps 
de  son  père,  vous  pourriez  aujourd'hui^  comme 
alors,  vous  glisser  dans  le  peuple  ou  la  populace 
des  ambassades  ;  mais  sachez  qu'aujourd'hui  il  n'y 
a  plus  dix ,  vingt  ambassadeurs  envoyés  au  même 
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prince ^^,  qu'il  n  y  en  a  guère  que  deux,  trois, 
et  souvent  ^'on  seul  sous  le  titre  ou  d'ambas- 
sadeur ordinaire,  c  est*à«dife  d'ambassadeur  rési- 
dent, ou  d'ambassadeur  extraordinaire,  c'est-à-dire 
d'ambassadeur  temporaires^. 

A  h  vérité  on  établit  en  ce  moment  dans  les 
grandes  villes  marilimes  étrangères,  particuBère- 
ment  dans  les  villes  maritimes  de  la  Méditerranée , 
des  consuU^^,  et  on  en  établit  quelquefois  plusieurs 
cbes  la  même  nalion  ;  mais ,  ne  vous  y  trompez  pas, 
ce  ne  sont  pas  des  ambassadeurs ,  ce  ne  sont  que 
desprotecteurs^des  juges  du  commerce  s^,  qued'aiU 
leurs  les  marchands  prétendeat  avoir,  eux,  le  droit 
de  nommer  ^. 

L>e  rang  des  ambassadeurs. 

O  vous,  monsieur  le  maréchal  qui  touches  ami- 
calement dans  la  main  des  paysans  de  l'abbaye, 
qui  vous  laisses  pacifiquement  coudoyer  par  les 
nobles  que  votre  abbé  vient  d'annoblir  ^^,  qui^vous 
empressez  toujours  de  prévenir  par  vos  politesses 
les  maréchaux  des  autres  abbayes  moins  anciennes 
on  moins  grandes  que  la  vôtre,  vous  sentiriez-vous 
le  courage,  si  vous  éties  ambassadeur,  dédire  après 
la  bataille  d'Aiincourt  à  l'ambassadeur  anglais ,  à 
un  lord  aux  larges  épaules  :  Place  pour  moi  !  après 
la  bataille  de  Saint-Qqentin ,  de  dire  à  l'ambassa- 
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deur  e^agnol ,  à  un  Castillan  au  regard  superbe  : 
Place  !  je  suis  l'ambassadeur  du  roi  de  France,  je 
précède  tous  les  ambassadeurs  des  rois ^'! Place! 
place  !  je  ne  cède  le  pas  qu'à  l'ambassadeur  de  l'em- 
pereur ^^  qui  n'est  pas  ici.  Place!  place  à  la  première 
place  !  Ou  si  vous  réclamiez  ,  ne  feriez  -  vous 
peut-être  pas  valoir  les  vieilles  raisons  du  père  de 
votre  pitancier  et  n'ometlariez-vous  peut-être  pas  les 
bonnes  raisons  actuelles?  Il  me  semble  vous  en- 
tendre représenter  doucement  aux  autres  ambas- 
sadeurs qu'il  n'y  avait  que  quatre  monarques  oints, 
sacrés  :  l'empereur,  le  roi  de  France ,  le  roi  de  Jé- 
rusalem, le  roi  d'Angleterre'^;  que  maintenant  il 
n'y  a  plus  que  les  deux  premiers '^.  Il  me  semble 
ne  pas  vous  entendre  leur  dire  que  les  droits  de  la 
France  sont  les  droits  de  l'usage,  originairement 
les  droits  de  la  puissance;  et  je  craindrais  même , 
monsieur  le  maréchal ,  que  lorsque  vous  seriez  en^ 
voyé  au  loin  vous  vous  fissiez  mentionner  dans 
l'histoire  comme  celui  de  nos  ambassadeurs  qui, 
à  la  cour  ottomane ,  se  laissa  précéder  par  l'ambas- 
sadeur du  roi  de  Hongrie ^^ 

Et  ne  croyez  pas  que  cette  préséance  soit  vaine  : 
je  dis ,  moi ,  qu'elle  importe  plus  qu'à  la  majesté 
du  prince;  je  dis  qu'elle  importe  à  sa  force  ;  car,  sur 
le  champ  de  bataille,  la  gend'armerie  française  qui 
sait  que  le  roi  de  France  a  sou  rang  au-dessus  du 
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roî  d'Angleterre,  d'Espagne ,  bra?e  mille  morts  pour 
nepas  recaler  devant  la  gend'armerie  anglaise,  espa- 
gnole; de  même  que  pour  soutenir  ce  même  rang» 
la  nation  française  s'épuise  jusqu'au  dernier  effort^ 

Le  protocole  des  ambassadeurs. 

Je  viens  au  formulaire  des  actes  et  des  offices 
que  votre  pitancier  a  pu  vous  enseigner ,  car  le 
protocole  diplomatique  n'a  guère  plus  varié  ^^  que 
le  riloel  de  votre  abbaye. 

Quantau  protocole  verbal ,  il  n'asansdoute  guère 
plus  varié.  Depuis  long-temps,  sans  doute,  on  dit: 
Le  roi  mon  maître^  entend.. •  le  roi  mon  maître;., 
désire...  En  cela  vous  aves  un  avantage.  Et  vous 
en  avez  encore  un  autre  en  ce  que  vous  avez  clé 
élevé  parmi  les  moines ,  tous  accoutumés  è  ménager 
la  chèvre  et  le  chou ,  dans  l'espoir  de  mettre  le 
chou  au  pot  et  la  chèvre  à  la  broche. 

Les  dépêches  des  ambassadeurs. 

Je  conviendrai  aussi ,  pour  tenir  compte  de  tous 
▼os  avantages,  que  le  formulaire  des  lettres  mls- 
^ves  n'a  guère  non  plus  varié ,  à  cela  près  que  le 
roi  écrit  à  tous  les  rois  :  Mon  frère '^,  ce  qui  du 
temps  du  père  de  votre  pitancier  n'était  pas  géné- 
ral ^^^  ;  à  cela  près  qu'aujourd'hui  il  écrit  à  ses  am- 
bassadeurs: Mons  le  comte,  mons  le  maréchal^^;  à 
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cela  près  aussi  qu'entre  ambassadeurs  on  s'écrit  : 
Monsieur  mon  compagnon*'. 

Mais  quand  au  fond-il  a  immensément  varié,  car 
au  lieu  de  parler  comme  autrefois  des  débordemens 
de  la  mer,  des  éruptions  du  Vésuve  ,  des  nouvelles 
créations  de  cardinaux ,  les  ambassadeurs ,  surtout 
lesambassadeurs  chez  les  peuples  libres,  confient  au 
papier  et  à  leurs  chiffres*^  les  assurances  des  com- 
motions nationales  qu'ils  achètent,  les  opérations 
révolutionnaires  qu'ils  préparent.  Qui  lirait  leurs 
dépêches  y  trouverait  souvent  :  J'ai  mis  si  bien  la 
désunion  entre  le  roi  d'Espagne  et  les  cortèsqueles 
voilà  en  mauvaise  intelligence  ensemble ,  au  moins 
pendant  tout  ce  règne ^.  J'ai  fortifié  l'opposition  à 
la  diète  de  l'empire;  un  banc^  de  plus  est  dans  les 
iùtérèts  de  la  France.  J'ai  si  bien  pratiqué  les  chefs 
de  la  chambre  des  communes  qu'elle  ne  consent 
pas  au  mariage  du  roi,  si  bien  pratiqué,  que  le  roi 
n'aura  pas  le  quart  de  l'argent  qu'il  demande  *^.  J'é* 
branle  le  trône  de  tel  royaume.  Je  suis  près  de  faire 
recommencer  une  vieille  dynastie.  Je  souffle  la  dis- 
corde, la  révolte  ;  j'appelle  le  sang,  la  famine,  les 
fléaux,  le»  ruines;  je  prodigue  les  caresses,  tes  pro- 
messes; je  répands  l'argent,  l'or^^. 

Les  appointemens  des  ambassadeurs. 

Les  princes^  au  dernier  siècle*^,  au  temps  du 


XYl-  SIÈCLE.  167 

përe  de  votre  pîUncier,  et  même  jasqu'au  nôtre 
étaient  eo  quelque  manière  les  pitanciers  des  am-^ 
bassadeun  en?oyés  chei  eux^^;  ils  leur  faisaient 
foomir  tous  les  jours  pitanoe ,  meubles ,  valets  et 
serviteurs;  mais  actuellement  s'il  en  est  quelque- 
foîs^9  il  n  en  est  pas  toujours  ainsi,  car  il  arrive  assez 
souvent  qu  on  se  contente  de  leur  faire  quelques 
présens  de. bougie,  d'épices^,  et  même,  si  vous 
.  voulez,  de  leur  faire  en  outre  quelques  belles  ou  lon- 
gues harangues*^  ;  ensuite  pour  tout  le  reste ,  l'am- 
bassadeur n  a  que  ses  appointemens  d'environ  deux 
mille  livres  cbaque  mois^*.  Téritablementil  n'a  qu'à 
nourrir  quelques  centaines  de  domestiques  et  de 
gentilshommes^,  qu'à  tenir  une  grande  table  ou- 
?erte^^  oà  circulent  avec  les  nouvelles  des  gazettes 
de  Venise ^^  d'autres  nouvelles,  d'autres  anecdotes 
bien  plus  importantes  qu'il  doit  écouter  avec  une 
scrupuleuse  attention,  car  maintenant  les  ambas- 
sadeurs sont  les  étions  officiels  des  princes  ^^.  Ne 
comptons  pas  d'ailleurs  si  cela  vous  plaît  les  illu- 
minations que  devant  son  hôtel  il  est  obligé  de  faire 
ou  d'empêcher,  suivant  les  intérêts  ou  même  sui- 
vant la  religion  de  son  roi  ^. 

La  juridiction  des  ambassadeurs. 

Je  ne  vous  nie  pas  d'ailleurs,  puisque  vous  le 
voulez  tant ,  et  y  revenez  si  souvent ,  que  chez  les 
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puissanceis  où  les  ambassadeurs  résident  ils  soreot 
les  consuls  généraux,  les  hauts  juges ^9  les  hauts 
protecteurs  de  toutes  les  personnes  de  leurnation^ 
mais  ce  n'est  pas,  ce  me  semble,  une  raison  pour 
que  vous  soyez  ambassadeur,  pas  plus  que  c'en 
est  une  que  dans  Tintérieur  de  leur  maison  ils  aient 
pouvoir  de  vie  et  de  mort  sur  leurs  gens  ^  sur  leur 
suite  ^S -comme  le  prince  qu  'ils  représentent. 


LE  FILS  DU  MARÉCHAL  DE  GORZE. 

Station  Lxni. 

Hier  ,  ce  vieux  maréchal  de  monastère  ne  ces- 
sait de  dire  au  parent  du  chancelier  que  s*il  ne 
pouvait  lui  répondre  il  avait,  à  Paris,  un  fils  qui  lui 
répondrait;  enfin  il  s'avisa  d'ajouter:  C'est  celui- 
là  qui  serait  un  bon  ambassadeur;  il  n'y  en  aurait 
pas  de  meilleur.  Oh!  oh  !  lui  répondit  en  souriant  le 
parent  du  chancelier,  je  ne  le  connais  pas,  mais  si, 
demain  à  cette  heure,  vous  l'ameneis,  nous  verrons 
un  peu  ce  qu'il  sait  et  ce  qu'il  peut  faire.  Voulez- 
vous  en  être ,  me  dit-il ,  en  se  tournant  poliment 
vers  moi  qui  lui  avais  paru  fort  attentif?  Je  m'in- 
clinai en  signe  d'acceptation  ;  et  aujourd'hui  je  suis 
retourné  chez'Iuî,  où  étant  arrivé  tmpeu  tard,  j'ai 
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été  surpris  de  le  trouver  seul  :  Moasieur,  mVt-il 
dit  en  me  voyant  entrer,  ils  sont  venus ,  ils  sont 
partis.  Le  fils  a  eooore  plus  que  le  père  la  rage  des 
ambassades.  Placé  entre  ces  deux  enragés  maré- 
chaux ,  car  le  fils  est  survivancier ,  je  n'ai  eu  enfin 
plus  d'autre  moyen  de  me  tirer  d'eux  que  d'aller 
prendre  dans  le  cabinet  mon  arbre  de  consangui- 
nité^, et  de  leur  prouver  que  mon  père  était  à 
peine  leur  parent,  que  je  ne  l'étais  plus,  que  je 
ce  leur  devais  donc  pas  d'aller  solliciter  une  am- 
bassade, ainsi  qu'ils  ne  cessaient, de  me  le  dire; 
que  je  ne  leur  devais  que  le  bonjour;  et,  sans 
me. gêner  plus  long-temps,  je  le  leur  ai  aussitôt 
souhaité. 

Le  droit  public. 

Mais,  monsieur,  a  continué  le  parent  du  chan- 
celier, croyez  que  par  toute  sorte  d'autres  moyens 
j  ai  voulu  éviter  d'en  venir  à  celui-là:  Petit  maré- 
chal, ai-je  dit  au  fils,  vous  ne  me  contesterez  pas 
du  moins  que  lorisqu'on  n'a  pas  une  haute  nais- 
sance, une  haute  dignité,  il  faut  indispensablemeot 
avoir  une  grande  instruction,  et  vous  allez  me  prou- 
ver que  telle  est  la  vôtre,  afin  que  je  puisse  certi- 
fier au  chancelier  que  vous  êtes  à  cet  égard  entiè- 
rement digne  des  bontés  du  roi. 

Et  d'abord  connaissez -vous  Iç   àvoii  xu^^lic? 
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—  Qui  ne  le  conaait?  -^  Savez-Tous  qu'il  dérive  du 
dtHNt  de  cité ,  comme  le  droit  de  cité  dérive  du 
droit  de  famille?  *^  Qui  ne  k  sait?  —  Saveat-vous 
qu'il  oblige  les  cités ,  c'est  -  à  -  dire  les  états ,  les 
royaumes,  les  républiques,  comme  le  droit  de  cité 
oblige  les  sujets,  les  citoyens;  comme  le  droit 
de  famille  en  oblige  les  membres^?  — Qui  ne  le 
sait?  «-—  Savez -vous,  que  le  droit  public  se  com- 
pose des  différens  usages  universels ,  écrits ,  non 
écrits,  des  traités  entre  les  cités  on  états»  des 
diflférentes  constitutions  des  différentes  cités  ou 
états  ,  des  différentes  formes  de  gouvernement*? 

—  Qui  ne  le  sait?  —  SaveZ"*vous  que  des  quatre 
formes  de  gouvernement  prédominantes,  la  démo-» 
cratie  pure  dépérit ,  que  l'aristocratie  féodale  dépé- 
rit, que  la  monarchie  représentative  dépérit  là, 
fleurit  ici ,  que  le  despotisme  se  glisse  dans  la  mo- 
narchie non  représentative ,  la  change  insensible- 
ment en  monarchie  absolue^?  —  Qui  ne  le  sait?  — 
Par  conséquent  vous  avez  lu  les  publîcistes ,  k 
commencer  par  les  plus  célèbres,  par  les  Italiens, 
à  commencer  par  le  plus  célèbre  des  Italiens,  par 
Machiavel  ?  -^  Sans  doute.  -^  Tous  avez  lu  son 
Prince  ?  —  A  peu  près,  —  £h  bien  !  si  cela  est ,  ne 
le  dites  pas,  car  sa  politique  est  aujourd'hui  re- 
gardée comme  exécrable.  Le  chapitre  huit  et  le 
chafNtre   dix  -  huit    sont    épouvantables  ^    Vou^ 
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avez  aussi  lu  SaoseviDo?  —  A  peu  près.  ^--  Vous 
êtes  sûrement  persuadé  que  c'est  un  pauvre 
homme  qui  ne  voit  que  dans  les  eours  des  rois 
le  moude  politique  ^  qui  fait  des  différeaies  cours 
les  différentes  parties  de  son  traitée  M 'est-ce 
pas  que  la  Raison  d'état  par  Botero  ^  vaut  mieux? 
—  Je  ne  suis  pas  éloigné  de  le  penser.  —  On  y 
trouTe  du  moins  les  divers  élémeos  constituant 
la  cité  ;  toutefois,  dans  lés  cinq  ou  six  livres  de  la 
République  de  notre  Bodin  ®,  on  les  trouve  mieux 
ordonnés;  ètes-vous  de  cet  avis?  —  Oui,  et  de- 
puis long-temps.  —  Dtles-moi ,  est-ce  cinq  ou  six 
livres?  je  ne  m'en  souviens  pas  très  bien.  —  Je  ne 
m'en  smiviens  pas  très  bien  non  plus;  mais  il  vaut 
mieux  que  ce  soit  six  que  cinq ,  car  cet  ouvrage 
est  excellent. 

l^es  intérêts  de  VEurope. 

Petit  maréchal 9  ai-je  continué,  vous  avez  du 
remarquer  dans  ces  publicistes  et  dans  d'autres 
que  la  religion,  les  langues,  les  mœurs,  les  traités 
de  paix ,  les  alliances ,  fermaient  de  tous  les  états 
européens  une  grande  famille  dont  les  intérêts 
sont  autres  que  ceux  de  la  grande  famille  de 
l'Asie ,  de  la  grande  famille  de  l'Afrique ,  de  la 
nouvelle  grande  famille  de  rAmérique;  quels 
sont-ils  ces  intérêts?  — ^  Que  les  hommes  de  ces 
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trois  parties  du  monde  se  convertissent  à  la  reli- 
gion chrétienne,  afin  qu'ils  apportent  plus  de  bonne 
foi  dans  le  commerce.  —  Vous  parlez  là  comme 
un  consul  de  marchands,  mais  non  comme  un 
ambassadeur.  Les  intérêts  de  l'Europe  sont  que 
ces  trois  parties  se  civilisent ,  afin  que  l'homme , 
partout  européen  ou  européanisé,  agrandisse  le 
cercle  de  nos  idées,  de  nos  jouissances,  et  multiplie 
les  points  sensibles  de  potre  existence. 

Les  intérêts  de  la  France. 

Jusque  là  je  n'avais  pas  été  contredit  :  il  n'y  a^ait 
guère  que  moi  qui  eus  parlé  ;  mais  il  n'en  a  pas  été 
ainsi  lorsque  je  suis  descendu  à  des  questions  plus 
familières,  j 'ai  m  anqué  de  dire  pi  us  bo  urgeoises  :  Pe* 
tit  maréchal,  ai-je  continué,  de  même  que  l'Europe 
a  ses  intérêts ,  de  même  chaque  état  del'Europe  a 
aussi  les  siens  :  voyons-les.  Mais  par  quel  état  allons- 
nous  commencer?  quel  est  le  premier,  quel  est  celj|i 
qui  a  le  premier  rang?  Le  fils  devait  me  répondre  ; 
toutefois  le  père,  ne  pouvant  plus  contenir  ce  qu'il 
savait,  qui  était  ce  que  Savait  son  pitancier,  m'a 
dit:  La  Turquie!  la  Turquie!  elle  fait  trembler 
l'empereur ,  le  pape.  —  Dites  qu'elle  les  faisait 
trembler  ®,  et  qu'aujourd'hui  elle  ne  fait  trem- 
bler que  la  Russie  ^®  qui ,  dès  qu'elle  saura  ma- 
nier le  mousquet,  ne  tremblera  plus.  J'ajoute  d'ail- 
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teurs  que  Mahomet  III  n'est  pas  Mahomet  IL  — 
L'Eapagoe!  l'Espagne  !  a  dit  le  61s;  elle  possède 
tout  le  nouveau  continent  et  les  plus  belles  par- 
ties de  Tancien.  —  Mon  ami ,  vous  devriez  savoir 
qu'à  Yervins  ce  n'est  pas  la  France  qui  a  demandé 
la  paix  k  l'Espagne,  mafis  l'Espagne  qui  a  demandé 
la  paix  à  la  France  ^^  ;  cependant  ce  n'est  pas  seule- 
ment par-là  que  la  France  a  le  premier  rang  de  la 
puissance;  elle  l'a  par  sa  position  géographique 
qui  est  la  plus  heureuse  »  par  sa  population  qui  est 
la  plaa  civilisée  9  par  son  agriculture  qui  est  la  plus 
variée ,  par  son  industrie  qui  est  la  plus  avancée , 
par  son  armée  qui  est  la  plus  aguerrie^^,  par  son 
roi  surtout ,  par  son  roi  qui  est  le  plus  brave ,  le 
plus  habile,  qui  est  Henri  lY.  Et  maintenant  dites- 
moi  quels  sont  les  intérêts  de  la  France?  pesez  bien 
votre  réponse;  elle  serapour  ou  contre  vousdécisive. 
Imaginez ,  a  continué  le  parent  du  chancelier,  la 
réponse  qu'un  homme  instruits'efforcerait  de fairela 
plus  ridicule,  qu'un  homme  raisonnable  s'efforçait 
de  rendre  la  plus  opposée  au  bon  sens ,  et  elle  sera 
à  peu  près  la  sienne.  Mon  cher  petit  maréchal,  lui 
ai-jedit  fort  doucement,  les  intérêts  de  la  France 
sont  que  les  provinces  au  nord  de  la  Somme,  que  la 
prorince  de  la  Lorraine,  celle  de  l'Alsace,  delà 
Franche  -  Comté  ,  de  la  Savoie ,  du  coratat  d'Avi- 
goon,  duRoussillon  que  la  nature  lui  adonnées,  lui 
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soient  rendues;  ensuite  qu'une  des  deux  dents  de 
rétean  entre  lesquelles  l'Espagne  tient  la  France 
du  nord  au  midi  soit  brisée ,  que  la  république 
des  sept  provinces  des  Pays«»Bas  devienne  la  repu* 
blique  des  dix-sept  provinces ,  et  aille  donner  la 
main  k  la  France ,  qni  lui  tend  la  sienne^^. 

Les  intérêts  de  VEspagne. 

Vous  auriez  été  surpris  »  m'a  dit  le  parent  du 
chancelier  9  que  je  n'eusse  point  parié  des  intérêts 
de  la  France  avec  une  bouche  française  ;  mais ,  a- 
t-il  ajouté  y  je  n'en  ai  pas  été  moins  juste  lorsque 
j'ai  fait  passer  les  intérêts  des  autres  nations  dans 
mes  mains,  et  que  je  me  suis  instantanément 
chargé  de  les  exposer.  Voici  la  continuation  de 
ma  leçon  au  fils  du  maréchal  :  Mon  ami,  lui  ai -je 
dit,  dès  que  les  Pay^Bas  auront  cessé  d'être  es» 
pagnols ,  la  France  et  l'Espagne  ne  pourront  guère 
être  ennemies  ;  elles  ne  pourront  avoir  de  démêlés 
que  sur  la  ligne  divisoire  des  inaccessibles  sommets 
des  Pyrénées.  Alors  si  le  roi  d'Espagne  incorpore  ir- 
révocablement k  la  monarchie  le  Portugal  que  lui 
a  donné  la  nature ,  que  lui  a  redonné  1  la  bataille 
d'Alcazar  la  fortune  combattant  pour  l'Espagne 
avec  des  armes  africaines  ^^  ;  si  en  même  temps , 
renonçant  h  ses  ridicules  pages  de  titres  de  roi 
de  petits  royaumes,  de  comte  de  petits  comtés , 
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de  seigneur  de  petites  seigneuries^,  il  établit  fran- 
chement 9  en  tonte  souveraineté  et  en  tonte  in- 
dépendance, des  princes  de  son  sang  :  un  dans  le 
Milanais  9  un  dans  le  rojcanuie  des  Deuz-SicileSy 
on  dans  les  colonies  des  Indes  orientales  ;  si  pesant 
aussitôt  de  tout^le  poids  de  TEspagne  repeuplée 
de  paysans  et  d'artisans  sur  le  continent  américain  » 
si  l'espagnolisant  par  la  religion ,  par  la  langue , 
par  les  arts,  par  les  mœurs ,  surtout  par  Téquité  et 
par  la  douceur  du  goutemement ,  il  acquiert  ainsi 
à  la  nation  le  pliis  grand  des  noms,  la  plus  grande 
des  gloires;  s'il  chasse  sincèrement  du  milieu  de 
son  conseil  Tancien  esprit  du  démon  du  midi  ou 
do  feu  roi  Philippe  11^^  dont  la  politique  insensée 
regardait  ses  divers  états  d'Europe  non  comme  des 
colonies  lointaines  qu'il  serait  impossible  de  maî- 
triser 9  mats  comme  des  provinces  espagnoles  qu'il 
fallait  à  tout  prix  rétlnir  par  la  conquête  des  im- 
menses pays  intermédiaires,  il  s'éclairera  enfin  à 
la  lampe  qui  brûle  sur  le  tombeau  d'Alphonse-le*- 
Sage ,  il  verra  enfin  les  intérêts  de  l'Espagne. 

Les  intérêts  de  Vempire  et  de  t empereur. 

Petit  maréchal,  mon  ami,  ai-je  continué,  la 
première  science  de  l'ambassadeur,  je  vous  l'ai 
déjà  plusieurs  fois  dit,  est  de  bien  connaître 
les  intérêts  des  diverses  puissances.   Maintenant 
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se  présente  cet  antique  empire  des  Césars,  si 
glorieusement  rétabli  par  Gharlemagne  y  où  parmi 
les  souverains  qui  se  le  partagent,  il  en  est  qui  ne 
régnent  que  sur  quelques  villages ^^>  tandis  qu'il 
en  est  un ,  l'empereur  actuel ,  qui  règne  sur  deux 
grands  royaumes^®.  Il  faudrait  donc  pour  l'em- 
pire que  ce  chef  fût  en  mèm^temps  et  fort  et  fai- 
ble; qu'il  fût  fort  envers  les  grands  souverains 
membres  de  l'assemblée  ou  diète  lorsqu'ils  n'en 
reconnaîtraient  pas  les  décisions ,  qu'il  fût  faible 
envers  les  petits  souverains  lorsqu'il  voudrait  gê- 
ner les  votes,  qu'il  fût  faible  surtout  envers  les  élec- 
teurs lorsqu'aux  élections  il  voudrait  les  intimider; 
et  de  même  il  faudrait  que  pour  l'empereur  les 
souverains  de  l'empire  fussent  aussi  en  même  temps 
et  forts  et  faibles  ;  qu'ils  fussent  forts  pour  lui  four- 
nir de  nombreux  contingens  dans  les  guerres  gé- 
nérales; qu'ils  fussent  faibles  pour  ne  pas  l'empê- 
cher de  rendre  héréditaire  dans  sa  famille  la  cou- 
ronne élective  de  l'empire  ^^^  comme  il  a  rendu 
héréditaire  la  couronne  élective  de  Bavière ^^,  la 
couronne  élective  de  Hongrie**, 

Les  intérêts  de  la  Turquie. 

Voilà  les  Turcs  !  les  Tui*cs  !  crie  l'empereur  en 
se  tournant  vers  l'Europe ,  quand  les  Turcs  le  pres- 
sent vivement  dans  son  royaume.de  Hongrie,  où  ils 
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lai  fonlUDe guerre  continuelle^^.  N'est-ce  pas  comme 
s'il  eriait  :  Yoilà  les  ténèbres  !  les  ténèbres  !  En  effet 
les  Tores  envahissent  l'Europe  civilisée  •  de  même 
qu'aux  heures  du  soir  la  nuit  envahit  le  jour.  S'ils 
avancent 9  ils  ravagent  ^  ils  détruisent  les  monu- 
mens  des  arts  et  des  sciences ,  ils  éteignent  les  lu* 
niières;  s'ils  reculeal,  ils  font  pire,  ils  ne  laissent 
que  Ilncendie  et  la  famine*^.  De  notre  temps  ils 
sont  Tenus  jusque  sous  les  murs  de  Yienne^^^  et  on 
craignait  de  les  voir  du  haut  des  tours  de  Stras- 
bourg, de  Toulon  de  Metz.  C'est  qu'à  cette  époque 
la  chrétienté  était  déchirée ,  sanglante  de  guerres 
de  théologie^.  Donc  les  intérêts  de  la  Turquie  sont 
de  voir  l'Europe  dans  les  discordes ,  dans  les  dis- 
sensions ;  donc  les  intérêts  de  la  Turquie  sont  les 
intérêts  du  diable  ;  donc  les  intérêts  de  la  Turquie 
sont  d'empêcher  l'Europe  d'avancer  dans  l'Asie,  de 
faire,  au  contraire,  avancer  l'Asie  dans  l'Europe; 
donc  les  intérêts  de  la  Turquie  sont  les  intérêta  de 
la  barbarie. 

Les  intérêts  de  V Angleterre. 

A  mon  avis ,  la  Turquie  doit  être  placée  au  qua- 
trième rang  des  puissances  de  l'Europe,  et  l'Angle- 
terre an  cinquième.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs  que 
TAngleterre  dont  le  roi,  naguère  le  pensionnaire 
du  roi  de  France'^,  se  donne  aujourd'hui  le  titre 

6.  12 


178  XVI-  S1ÈCLK. 

d'empereur  des  empereurs*^,  ail  déposé  la  grande 
opinion  qu'elle  a  d'elle  et  ne  se  classe  bien  difle- 
remmenl  ;  car  on  entend  ses  ambassadeurs  dire  tout 
haut  que  si  la  France  et  l'Espagne  sont  les  deux 
bassins  de  la  balance  politique ,  l'Angleterre  y  met 
le  poids ^;  ils  pourraient,  ce  me  semble,  plutôt 
dire  qu'ajoutant  au  poids  TAngleterre  la  fait  sou- 
vent pencher.  Du  reste,  mon  jeune  ami^  apprenez 
et  n'oubliez  pas  que,  tandis  que  l'homme  à  courte 
▼ue  craint  la  prospérité  de  l'Angleterre,  l'homme 
d'état  la  désire  ;  il  désire  qu'à  la  fin  de  ce  règne 
le  jeune  roi  d'Ecosse,  Jacques  YI  uuisse  à  ja* 
Biais  l'Ecosse,  l'Angleterre  et  l'Irlande'*;  il  désire 
qu'ainsi  territorialement  accrue   cette  puissance 
accroisse  le  nombre  de  ses  taisseàux ,  s'outre  toutes 
les  mers,  ceigne  de  son  commerce  maritime  tout  le 
globe ,  afin  qu'elle  puisse  nous  acheter  plus  de  nos 
huiles,  plus  de  nos  vins,  plus  de  nos  marchan- 
dises^^ La  mer  est  l'élément  de  l'Angleterre ,  et  la 
mer  n'est  pas  plus  celui  de  la  France  que  de  sa  gen- 
darmerie. La  nature  a  dit  à  la  France  de  labourer, 
de  fabriquer,  et  à  TAngleterre  non  pas  de  ne  pas 
labourer,  mais  de  ne  pas  fabrlquer^^.  L'Angleterre 
ne  peut  pas  plus  imiter  nos  toiles,  nos  étoffes,  nos 
quincailleries,  nos  bijoux ^^^  que  nos  amandes,  nos 
olives. 
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Les  intérêts  de  la  Pologne. 

Maiolenant  9  ai -je  dit  aa  fils  du  marc^chal  de 
Gorze ,  mettez-YOus  la  Pologne  au  sizième  ou  au 
septième  rang?  La  meltez-vous  avant  ou  après  la 
Suède*?  —  Afaot.  —  Pourquoi?  Le  fils  pi  le  père 
oont  rien  répondu.  Eh  bien  !  leur  ai-je  dit  alors, 
voici  pourquoi  vous  Ja  mettez  avant.  D'abord  vous 
considérez  qu  elle  occupe  dans  l'Europe  orientale 
la  même  heureuse  position  que  la  France  dans  l'Eu- 
rope occidentale;  qu'elle  a  d'aussi  beaux  fleuves^ 
un  beaucoup  plus  grand  territoire^  et  peut-être  une 
presque  aussi  grande  population^'.  Mais,  de  notre 
temps  ^  elle  s'est  affaiblie  par  l'extinction  de  la  dy- 
nastie des  Jagellons  qui  avaient  rendu,  la  forme  du 
gouvernement  stable,  forte ,  en  rendant  la  cou- 
ronne dans  le  fait  héréditaire  '^.  Les  intérêts  ma- 
nifestes de  la  Pologne  veulent  qu'elle  renonce  à 
ces  nouvelles  élections  orageuses ,  qu'elle  ait  des 
rois  héréditaires,  qu'elle  ait  de  grands  officiers,  de 
grands  dignitaires  qui  ne  le  soient  pas'^,  et  avant 
tout  qu'elle  affranchisse  son  peuple  du  servage'^ 
Ils  veulent  aussi  que  son  infenterie  ne  soit  pas  seu- 
lement levée  dans  l'Ukraine  '^,  mais  qu'elle  soit  levée 
comme  sa  cavalerie  dans  tontes  ses  provinces.  La 
Pologne  d'ailleurs  doit,  à  tout  prix,  s  allier  avec  les 
princes  chrétiens  pour  s'ouvrir  ou  se  rouvrir^,  i 
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toutprix^  sur  l'empire  turc  un  chemin  jusqu'aux 
^ ports  de  la  mer  Noire  où  elle  établira»  comme 
dans  ceux  dé  la  Baltique ,  des  grenier^  de  blés  à 
vendre  *•. 

hes  intérêts  de  la  Suéde. 

Il  est  des  pays  configurés  à  Teitérieur  pour  être 
militairement  forts ,  et  à  l'intérieur  pour  faire  un 
riche  commerce  ;  telle  est  la  Suède.  Elle  forme  un 
fer-à-cheval  défendu  au  nord ,  à  l'orient ,  à  roc- 
cident  par  les  montagnes,  les  neiges  et  pénétré  au 
centre  par  la  mer  Baltique.  Le  roi  de  Danemarck 
est  le  portier  de  cette  belle  mer;  le  roi  de  Suède 
en  est  seigneur,  et  le  roi  de  Pologne  et  le  ccar  de 
Russie  en  sont  les  co-seigneurs.  Le  roi  de  Suède 
entend  fort  bien  les  intérêts  de  son  pays ,  car  il  s'ef- 
force d'avoir  toute  la  mer  du  fer-à-cheval ,  el  pour 
avoir  toute  la  mer«  d'avoir  tous  les  rivages  ^  et  pour 
avoir  tous  les  rivages  de  chasser  tous  les  rive- 
rains*^. 

Les  intérêts  du  Danemarck. 

Mon  ami»  ai -je  continué  en  m*adressant  tou- 
jours au  fils  9  quel  est  un  état  qui  a  trois  ou  quatre 
cents  lieues  de  long  et  qui,  en  quelques  en- 
droits, n'en  a  pas  huit  de  large?  Allons!  regardez 
la  carte  ;  vous  voyez  bien  que  c'est  le  Danemarck. 
Tout  ce  pays  est  peuplé  de  pêcheurs,  ne  vit  que 
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de  la  pèche.  Ses  intérêts  cerlaineiuent  sont  de  prê- 
cher les  a?eats  et  les  carêmes.  Eh  bien  !  il  s'est 
fait  protestante^. 

Les  intérêts  de  la  Suisse. 

Si  TOQS  foulez  savoir  comment  il  y  a  des  gens 
quiy  pour  de  l'argent,  se  mettent  en  colère,  s'in- 
jurient, je  vous  répondrai:  Demandes  aux  avo- 
cats. Si  TOUS  voulez  savoir  comment  il  y  a  des  gens 
qui,  ponr  de  Fargent,  tuent  ou  se  font  tuer,  je  vous 
répondrai  :  Démandez  aux  Suisses.  Depuis  plus 
duD  siècle  leur  pays  est  en  possession  de  fournir 
à  l'Europe  de  bonne  et  belle  infanterie  ^^  Vous 
diriez  d'une  manufacture  établie  dans  ces  monta- 
gnes, manufacture  qui  toutefois  ne  fleurit  qu'en 
temps  de  guerre.  Les  intérêts  des  cantons  Suisses 
ne  sont  pas  cependant  que  l'Europe  n'ait  jamais 
la  paix,  car  elle  finirait  par  s'aguerrir  et  se  passer 
deux;  ik  sont  encore  moins  que  l'Europe  ait  tou- 
jours la  paix,  car  elle  se  passerait  d'eux  plus  facile- 
ment encore  ;  ils  sont  que  l'Europe  reste  ce  qu'elle 
est ,  que  le  monde  aille  comme  il  va. 

Les  intérêts  de  Vltalie. 

Maintenant  regardez  cette  presqulle  au  bas  de  la 
carte  de  l'Europe;  c^est  lltalie,  aujourd'hui  divisée 
en  presque  autant  de  petits  états  que  du  temps  des 
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Volsques  et  des  Samnites^^.  li  conTiendrait  à  ce  pays 
d'avoir  un  Clovis,  un  Charlemagne  qui  le  réunît  soos 
la  même  épée ,  le  même  seeptre  ;  alors  son  côté  le 

* 

plus  faible  serait  la  haute  chaîne  des  Alpes  ;  mais 
allez  dire  cela  au  pape ,  il  vous  excommuniera  ;  au 
duc  de  Savoie ,  au  duc  de  Florence ,  ils  roi:iB  feront 
pendre  ;  à  la  république  de  Gènes  »  à  la  république 
de  Venise,  elles  vous  feront  noyer.  L'Allemagne^  à  la 
vérité,  est  encore  plus  divisée ,  mais  elle  est  toute 
dans  le  lien  commun  de  Tempire;  il  y  a  une  p'ilrie 
allemande,  ilny  a  pas  de  patrie  italienne. 

Les  intérêts  de  la  Russie. 

Ainsi  que  la  Turquie,  la  Russie  a  un  pied  en 
Europe ,  un  autre  en  Asie  ;  toutefois  au  lieu  que  ta 
marche  de  la  Turquie  est  rétrograde  versKAsie,  celle 
de  la  Russie  vers  l'Europe  ne  se  ralentit  pas  ;  aussi 
remarquez  avec  quelle  continue  sagacité  le  czar 
s'efforce  d'élargir  son  territoire  sur  la  Raltique^^, 
ou ,  ce  qui  est  la  même  chose ,  d'élargir  sa  porte  de 
la  civilisation.  La  Russie  ne  connaît  guère  sa  fron- 
tière du  nord ^^  qui,  peut-être  à  son  insu,  s'étend 
jusqu'à  la  mer  polaire;  ni  guère  sa  frontière  d'orient^^ 
qui,  lorsque  ses  troupes  seront  mieux  armées, 
pourra  à  travers  les  Tartanes  s'étendre  jusqu'à  la 
Chine.  Elle  connaît  mieux  sa  frontière  du  midi ,  sa 
frontière  de  l'occident,  tracées  à  la  pointe  de  l'épée 
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par  les  Tnrcs  et  les  Polonais  ^^.  La  Russie,  couverte 
de  forêts  y  de  villes  de  bois ,  de  villages  de  bois , 
de  chiteaux  de  bois ,  quoique  le  plus  étendu  des 
états  de  l'Europe»  ne  compte  pas  eocore  dans  leur 
système  politique.  Cependant  aujourd'hui  pn  sait 
plus  exactement  ce  qui  se  passe  chez  elle.  Quand 
le  cxar  a  bâti  son  palais  du  Kremlin  sur  le  modèle 
des  palais  italiens^,  il  a  bien  fait;  mais  quand  il  a 
formé  sa  garde  des  strélitx  sur  le  modèle  de  celle 
des  janissaires^^,  il  a  mis  sa  tète  entre  les  mains  de 
son  capitaine  des  gardes.  Le  monarque  actuel  est  un 
monarque  parvenu  :  avant  son  élévation,  il  n'était 
qu'un  gentilhomme ,  et  même  pas  des  plus  quali- 
fiés^^. Un  autre  gentilhomme  pourra  parvenir  aussi. 
Je  vois  bien  du  reste,  ai-je  ajouté  au  fils  du  maréchal 
de  Gorze  en  lui  frappant  sur  l'épaule ,  que  vous^ 
avez  grande  envie  d'aller  faire  votre  apprentissage 
en  Russie;  mais  je  pense  qu'un  ambassadeur  n'j 
ferait  ggère  fortune ,  car  le  czar  est  si  pauvre 
qu'au  retour  de  ses  ambassadeurs  il  leur  ôte  les 
présens  qu'ils  ont  reçus  ^^. 

*  *  « 

La  pasiographie. 

Mes  amis,  ai^je  dit  au  père  et  au  fils,  vous  êtes, 
j'en  suis  sûr,  étpnnés,  et  il  est  à  la  vérité  très  éton- 
oant  qu'avec  sa  toute-puissance ,  avec  sa  constante 
volonté  de  iMÎn  tenir  la  paix  dans  la  chrétien  téA^,  le 
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pape  ne  puisse,  el  n'ait  jamais  pu  y  réussir  ;  il  est  ri- 
dicule et  cruel  qu'au  midi  de  l'Europe  le  duc  de 
Savoie  recrute  en  Suisse,  en  Allemagne,  pour  ve- 
nir, comme  en  ce  moment,  avec  des  troupes  soldées 
de  l'or  qu'il  retire  de  ses  soies  du  Piémont  ^',  faire 
injustement  la  guerre  à  la  France  ^^«  Il  est  encore 
plus  ridicule  et  plus  cruel  qu'au  nord  tous  les  états, 
en  ce  moment,  s'arment  pour  la  succession  d'un 
petit  prince ,  à  laquelle  plusieurs  princes  préten- 
dent'^. C'est  aGn  d'empêcher  qu'à  l'avenir  la  terre 
aoit  si  ridiculement,  si  cruellemept  ensanglantée, 
afin  d'empêcher  que  les  progrès  de  la  popolalioa, 
de  l'agrioolture,  du  commerce,  des  arts,  soient 
si  ridiculement 9  si  cruellement  arrêtés,  que  l'uni- 
verselle pensée  de  notre  siècle,  conçue  par  les  poli- 
tiques,  exprimée  par  les  gens  de  lettres» sanctionnée 
par  les  desseins  de  notre  grand  roi^,  veut  faire  de 
l'Eu rope  une  grande  fédé  ration  d'é  lats ,  soumise  dans 
leurs  différens  et  leurs  querelles  aux  jugemens 
d'un  conseil  amphictionique,  formé  des  députés 
des  diverses  puissances,  disposant  souFeraine- 
ment  du  trésor  et  de  l'armée  de  la  fédération ^^. 
Alors  chaque  roi  plaiderait  non  par  la  bouche  de 
trente  canons  et  de  trente  mille  arquebuses,  mais 
par  la  bouche  de  ses  savans^®.  Ce  serait  bon, 
m'ont  dit  précipitamment  le  père  et  le  fils ,  pour 
les  hommes  de  robe.   Moi  qui,   tout  magistrat 
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que  je  sois»  me  seos  plus  homme  d'ëpée  queux, 
je  leur  ai  encore  plus  prëcipitammeni  répliqué  : 
Le  grand  mal!  que  les  gaerriers  se  reposassent  par- 
tout comme  des  maréchaux  d'abbaye  !  Mais  aussitôt 
▼oilà  que ,  pour  prouver  que  par  le  repos  la  no- 
blesse se  rouille  avec  ses  armes,  le  père  a  com- 
mencé un  long  discours  :  le  fils  Ta  continué.  Je  vous 
ai  déjà  dit  comment  avec  l'un  et  avec  l'autre  j'avais 
en  même  temps  fini. 

LES  COMÉDIENS  FRANÇAIS. 

Station  lxiy. 

Je  Tenx  examiner  les  progrès  que  les  spectacles 
d'imitation  ont  faits  chez  un  peuple  né  pour  les 
perfectionner.  Quel  bon  jour  que  celui-ci ,  où  mes 
oreilles ,  mes  yeux ,  mon  esprit  sont  tout  pleins  de 
comédies  !  Que  je  commence  donc  yite ,  surtout 
que  je  commence  bien  ;  j'entends  par  le  com-* 
mencement. 

Les  comédiens  des  prouinces. 

Et  pour  cela  que  je  reprenne  les  choses  d'un 
peu  plus  haut  que  d'aujourd'hui. 

L'hiver  dernier  je  passais  dans  une  étroite  ruo 
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de  la  jolie  petite  capitale  du  Miveroois.  Ua  homme 
assez  mal  habillé  battait  le  taînbour  defant  une 
porte  où  eatraieAt  quelques  peraonnes  eu  se  di- 
sant :  Venez  !  eatrous  ;  ils  eu  oat  besoio  ;  ils  en 
ont  grand  besoin.  Je  n'hésitai  pas  à  entrer  aussi. 
Je  me  trouvai  dans  une  grande  salle  presque  dé- 
serte ,  où  jouaient  des  comédiens  qui  faisaient  lout 
ce  qu'ils  pouvaient  »  qui  suaient  sang  et  eau  pour 
grossir  leur  auditoire.  Je  continuai  ma  bonne  ac- 
tion ,  je  demeurai  jusqu'à  la  fin. 

Quelque  temps  après,  rétrogradant  sur  ma 
route,  comme  cela  m'arrive  souvent,  le  mauvais 
temps  me  força  de  m'arrftter  dans  une  aubei^e 
dont  la  grande  cheminée  de  la  cuisine  était  toule 
entourée  par  des  gens  de  robe ,  par  des  ecclésias- 
tiquea,  la  plume  au  chapeau ,  l'épée  à  la  ceinture, 
le  sac,  la  trompette ,  le  tambour  sur.  le  dos;  ils  se 
tournaient  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre;  ils 
se  resséchaient  au  plus  vite.  Je  reconnus  que  c'é- 
taient des  comédiens,  et,  après  les  avoir  examinés 
un  moment,  que  c'étaient  les  OMnédieas  que 
j'avais  déjà  vus.  Ils  soutiraient;  ils  se  ^bigoaient  ; 
ils  ne  cessaient  de  se  plaindre  :  Au  sortir  dcNevers , 
me  dirent-ils,  plusieurs  villes  nous  ont  fermé  les 
portes^  et  notamment  Douai,  où  il  y  a«nsi  bel  am- 
phithéâtre, moitié  maçonné  en  pierre  sèdie,  moitié 
taillé  dans  le  roc  2,  et  oùcependant  on  ne  joueguère 
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qu'une  seule  fois  l'an.  Il  n'y  a  sans  douleen  France» 
ajoutèreolwk,  qu'âne  ville,  une  petite  nileoù  le  ma- 
gistrat puisse  dire  qu'on  ne  peut  jouer  la  comédie  à 
cause  des  dangers  publics,  des  crises  de  l'étalé  Eh 
bien!  je  ne  sais  comment  c'est  h  cette  ville  que  nous 
sommes  ailés.  Ailleurs  nous  n'ayons  pas  été  mieux 
accueillis.  Les  temps  pour  nous  ont  changé  :  autre.- 
fois,  aux  jeux  des  miracles  des  saints ,  le  magistrat 
▼euait  nous  .offrir  des  pots ,  des  cimarres  de  vin  ^; 
aujourd'hui   nousiie  trouvons  pas  d'eau  à  boire. 
Foi  de  braves  gens ,  nous  ne  savons  où  nous  réfu* 
gier,  où  aller  !  J'eus  eneore  pitié  d'eux  ,  et  avant 
de  me  retirer  je  Teur  donnai  un  demi-écu ,  en  les 
eibortaijt  à  ne  point  porter  leurs  habits  d'église  ; 
ils  me  répondirent  qu'on  leur  défendait  mainte- 
nant de  les  mettre  sur  le  théâtre^,  et  que  pour 
les  user  H  fallait  bien  qu'ils  les  missent  quelque 
part. 

J'avais  rencontré  auparavant,  j'ai  rencorïiré  de- 
puis d'autres  troupes  eo  aussi  piteux  équipage  ;  je 
ne  connais  pas  dans  les  provinces  d'état  plus  mal- 
beoreux  que  celui  des  ooioédiens. 

Les  comédiens  du  Pont-Neuf. 

liais  il  n'en  est  pas  de  même  à  Paris  ;  ils  jouis- 
sentde  la  fortune  et  de  la  considération  :  aussi  ai-je 
été  successivement  plusieurs  fois  à  chaque  théâtre 
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et  eo  ce  moment  puis-je  prouver  à  mon  illustre 
parrain  cooribien  à  tous  égards  ,  et  encore  avec  un 
plus  grand  plaisir  à  cet  égard ,  j'ai  eu  constamment 
en  vue  ses  projets  de  porter  la  civilisation  française 
dans  le  pays  qu'il  habite. 

Gomme  toutes  choses ,  les  théâtres  de  la  France 
ont  eu  aussi  leurs  divers  âges  dont  les  premiers  ont 
commencé  par  les  farces  des  carrefours  ;  mais  ces 
farces  même  se  sont  à  Paris,  de  nos  jours,  perfection- 
nées au  point  de  devenir  quelquefois  de  bonnes  co« 
médies  de  mardi-gras.  Quelle  différence  entre  ces 
anciens  bateleurs  Irajactaires^,  ces  anciens  comé- 
diens, médecins,  chirurgiens,  de  la  place  deGrève^, 
ces  anciens  paradeurs,  vendeurs  de  remèdes,  arra- 
cheurs de  dents,  raccommodeurs  de  membres  dis- 
loqués ,  ces  Mauloué ,  Malassigné,  Malassis^,  et  les 
comédiens,  dentistes,  saigneurs,  thériacleurs,  beaux 
parleurs  picards*  d'aujourd'hui ,  élèves  des  comé- 
diens, thériacleurs,  dentistes,  saigneurs  italiens!  J'ai 
vu  certaine  jours  Mondor,  autrefois  Mondori,  vêtu  de 
son  vieil  habit  fourré,  et  son  valet  autrefois  tamboo- 
rino,  tabourino,  tambourin ,  tabourin ,  aujourd'hui 
tabarin  ^^,  vêtu  d'un  large  sayon  blanc ,  coiffé  d'un 
haut  chapeau  pointu  de  la  même  couleur,  vendre 
à  la  foule  jusqu'au  dernier  petit  pot  de  leur  grand 
coffre  ^^!  J'ai  vu  au  bas  du  Pont-Neuf  la  foule  en- 
ourer  leur  théâtre  par- derrière  comme  par-dc- 
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iranl ,  applaudir  par-derrière  comme  par^eyant  ;  et 
dans  les  Amours  du  capilaine  Rodomont,  quand 
Lucas,  renfermé  dans  un  sac»  e  t  battu  pour  le 
capitaine^,  ou  dans  les  Noces  de  Piphagne  et 
d'Iiabelle; 'quand  Tabarin,  aidé  de  Francisquine , 
renferme  tous  Içs  personnages  dans  des  sacs;  quand 
Lucas  9  vendu  dans  le  sac  pour  un  porc  »  est  sur  le 
point  d'être  saigné  par  le  boucher  ;  quand  tous  les 
sacs  se  dressent ,  quand  tous  les  sacs  se  battent  ^', 
la  risée  du  peuple  s'étendre  de  proche  en  proche  » 
gagner  le  quai  du  Louvre  à  droite,  le.  quai  de  la 
Ferraille  à  gauche,  et  alors  les  charrettes,  les  voi- 
tures ,  les  équipages ,  même  les  processions  qui  por- 
taient les  morts ,  être  obligées  de  prendre  part  à 
la  joie  publique ,  ou  d'en  faire  le  tour. 

Il  y  ea  a  sans  doute  pour  long-temps  avant  que 
les  premiers  comédiens  de  votre  capitale  vaillent 
les  comédiens  du  Pont-Neuf. 

Les  comédiens  de  Vhôpital  de  la  Trinité. 

Hais  tandis  que  les  plus  bas  tréteaux  se  sont 
graduellement  élevés ,  le  plus  haut  théâtre  s'est 
graduellement  abaissé.  La  comédie  sainte  après 
avoir  duré  trois,  quatre  siècles^,  vient  de  finir 
dans  Ja  plus  honteuse  dégradation. 

Lorsque ,  sous  le  nom  de  la  confrérie  des  mys- 
tères, de  la  confrérie  de  la  passion ,  elle  sortit  des 
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i^glises  pour  môûter  sur  les  échafauds  des  places 
publiques  ou  des  grandes  salles  de  spectacle ,  elle 
donna ,  si  je  puis  parler  ainsi ,  un  bras  aux  clercs 
et  l'autre  aux  artisans^'  ;  mais  ?ers  le  milieu  de  ce 
siècle  y  les  clercs  s*étaut  peu  à  peu  retirés ,  elle  n'a 
plus  entendu,  elle  n'a  plus  parlé  que  le  langage  des 
artisans  dont  en  même  temps  elle  a  pris  les  mœurs 
et  les  goûls« 

Comment  les  chefs  de  cette  ancienne  et  véné- 
rable confrérie,  les  maîtres  des  Actes  des  apôtres, 
je  le  leur  demande ,  comment  voulaient-ils  que  les 
hommes  bien  élevés  pussent  aujourd'hui  Supporter 
cet  argot  des  voleurs? 

«  Hé  cbouq  plais  Dieu  et  qu'est  cfaechi? 

«  N'aurai-je  jamais  de  l'aubet-t? 


€  E^-tu  narquin  ? 

«Oui,  compain.  » 

Qu'ils  pussent  écouter  ces  paroles  grossières  : 

«  Mes  tirandes  sont  desquirées, 

«  Je  porte  le  cul  descouvert  ^^?  » 

Que  les  homnîes  instruits  ne  sourissent  pas  de 
pitié  quand  on  annonçait  l'empereur  Noiron  et  son 
prévôt  Agrippe*^  ? 

Que  les  hommes  doctes  ne  détournassent  pas 
les  yeux  quand  ils  voyaient  attacher  à  la  croix  les 
libraires ,  exposer  les  auteurs  aux  bêtes ,  et  jeter 
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leurs  ourrages  aux  chiens  ^^  qai  n'en  voulaient  pas? 

Que  les  hommes  habitués  à  l'académie  française, 
à  Tacadémie  royale  de  musique  ^^,  ne  bouchassent 
pas  les  oreilles  en  entendant  mêler  les  airs  du 
yexitta  Régi»  »  do  Veni  Creator ,  des  noëls ,  des 
canCiqnes ,  avec  les  airs  de  vaudevilles  obscènes  \ 
ou  des  chansons  de  taverne^  ? 

Qae  les  hommes  contemporains  dé  la  réforma- 
tion des  métaphysiciens  évangélistes  pussent  ne 
pas  hausser  les  épaules  lorsqu'après  le  supplice  des 
martyrs  les  chrétiens  ramassaient  les  apies  dans  des 
paniers ,  on  lorsqu'après  la  mort  des  persécuteurs 
les  diables  en  portaient  les  âmes  dans  leurs  jeux,  les 
laissaient  aller,  couraient  après  *^,  comme  le  jeune 
chat  qui  lâche ,  qui  rattrape  la  souris? 

Enfin  que  lés  hotioroes  de  cotir^  les  hommes  bien 
élevés ,  ne  s'enfuissent  en  voyant  les  possédés  tan«- 
tôt  vomir  le  diable  sur  le  parquet ,  tantôt  le  rendre 
avec  les  efforts  et  les  contorsions^^  de  quelqu'un 
qui  a  pris  médecine? 

Je  le  demande  surtout  aux  maîtres  des  Actes  des 
apôtres*^,  comment  pouvaient -ils  penser  que  ces 
scandales  n'alarmeraient  pas  la  piété  publique? 

Et  ils  étaient  surpris  quand  le  parlement  ton- 
nait ;  et  ils  criaient  à  l'oppressioa,  quand  ses  arrêts 
foudroyaient   la  salle  de   l'hôpital  de  la  Trinité , 
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lieu  de  rancienne  gloire,  des  anciens  triomphes 
de  la  comédie  sainte  ^  ! 

Les  comédiens  des  pois  piles.. 

Ainsi  que  d'an  vieux  arbre  vermoulu,  poudreux, 
près  de  rentrer  dans  la  terre ,  s'élève  un  haut 
surgeon  dont  le  verdoyant  feuillage  couvre  la  dé- 
crépitude de  son  tronc ,  ainsi  de  la  comédie  sainte, 
.ou  plutôt  de  ses  pauses,  de  ses  en tr 'actes,  de  ses 
intermèdes ,  est  sortie  la  comédie  des  pois  piles  ^^, 
qui  tantôt  sous  le  toit  maternel,  à  l'hôtel  des  con- 
frères de  la  passion^^,  tantôt  dans  d'autreshôtels,  ne 
cessait  d'attirer  la  foule  ;  mais  le  parlement  n'a  pas 
non  plus  hésité  à  la  faire  taire  *^  Yéritablementces 
pois  représentés,  ou  pour  m'exprimer  d'une  autre 
manière, servis  en  carême^,  étaient  devenus ,  par 
un  assaisonnement  de  plus  en  plus  licencieux ,  des 
pois  gras ,  trop  gras ,  même  pour  le  carnaval  ^. 

Les  comédiens  du  Palais. 

Tandis  que  le  parlement  proscrivait  les  indé- 
centes farces  des  pois  piles,  on  en  jouait  à  ses 
oreilles,  derrière  sessiéges,  de  bien  plus  indécentes. 
Les  clercs  de  la  Basoche,  applaudis  par  Louis  XII  '•, 
par  François  !••**,  se  permettaient  trop  souvent  de 
.tout  chanter,  de  tout  dire.  Ils  croyaient  que  leurs 
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antiques  tréteaux  de  la  grand'salle  étaient  înébran*- 

lables.  Le  parlement  les  a  renversés  d  un  coup  de 

coude.  Les  cleres y  les  ont  plusieurs  fois  relevés  ;  le 

parlement  les  a  renversés  encore ,  et  les  clercs  ne 

les  relèvent  plus'^. 

Quand  on  impose  silence  au  royaume  de  la  Ba- 

^]    soche ,  composé  des  clercs  de  procureurs  au  parle- 

,,     ment  ^9  il  va  sans  dire  que  l'empire  de  Galilée,  com*^ 

posé  des  olepcs  de  la  chambre  des  comptes  *^,  se  tait. 

Les  comédiens  des  halles. 

On  va  voir  encore  combien  fragile  est  la  gloire  du 
théâtre.  An  commencement  de  ce  siècle  le  pape  dé- 
clara la  guerre  au  roi  de  France ,  et  il  la  lui  fit  avec 
deux  glaives  9  avec  le  glaive  temporel  dont  il  tuait 
tant  de  Français  qu'il  pouvait ,  avec  le  glaive  spiri- 
tuel dont  il  les  excommuniait  tous'*.  Le  roi  se  dé- 
fendit aussi  avec  deux  glaives  9  avec  le  glaive  de  son 
armée'*,  biep  autrement  tranchant  que  celui  de 
larmée  du  pape,  avec  le  glaive  spirituel,  très  spiri- 
tuel ,  mais  dans  un  autre  sens,  avec  le  glaive  de  la 
plaisanterie, du  comique,  avçc  le  glaive  delà  comé- 
die ;  c'était  alors  le  bon  temps  dé  la  comédie  de 
la  mère  Sotte  ^  ;  sans  hésiter  le  roi  lui  donna  la 
préférence. 

Aussitôt  le  célèbre  Gringore*^  fait  le  cri'*  d'an- 

I       nonce;  aussitôt  des  milliers  de  spectateurs  accou- 

i  6.  i3 
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rent  remplir  le  théâtre  des  halles  ^^^  sur  le- 
quel monte  Téglise  gallicaoe,  au  risage  bon, 
franc 9  découvert,  et  l'église  italienne,  au  visage 
cartonné  et  plâtré.  Les  deux  églises  et  leurs  adhé- 
rens  en  viennent  d'abord  aux  discussions ,  ensuite 
aux  reproches,  ensuite  aux  injures,  aux  mots 
d'exactions,  de  simonie,  d'hérésie,  de  schisme, 
ensuite  aux  coups.  L'armée  des  prélats  français , 
l'armée  des  prélats  italiens  se  joignent;  les  piques 
ou  plutôt  les  crosses,  les  frondes  ou  plutôt  les  en- 
censoirs ,  les  cuirasses ,  les  casques ,  ou  plutôt  les 
rochets ,  les  mitres  volent ,  jonchent  le  champ  de 
bataille  :  enfin ,  après  une  longue  et  comique  at- 
taque ,  une  longue  el  comique  résistance ,  l'église 
gallicane ,  plus  guerrière ,  plus  forte  que  l'église 
italienne ,  reste  victorieuse ,  arrache  le  masque , 
les  habits,  moitié  ecclésiastiques,  moitié  mili- 
taires ,  è  son  ekinemie  qui  ne  montre  plus  que  le 
visage  et  la  robe  de  la  mère  Sotte^^;  alors  les  ap* 
plaudissemens,  les  rires,  la  joie  redoublent  et  ne 
finissent  plus» 

A  ces  heureux  temps  en  succédèrent  d'autres. 
La  principauté  des  sots,  pour  me  servir  des  termes 
des  arrêts  ^^,  ayant  déchu,  le  chef  de  ce  théâtre, 
la  mère  Sotte  crut  devoir  s'associer  avec  les  chefs 
de  la  confrérie  de  la  passion^*;  c'étaient  deux  boi- 
teux qui  ne  firent  plus  qu'un  qui  eut  bien  quatre 
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jambes,  mais  quatre  mauvaises  jambes ,  qui  n'en 
marcba  pas  mieujL.  Ces  nouveaux  associés  crurent 
attirer  ]e  monde  dans  une  belle^  grande  salle  neuve  : 
ils  firent  oonstraire  la  salle  de  l'hôtel  de  Bourgo- 
gne^^; il  ne  vint  personne^.  C'est  assez  singu- 
lier,  et  j'en  ferai  la  remarque  en  passant,  que,  prë- 
cisement  dans  ses  plus  mauvais  jours ,  la  comédie 
française  ait  été ,  pour  la  première  fois ,  proprié- 
taire, ou ,  comme  on  dit  en  France,  ait  eu  pignon 
sur  rue**. 

En  voilà  sans  doute  assez  sur  les  spectacles  où 
Von  a  cessé  d'aller.  Je  garde  le  papier  et  l'encre 
pour  ceux  où  l'on  va,  où  l'on  ira  de  plus  en  plus. 

Les  comédiens  des  collèges. 

Ces  jours-ci  il  est  arrivé  une  jeune  dame  ara- 
gonaise,  fort  aimable  et  fort  instruite,  que  m'a 
adressée  un  de  mes  parens.  Elle  est  venue  à  Paris 
pour  tout  voir,  et  en  qualité  de  femme  elle  a 
voulu  commencer  par  les  théâtres. 

Nous  avons  d'abord  été  au  collège  de  Navarre. 
Les  boursiers  donnaient  une  solennelle  représenta- 
tion ^7  qu'ils  ont  commencée  par  une  tragédie  en 
grec^.  Les  régens,  les  écoliers  qui  ent endaien  t  cette 
langue ,  les  écoliers  surtout  versaient  des  torrens 
de  larmes.  Les  jeunes  dames,  les  jeunes  demoiselles 
pleuraient  aussi  beaucoup  sur  parole.  Quant  auxsu-^ 
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périeurs  de  ia  maison ,  en  voyant  le  grand  succès  de 
leur  pièce  »  ils  pleuraient  et  ils  riaient.  La  tragédie  a 
été  suivie  d'une  pastorale  latine  eu  comédie  bocca- 
gère  intitulée  OvU  perdiiû  ^*,  la  brebis  égarée.  Les 
décorateurs  avaient  habillé  le  grand-prêtre  sacrifica- 
teur avec  un  surplis  y  une  étole,  un  bonnet  carré, 
et  les  sylvains ,  avec  une  fraise ,  des  chausses  gar- 
nies d'aiguillettes;  la  fontaine  qui^  dans  les  vers 
du  poète  f,  coulait  en  murmurant  dans  la  plaine  à 
travers  le  jonc  et  l'herbe  fleurie ,  était  une  Centaine 
de  cuivre  à  laver  les  mains^^.  Ils  avaient  fait  comme 
les  traducteur^  français,  qui  traduisent  le  mot^n* 
tronui  et  le  mot  eiien$  par  celui  d'avocat  et  oelui 
de  plaideur,  et  le  mol  édites  par  ceux  d'écheyins 
et  de  prévôt  des  marchands^^ 

Comme  je  me  récriais  sur  l'immense  foule  qu'a- 
vait attirée  cette  représentation,  quelqu'un  me 
dit  :  Oh  !  elle  était  bien  autre  au  théfttre  que  les 
jésuites  du  collège  de  Glermont  élevaient  à  la  fin 
de  l'année  classique;  la  noblesse,  le  clergé,  la  ma- 
gistrature^*, ne  manquaient  jamais  de  s'y  rendre. 
Oh!  lui  dis-je  à  mon  tour,  je  ne  suis  pas  surpris 
que  les  jésuites  se  soient  mis  au-dessus  des  lois  en 
faisant  semblant  de  ne  pas  connaître  l'ordonnance 
qui  interdit  aux  collèges  toute  espèce  de  comédie, 
même  Jes  petites  représentations  des  bucoliques , 
même  celles  des  églogues^^;  mais  je  le  suis  que  le 
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parlement  se  soit  mis  aussi  au-dessus  des  lois ,  en 
faisant  seiublant  de  ne  pas  voir  que  les  jésuites  les 
transgressaient 

Les  comédiens  des  coui^ens. 

AFant-4iier  j'appris  cjtie  les  religieuses  de  Saint- 
Aaloipe  devaient  représenter  Clëopâtre  en  pré- 
sence de  quatre  abbés  de  Clainraux^;  j'y  menai  la 
dame  aragonaise  ;  elle  j  prit  bien  du  plaisir  :  ces 
jeunes  religieuses»  avec  leurs  diadèmes,  leurs  bril- 
lantes couronnes  de  pierreries  sur  leur  élégant  sca- 
palaire,  leur  long  voile  >  étaient  tontes  plus  pi- 
quantes,  toutes  plus  jolies  que  les  princesses  de  la 
eour  d'Egypte.  Leurs  accens ,  à  cause  de  leur  état , 
paraissaient  plus  tendres;  je  n'étais  pas  un  de  ceux 
qui  élaienl  le  moins  charmés,  qui  applaudissaient 
le  moins. 

Les  comédiens  de  la  foire  SainuGermain. 

Hier  nooH  allflmes  à  la  foire  Saint^ermain ,  où 
joue  la  troupe  des  foraini  ;  les  acteuri  Mnt  fort 
jeunes ^^  fort  ie^es,  fort  gais;  c'est  un  plaisir  de 
les  entendre ,  c'en  eist  un  autre  de  les  voir. 

Les  cotnédiens  de  Vhôtel  de  Bourgogne. 

Aujourd'hui  nous  sommes  eAfin  allés  k  l'hôtel  de 
Bourgogne»  Là  est  actuellement  le  vrai  théâtre 
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français  qui  vicat  de  se  réformer ,  qui  va  réformer 
tous  les  théâtres  du  moode.  Ëcoutei  bien,  mon 
parrain ,  écoutez  bien! 

Il  était  impossible  que  Fimprimerie  multipliât  les 
Homère ,  les  Anacréon ,  les  Virgile ,  les  Horace ,  et 
ne  multipliât  pas  les  Sophocle ,  les  Aristophane , 
les  Sénèque,  les  Plante.  Il  était  encore  plus  im^ 
possible  que  régens  et  écoliers  lussent,  ezplicassent, 
récitassent  ces  auteurs  dramatiques,  sans  qu'ils 
se  pénétrassent  de  l'esprit  des  interlocuteurs; 
sans  que  les  écoliers ,  bon  gré  mal  gré ,  aux  récréa- 
tions, s'en  rappelassent  les  différentes  scènes;  sans 
qu'ib  les  récitassent  encore ,  sans  qu'ils  les  décla- 
massent,  sans  que  leurs  camarades  les  dialoguassent 
avec  eux;  sans  qu'ils  joignissent  tous  ensemble 
les  scènes,  les  actes;  sans  qu'ils  montassent  sur 
les  bancs,  sur  les  tables;  sans  que,  suivant  leurs 
différentes  tailles  ou  leurs  différens  goûts,  l'un  se 
fît  dans  la  tragédie  Agamemnon ,  l'autre  Oreste , 
l'autre  Clytemnestre ;  sans  que,  dans  la  comédie, 
l'un  se  fît  le  Mercatart  l'autre  le  Servuê^  l'autre  la 
Nuirix,  Il  était  encore  impossible  que  les  régens 
ne  prissent  point  part  à  leurs  jeux  ;  il  était  impos- 
sible qu'ensuite  ils  ne  traduisissent  pas  pour  leurs 
femmes,  leurs  filles,  pour  les  femmes,  les  filles  de 
leurs  amis,  les  tragédies ,  les  comédies;  qu'ils  ne 
lussent  leurs  traductions  dans  les  sociétés,  que  ces 
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traductioiift  ne  fussent  applaudies ,  enfin  que  ces 
traductions  ne  fussent  représentées,  cest-à-dire 
que  les  écoliers  ne  les  représentassent  sur  de  gran- 
des tables  on  de  petits  théâtres.  Il  était  impossible 
que  ces  diverses  choses  n'arrivassent  pas  succès» 
sirement  et  assez  près  Tune  de  Tautre^  :  aussi  sont- 
elles  arrivées  successivement  et  assez,  près  Tune* 
de  Tautre^.  Alors  a  apparu  toute  la  beauté,  toute 
la  régubrité  du  théâtre  des  anciens ,  toute  la  ri« 
dicule  diflonnité,  toute  la  ridicule  incohérence 
da  théâtre  des  modernes.  On  avait  versifié  de  tou- 
tes  parts ,  dans  les  collèges ,  des  traductions  ;  bien- 
tôt on  versifia  de  toutes  parts,  dans  les  collèges 
et  hors  des  collèges ,  des  imitations;  bientôt  on  en 
Wot  aux  compositions  originales  ;  bientôt  les  forts 
▼oularent  voler  et  volèrent  de  leurs  propres  ailes , 
s'élevèrent  presque  aussi  haut  que  les  anciens;  bien- 
tôt les  plus  forts  s'élevèrent  aussi  haut,  plus  haut, 
atteignirent  le  sommet  des  cieux.  Il  devait  naturelle» 
aient  encore  arriver  et  il  arriva  encore  que  les  vain- 
queurs, je  veux  dire  les  aiodernes,  ne  voulurent 
pas  tons  se  soumettre  au  joug  ou  aux  règles  des 
anciens.  L'unité  de  lieu,  de  temps  et  d'action  avait 
d'abord  été  observée;  on  osa  dans  la  suite,  ou  du 
moins  il  y  en  eu  t  qui  osèrent  dans  la  suite  ne  pas  l'ob- 
senrer,  qui  donnèrent  à  la  durée  de  l'action  plusieurs 
jours,plusieurs  mois,  plusieurs  années ^7.  On  n'avait 
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pas  d'abord  osé  dépasser  le  nombre  des  oiaq  actes 
des  pièces  grecques  ;  oo  osa  dans  la  suite  »  on  du 
moins  il  y  en  eut  qui  osèrent  dans  la  suite  le  dé* 
passer,  jusqu'à  six,  sept  ectes^*  On  n'avait  pns 
osé  écrire  les  pièces  autrement  qu'en  Ters;  on  osa, 
dans  la  suite ,  ou  du  moins  il  y  en  eut  qui  osèrent 
dans  la  suite  écrite  leurs  pièces  en  prose ^.  On  n'a- 
vait pas  osé  se  passer  de  ces  anciens  chœurs  qoi 
sont  la  voix  de  tout  un  peuple  ému  d'amour  ou  de 
colère  ;  on  osa ,  dans  la  suite ,  ou  du  moins  il  j  en 
eut  qui  osèrent  dans  la  suite  remplacer  les  chceurs 
par  des  intermèdes,  des  symphonies  instrumen- 
tales, pour  marquer  les  longs  espaces  de  temps 
écoulés,  ou  censés  écoulés  entre  les  actes ^. 

Ce  n'est  pas  tout:  on  n'avait  d'abord  pas  osé  faire 
des  tragédies  d'un  nom  ou  d'un  titre  qui  ne  fut  pas 
grec  ou  romain  ;  on  osa  généralement,  dans  la 
suite  »  faire  des  tragédies  d'un  nom  et  d'un  titre 
français  ^^. 

'  Ce  n'est  pas  tout  encore.  Les  anciens  n'avaient 
osé  faire  que  des  drames  ou  purement  tragiques  oo 
purement  comiques;  on  osa  faire  des  drames  qui 
tinssent  et  des  uns  et  des  autres ,  des  tragî*comé- 
dies^^.  On  put  dès  lors  porter  et  on  porta  sur  le 
théâtre  toutes  les  actions,  tous  les  actes  «  toutes  les 
scènes  de  la  vie. 

Aussi  vit-dn  venir  dialoguer  comme  personaages 
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aUégoriqoes  le  Feslin  et  le  Banquet ,  suirâ  de  la 
Gourmandise  à  la  bouche  profonde,  de  Tlndigestiob 
au  gros  Teutre  9  suivies  des  Maladies  au  visage  pile, 
suivies  de  la  Médecine,  de  la  Chirurgie,  de  U  Phar- 
macie, habillées  de  noir,  de  rouge,  de  gris»  sui- 
vies de  la  Mort  sous  la  forme  d'un  squelette  tenant 
une  brillante  faux*^. 

Aussi  vit-on  tan  tôt  les  prodigues,  les  libertins,  les 
joueurs,  venir  se  pendre  sur  le  théfttre}  tantôt  la  jus- 
tice avec  ses  bourreaux  venir  y  pendre  les  voleurs^^. 

Aussi  vit-on  les  comédiens  venir  se  moquer  des 
oomédiens ,  du  jeu  des  comédiens  ^ . 

De  hardiesse  en  hardiesse  on  osa  faire  venir  sur 
le  théâtre  le  péché,  la  grâce,  le  franc-arbitre,  les 
différentes  controverses^  les  différentes  hérésies,  le 
lothérianisme ,  le  calvinisme ,  le  xuinglisme ,  avec 
leurs  habits,  les  habiu  de  leurs  sectateurs^* 

De  hardiesse  en  hardiesse  on  osa  y  ouvrir  les 
salies  secrètes  des  chefs  de  parti ,  la  salle  de  conseil 
du  duc  de  Guise  ^7. 

On  osa  y  ouvrir  les  cabinets  sacrés  des  rois,  lé  ca^ 
binet  de  Charles  IX»,  le  cabinet  de  Henri III «^^ 

De  hardiesse  en  hardiesse  #  en  osa  mettre  ea 
scène  Histoire  d'une  année  ,  lliistoire  de  plusieurs 
années,  d'un  règne,  de  plusieurs  règnes 7®; 

Mettre  en  scène  la  géographie  ^^  ; 

Mettre  en  scène  les  villes  disputant  chacune  sur 
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son  antiquité,  son  commerce,  son  importance ,  sa 
gloire  7*; 

Faire  monter  sur  le  thé&tre  les  sciences^'; 

Y  faire  monter  la  grammaire  arec  ses  règles  et  sa 
férule  74.       . 

Il  faut  maintenant  que  je  déclare  ici  de  qui  je 
tiens  ce  que  je  viens  d'écrire  sur  la  nouvelle  co-* 
médie  française. 

La  dame  aragonaise  est,  je  le  répète,  fort  ai- 
mable et  fort  jolie.  A  sa  suite  se  sont  attachés  plu* 
sieurs  galans  français,  entre  autres  un  solliciteur 
des  restes 7^  qui  se  montre  un  des  plus  assidus;  il 
est  grand  amateur  de  comédie ,  grand  ami  des  au- 
teurset  des  acteurs.  Aujourd'hui,  jour  de  spectacle, 
il  est  venu  à  son  ordinaire  chez  la  dame  arago* 
naise  ;  je  l'ai  écouté  si  attentivement  que  je  vais,  ou 
peu  s'en  faudra,  vous  le  faire  entendre  :  J'ai  connu 
Jodelle ,  a-t*il  dit ,  je  l'ai  connu  dans  ma  première 
jeunesse  ;  et  je  puis  assurer  que  dans  son  grand 
nom  il  y  a  beaucoup  de  fortune,  de  bonheur  et 
de  hasard;  car  de  même  qn'on  donne  souvent 
pour  titre  aux  manuscrits  le  premier  mot  qu'on 
y  lit 7^,  de  même  on  a  donné  à  Jodelle,  auteur 
de  la  première  pièce  régulière ,  le  nom  de  res- 
taurateur du  théâtre  77;  mais  le  théâtre  n'en  eût 
pas  été  moins  réellement,  dans  ce  temps  ou  à 
peu  près  dans  ce  temps ,  restauré  par  les  autres 
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poètes  dramaliques  ses  contemporains  on   pres- 
que ies  contemporains;  ils   ont  comme  lui,  et 
autant  que   lui,    lutté  contre  les  confrères  de 
la  passion    qui    tenaient    la   comédie  grecque, 
latiae^si  bien  renfermée  entre  les  guichets  des  col* 
Jéges  que  Henri  II  en  1 553  avait  été  obligé  de  ve* 
nir  ?oir  représenter  la  tragédie  de  Cléopâtre  dans 
celai  de  Rheims^   dont  la  grande  cour  carrée, 
tendue  de  tapisseries,  avait  été  changée  en  salle  de 
^ctacle^^,et  les  fenêtres  des  bâtimens  en  loges  de 
plusieurs  rangs. 

£t savez-vous ,  madame,  messire,  a  continué  le 
sollioiteur  des  restes,  en  s'adressant  è  la  dame  ara- 
gonaise  et  à  moi ,  qui  soutenait  les  confrères  de  la 
passion?  c'était  le  parlement  ;  et  savez-vous  qui  sou- 
tenait le  parlement?  c'était  le  roi  qui  voulait  relever 
leurs  théâtres  dans  toute  la  France  ;  et  savez«-vous 
quel  était  ce  roi?  c'était  Charles  IX^ ,  et  savez-vous 
de  qui  avait  été  le  disciple  Charles  IX,  vous  en  dou- 
teries-vous?  il  avait  été  le  disciple  d'Ainyot^^. 

A  laTérité  les  troupes ,  formées  dans  les  collèges, 
alliuent  bien  en  liberté  hors  de  Paris,  mais  toutes 
faisaient  le  tour  de  cette  ville.  Une  seule  se  hasarda 
d  y  entrer  et  de  s'établir  à  l'hôtel  de  Cluny.  Le  par-* 
leroent  envoya  ses  huissiers  qui ,  pour  se  venger  des. 
mauvais  rôles  que  leur  fait  ordinairement  jouer  la 
comédie,  investirent  celle  de  cet  hôtel,  et,  avec  la 
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malice  des  gefts  de  leur  robe,  au  moment  où  ta 
scène  aTail  le  plus  d'intérêt»  où  I  on  applaudissait 
le  plus  t  mirent  spectacle  et  spectateurs  à  la  porie^. 

Que  je  le  dise  en  passant  ;  les  troupes  des  corné-* 
diens  étrangers  n'ayaient  pas  été  mieux  traitées* 

Les  comédiens  italiens  aTaient  été  admis  et  réad* 
mis  par  le  roi^,  chassés  et  rechassés  par  le  parle* 
ment^^  qui  leur  avait  défendu  d'obtenir  jamais  à 
l'avenir  des  lettres  du  roi^:  ce  qui  en  d'autres  mots 
était  défendre  au  roi  de  plus  en  accorder.  En  vérité 
ce  monde  est  un  monde  comique ,  et  où  il  l'est  le 
plus,  ce  n'est  pas  à  la  comédie* 

Les  comédiens  espagnols  avaient  alors  envie  de 
venir  en  France^^  :  ils  demeurèrent  en  Espagne. 

Cependant,  sous  la  protection  des  libertés  et  fran- 
chises de  l'abbaye  Saint-Gennain-des-Préâ ,  dies 
comédiens  de  la  nouvelle  comédie  française  se  ha<- 
sardèrent  à  venir  à  son  antique  foire®^  donner  des  re* 
présentations  ;  tout  aussitôt  les  confrères  de  la  pas* 
sion  en  furent  informés  ;  tout  aussitôt  le  parlement  le 
fut  ;  tout  aussitôt  furent  mandés  les  huissiers  de  l'hô- 
tel de  Cluny  qui  tout  aussitôt  vinrent  encore  mettre 
la  comédie  à  la  porte  ^. 

Une  autre  année  d'autres  comédiens  vinrent  en- 
core :  les  confrè«ss  de  la' passion  «  le  parlement»  les 
huissiers  de  l'hôtel  deClunj  étaient  encore  là»  et  la 
comédie lut  encore  mise  à  la  porte^^. 
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Le  parlement  menaçrit  desameiides,  de  la  po- 
tenee,  tous  ceux  ipii  voulaient  joper  s^ns  autorisa- 
tion^. Le  parlement ,  comme  une  eouleu?rine  à 
laquelle  les  confrères  de  la  passion  mettaient  feu , 
di^ersail  toutes  les  troupes  de  comédieqs  dès 
qu'elles  se  montraient  ;  e'^st  que  ne  voulant  pas 
de  comédies ,  il  ne  voulait  que  des  comédiens  qui 
avaient  le  privilège  exclusif  de  représenter ,  qui  ne 
représentaient  pas,  ou  qui  ne  repréientaient  plus. 

A  la  fin  9  les  comédiens  d'une  nouvelle  troupe  s'y 
prirent  plus  heureusement  ou  mieux  t  ils-s'adres* 
aèrent  au  prévôt  de  Paris  et  en  obtinrent  une  sen- 
tence où  il  leur  permettait  d'ouvrir  une  salle 
pendant  ladurée  delà  foire ^^;  ils  l'ouvrirent  ;  mais 
comme  par  de  répréhensibles  excès  le  public  mani- 
festait son  amour  pour  la  nouvelle  comédie ,  sa 
haine  contre  l'aneiepne,  le  prévôt  défendit  en  même 
temps  de  dire  des  injures  aux  confrères  de  la  pas- 
sion et  de  jeter  des  pierres  contre  leur  salle^. 

Bientôt  les  confrères  eux-mêmes ,  ces  succes- 
seurs des  anciens  saints  de  thé&tres ,  prirent  leur 
parti  et  incontestablement  le  bon  parti.  Ils  ai- 
maient les  fêtes ,  les  banquets ,  et  donnaient  les 
places  de  chefs  de  leur  confrérie  au  concours 
des  bons  repas  ^^;  ils  virent  que  leur  belle  salle 
restait  déserte,  et,  pour  parier  comme  eux,  qu'il 
n'y  avait  plus  rien  è  (rire;  ils  la  louèrent  à  une 
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troupe  de  la  nouvelle  comédie  et  s'y  réservèrent 
deux  loges  que  ^  par  pudeur  de  coufrérie ,  ils  firent 
griller  de  barreaux  ^.  Enfin  ils  permirent  quelque 
tentps  après  à  toutes  les  troupes  qui  voudraient 
leur  payer  une  contribution  de  s'établir  à  Paris*^, 
et  devinrent  ainsi  les  bénéficiers  ^  les  chanoines  de 
la  comédie. 

Dès  ce  moment,  tobs  ces  beaux  drames  qui 
n'étaient  guève  connus  qu'en  province  occupèrent 
Jes  plus  hauts  théâtres,  les  théâtres  de  Paris.  Ils 
formaient  un  grand  répertoire ,  car  les  pièces  en 
étaient  en  grec,  en  latin  ^,  en  gascon  ^7,  aussi  bien 
qu'en  français  ;  car  hommes  et  femmes  ,  hommes 
de  tous  les  états,  femmes  de  tous  les  états  y  aTaient 
travaillé.  Nous  avons  en  effet,  parmi  nos  auteurs 
dramatiques ,  des  gens  savans ,  cela  va  sans  dire , 
des  régens  de  collège^,  des  poètes^,  des  gens 
de  cour^^,  des  précepteurs  de  princes  ^^,  des 
valets  de  chambre  de  princes^^,  des  gens  nobles^ 
des  seigneurs^^^ ,  des  gens  de  guerre^^^,  des  gens  de 
finance^^^,  des  conseillers  à  lacour  desmonnaies^^, 
des  magistrats^^^,  des  gens  de  robe  de  toute  sorte , 
des  médecins^<>^ ,  des  avocats  ^^^,  et  surtout  des  no- 
taires ^^^  Nous  avons  aussi  parmi  nos  auteurs  des 
reines  ^^,  des  '  princesses  ^^',  des  dames  de  châ* 
teau***,  des  bourgeoises ^^^ 

Mais  dans  l'immense  nombre  de  drames  de  tant 
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d*auleurs ,  od  ne  dislingue  gnère  aujourd'hui  que 
les  chefs-d'œuvre  des  maîtres  de  l'art ,  et  entre 
autres: 

La  Cléc^tre  de  Jodelle ,  la  première  tragédie 
régQliére  qui  ait  été  donnée  sur  le  théâtre  fran* 
çais**«; 

La  Didon,  du  même  auteur,  où  depuis  plus  de 
quarante  ai^s  on  vient  applaudir  ces  vers  : 

«  Les  dieux  ne  furent  onc  tes  parents ,  ny  la  mère 

•  Ne  fut  ODC  celle-là  que  le  tiers  ciel  tempère. 

«  Le  dur  mont  de  Caucase  horrible  de  froidures, 
<  0  cruel  !  t'engendra  de  ses  veines  plus  dures; 
«  Des  tigresses,  je  crois,  tu  as  sucé  le  lait. 

^A#v9e9O9tteeee#9cA###ceeAee9#e##0e#** 

«  N'allègue  plus  le  ciel  guide  de  ton  espoir, 

•  Car  je  crois  que  le  ciel  a  honte  de  te  roir^^'. 

En  même  temps  qu'avec  un  noble  orgueil  national 
on  récite  ceux  du  vieux  Virgile,  afin  qu'on  juge 
entre  les  deux  poètes. 

La  Mort  de  César,  tragédie  de  Grévin  ^^®  ;  c'est 
l'histoire  romaine  en  belles  scènes ,  en  beaux  vers, 
l'histoire  romaine  en  action ,  l'histoire  romaine  per- 
sonnifiée ,  animée ,  vivante. 

L'Hippolyte,  tragédie  de  Garnier^^^  :  c'est  11) is- 
toire  grecque  aussi  en  action,  l'histoire  grecque  per- 
sonnifiée ,  animée ,  vivante ,  mise  en  plus  belles 
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scèndfl,  en  plus  be«ux  vers,  par  un  plus  grand  poète 
qui,  le  premier,  a  introduit  la  rigoureuse  obsenra- 
tion  des  rimes  alternativement  masculines  et  fémi- 
nines^V.  Je  ne  voiis  en  dis  pas  davantage;  vous 
verrez  aujourd'hui  représenter  eette  pièce* 

L'Eugène ,  de  Jodelle ,  la  première  comédie  ré- 
gulière qui  ait  été  donnée  sar  le  théâtre  français  ; 
comédie  qui  a  si  plaisamment  peiol  et  qui ,  peut- 
être  ,  a  si  heureusement  réformé  les  mœurs  des 
riches  gens  d'église***. 

La  Trésorière  de  GreviUi  trésor  de  boq  comique, 
de  bonne  plaisiinteria  ;  comédie  qui  peut-être  a 
de  même  réformé  les  mœurs  de  la  noblesse  et  de 
la  bourgeoisie  ***. 

Je  ne  vous  parlerai  guère  d'une  de  nos  meil- 
leures comédies,  les  Contens**^,  encore  moins 
d'une  de  nos  meilleures  farces,  les  Femmes  sa- 
lées**^, parce  qu'wjourd'hui  aussi  vous  les  verrei 
ensuite  représenter. 

Une  heure  a  sonné  :  Partons!  a  dit,  en  se  levant  et 
en  présentait  sa  main  à  la  dame  aragonaise,  le 
solliciteur  des  restes;  partons  !  il  en  est  temps  !  Nous 
sommées  sortis,  et  quand  noua  avons  été  dans  la  rue 
Montorgueil ,  le  solliciteur  des  restes  nous  a  fait 
arrêter  devant  un  asses  grand  bfltiment ,  simple , 
sans  ornement,  oommç  celui  dune  grande  école, 
d'un  grand  bpspice  ;  il  a  frappé  à  une  petite  porte 


XYP  SIÈCLE.  ao9 

lalérale  qu'on  a  aussitôt  ouverte.  Nous  sommes 
entrés  dans  une  vaste  pièce  où  nous  avons  vu 
rangés  contre  le  mur  des  fers  de  prisonniers,  des 
ceps ,  des  géhennes ,  des  potences ,  des  roues  :  la 
dame  aragonaise  et  moi  nous  nous  sommes  re- 
gardés tout  surpris  ;  le  solliciteur  des  restes  nous  a 
regardés  en  riant.  Nous  avons  avancé  ;  nous  avons 
vu  des  violons»  des  violes,  des  basses  de  viole,  des 
tambours,  des  tit>mpettes,  des  luths,  des  guitares: 
la  dame  aragonaise  et  moi  ne  cessions  de  nous 
regarder;  le  solliciteur  des  restes  ne  disait  rien,  ne 
cessait  de  nous  regarder  et  de  rire.  En  avançant 
encore ,  nous  avons  vu  d'anciennes  et  de  nouvelles 
armures ,  des  boucliers ,  des  javelines ,  des  cuiras- 
ses, des  casques,  des  arquebuses,  des  mousquets, 
des  épées,  des  poignards,  des  coupes,  des  autels  de 
sacrificateurs;  et  enfin,  sur  de  longs  râteliers,  à 
droite  et  à  gauche ,  des  chausses,  des  jupes,  des 
pourpoints,  des  robes,  des  chapeaux  à  plumets,  des 
chapeaux  à  dentelles ,  des  écharpes ,  des  buses, 
des  cols,  des  collerettes,  des  habillemens  d'homme, 
des  habillemens  de  femme.  Vous  êtes,  nous  a  dit 
le  solliciteur ,  dans  le  magasin  des  comédiens  de 
l'hôtel  de  Bourgogne ^^ 

En  ce  moment,  les  acteurs  et  les  actrices  se  sont 
montrés  ;  nous  avons  craint  d'être  indiscrets  ;  nous 
sommes  sortis  par  la  porte  opposée  ;  une  allée  un 
6.  i4 
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peu  obscure  9  mais  fort  connue  du  solliciteur  des 
restes ,  nous  a  menés  à  la  porte  d'entrée  de  la  co- 
médie. 

On  y  vendait  les  marques.  Les  places  du  par- 
terre étaient  à  cinq  sous ,  celles  des  loges  et  des 
galeries  à  dix^*^.  Le  solliciteur  des  restes  a  pris  trois 
marques  de  dix  sons,  en  a  offert  une  à  la  dame 
aragonaise,  une  autre  à  moi,  et  nous  sommes  entrés. 
Mous  avons  trouvé  la  salle  presque  entièrement 
pleine.  Grand  nombre  de  personnes  s'y  rendent 
avant  Theure ,  s'y  donnent  des  rendez-vous,  y  man- 
gent ,  y  boivent  par  groupes  ^^  comme  au  pré 
Saint-Gervâis  **®. 

Du  temps  que  le  solliciteur  des  restes  était  oc- 
cupé à  faire  sa  cour  à  la  dame  aragonaise ,  j'ai  la, 
attachés  à  une  des  colonnes ,  les  longs  réglemens 
de  la  comédie  que  ma  mémoire  abrège  : 

Il  est  défenclu  de  jouer  pendant  les  dimanches, 
les  fêtes  et  le  carôme  **•. 

Il  est  ordonné  d'afficher  les  pièces  qu'on  doit 
représenter. 

Il  est  ordonné  de  commencer  les  représentations 
à  deux  heures ,  de  les  terminer  à  quatre. 

t  c 

Il  est  ordonné  d'allumer  des  chandelles  garnies 
de  lanternes ,  ou  des  chandelles  nues  dans  les  es- 
caliers et  dans  la  salle ,  aussitôt  qu'elle  est  ou- 
verte *»<>. 
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Il  est  ordonné  de  distraire  de  la  recette  la  quo- 
tité destinée  au  pain  des  pauvres  ^^. 

J'ai  été  rejoindre  la  dame  aragonaise. 

Bientôt  le  signal  du  silence  a  été  donné,  et 
ainsi  que  l'avaft  annoncé  le  solliciteur  des  restes 
on  a  commencé  par  l'Hippolyte  de  Garnier.  Dès 
que  Je  rideau  a  été  tiré  on  s'est  trouvé  devant  le 
vaste  palais  du  roi  d'Athènes  et  de  sa  nombreuse 
cour. 

A  chaque  acte,  à  ctiaque  scène,  le  redouble- 
ment de  silence  annonçait  le  redoublement  d'in- 
térêt ;  cependant  les  applaudissemens  du  parterre 
et  des  loges  ont  plusieurs  fois  éclaté  ;  ils  ont 
été  encore  plus  vifs,  et  l'on  aurait  ditd'cm^  tempe$U 
des  anciens  mystères  ^^*,  quand  Phèdre  a  décou- 
vert sa  flamme  au  jeune  héros,  qui  lui  ayant  ré- 
pondu : 

>  Cest  Pamour  de  Thésée  qui  vous  tourmente  ainsi ,  » 

s'attire  cette  belle  et  tendre  déclaration  : 

c  Hélas!  Toire  Hippolyte,  hélas  I  c*est  mon  soucy. 
«  J*ay,  misérable,  j'ay  la  poitrine  embrasée 
«  De  Tamour  que  je  porte  aux  beautés  de  Thésée, 
«  Telles  qu'il  les  avoit ,  lorsque^  bien  jeune  encor 
«  Son  menton  cotonnoit d'une  frisure  d'or; 
«  Quand  il  TÎt,  estranger,  la  maison  dédalique 
«  De  l'homme  mi-toreau  nostre  monstre  erotique. 
«  Hélas  !  que  sembloit*il  ?  ses  cheveux  crespelea 
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«  Comme  so^e  retorce  en  petits  anoelett 

«  Luy  blondissoieni  la  teste;  et  sa  face  estoillée 

«  Estoit  y  outre  le  blanc  ,  de  Termillon  meslée. 

«  Sa  taille  belle  et  droicle,  ayec  ce  teint  dirin , 

«  Ressembloit  esgallée  à  celle  d'Apollin, 

«  A  celle  de  Diane  et  surtout  à  la  Tostre 

c  Qui  en  rare  beauté  surpasseï  l*un  et  Tautre. 

«  Si  nous  TOUS  eussions  tcu,  quand  rostre  géniteur 

t  Vint  en  Tisle  de  Crète ,  Ariane  ma  sœur 

«  Vous  eust  plustost  que  luj,  par  son  fil  salutaire , 

«  Retiré  des  prisons  do  roy  Minos,  mon  père  ^''.  » 

Que  cela  est  beau  1  que  cela  est  Trai  !  s'écriait- 
ou  de  tous  côtés  ;  c'est  bien  là  du  Garnier  !  c'est  le 
parfait  langage  de  la  passion  !  c'est  le  comble  de 
l'art  !  Non ,  jamais  on  n'a  fait,  on  ne  fera  de  pareik 
vers. 

Et  bientôt  on  ajoutait  :  Non ,  jamais  on  n'a  eu, 
on  n'aura  de  pareils  acteurs  !  cependant  il  est  de 
Bordeaux  (on  parlait  de  l'acteur)  et  elle  est  de  Nan- 
tes (on  parlait  de  l'actrice).  Je  n'aurais  pas  trop 
compris  le  sens  de  ces  éloges  donnés  aux  acteurs 
si  je  n'eusse  entendu  dire  dans  le  monde  que  bien 
que  dans  les  divers  collèges  les  écoliers  jouent  la 
tragédie,  et  que  dans  un  grand  nombre  de  villes  il 
y  ait  des  théâtres  où  l\>n  représente  toute  sorte  de 
pièces,  cependant  presque  tous  les  comédiens 
français  sont  de  la  Picardie ,  de  la  Normandie ,  ou 
de  l'Auvergne  ***. 
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Mon  bon  parrain^  il  vous  sera  facile  d*avoirà  Lima 
une  salle  de  l'hôtel  de  Bourgogne,  longue ,  large, 
haute  de  tant  de  toises ,  ou  mieux  une  des  nou- 
velles salles,  bâties  en  rotonde  et  en  colonnes 
pour  les  séparations  des  loges  ^^;  mais  le  spectacle, 
mais  les  spectateurs  de  l'hôtel  de  Bourgogne ,  c'est 
impossible,  presque  aussi  impossible  qu'à  Madrid, 
qu'à  Tienne,  qu'à  Naples;  car  pour  avoir  d'aussi 
bons  acteurs  il  faudrait  qu'on  fît  venir  d'aussi  bons 
spectateurs  ;  il  faudrait  faire  venir  leur  profond  si- 
lence, leur  tragique  terreur,  leurs  pleurs,  leurs 
sanglots,  leurs  applaudissemens.  Toutefois  pour 
votre  satisfaction  j'ai  noté  et  je  noterai  dans  plu- 
sieurs tragédies,  dans  plusieurs  comédies  que  je 
vous  enverrai,  les  endroits  où  l'on  pleure,  où  l'on 
rit ,  où  l'on  applaudit ,  même  ceux  où  l'on  siffle , 
aCn  que,  lorsque  vous  ferez  représenter  ces  mêmes 
pièces  à  Lima,  vous  voyiez ,  selon  qu'on  pleurera , 
qu'on  rira ,  qu'on  applaudira ,  qu'on  sifflera  juste 
ou  à  contre*sens ,  où  en  est  au  Pérou  la  civilisa* 
tien  théâtrale. 

Suivant  l'usage  ,  la  comédie  a  succédé  à  la  tra- 
gédie. Où  s'élevaient  les  majestueuses  colonnades 
d  un  palais  s'est  ouverte  la  salle  basse  d'une  maison 
bourgeoise,  et  à  l'instant  ont  paru  les  personnages 
de  la  comédie  des  Contens.  Cette  pièce  porte  ce 
titre  parce  qu'après  des  allées,  des  venues,  des 
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intrigues  et  des  contre-intrigues,  tous  les  amans 
sont  à  la  fin  maries ,  sont  contens  ^^^.  Mais  il  me 
semble  que  toutes  les  comédies  pourraient  aussi 
porter  ce  titre,  car  à  la  fin  tous  les  amans  sont 
de  même  mariés ,  sont  de  même  contens. 

C'était  surtout  la  farce  qu*on  attendait  a?ec  im- 
patience ;  elle  a  commencé. 

Des  maris  sont  venus  se  plaindre  que  leur  ménage , 
sans  cesse  paisible ,  était  sans  cesse  monotone, 
que  leurs  femmes  étaient  trop  douces.  L'un  d  eux 
a  proposé  de  les  faire  saler.  Aussitôt  voilà  uû 
compère  qui  se  présente ,  qui  se  charge  de  les  bien 
saler  ;  on  lui  livre  les  femmes ,  et  Je  parterre  et  les 
loges  de  rire.  Les  femmes,  quelques  instans  après, 
reviennent  toutes  salées,  et  leur  sel  mordant  et  pi- 
quant se  portant  au  bout  de  la  langue,  elles  acca- 
blent d'injures  leurs  maris;  et  le  parterre  et  les 
loges  de  rire.  Les  maris  veulent  alors  faire  dessaler 
leurs  femmes  ;  lé  compère  déclare  <|u'il  ne  le  peut , 
et  le  parterre  et  les  Joges  de  rire  davantage.  Enfin 
la  pièce ,  si  plaisamment  nouée ,  est  encore  plus 
plaisamment  dénouée,  car  les  maris  qui  sont  des 
maris  parisiens,  c'est-à-dire  des  maris  de  la  meil- 
leure espèce,  qu'on  devrait  semer  partout ,  par- 
ticulièrement dans  le  Nouveau-Monde,  au  lieu  de 
dessaler  comme  en  province  leurs  femmes  avec  un 
bâton,  se  résignent  à  prendre  patience  ^'^,  et  le  par- 
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lerre  et  les  loges  de  rire  encore  davantage ,  de  ne 
poaToir  plus  applaudir,  de  ne  cesser  de  se  tenir 
les  côtes  de  rire. 

A  voir  les  Parisiens  si  graves,  si  sérieux  dans 
les  rangs  de  la  procession  ou  de  la  garde  bour- 
geoise, on  ne  croirait  jamais  qu'ils  sont  si  rieurs 
au  théâtre;  c'est  que  Yalleran  le  Picard ^^,  et  les 
deux  Jean-Farine^'^  sont  des  acteurs  originaux  qui 
restent  inimitables.  Il  en  est  de  même  de  Turlu- 
pin  ^^  et  de  Garguille  ^^.  Toutes  les  turlupinades  des 
Turlupins  de  province,  toutes  les  garg:uillades  des 
chansons  de  nos  élégans  ne  sont ,  en  comparaison 
de  celles  de  ces  deux  acteurs,  que  du  vin  éventé; 
vous  remarquerez  qu'ils  ne  peuvent  se  servir 
du  jeu  de  leur  figure ,  parce  qu'elle  est  couverte 
d'un  masque  à  l'antique ,  comme  celle  de  tous  les 
acteurs  depuis  la  réforme  théâtrale  ^^2;  mais  dans 
le  comique  de  leur  mise ,  de  leur  habit  noir  k  man- 
ches rouges ,  de  leur  masque  enfariné ,  surmonté 
d'une  calotte  noire^',  dans  le  comique  de  leur  pan- 
tomime, dans  1^  plaisante  expression  de  leurs  yeux, 
dans  la  plaisante  flexibilité  de  leur  gosier,  ils  ont  au- 
tant et  plus  de  ressources  qu'il  leur  en  faut  pour  les 
plaisirset  la  joie  de  fheureuse  capitale  de  la  France. 

LfCS  comédiens  de  V hôtel  d Argent. 

Au  sortir  du  spectacle  nous  avons  revu  le  grand 
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jour  qui  ne  valait  pas  la  belle  nuit  de  Thôtel  de 
Bourgogne  :  Madame ,  messire  ,  a  dit  le  solliciteur 
des  restes  en  nous  arrêtant,  en  se  mettant  de- 
vant nous  pour  être  mieux  écoute ,  on  n'a  pas  ri 
autant  qu*on  peut  rire  quand  on  n*a  pas  été  à 
la  comédie  de  ITiôlel  d'Argent,  jeune  et  dange-* 
reuse  riyale  de  celle  de  Thôtel  de  Bourgogne. 
Gomme  elle  est  en  même  temps  la  comédie 
de  Paris  et  de  Rouen  *** ,  elle  part  dans  peu  et  nous 
ferons  bien  d'y  aller  cette  semaine  plutôt  que 
la  semaine  prochaine ,  demain  plutôt  qu'après  de- 
main. Ce  sera,  je  crois,  le  plus  prudent,  a  répondu 
pour  moi  la  dame  aragonaise.  Et  le  solliciteur 
des  restes  nous  ayant  salués  à  quelque  distance  de 
là,  il  a  pris  de  son  côté, 

JLes  comédiens  de  la  comédie  en  musique. 

J'ai  accompagné  la  dame  aragonaise;  elle  m  "a 
proposé  sur  la  porte  d'entrer  et  de  souper  :  j'ai 
accepté.  Nous  nous  étions  à  peine  levés  de 
table  que  nous  avons  entendu  frapper.  Un  mo- 
ment après  nous  avons  entendu  monter  dans  notre 
escalier  :  C'est ,  a  dit  la  dame  aragonaise ,  mon 
petit  cousin  ;  il  a  vu  nos  Espagnols  de  Paris ,  il 
vient  nous  apporter  des  nouvelles.  Et  à  l'instant 
elle  a  couru  lui  ouvrir  la  porte  de  la  chambre.  Le 
solliciteur  des  restes  s'est  présenté  ;  tout  aussitôt 
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elle  a  couru  ëtourdiuient  vers  moi ,  et  approchant 
sa  jolie  bouche  ée  mon  oreille ,  elle  s*e|it  plainte 
de  cette  réduplication  de  yisites.  Le  solliciteur  des 
restes,  entendant  ycnir  ainsi  dire  sur  la  Ggure  dé- 
pitée de  la  dame  aragonaise  ce  qu'elle  me  disait 
tout  bas,  a  voulu  se  relever  de  sa  mésaventure,  et 
il  s'est  donné  de  plus  en  plus  pour  un  homme  du 
monde. 

Madame,  a»t*irdit,  on  fait  beaucoup  de  dettes 
en  France  :  on  en  &it  surtout  beaucoup  à  la  cour  ; 
on  paie  fort  mal  en  France  :  on  paie  fort  mal  sur- 
tout à  la  cour  où  pajrer,  c'est  payer  le  quart,  et  bien 
payer ,  c'est  payer  la  moitié.  Par  mon  office  je  suis 
chargé  de  poursuivre  le  paiement  des  restes  dus 
aux  caisses  publiques  ^^  ;  tous  pouvez  en  conclure 
qu'à  la  cour  j'ai  un  grand  nombre  d'amis ,  ou  ,  ce 
qui  vaut  mieux,  un  grand  nombre  de  gens  qui 
me  craignent,  qui  ont  à  me  ménager;  vous  pouvez 
en  conclure  aussi  que  lorsqu'on  y  donne  la  comé- 
die j'y  ai  toujours  une  bonne  place,  large  et  sph- 
cieuse  pour  moi  et  pour  ceux  qu'il  me  plaît  d'y 
mener.  Tous  en  aurez  la  preuve  à  la  première  co^ 
médie  qu'on  donnera  au  cliAteau  favori,  au  château 
de  Saint-Germain  ^^  Vous  êtes,  a-t-il  ajouté  en  s'a- 
dressant  aussi  à  moi,  l'un  et  l'autre  sûrs  de  la  voir, 
fùt^elle  en  musique ,  ce  qui  est  fort  rare ,  ce  qui 
fait  venir  une  immense  foule.  Oh!  vraiment,  lui  a 
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répondu  la  dame  aragonaise,  une  comédie  en 
musique,  où,  contre  toute  r^i^OPy  toute  vraiaem* 
blance ,  une  jeune  personne  dont  les  amours  sont 
eontrariés  par  des  parens  inflexibles^  vient  pleurer 
en  chantant ,  où  un  amant  trahi  vient  chanter  ses 

4 

reproches, 'sa  fureur  à  l'infidèle,  ses  menaces, 
ses  défis  au.  rival ,  doit  être  fort  curieuse.  Le  sol* 

• 

liciteur  des  restes  lui  a  répliqué  :  Véritablement, 
madame ,  il  n'y  aurait  rien  de  plus  insensé  qu'une 
pareille  comédie,  j'en  conviens,  et  jamais  le  bon  sens 
du  public  ne  pourrait  supporter  une  pareille  extra- 
vagance ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  comédie  hé- 
roïque, représentée  dans  une  vaste  salle,  entourée 
de  galeries  à  balustrades  dorées,  chaînées  d'innom- 
brables  spectateurs  tous  couverts  d'éclatantes  paru- 
res, où  s'offre  une  scène  voûtée  d'étoiles  de  toutes  les 
couleurs,  décorée  d'arbres  portant  des  fruits  d'ar- 
gent ,  des  fruits  d'or,  portant  desmilliers  de  petites 
lampes  cachées  dans  les  branches  et  les  feuillages  ; 
où,  par  le  moyen  des  o^achines,  comme  dans  les  ma- 
gnifiques  comédies  d'Italie  ^7,  tantôt  le  tonnerre  se 
fait  entendre  dans  les  nues  sombres  et  lointaines, 
tantôt  la  lune  et  le  soleil  resplendissent;  où,  par 
le  moyen  d'autres  machines,  les  étangs,  les  fon- 
taines, les  jeLs-d'eau ,  les  grottes  remplies  de  dieux 
marins ,  les  bosquets  remplis  dç  dieux  terrestres , 
entrent  et  sortent;  où  les  dieux  de  l'Olympe  des- 
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cendent;  où  quelquefois  les  princes  sont  mêlés 
au  jeu  de  la  pièce ,  où  la  reine  de  France  est  alter- 
nativement actrice  et  spectatrice  y  où  le  roi  de 
France  reçoit  les  respects  d'Apollon  \  de  Jupiter. 
C'est  alors,  quand  les  tritons  couverts  d'argent, 
quand  les  satyres  fourrés  des  pelleteries  les  plus 
riches,  brillans  de  diamant  et  de  pierreries ,  tenant, 
les  uns  des  violons ,  des  basses ,  les  autres  des  luths, 
dialoguent  avec  les  divers  chœurs  de  musique  sus- 
pendus dans  les  voûtes  ^^,  c'est  alors  que  les  sens, 
l'esprit  et  la  raison  sont  également  ravis.  Et  voilà 
ce  qu'on  a  vu  entre  autres  au  fameux  balietde  Beau- 
joyeui  ^^ ,  spectacle  nouveau  ,  impérissable.  En 
même  temps ,  sans  qu'on  l'en  priât ,  il  s'est  mis  à 
chanter  plusieurs  grands  airs  de  ce  ballet,  à  exé- 
cuter les  pas  les  plus  difficiles  des  danses  qui  le  ter- 
minent. J'ai  vu  bien  clairement  que  le  solliciteur 
des  restes  aclievait  de  se  perdre  dans  l'esprit  de  la 
dame  aragonaise  ;  car  si  une  belle  dame  vous  passe 
de  mal  vous  exprimer,  même  de  mal  raisonner , 
elle  ne  tous  passe  jamais  de  mal  chanter ,  encore 
moins  de  mal  danser. 
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LA  BELLE  LYONNAISE. 

Station  lxt. 

C'est  le  lundi  de  la  semaine  dernière,  il  y  a  quinze 
jours ,  61  je  compte  bien ,  que  le  sire  Majonin  vint 
me  voir  à  Paris.  Nous  nous  embrassâmes,  bras  des^ 
sus  I  bras  dessous ,  comme  si  nous  eussions  été  Tun 
et  l'autre  Français,  Tun  et  l'autre  anciens  amis,  an- 
ciens camarades. 

Notre  connaissance  date  déjà  de  quelque  temps. 
Je  traversais  les  montagnes  du  haut  Rouergue  lors- 
que je  le  rencontrai  en  passant  le  bac,  près  d  une  pe- 
tite ville  nommée  Eutraygues;  nous  allâmes  diner 
ensemble ,  et  nous  causâmes  si  long-temps  et  avec 
tant  de  plaisir  qu'en  nous  levant  de  table  il  me  pro- 
posa de  passer  par  Saint-Constans,  petite  ville  d'Au- 
vergne ,  où  il  demeurait  :  Venez,  me  dit-il ,  nous  se- 
rons bien  reçus  par  ma  femme  qui  m'a  donné  une 
jolie  famille,  qui  a  été  elle-même  une  personne  si 
jolie  qu'ayant  terminé  ma  philosçphie  et  me  dispo- 
sant à  entrer  dans  l'état  ecclésiastique,  elle  m'arrêta 
sur  la  porte  de  la  théologie.  Elle  est  encore  toujours 
douce,  toujours  gracieuse;  aussi,  quoique  je  sois 
vif,  je  ne  l'ai  jamais  battue,  m6me  le  jour  où  l'ai- 
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manach  porte  :  Bon  battre  $a  femme  ^  ;  et  le  jour  où 
l'almanach  porte  :  Ban  plier  le  coude^,  elle  le  plie 
tant  qn  elle  veut  ce  jour-là  ;  et  les  autres  jours  de 
Tannëe  je  ne  l'ai  jamais  empêchée  de  boire  du 
▼in^  Monsieur,  ajouta-t-il  amicalement,  le  vin  de 
notre  pays  est  agréable  ;  venes  !  je  vous  ferai  manger 
de  nos  barbeaux  du  Lot  ^,  4^  nos  marrons  d'Au- 
bin^ et*  de  nos  pois  de  Monsalvy^.  Nous  ferons 
bonne  chère  ;  Tenez  !  je  tous  en  prie ,  Yenez  !  Il 
ajouta  je  ne  sais  combien  d'autres  choses  ;  enCn 
il  m'emmena. 

Et  cette  dernière  fois  que  je  l'ai  revu  à  Paris,  où 
il  était  venu  se  faire  payer  d'une  forte  partie  de 
toiles  qu'il  y  avait  envoyées,  car  il  est  commerçant 
et  son  commerce  est  très  étendu ,  il  me  parla  ainsi  : 
J'ai  des  fils  comme  tout  le  monde  en  a;  j'ai  marié 
l'aine  à  Lyon,  dans  une  de  mes  tournées,  comme 
tout  le  monde  marie  son  fils  aîné  ou  dans  son  pays 
ou  ailleurs  ;  toutefois  je  puis  dire  que  j'ai  pris  une 
bru  comme  on  n'en  prend  pas,  du  moins  comme  on 
n'en  prend  guère  ;  elle  est  en  même  temps  d'esprit 
et  de  corps  vraiment  angélique.  Je  ne  puis,  ajouta- 
t-il  ,  vous  la  faire  voir  à  Lyon  ;  elle  est  dans  ce 
moment  chez  moi  à  Saint-Gonstans  avec  mon  fils; 
mais  sa  jeune  sœur  ne  lui  cède  en  rien  ;  venez  avec 
moiàLyon,  vous  la  verrez.  Et,  continua-t-il ,  quant 
à  ce  que  vous  me  dites  que  vous  avez  déjà  été  dans 
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cette  Yille,  je  réponds  qiie  vous  n'y  avei  pas  été 
aifec  moi  ;  j  y  ai  beaucoup  de  conaaissauces,  je  vous 
conduirai  partout  ;  allons ,  partons  !  Il  m'a  encore 
amené ,  et  je  suis  à  Lyon  depuis  quelques  jours. 

Le  commerce  intérieur  au  temps  de  la 

ligue. 

Pendant  notre  voyage ,  il  me  dit  lorsque  nous 
entrâmes  à  Tarare:  Tenec^  vous  voyez  devant  noua 
cette  grande  hôtellerie  où  nous  allons  descendre , 
eli  bien  !  il  y  a  dix  ûnon  douze  ans  que  j'arrivai  de 
même  ici  le  matin.  Mon  associé  était  à  la  fenêtre  qui 
me  cria  d'aussi  loin  qu'il  m'aperçut  que  je*me  bâtasse, 
qu'on  m'attendait  depuis  long-temps,  quelerendez- 
TOUS  des  marchands  7  était  depuis  long^temps  com- 
plet. Nous  nous  mimes  aussi  tôt  en  roule  au  milieu  de 
trente  pistoliers  ^  montés  sur  de  grands  chevaux. 
Imaginez  comme  avec  les  frais  de  pareilles  escor- 
tes y  avec  l'intérêt  de  l'aident  au  denier  quinze,  au 
denier  douze^,  nous  pouvions  vendre  à  bon  mar- 
ché ;  bientôt  le  commerce  cessa.  Oh  !  qu'un  pays 
sans  mouvement ,  c'est*à-dire  sans  commerce ,  est 
effrayant  à  voir!  Tous  les  chemins  étaient  solitaires. 
La  France ,  couverte  de  villes  fermées ,  de  mai- 
sons de  campagnes,  de  châteaux,  de  monastères 
murés ^^,  où  personne  n'entrait,  d'où  personne  ne 
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soitaU,  ressemblait  à  un  grand  corps  cuirassé,  armé, 
étendu  sans  vie  sur  la  terre. 

Le  commerce  intérieur  au  temps  de 

Henri  IV. 

On  a  dit  que  la  guerre  tuait  plus  de  marchands 
que  de  soldats.  On  a  dû  surtout  le  dire  de  notre 
guerre  civile.  Alors  nous,  marchands,  ou  nous  com- 
battions, ou  nous  labourions,  ou  nous  ne  faisions 
rien;  mais  il  faut  que  tout  finisse ,  même  la  guerre, 
même  la  guerre  civile.  Dès  que  la  paix  a  été  faite,  les 
boutiques,  les  magasins  se  sont  rouverts.  Les  mar- 
chands ont  reparu  et  ont  avec  leurs  carrioles,  leurs 

• 

bouges,  l€urs  mallettes**,  traversé  et  retraversé  la 
France.  On  avait  grand  besoin  de  vendre  ;  on  avait 
plus  grand  besoin  d'acheter,  on  avait  fait  abstinence 
de  tant  d'objets  !  on  a  acheté  pour  le  passé ,  pour 
le  présent,  et  peut-être  pour  l'avenir.  De  toutes 
parts  l'argent  désenfoui  a  circulé,  et  le  commerce, 
en  le  faisant  sonner  dans  ses  mains,  a  réveillé  l'a- 
griculture ,  les  fabriques. 

Tout  aussitôt  les  vins,  les  huiles,  les  olives,  les 
fruits,  les  pastels,  lessafrans,  les  liqueurs,  les  par- 
fumeries des  provinces  du  midi**,  sont  remontés 
vers  les  provinces  du  nord ,  d'oà  sont  tout  aussitôt 
redescendus  les  blés,  les  bestiaux,  les  draps,  les 
quincailleries  ;  tout  aussitôt  les  velours,  les  soieries. 
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les  soies  des  proyinces  de  l'orient ^'^  ont  repris  le 
chemin  des  provinces  de  l'occident ,  d'où  sont  ans-' 
sitôt  revenus  les  chanvres  ,  les  fils,  les  toiles^. 
Tout  aussitôt  les  ateliers  se  sont  rouverts,  animés, 
et  la  nation  a  été  comme  auparavant  bien  logée, 
bien  vêtue,  bien  nourrie,  et  tout  aussitôt  l'abon- 
dance ou  le  superflu  s'est  naturellement  porté  aui 
extrémités  de  son  territoire. 

Le  commerce  avec  VEurope. 

Tout  aussitôt  les  marchands  des  nations  voisines 
sont  revenus  par  terre  et  par  mer.  Les  objets  d'im- 
portation et  d'exportation  se  sont  de  plus  en  plus 
multipliés,  témoin  le  tablier  dé  Rochefort  ^,  témoin 
et  bien  meilleur  témoin  la  pancarte  de  Nantes^^. 

Le  sire  Majonin  me  parla  longuement  du  com- 
merce extérieur:je  vis  assez  vite  qu'il  ne  l'entendait 
pas  aussi  bien  que  le  commerce  intérieur;  mais  il 
fallait  le  laisser  continuer  et  je  le  laissai  continuer 
tant  qu'il  y  prit  plaisir. 

A  notre  arrivée  à  Lyon ,  je  voulus  aller  loger  dans 
une  auberge;  il  s'y  opposa  vivement  :  il  m'amena 
chez  le  père  de  sa  belle-fille,  où  je  fus  reçu  comme 
s'il  m'eût  amené  chez  lui.  Je  me  repentais  en 
chemin  de  n'être  pas  allé  de  préférence  à  la  Ro- 
chelle, au  Havre,  pour  bien  connaître  le  mouve- 
ment du  commerce  européen  relativement  à  la 
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Dt  R^  France ,  je  ne  m'en  repens  plus  ;  mon  hôte  est , 
ùsofli  comme  le  sire  Majonîn,  un  excellent  homme.  Dès 
»  toii;  qu'il  a  su  pourqum  je  fais  mon  voyage  en  France,  il 
5^  là  m'a  parie  ainsi  :  La  fortune  de  ma  maison  n  est  pas 
[en  lu!  celle  de  notre  célèbre  Gadagne^^,  mais  elle  est  de 
il  h  soixante  mille  livres,  elle  est  environ  double  de 
celle  des  bonnes  maisons  de  commerce ^^.  Ah! 
monsieur ,  ayant  d'en  venir  là ,  que  d'essais  !  que 
d'efforts  !  que  de  fatigues  ! 

J'avais  fini  mon  apprentissage  comme  mes  let- 
tres en  faisaient  foi^^;  je  voulus  me  placer,  gagner 
i^'-    enfin  quelque  chose.  Je  partis  sans  consulter  per- 
'c/     sonne  pour  le  nouveau ,  le  beau  port ,  le  port  à  la 
mode,  pour  le  Havre.  A  mon  arrivée  les  marchands 
à  qui  je  me  présentai  me  dirent  :  Vous  venez  trop 
'^^    tard  ou  trop  tôt.  Sous  les  règnes  de  François  P' , 
^     de  Henri  1 1 ,  la  mari  ne  florissait  ^  ;  le  commerce  des 
goudrons,  des  mâtures,  des  chanvres  avec  le  Dane* 
marck,  la  Norwège ,  la  Suède,  la  Pologne^,  floris- 
sait aussi.  Maintenant  sous  Charles  IX  ce  commerce 
^      qui  ne  vit  que  par  la  marine  languit;  peut-être 
il  renaîtra  quelque  autre  François  !*'(  en  atten- 
dant nous  sommes   assez  de  marchands ,   nous 
sommes  trop.  Je  me  retirai.  Mon  fils  que  je  fais  en 
ce  moment  voyager,  a  ajouté  mon  hôte,  m'a  dit 
qu'au  jour  actuel  ce  commerce  allait  de  mal  en 
pire,  qu'il  était  entièrement  perdu,  à  l'exception 
6.  i5 
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de  la  partie  des  peaux,  e\  principalement  de  celle 
des  édredons^',  car  on  vient  de  faire  la  paix,  et  en 
temps  de  paix,  suivant  mon  fils  qui  fait  quelquefois 
de  bonnes  quelquefois  de  mauvaises  plaisanteries, 
il  faut  se  reposer  et  il  faut  beaucoup  de  carreaux, 
de  coussins. 

J'allai  à  Calais,  depuis  quelques  années  rentré 
sous  la  domination  de  la  France  ;  tous  nos  Frao« 
çais  anglisés ,  tous  nos  Anglais  francisés  me  dirent 
que  l'Angleterre  ne  pouvait  donner  son  plomb , 
son  étain ,  ses  peaux ,  ses  suifs ,  ses  laines ,  êes 
draps'' pour  des  coups  de  canon ,  des  coups  dW 
quebuse ,  la  seule  cbose  qu'il  y  eut  aujourd'hui  en 
France.  Mon  fils  m'a  dit  que  maintenant  il  y  avait, 
au  contraire,  trouvé  dans  la  plus  grande  activité 
notre  commerce  avec  l'Angleterre,  que  la  reine 
nous  aime  ^^,  que  le  peuple  aime  nos  marchandises, 
nos  jolies  draperies,  nos  délicates  merceries ,  nos 
brillantes  quincailleries'^,  et,  comme  tous  les  peu- 
ples septentrionaux,  nos  vins,  nos  eaux-de-vie,  nos 
fruits,  nos  confitures,  nos  denrées  méridionales'^. 

En  Champagne ,  en  Lorraine ,  on  me  dit  que 
notre  commerce  avec  l'Allemagne  avait  cessé  ou  du 
moins  bien  diminué,  à  cause  de  la  guerre  et  même 
avant  la  guerre,  à  cause  de  l'immense  quantité  de 
quincaillerie  fabriquée  à  Saint-Étienne  '^  ainsi  que 
dans(outelaFranc«^.  Mon  fils  m'a  dit  qu'aujourd'hui 
cette  fabrication  avait  encore  augmenté,  que  le 
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commerce  avec  rAllemagoe^  avait  encore  diminaé. 

Je  n'a?aîs  pas  trouvé  d'emploi  dans  les  comptoirs 
des  autres  provinces:  je  n'en  cherchai  pas  dans  ceux 
de  la  Bourgogne ,  car  les  commerçans  des  pays  voi- 
sinsde  Ja  Franche-Comté  et  de  la  Suisse,  qui  tou- 
jours ont  en  grande  partie  approvisionné  nosbou- 
cheries^y  ne  sont  guère  que  des  toucheurs  de  bœufs. 

On  me  conseilla  d'aller  à  Bordeaux,  à  Bayonne. 
Je  ne  suivie  pas  ce  conseil  :  toutes  les  nouvelles  an- 
nonçaient alors  la  reprise  des  hostilités  contre  l'Es- 
pagne. Aujourd'hui  mon  fils,  qui  depuis  peu  a  passé 
dansées  yiUes,  m'aditque,  de  nos  divers  commerces 
avec  les  divers  pays  de  l'Europe,  celui  de  l'Espagne 
était  le  meilleur;  qu'au  moment  présent  nous  lui 
fournissions  le  mobilier,  le  vêtement,  la  subsis- 
tance, la  poterie,  tes  émaux,  la  quincaillerie,  les 
cuirs,  les  toiles,  les  bas  tricotés,  le  blé ,  les  salaisons, 
le  fromage,  le  beurre'^;  que  le  commerce  y  avait 
changé  de  main,  que  maintenant  les  Français  étaient 
les  actifs  Espagnols  des  précédens  siècles^^,  que  les 
Espagnols  étaient  les  oisifs  Français  de  ces  temps. 

Je  me  déterminai  à  aller  à  Lyon.  J'y  demeurai; 
j'y  demeure ,  et  bien  m'en  a  pris.  Cette  ville  est 
l'entrepôt  du  commerce  de  la  France  avec  l'Ila- 
lie ,  d^oA  nous  viennent  ces  velours,  ces  damas ,  ces 
étoffes  de  soie  dont  les  Français  étaient  fous ,  dont 
ils  sont  encore  plus  fous'^;  aussi  tout  l'or  du 
Mexique,  du  Pérou  qui  descend  des  Pyrénées  dans 
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la  bourse  des  marchands  français ,  remonterait  les 
Alpes  dans  la  bourse  des  marchands  italiens ,  si  nous 
ne  fournissions  à  lltalie  comme  à  l'Espagne  du  blë , 
des  mulets  »  de  la  serrurerie ,  de  petites  étoffes  ^. 

Le  commerce  auec  les  Echelles. 

Pour  un  grand  nombre  de  nos  marchands ,  a  con- 
tinué mon  hôte,  Lyon  et  Marseille  sont  deux  villes 
si  intimement  unies  par  le  rapide  cours  du  Rhône  « 
parlescontinuelles  relationscommerciales,  qu'à  cer- 
tains égards  elles  ne  font  qu'une,  qu'à  certains  égards 
Lyon  semble  être  Marseille  du  nord,  et  que  Marseille 
semble  être  Lyon  du  midi.  Quant  à  moi ,  je  puis 
vous  assurer  que  je  sais  tout  ce  qui  se  fait  à  Mar- 
seille, comme  je  sais  tout  ce  qui  se  fait  à  Lyon, 
et  que  de  même  que  si  j'étais  marchand  à  Marseille 
je  puis  vous  parler  du  commerce  avec  lés  Échelles 
du  Levant,  avec  l'Asie  et  l'Afrique  turques ^^,  c'est 
tout  un.  Aussi  vous  dirai-je  d'abord,  ainsi  qu'on 
vous  y  dirait  d'abord,  que  ce  commerce  a  péri  dans 
un  des  principaux  objets:  nous  allons  bien  toujours 
chercher  aux  Échelles  des  drogues  pharmaceuti- 
ques, des  gommes,  des  oranges,  des  raisins,  des  fi- 
gues, du  coton,  des  momies  ou  cadavres  égyptiens'^ 
que  les  gens  les  pluspeureuxdesreveuans  prennent 
hardiment  en  infusion  ou  en  poudre^;  mais  nous 
n'allons  plus  y  chercher  du  poivre ,  de  la  cannelle. 
Aujourd'hui  l'antique  chemin  à  travers  l'isthme  de 
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Suez»  si  battu  du  temps  d'Alexandre,  de  César,  de 
Charleœagne  et  même  de  LouisXI ,  est  abandonné , 
couyert  d'berbe  :  nos  marchands,  ou  pour  parler 
plus  exactement  les  marchands  portugais,  espa- 
gnols, hollandais,  en  faisant  le  tour  de  l'Afrique, 
reyjennent  des  régions  solaires  où  croissent  les  épi- 
ceries ,  sans  descendre  des  vaisseaux  où  ils  se  sont 
embar<jués*7' 

Le  commerce  avec  les  Indeso  rie  nf  aies. 

Il  s'en  faut  bien  que  mon  hôte  m'ait  dit  tout  ce 
qu*il  savait  sur  le  commerce  avec  l'Europe/  sur  le 
commerce  avec  les  Échelles  ;  et  il  s'en  faut  bien 
qu'ici  j'aie  p»  dire  tout  ce  qu'il  m'a  dit. 

Mais  que  je  parle  enfin  de  sa  fille,  de  la  belle 
Lyonnaise. 

Tout  le  long  du  chemin  le  sire  Majonin  ne  ces- 
sait de  rire ,  et  de  répéter  que  c'était  elle  qui  me 
faisait  venir  à  Lyon.  Ne  craignez  pas  toutefois, 
ajoutait-il ,  que  je  vous  trompe  :  taille  parfaite,  œil 
tepdre  et  modeste ,  teint  dont  les  roses  devraient 
devenir  jalouses,  croyez  que  je  n'exagère  pas. 
Vous  verrez  !  vous  verrez  !  lorsque  nous  serons  ar- 
rivés. Lorsque  nous  fûmes  arrivés,  je  vis  une  jeune 
personne  courbée  par  les  souffrances  de  la  maladie 
h  laquelle  à  peine  elle  venait  d'échapper  ;  ses  yeux 
éteints  s'ouvraient  avec  indifférence  ;  tout  le  monde 
s  empressi^it  autour  d'elle  ;  on  n'épargaait  ni  soins 
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DÎ  dépenses;  on  oe  lui  demandait  que  de  vhrre. 
Depuis  notre  arrivée,  chaque  jour,  pour  luipro* 
curer  quelque  distraction,  quelque  plaisir,  on 
imagine  quelque  nouvel  amusement  :  on  a,  entre 
autres,  eu  recours  aux  emplettes.  On  £aît  souvent 
venir  de  nouveaux  marchands.  A  la  fin  de  l'autre 
semaine  on  en  fit  venir  un  qui  était  diamantaire , 
qui  avait  été  dans  les  colonies  portugaises ,  qui 
avait  même  habité  à  Goa.  On  m'en  prévint  et  ce 
ne  fut  pas  inutilement;  j'appris  de  lui  que  tandis 
qu'en  Espagne  nous  croyons  posséder  les  îles  des 
épiceries,  une  partie  est  tombée  et  une  autre  par- 
tie tombe  entre  les  mains  des  Hollandais'^.  Ne  me 
fallut-il  pas  encore  entendre  que  ces  misérables  pê- 
cheurs de  nos  sept  provinces  insurgées  achève- 
raient bientôt  d  enlever  à  l'Espagne  toutes  les 
Indes  orientales,  et  que  bientôt  en  Europe  on  ne 
mettrait  plus  au  pôt  une  pincée  de  poivre  ou  de  gi- 
.  rofle  qui  n'eut  passé  par  leurs  mains  ^;  que  bientôt 
ils  vendraient  exclusivement  aussi  les  perles ,  les 
rubis,  les  diamans,  les  matières  colorantes^^»  enfiu 
toutes  les  productions  du  pays  que  jusqu'ici ,  ajouta- 
t-il,  nous  vous  avons  payées  en  blé,  enbeurre^^, 
que  nous  leur  paierons  en  vin,  en  huile ^^ 

.  Le  commerce  as^ec  les  Indes  occidentales. 

Et  pourquoi,  lui  dis-je  alors  d'un  ton  peut-être 
un  peu  irrité,  ne  nous  enlèveraient-ils  pas  de  même 
les  Indes  occidentales? -—Monsieur,  me  répondit-il 
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gatment  y  ran  après  Tautre.  Sire  »  loi  répliquai-je 
fiërcmeot ,  celle  moitié  de  la  terre  qui  est  soua 
nos  pieds  nous  apparlienl^;  Lt^ fortune,  depuis 
le  comnieneenienl  de  ce  siècle ,  nous  a  donné  Tor, 
Targenl,  les  richesses  du  monde;  nous  tous  en 
ferons  toujours  telle  part  que  nous  Toudronss 
tous  les  autres  peuples,  tous  resterez  toujours  nos 
ouvriers ,  nos  trayaillturs ,  nos  serviteurs* 

Le  commerce  interlope. 

Car,  croyez-m'en,  ajoutai-je,  comme  si  j'eusse 
parlé  à  tous  les  marchands'  français ,  ne  tous  laissez 
pas  afriander,nl  vous  ni  les  autres  marebandstau 
commerce  de  fraude.  Nosdouaniersne  punissent  pas 
doucement,  ainsi  que  les  vôtres,  les  marchands  con- 
trebandiers.  Savez-vous  comment  ils  les  traitent, 
quand  ils  les  surprennent  sur  mer?  alors ,  sans  autre 
forme,  ils  les  coulent  bas;  et  quand  ils  les  surpren- 
nent sur  terre?  alors, sans  autre  forme,  ils  les  pen- 
dent^^.  Monsieur,  me  répoodit-il  avec  hardiesse, 
savez-YOus  comment  nous  ferons  à  Tayenir?  Nous 
ferons  comme  les  Hollandais,  ou  mieux,  comme 
les  Anglais^:  si  tous  nous  coulez  bas,  nous  tous 
coulerons  plus  bas;  si  tous  nous  pendez  haut  et 
court,  nous  vous  pendrons  plus  haut  et  plus  court. 

Les  traités  de  commerce. 

Ce  matin  la  jeune  fille  de  mon  bote ,  doni  la  sauté 
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revient  visiblement  de  jour  en  jour,  d'heure  en 
heure ,  était  charmante  :  les  premiers  rayons  de 
l'aurore  semblaient  déjà  poindre  de  nouveau  à 
travers  les  lis  de  ses  joues;  bientôt  rilluminalioa 
a  augmenté  lorsqu'un  grand  jeune  homme  a 
tout  à  coup  ouvert  la  porte  et  est  entré.  Le  bon 
père,  pour  cacher  l'embarras  de  sa  fille,  s'est 
aussitôt  emparé  du  jeune  homme  et  m'a  dit  en 
me  le  présentant  ;  C'est  le  fils  d'un  de  mes  cou- 
sins; on  pourra  daus  la  suite  en  faire  un  gendre; 
et,  en  même  temps  il  a  gracieusement  ajouté,  en  le 
faisant  asseoir  vis-i-vis  de  moi,  et  en  continuant  à 
m'adresser  la  parole  :  Monsieur»  je  le  trouve  assez 
instruit,  ayez  la  bonté  de  l'interroger  un  peu  sur 
les  connaissances  de  notre  état  ;  vous  verrez  qu'il 
ne  les  ignore  pas  toutes.  Sire,  lui  ai-je  dit,  lors- 
que notre  petit  cercle  a  été  formé,  grâce  à  lobU* 
geance  de  votre  cousin  mon  hôte  ,  je  sais  avec 
quelles  nations  la  France  commerce  ;  je  voudrais 
maintenant  savoir  de  vous  à  quelles  conditions. 
Monsieur,  m'a-t-il  répondu,  les  clauses  des  traités 
de  commerce  dépendent  du  degré  des  amitiés  et 
des  liaisons  politiques.  Il  est  vraisemblable  que  ce 
sera  au  port  d'Amsterdam  qui  aujourd'hui  en- 
gloutit le  commerce  d'Anvers  ^^,  de  même  que 
le  port  d'Anvers  a  englouti  le  commerce  de  Ye-> 
ntse^^,  que  nous  recevrons  le  meilleur  accueiH^; 
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mais  en  attendant  que  ia  Hollande  ait  repoussé  , 
im  autre  mot ,  je  vous  l'avoue,  m'était  venu ,  ait  se-- 
coaé  les  armées  espagnoles  qui  la  couvrent ^^^  c'est 
depuis  François!*' die  I  les  Turcs  que  nous  sommes 
le  mieux  reçus.  Si  nos  vaisseaux  rencontrent  les  leurs 
en  mer,  aussitôt  honneurs,  politesses,  offres  réci- 
proques. Si  nous  entrons  dans  leurs  ports ,  nous 
déployons  toutes  nos  flammes ,  toutes  nos  ban- 
nières. Si  nous  débarquons ,  à  l'instant  nos  per- 
sonnes et  nos  marchandises  sont  sous  l'immé- 
diate protection  des  lois.  Nous  ne  payons  pas  de 
tribut  ;  nous  ne  sommes  pas  même  soumis  à  l'im- 
pôt des  étrangers  i  seulement ,.  quand  notre  vais* 
seau  part ,  nous  donnons  trois  écus  pour  le  bon 
vent  et  le  bon  voyage  que  nous  souhaite  le  rece- 
veur. Nous  pouvons  d'ailleurs  dans  les  ports  turcs 
acheter  toutes  les  marchandises  qui  nous  convien- 
nent, et  nous  ne  sommes  plus  forcés  d'acheter 
celles  qui  ne  nous  conviennent  pas.  Lorsqu'un  de 
nos  Français  doit ,  on  ne  nous  fait  plus  payer  pour 
lui;  et  lorsque    nous  mourons,  ou  lorsque  nos 
parens  meurent,  nos  parens  héritent   tranquil- 
lement de  nous  ou  nous  héritons  tranquillement 
d'eux ^^.  Quant  aux  autres  traités ,  aux  traités  avec 
les  états  chrétiens,  il  me  sufl&ra  de  dire  qu'on 
y  déroge ,  ou ,  comme  en  Angleterre ,  par  des  ré- 
glemens  prohibitifs^^,  ou ,  comme  en  Espagne ,  par 
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des  iropotitions  exorbitantes  sur  l'eolréé  dm  mar* 
chandises  étrangères ^^  Nous  sommes  d'ailievri,  les 
commerçans  français,  fort  mal  tus  dans  les  paya 
d'industrie,  de  fabrique;  en  voici  la  raison. 

Les  lois  commerciales. 

Une  ancienne,  très  ancienne  maladie  qu^auz  temps 
passt'^s  la  France  ne  sentait  pas ,  mais  qu'enfin  elle 
sent  aujourd'hui,  c'est  celle  de  son  commerce  autre- 
fois entièrement  envahi  chez  ellepar  les  marchands 
étrangers,  les  marchands  italiens ,  espagnols,  alle-^ 
mands,  anglais,  suédois  ^^,  et  envahi  encore  aujoar«« 
d'hui  en  partie  ^^,  mais  en  partie  de  plus  en  plus  pe- 
tite. Aussi,  le  recueil  de  leurs  privilèges,  qui  toujours 
tient  sa  place  dans  notre  législation  ^,  tombe  de  plus 
en  plus  en  désuétude.  De  là  cette  irritation  ,  cette 
malveillance  des  marchands  étrangers,  que  chea 
eux  ils  ne  contiennent  pas,  qu'ils  ont  de  la  peine  à 
contenir  chek  nous.  Cela  n'estai  pas  vrai,  ma  cou^ 
sine?  Oh  !  monsieur ,  a  répondu  la  jeune  personne, 
en  se  colorant  de  nouveau  et  en  s'adressant  à  moi 
comme  si  c'eût  été  moi  qui  invoquais  son  témoi- 
gnage ,   rien  n'est  plus  vrai;  tout  le  monde  se 
plaint  des  marchands  étrangers,  et  particulière- 
ment àt%  marchands  italiens  qui ,  parce  qu'il  y  a» 
dit-on ,  dans  leur  pays  des  princes  faisant  le  con>- 
merce  ••,  sont  fiers  outre  mesure.  J'ai  souri ,  et  me 
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tooro«nt  vers  le  jeune  homme  désireux,  surtout 
dans  cette  occasion ,  de  se  parer  de  tous  ses  avan*- 
tages ,  de  piaire  de  toute  manière  ,  je  lui  ai  dit  : 
Sire ,  je  Tois  avec  plaisir  que  vous  connaissez  les 
lois,  mèoie  les  vieilles  lois.  Monsieur ,  m'a-t-il 
répondu,  les  anciens  temps  qui  naturellement 
doivent  m'intéresser  le  plus  sont  les  anciens  temps 
du  commerce;  et  lorsque  je  me  les  retrace  je  me 
sens  heureux  de  ne  pas  être  mon  aïeul ,  de  pou- 
voir espérer  que  les  lois  sur  la  diversité  des  vingt- 
deux  poids  et  des  vingt -deux  mesures^V  ^^îs^^i^^ 
encore  malgré  les  ordonnances  rendues  sous  quatre 
difiérens  règnes  de  ce  siècle  ^,  vont  prendre  fin  ; 
qu'il  suffira  maintenant  de  quelques  années  de  paix 
pour  nous  amener,  comme  en  Hongrie^*,  à  l'unité 
des  poids  et  des  mesures ,  à  lunité  de  la  livre ,  de 
la  pinte  et  de  l'aune  de  Paris  •^^ 

Toutefois,  a  continué  le  jeune  homme,  plu- 
sieurs de  nos  vieilles  lois  sont  à  conserver  et  sont 
conservées  :  entre  antres ,  les  lois  du  décri  des 
monnaies  pour  empêcher  l'or  français,  surtout  l'or 
espagnol,  de  sortir**,  pour  démonétiser  l'or  an- 
glais,  l'br  allemand,  l'or  italien*',  pour  le  faire 
sortir;  entre  autres,  tes  lois  des  inspections,  de  la 
visite  des  marchandises  ^^,  il  y  a  bien  encore  main  te« 
aant  un  maître  visiteur ,  un  réformateur  général  *^, 
le  commerce  est  bien  encore  surveillé,  mais  il  n'est 
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plus  tracassé  ;  enlr  antres,  les  lois  des  traites  fo- 
raines^; entr'autreSy  les  lois  de  la  police^*;  en* 
tr'autreSy  les  lois  da  monopole^;  entr'autres,  les 
lois  des  banqueroutes,  lois  aujourd'hui  moins  san* 
glantesy  et  cependant  plus  terribles ,  en  ce  qu  elles 
imposent  pour  la  vie ,  sur  le  front  du  banqneroii* 
tier,  le  signe  et  la  couleur  de  la  mauvaise  foi ,  le 
bonnet  vert •^p 

Les  tribunaux  de  commerce. 

Comme  je  craignais  que  la  conversation  chan«* 
geftt  5  et  qu'on  cessât  de  parler  de  commerce ,  je 
me  suis  empressé  de  dire  au  jeune  homme.:  Sire , 
il  y  a  ici  une  belle  personne  qui  ne  pourrait  lasser 
votre  complaisance  ;  je  voudrais  bien  qu'elle  eut 
ainsi  que  moi  envie  de  vous  entendre  parler  des 
cour3  de  justice.  Certes,  monsieur,  m'a  répondu 
poliment  le  jeune  homme ,  si  cela  peut  vous  6tre 
agréable ,  je  suis  bien  volontiers  prêt  à  vous  faire 
connaître  tout  ce  que  j'en  sais.  Et  d'abord  je  vous 
rappellerai  que  dans  tous  les  états ,  dans  l'éta^  de 
marchand  particulièrement ,  il  y  a  de  mauvais  débi- 
teurs, de  mauvais  payeurs,  manquant  d'argent, 
ne  manquant  jamais  de  prétextes,  de  ruses  pour  ne 
pas  payer.  Je  vous  rappellerai  ensuite  que  partieu- 
lièrement  dans  notre  état ,  où  quelquefois  on  prête 
tout  son  argent ,  toutes  ses  marchandises ,  toute 
sa  fortune ,  on  a  besoin  des  moyens  de  ressaisir 
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promptemeot  son  dû.  Les  tribunaux  des  gardes 
des  foires  forent  institués  pour  rendre  plus  briève 
l'action  delà  justice  commerciale;  mais  outre  que 
leurs  attributions  étaient  très  bornées ,  leurs  fonc- 
tions commençaient  et  finissaient  av^c  la  foire  ^^'. 
On  en  était  là  depuis  quatre  ou  cinq  cents  ans 
lorsque  du  temps^de  mon  père,  en  ]549>  quel- 
ques années  après  qu'eût  été  établi  ou  plutôt  re- 
fondu à  Lyon  le  tribunal  commercial  du  change  « 
on  s  avisa  d'établir  à  Toulouse  le  tribunal  de  la 
bourse  ^^.  La  ville  de  Nîmes  voulut  avoir  aussi  une 
bourse;  elle  eaeut  une^^.  Les  villes  de  Rouen  ^2, 
de  Rheims  ^*,  de  Bordeaux  ^*,  de  Poitiers  '^^  vou- 
lurent aussi  en  avoir  et  en  eurent  aussi  une.  Paris 
voulut  aussi  en  avoir  et  en  eut  aussi  une^^  qui 
remplaça  son  antique  tribunal  commercial  des 
marchands)  gaulois  de  Paris ^^.  Au  jour  actuel, 
les  autres  villes  dé  commerce  en  ont  déjà  demandé 
ou  en  demandent  aussi  une.  J'en  excepte  celles 
de  la  Touraine ,  du  Berrî,  de  l'Anjou,  du  Maine, 
où  l'on  se  contente  du  vieux  maître ,  du  vieux 
roi  des  merciers  7^;  j'en  excepte  encore  Marseille, 
où  Ton  se  contente  de  même  du  vieux  tribunal 
d'un  juge  marchand  noble  pour  juger  les  mar- 
chands nobles,  et  d'un  autre  juge  marchand  pour 
juger  les  autres  marchands ^^.  J'ajouterai  que  ces 
nouvelles  cours  des  bourses  sont  composées  d'un 
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prieur  ou  président ,  et  de  quatre  consub  ou  juges 
élus  par  les  marchands,  parmi  les  marcbaiids  tous 
élîgibles^,  sans  autre  condition  que  de  ne  pas  être 
banqueroutier,  ou  fils,  on  gendre  de  banques- 
routier '^^;  j'ajouterai  qu'ellesconnaissent des pro* 
ces  relatifs  aux  billets ,  aux  lettres  de  change,  aux 
cédules,  aux  obligations,  aux  comptes,  aux  contrats 
de  société,  aux  contrats  d'assurance,  à  toutes  les  mo« 
tières  commerciales  ;  qu'elles  jugent  en  premier  et 
en  dernier  ressort ,  sans  procureurs ,  sans  avocaU , 
sans  frais,  sans  délais,  sans  renvois,  sans  retard^'. 

Les  changes. 

J'ai  dît  à  l'oreîlle  de  sîre  Majonin  qu'il  ne  me 
manquait  plus  que  de  connaître  les  changes.  Aus- 
sitôt il  est  allé  se  placer  au  milieu  de  la  salle ,  et 
dans  l'attitude  et  avec  les  gestes  de  quelqu'un  qui 
sonne  une  cloche  il  s'est  mis  à  crier  :  Allons  au 
change!  allons  au  change!  Tout  le  monde  s'est 
levé.  Mon  cousin,  voulez-vous  me  prendre?  a  dit 
le  jeune  homme  au  père  de  la  belle  Lyonnaise. 
Assurément ,  lui  a-t-il  répondu  en  riant  et  en  se- 
couant la  tète  ,  je  ne  vous  laisserai  pas  ici.  —  Soit; 
mais  vous  n'y  laisserez  pas  non  plus  ma  cousine. 
-— ^  Je  consens  à  l'emmener,  lui  a  répliqué  mon 
hôte,  en  me  faisant  adroitement  un  signe  poli,  si 
vous  me  dites  d'où  viennent  les  diflerens  noms  que 


XTP  SIÈCLE.  aSq 

dans  différentes  villes  on  donne  au  Iten  de  réunion 
des  marchands?  -**  En  général  on  leur  donne 
maintenanl  le  nom  de  bourse ,  parce  qu'ils  ont  été 
bfttis.  et  qu'ils  sent  entretenus  arec  l'aient  que 
les  marchands  mettent  dans  une  bourse  com« 
mune  ^  ;  cependant ,  à  Paris ,  parce  qu'ils  s'assem- 
blaient autrefois  sur  une  place ,  au  Heu  de  s'assem* 
hier  comme  aujourd'hui  dans  un  bâtiment,  on 
continue  à  dire  la  place  commuoe^^  A  Rouen  ,  oà 
l'on  appelle,  ainsi  que  dans  toute  la  Normandie, 
les  réunions,  les  assemblées ,  coufentions^^,  on 
aj^Ue  aussi  convention'  l'assemblée  des  mar- 
chands^, loi,  à  Lyon,  le  lieu  où  s'assemblaient 
les  marchands  était  le  change,  et  n'avait  guère 
pour  objet  que  le  change  des  monnaîes^;  il 
porte  encore  ce  nom  ,  et  véritablement  il  est  en* 
core.un  lieu  de  change,  caries  principales  opéra- 
tions des  marchands,  qui  ont  des  sommes  à  payer 
dans  certaines  villes,  et  des  sommes  à  recevoir 
dans  d'antres,  y  consistent  tantôt  à  changer  entre 
eux  leurs  lettres  de  change  qu'ils  garantissent  par 
leur  signature  sur  le  dos,  qu'ils  endosi^ent^,  tantôt 
à  changer  de  thème  entre  eux  leurs  lettres  de 
change,  de  cette  manière  que  le  sire  Pierre  qui  a 
une  lettre  de  change  sur  le  sire  Jean  en  est  payé  par 
le  sire  Jean  avec  une  lettre  de  change  du  sire  Paul 
que  le  sire  Pierre  doit  ^^.  Aussi  voit-on  et  vous  allez 
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voir  des  sommes  immenses  payées  par  cesTîremend 
fie  partie  ou  changes.  Vous  allez  encore  voir  la  foale 
des  marchands,  tenant  chacun  leur  bilan  on  livre  de 
crédit  et  de  débit  ^^^  y  écrivant  les  lettres  de  change 
qu'ik  reçoivent,  qu'ils  donnent,  celles  qu'ils  s'enga- 
gent à  payer  à  leur  échéance  et  qu'alors  ils  mar- 
quent d'une  croix,  celles  qu'ils  refusent  de  payer  et 
qu'alors  ils  marquent  des  lettres  S.  Pi ,  soum  prtH 
test^K  Mon  cousin,  a  continué  le  jeune  homme, 
en  s'adressant  au  père  de  la  belle  Lyonnaise,  vous 
savez  mieux  que  moi  que  par  le  mouvement  des  ef- 
fets de  portefeuille,  par  le  mouvement  des  chan* 
ges,  le  commerce  aujourd'hui  transporte  dans  des 
feuilles  de  papier  des  montagnes  de  numéraire, 
et  épargne  les  énormes  frais  auxquels  s'est  habitué 
le  trésor  royal  qui  paie  si  cher  les  chevaux,  les 
mulets,  les  voitures,  les  caisses,  les  barils,  1^  ca- 
ques^ les  étoffes,  les  toiles,  les  emballages,  qui 
paie  si  cher  les  conducteurs ,  les  clercs ,  les  clercs 
chefs  des  convois,  qui  paie  encore  plus  cher  la 
poste ,  lorsque  dans  des  momens  d'urgence  elle  lui 
porte  l'or  dans  des  bouges ^^ 

Les  Ihres  qui  traitent  du  commerce. 

Partons!  partons!  a  crié  d'une  voix  plus  forte 
le  sire  Majonin.  Aussitôt  le  jeune  homme ,  que 
mon  hôte  a  cessé  alors  de  retenir,  a  été  donner  le 


XVI-  SIÈCLE.  a4i 

bras  à  sa  jeune  cousine.  Nous  sommes  sortis.  Mon 
hôte  marchait  à  mon  côté  ;  il  m'a  dit  avec  un  re* 
doublement  de  bonté  et  de  politesse  :  Je  ne  cesse 
d'être  étonné  dé  la  facilité  avec  laquelle  vous  en- 
tendez et  vous  classez  les  matières  de  commerce. 
Oh  !  lui  ai*-je  répondu ,  j'ai  lu  plusieurs  libres  qui 
en  traitent. — Et  entre  autres?  —  Et  entre  au  1res  La 
rigU  des  marchands^  par  Jean -le -Liseur.  —  C'est 
bon;  mais  c'est  de  la  an  du  siècle  dernier ^^.  — 
Le  livre  d'arithmétique^  par  Yalentin  ^\  On  y 
trouve  et  le  prix  des  marchandises  et  le  taux  du 
change  pour  toutes  lesvilles  de  l'Europe  °^. — ;Bon. 
— La  tenue  des  livres  en  partie  double  j  par  Sa- 
vonne ^^  —  Bon.  —  J'ai  même  lu  Le  moyen  de 
se  gouverner  dans  le  pays  des  sauvages  y  avec  les 
marchandises  qu'ils  donnent^  et  celles  quon  doit 
leur  parier ^'^.  —  Oh!  maintenant ,  a  repris  mon 
hôte  9  je  suis  moins  étonné  de  vous  entendre  par- 
ler de  commerce  comme  si  vous  ne  portiez  pas 
le  plumet,  le  manteau  court,  comme  si  vous 
portiez  le  chapeau  à  haute  forme  et  le  manteau 
descendant  jusqu'au  genou  ^^.  —  Et  moi ,  lui  ai-je 
répondu ,  j'admire  toujours  également  votre  poli- 
tesse toute  française ,  toute  ingénieuse  pour  faire 
de  concert  avec  le  sire  Majonin  systématiquement 
passer  clevant  moi  les  différentes  parties  du  com- 
merce. 

6.  16 
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Enfin,  ce  sûir,  j'ai  fixé  mon  départ  pour  de- 
main au  point  du  jour  ;  et  roulant,  dans  mes  adieux 
à  l'excellent  sire  Majonin  ainsi  qu*à  mon  excellent 
hôte,  les  payer  de  cette  même  monnaie  de  sourenir 
et  de  reconnaissance  dont  j'ai  payé  tant  d'excel- 
lentes géhs  qui  en  France  m'ont  si  bospitalièrement 
reçu,  je  leur  ai  dit  que  j'avais  écrit  dans  mon  journal 
que  le  sire  Majonin  est  le  plus  habile  marchand 
de  l'Auvergne,  que  je  n'ai  pas  trouvé  à  Lyon  d^aosfti 
habile  marchand  que  mon  hôte ,  de  même  que  I» 
plus  jolie  demoiselle  que  j'y  ai  vue,  je  hiivue  dans 
sa  maison.  J'ai  terminé  en  embrassant  le  sire  Ma-» 
jonin  et  mon  hôte,  qui  a  ordonné  à  sa  fille  de 
m'embrasser.  Il  y  avait  beaucoup  de  journal  dans 
l'embrassade  des  deux  marchands,  mais  îl  y  en  avait 
beaucdup  plus  dans  celle  de  la  belle  Lyonnaise. 
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LA  VIE  DOMESTIQUE  DU  ROI  DE  FRANCE. 


Station  lzti. 


Je  dirai  d'abord  que  je  suis  depuis  quelques  jours 
arrivé  à  Fontainebleau  où  je  loge  rue  Sainl-Merry 
à  une  espèce  de  ferme,  de  maison  rurale. 

Je  dirai  ensuite  que  je  ne  veux  pas  plus  long- 
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temps  différer  à  écrire  ce  que  j'ai  appris  sur  la 
cour  de  France  :  j'en  sais  maiotenâiit  aasec. 

La  naissance  du  roi. 

Je  suppose  que  ce  matin  je  n'entends  pas  les  toxk^ 
giaseineaâ  des  Taches,  les  bèlemens  des  agneaux, 
que  j'entends  les  délonalions  de  l'artillerie.  Je  sup« 
pose  que  je  vois  tout  le  monde ,  les  uns  à  la  fenêtre , 
les  autres  conrant  dans  les  rues,  criant.:  Un  dau- 
phin l  un  dauphin  vient  de  naître  ! 

Aussitôt  la  joie ,  l'allégresse  s'étendent  rapide-^ 
ment  dans  toute  la  France,  remplissent  toutes  les 
villes ,  tous  les  villages. 

Aussitôt  accourent  de  toute  part  les  jeunes  ûour» 
rices  belles ,  fraîches,  pour  disputer  de  beauté ,  de 
fraîcheur.  Les  médecins  en  choisissent  une  à  |a* 
quelle  quatre  aides  sont  adjointes  K  Ensuite  autre 
concours  d'emmailloteuses  ^  ;  ensuite  autre  coi^ 
cours  de  berceuses^.  Chaque  besoin  du  royal 
nourrisson  a  une  et  plusieurs  serrantes,  un  et  plu^ 
sieurs  serviteurs.  A  la  fin  de  l'allaitement ,  la  nour- 
rice est  congédiée;  et  bien  qu'elle  ait  eu  ses  deux 
cents  livres  d'appointemens  ^ ,  on  la  pensiomie  ^ , 
00  la  récompense  richement,  magnifiquement. 

La  maison  du  /'o/. 

On  m'avait  dît  que  la  maison  du  roi  était  diviséo 
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60  différentes  maisons  :  celle  du  roi ,  celle  de  la 
reine ,  celle  du  daophiQ ,  celle  de  la  dauphine  ^; 
on  ne  m'avait  pas  dit  comment  elles  étaient  com- 
posées; toutefois,  me  l'eût-oa  dit,  cela  ne  m'au- 
rait pas  suffi  ;  car»  suivant  le  pensionnaire  de  Ville- 
preux,  l'histoire  n'étant  qu'une  conférence  suc- 
cessive de  faits  soccessi&,  on  ne  sait  bien  ce  qui  est 
que  lorsqu'on  sait  ce  qui  a  successivement  été. 

Yoici  k  quelle  occasion,  en  venant  à  Fontaine- 
bleau, j'appris  tout  ce  qu'à  cet  égard  il  me  fallait 
savoir,  et  de  la  manière  dont  il  me  le  fallait  savoir. 

Quand  j'eus  passé  Essonne  ,  la  chaleur  devint  ai 
grande ,  et  je  vis  sur  ma  gauche  de  si  beaux  om- 
brages, que  je  fus  tout  aise  de  ne  pouvoir  aller  plus 
loin ,  d'être  oblige  de  mettre  pied  à  terre  pour  faire 
ferrer  mes  mules. 

J'entrai  dans  une  large  saulsaie ,  plantée  sor 
quatre  lignes,  et  au  bout  je  me  trouvai  devant  une 
maison  d'où  sortait  une  voix  bruyante  et  surtout 
extraordinaire  :  Les  galopins  !  laissez  passer.  Les  en- 
fans  de  cuisine  !  laissez  passer.  Les  garde-vaisselle  ! 
laissez  passer.  Les  sert-d'ean  !  les  porte -faix!  les 
porteurs  en  cuisine  I  les  porte  -  tables  !  laissez 
passer.  Les  souffleurs!  laisses  passer.  Les  pota- 
gers !  passez.  Les  saulciers  !  les  hâteurs  !  les  verdu- 
riers!  les  fruitiers!  les  sommiers  des  bouteilles! 
passes ,  passes»  Les  aides  de  cuisine  !  saluez.  Les 
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chefs  de  cuisine^  !  saluez  deex  fois.  Après  uae 
peUie  pause.,  la  roix  reprit  avec  un  nouvel  éclat  : 
An  potage  !  haut  la  masse ,  et  marchez  en  tète  du 
cortëge,  A  la  viande  !  haut  la  masse  y  et  marchez*  en 
iHe  du  cortège.  Au  fruit  !  haut  la  masse ,  et  mar- 
chez en  tète  du  cortège  h  Qu'est-ce  que  cela  si- 
gnifie ou  peut  signifier?  me  disais -je;  est-ce  un 
enfant  ?  non ,  c'est  la  voix  d'un  homme  ;  est-ce  un 
fou?  non ,  tout  est  ouvert  Je  repris  ma  promenade* 
A  peine  j'avais  fait  quelques,  autres  tours  qu'un  ca* 
▼aller ,  menant  une  dame  et  deux  jeunes  demoi- 
selles, passe  devant  mei,  et  y  en  me  sduant  avés 
l'aisance  d'un  homme  du  grand  monde ,  me  dil: 
Monsieur,  lalorgedu  maréchal  retentit;  je  pense  , 
qu'on  ferre  vos  chevaux;  faites -moi  la  grâce  de 
venir  vous  reposer  chez  moi.  Je  le  remerciai ,  et 
lui  dis  que  d'un  instant  à  l'autre  j'attendais  mes 
gens  pour  repartir.  Nous  nous  assîmes  tous  sur  un 
grand  hanc  placé  entre  deux  saules^  Vous  venea  de 
Paris ,  me  dit  le  cavalier  ou  plutôt  le  chef  de  ta 
fiunille  ;  mais ,  continua-t^il ,  c'est  dans  ce  moment 
on  corps  sans  ame ,  la  cour  n'y  est  pas.  Je  lui  ré- 
pon<fis  que  je  le  savais,  que  j'allais  à  Fontainebleau 
lavoir,  bien  que  je  l'eusse  pluaieurs  fois  déjà  vue. 
Oh  !  s'écria*t>-il  poliment ,  que  je  suis  fâché  de  ne 
pas  être  de  quartier  !  j'aurais  pu ,  plus  qu'un  autre , 
vous  y  faciliter  les  entrées;  j'y  suis  huissier  de  cuî- 
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siae^;  et  moa  jeune  cousin,  huissier  du  cabinel^^, 
Teul  que  bientôt  j'y  sois  huissier  de  bureau ^^ ,  huis- 
sier de  salle  ^,  4iDissier  de  chambre  ^^,  que  sais-f^ 
11  veut  aussi  que  je  fasse  passer  ma  charge  à  mon 
fils  aîné.  Tout  à  Theure  Je  l'exerçais  à  en  remplir 
les  fonctions.  Je  lui  disais  en  même  temps  et  je  lui 
dis  flouveut  qu'il  n^fiillait  pas  se  tromper  soinnëme, 
que  ma  charge  n'était  pas  des  plus  illustres ,  mais 
qu'elle  était  cependant  fort  ancienne  ;  car,  mon- 
sieur,  pour  un  écu  au  soletl^^,  j'en  ai  fait  faine 
'  raii>re  gépatéalogique ,  portant  le  nom  de  tous  mes 
prédëoesaeurs^  jusqu'au  mien  indusirement.  Fort 
bien,  me  disais^e  en  moi-même,  j'ai  ici,  sur  ce 
banc»  l'homme  quiya  reprendre  les  cbosesde  loin, 
l'homme  qui  me  convient;  aussi  n'avai»-je  garde 
de  l'inierrompre^  Monsieur,  continua<^t-il ,  voyant 
que  j'étais  plus  disposé  à  écouter  qu'à  parler,  on 
dit  et  on  répète  que  la  cour  est  plus  nombreuse 
|iujourd'4iui  qu'autrefois;  c'est  une  erreur  :  la  court 
comme  la  raison  le  veut,  également  nombreiise 
dans  certaines  parties ,  est  mcuns  nombreuse  dans 
d'autres  et  plus  nombreuse  dans  d'autres.  Aidai 
autant  de  boulangers ,  de  tonneliers ,  de  cuisiniers; 
moins  d'écuyers,  de  pages,  de  ven^nns,  de  fores- 
tiers, parce  que  nous  ne  sommes  plus  dans  un 
temps  féodal.  Ainsi  plus  de  conseillers ,  de  gens  dç 
l<ns ,  de  gens  de  lettres,  d'artistes,  parce  que  nous 
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sommes  dans  un  temps  de  lumières.  £t  parce  qu'il 
y  a  plus  de  maladies  il  y  a  plus  de  médecins;  il  y 
en  a  quarante-huit^^,  sans  compter  un  médecin 
sps^riqne  et  distillateur^':  il  y  a  aussi  plus  de 
chirurgiens;  il  y  en  a  trente-quatre  ^»  sans  comp- 
ter deux  renoiieurs,  un  opérateur  pour  la  pierre , 
UQ  opérateur-oculiste  ^^  :  il  y  a  plus  d'apothi- 
caires ;  il  y  en  a  six»  en  comptant  un  apothi- 
caire-^istillatepr^  un  apothicaire-herboriste  '^.  Et 
parce  qu'il  y  a  plus  de  maladies  morales ,  plus  de 
passions 9  il  y  a  plus  de  prédicateurs;  il  y  en  a 
treize  ^^.  £t  parce. qu'il  y  a  plus  de  représentation^ 
de  magnificence,  il  y  a  plus  de  maîtres  d'hôtel  ;  le 
roi  en  a  cent  quarante  ^^  :  il  y  a  plus  de  dames 
dlionneur;  la  reine  en  a  quatre-vingt-dix -^. 

Messire»  toutes  ces  charges  de  la  coyr ,  soit  an- 
ciennes, soit  nouvelles,  ont  surtout  illustré  les 
villages  des  environs.  Dans  celui-ci  ou  dans  la  pa- 
roisse,  on  peut  vous  montrer  uu  coureur  de  vin^^, 
im  vivandier  de  la  cour 2*,  un  conducteur  de  la 
haquenée  du  gobelet  ^®,  un  laquais  du  chariot  ^^, 
un  capitaine  de  mulets  à  deux  cents  livres  de  gages*^, 
an  bàteur  qui  en  a  quatre  çents*^,  un  porterchaise*^ 
suivant  toujours  et  en  tous  lieux  le  roi ,  car  ja- 
mais et  en  aucun  lieu  le  roi  ne  peut  se  cacher  ; 
uu  palmier  chargé  de  la  fourniture  des  rameaux  le 
dimanche  de  Pâques  fleuries**;  un  basque*',  un 
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yalet  de  fourrière^',  enfin  un  huissier  de  cnîsîne » 
et  bientôt  un  de  bureau.  .Je  ne  parie  pas  d^un 
paillassierdela  garde  écossaise^^,dun  lavandier  de 
bouche^',  et  d'une  petite  brodeuse  marquant  le 
linge  de  la  cour  en  fleurs  de  lia  de  couleur^.  Mais 
je  vous  apprendrai  que  te  maréchal  qui  en  ce  mo- 
ment  ferre  vos  chevaux,  qui  est  neveu  du  maréchal 
des  dames ^^,  a,  depuis  quelque  temps,  pour  avoir 
épousé  une  des  jeunes  Turques  élevées  à  la  cour 
aux  frais  de  la  reine  jusqu'à  leur  mariage^,  reçu 
le  breyet  de  maréchal  des  filles  ^  en  survÎTance  ; 
il  vous  le  dira  peut-être;  mais  vous  n'en  paierez  pas 
davantage. 

La  police  de  la  maison  du  roi. 

Ce  jour- là  je  voulais  arriver  à  Fontainebleau  ; 
mais  il  en  fut  autrement,  cardes  que  j'eus  dit  à 
l'huissier  de  cuisine  qu'à  la  chambre  à!t%  comptes 
j'avais  eu  entre  lés  mains  les  états  des  dépenses  de  la 
cour,  que  je  les  avais  facilement  feuilletés,  au  moyen 
des  bouts  de  parchemin  tressés  ,  attachés  à  l'extré- 
mité des  feuillets*^,  et  que  je  devais  y  avoir  vu  son 
nom  puisqu'il  était  depuis  long-temps  officier^  il  me 
fallut  de  gré  ou  de  force  dîner  chez  lui ,  ensuite  y 
souper,  y  coucher.  Monsieur,  me  dît  cet  huissier  de 
cuisine,  les  états  de  dépenses  de  la  cour  sont  ordi- 
nairement quadruples  4^.  lis  sont  ordinairement 
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déposés  en  quatre  divers  lieux;  et  maintenant, 
pour  que  notre  nom  périt ,  il  faudrait  qu'on  mît  le 
feu  aux  quatre  coins  du  pays.  Il  ne  s'en  tint  pas  là  : 
il  me  parla  toute  la  journée  et  ne  cessa  de  me  par- 
1er  de  la  cour.  Enfin,  sur  le  soir,  afin  de  reposer 
sa  poitrine ,  il  me  dit  :  Ce  jeune  huissier  du  cabi- 
net, mon  cousin ,  qui  élève  sa  fortune  et  qui  élève 
la  mienne ,  endoctrine  ma  fille  comme  j'endoctrine 
mon  fils ,  et  vous  allez  voir  s'il  a  fait  une  bonne 
éc0tière  de  celle  qui ,  d'après  ma  promesse ,  doit 
être  sa  femme. 

Juliette!  dit-il  à  sa  fille  en  la  faisant  approcher 
de  lui,  quel  est  le  premier  officiel*  de  la  cour? — Le 
grand-maitre  d'hôtel  ou  grand-maître  de  France. — 
Quelles  sont  ses  fonctions?  — .  Il  reçoit  du  roi  le 
mot  de  l'ordre  et  il  le  donné  à  la  garde  du  palais. 
Il  se  fait  porter  chaque  soir  les  clefs.  Il  ordon- 
nance les  dépenses  et  arrête  les  comptes.  Il  com- 
mande à  tous  les  officiers^^ 

Juliette  !  à  qui  appartient  la  justice  civile?  — 
Aux  maîtres  des  requêtes**.*—  A  qui  appartient  k 
justice  criminelle  ?  —  Au  prévôt  de  l'hôtel  ^. 

Juliette  !  la  cour  arrive  dans  une  ville  de  rési- 
dence royale;  que  doivent  aussitôt  faire  tous  lesloca- 
tairesdesmaisons? — Déguerpir^. — Comnientsont 
marquées  les  portes  des  maisons  où  doiventloger  les 
gens  de  la  maison  du  roi?— Avec  de  la  craie  blanche* 
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-—Et  laporte  de  celles  où  doiveotioger  les  gens  de 
la  maison  des  princes? — Avecde  la  craie  jaune  ^^. — 
Y  a-t-il  des  maisons  exemptes  des  logemens  des  gens 
de  la  cour?  «-—Autrefois  il  y  ayait  des  maisons  qui 
avaient  des  breveta  d  exemption^";  aujourd'hui  il  n'y 
aplus  de  privilèges^.— A  quelle  heure  doivent  être 
marqués  les  Ipgemens?  *-  A  huit  heures  du  matin 
du  jour  où  la  cour  dpit  arriver^*  —  Quelle  serait  la 
peine  de  celui  qui  ne  serait  pas  fourrier  et  qui  mar* 
querait  les  logemens?  —  Il  aurait  le  poing  coup4^^. 
— -  Et  celui  qui  les  démarquerait? — Même  peine^^. 

—  Combien  paient  les  seigneursde  la  cour  aux  pro- 
priétaires des  logemens  marqués  ?  -*—  Trois  sous  par 
jour.  —  Et  pour  chaque  cheral?  —  Un  sou.  —  Et 
les  officiers  de  la  cour  ?  —  Deux  sous.  —  Et  pour 
chaque  cheval  ?  —  Six  deniers^.  —  A  quelle  dis* 
tance  peuvent  se  loger  les  étrangers ,  lorsque .  la 
cour  est  arrivée  dans  une  ville?-- A  quatre  lieues^^ 

—  Qui  fixe  le  prix  des  vivres  dans  le  lieu  où  est  la 
eour?  — Le  prévôt  de  Thôtel.  —  De  quelle  ma- 
nière? —  Il  fait  crier  dtins  les  marchés:  A  tant  la 
livre  de  pain  !  la  livre  de  vin  !  la  livre  de  mouton  !  la 
livre  de  bœuf!  la  livre  de  lard'^^l  — Aujourd'hui  que 
Tusage  d'offrir  au  roi ,  quand  il  voyage ,  des  futailles 
de  vin ,  des  fournées  de  pain  blanc ,  des  boeufs  grasP^* 
cesse,  dans  les  villes  et  les  campagnes,  les  pour- 
voyeurs du  roi  peuvent -ils  faire  leurs  achats  dans 
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le  lieu  où  est  Ja  eoiir  ? — Non ,  ils  sont  obligés  d'aller 
à  dix  lieues  de  distance  ^^.  —  Juliette ,  une  per* 
eopoe  denaeurant  à  la  cour  peut -elle  faire  pré- 
parer chez  elle  ses  repas?  --^  Non  ,  en  France  an 
seul  roi  sous  peine  d'être  rebelle ;. à  la  conr,  un 
seul  pot  sous  peine  d'être  chassé '^^ 

Juliette  !  »-t*4l  continué  d'un  ton  un  peu  em* 
phatique ,  voyons ,  que  je  vous  parle  comme  mon- 
sieur  Saint-Firmin  ;  c'est  le  jeûne  huissier  du  ca* 
binet ,  a-t-il  dit  en  se  tournant  vers  moi.  Allons , 
mademoiselle ,  je  vous  fais  capitaine  de  la  porte. 
Une  foule  de  courtisans  se  présentent,  les  uns  dans 
leurs  coches ,  les  autres  sur  leurs  chevaux ,  amenant 
leurs  femmes  masquées,  montées  en  croupe^; 
les  laisserex-vovs  tous  entrer  dans  les  cours  inté* 
rieures?  —  Non.  —  Qui  forcerez-vous  à  descendre? 
—  Tout  le  monde ,  excepté  les  princes ,  les  prin- 
cesses, et  ceux  à  q«ii  le  roi  aura. accordé  un  brevet 
pour  entrer  à  cheval  ou  en  voiture  ^^. 

Juliette  !  quelles  armes  peut  :-  on  porter  à 
^  la  cour  ?  -*-  L'épée  et  la  dague.  —  Si  quelqu'un 
portait  une  arquebuse ,  un  pistolet  dans  le  palais , 
dans  la  ville  oà  réside  la  cour?  -^  Il  serait  oon* 
damné  à  mort^.  ~  S*il  portait  un  casque ,  une 
cuirasse? — Il  serait  mis  en  prison ^^«  — Juliette,  up 
homme  dans  le  palais  dit  des  injures  à  un  autre?  — 
Il  en  demandera  pardoa  au  roi  ^.  — *  Un  homme 
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met  la  maÎD  à  la  poigaée  de  soo  ëpée  poar  menacer 
quelqu'un?  —  L'ordonnance  veut  qu'on  l'assom- 
me^.—Deux  hommes  se  battent? — L'ordonnance 
▼eut  qu'on  les  assomme^.  —  Juliette!  comment 
s'y  prit  François  II  pour  se  débarrasser  des  deman- 
deurs et  des  solliciteurs  devenus  plus  nombreux 
que  la  cour?  —  Il  menaça  de  les  faire  pendre,  et 
il  fit  dresser  une  potence^  plus  haute  que  le  cle* 
cher  de  la  paroisse. 

La  garde  du  roi. 

Je  partis  de  grand  matin  de  chez  ce  bon  huis- 
sier de  cuisine  ;  et  comme  il  est  accoutumé  à  bien 
défendre  les  portes ,  ce  n'est  pas  sans  peine  que 
je  pus  échapper  à  ses  empressemens  et  à  ses  poli- 
tesses. 

Le  même  jour  j'arrivai  ici ,  où,  sans  descendre 

de  ma  mule ,  je  vis  passer  la  revue  de  là  garde  du 
roi. 

PhiUppe  -  Auguste  s'est  le  premier  environné 

d'une  garde.  Depuis  son  règne,  depuis  cinq  cents 

ans ,  elle  n'a  cessé  dé  s'accroître  ;  elle  s'est  accrue 

surtout  durant  ce  siècle.  SouS  François  I**  elle  était 

déjà  de  cinq  on  six  cents  hommes  en  temps  de 

paix ,  et  d'environ  deux  mille  hommes  eu  temps 

de    guerre^.    Sous   le  règne   des   trois  fils   de 

Henri  II ,  elle  s'est  accrue  encore  ;  il  y  a  eu  la 
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garde  du  roi  y  la  garde  de  la  reine  ^7.  Maintenant 
elle  fait  partie  de  l'armée;  elle  en  est  lëlitc;  elle 
est  de  tnHS  ou  quatre  mille  hommes^. 

Les  deux  cents  gentilshommes ,  ayec  leurs  ha- 
ches ou  hecs  de  corbin  ^  ;  les  quatre  cents  archers, 
ou  quatre  compagnies  des  gardes  du  corps  ^^^ 
avec  leur  longue  barbe  brune  descendant  sur  leurs 
belles  casaques  de  drap  blanc ,  enrichies  d'écaillés 
d'argent  doré"^^;  les  archers  de  la  porte ,  avec  leur 
habit  brodé  de  couronnes  et-  de  clefs^^  ;  les  cent 
Suisses,  ayec  leurs  grandes  piques 5  leur  large 
pourpoint  9  leurs  larges  chausses  ^^y  leur  costume 
antique ,  étaient  rangés  dans  la  cour  du  Cheval 
BJanc  ^^.  En  dehors ,  sur  la  place  de  Ferrare  ^^ , 
était  rangé  le  nombreux  régiment  des  gardes  fran- 
çaises ^•. 

lies  appartemens  du  roi. 

Je  n'ai  pas  été  à  mon  arrivée  chez  l'huissier  de 
cabibet,  quoique  l'huisser  de  cuisine  me  l'eût 
recommandé;  je  craignais  d'être  encore  invité, 
régalé ,  fêté  ;  mais  ce  matin  je  me  suis  ravisé.  Je 
me  suis  souvenu  que  n'y  ayant  à  la  cour ,  suivant 
la  belle  fiancée ,  d'auti*e  cuisine  que  celle  du  roi  ^ 
je  n'avais  rien  à  craindre;  j'ai  donc  été  che«  l'huis- 
sier de  cabinet  à  qui  j'ai  dit  que  j'avais  vu  Juliette» 
Aussitôt  il  s'est  emparé  de  moi  et  m'a  offert  de 
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me  meDer  pariout,  de  me  montrer  tout»  de  me 
parler  de  tout  :  j'ai  accepté. 

Commençons ,  m'a^t-il  dit ,  par  le  cabinet.  A  la 
cour  on  nomme  ainsi  les  appartemens  du  roi^. 
Tenez  9  dans  cette  grande  salle  de  compagnie, 
dont  vous  admires  en  ce  moment  les  .Telours  et 

« 

les  dorures ,  ce  soir,  le  soir  qu'il  vous  plaira ,  tous 
TOUS  mettrez  derrière  moi ,  du  plus  commodément 
derrière  le  suisse  garde  -  porte  ^ ,  et  pendant  que 
les  princes  du  sang  entreront*  qu'ils  seront  à  £ure 
sur  le  seuil  de  la  porte  ouverte  à  deux  battaos  les 
grandes  révérences  d'usage  ^^,  vous  verrez  les  da- 
mes, circulairement  rangées,  figurer  par  leurs  ri- 
ches vètemens  ,  par  les  formes  enflées  de  leur  jupes 
en  toile  d'argent  et  par  les  formes  serrées  de  leurs 
corps  baleinés®^,  recouverts  de  draps  d'or,  une 
enceinte  d'argent ,  à  créneaux  d'or,  par  les  inter- 
valles desquels  se  montreront  de  légers  et  nombreux 
essaims  de  jeunes  courtisans  montés  sur  leurs  sou- 
liers à  cric^^,  parés  de  leurs  fraises  étalées  sur  de 
petites  charpentes  d'osier  et  de  fer-blanc  ^^,  coiffés 
de  leurs  cheveux  frisés ,  annelés  et  poudrés  ^. 
Tous  verrez  au  haut  de  la  salle  assis  le  roi  et  la 
reine  ^^,  objets  de  tous  les  regards,  de  toutes  les 
pensées ,  de  toutes  les  craintes ,  de  toutes  les  es* 
pérances.  La  porte  se  fermera,  se  rouvrira  ;  voilà 
une  grande  dame  :  sa  longue  queue  traînante  est 
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portée  au  milieu  par  un  laquais  »  an  bout  par  un 
autre  laquais^;  elle  ira  se  mettre  à  genoux  de- 
vant le  roi ,  lui  demander  une  grâce  ^.   A  peine 
sera-t-elle  levée  qu'un  seigneur,  pour  lui  de- 
mander une  autre  ^race»  se  mettra  de  même  à  ge- 
noax  devant  le  roi ^7.  Monsieur,  a-t-il  ajouté, 
dans  le  temps  de  troubles  et  d'insurrection  gé- 
nérale où  nous  vivons,  on  ne  saurait  surtout  dé- 
ployer trop  d'apparat ,   user  de  trop  de  'moyen» 
pour   retenir  dans    la    crainte  et  le  respect  la 
haute  noblesse  qui  naît  si  près  du  tr6ne ,  et  qui 
sans  c^sse  brûle  d'abaisser  les  barrières  qui  l'en 
séparent.    Aussi  vois- je  avec   plaisir,   depuis    le 
commencement  du  règne  de  Henri  III,  tout  le 
monde    rester  nu-^tète  en    présence   du  roi^, 
dont  le  chapeau  ou  le  bonnet  posé  sur  la  sienne 
est  alors  une  véritable  couronne.  Aussi  vois-je  avec 
plus  de  plaisir  encore  nos  princes  satisfaire  au  tribut 
le  plus  humiliant  que  la  nature  impose ,  accompa- 
gnés d'un  grand  cortège  des  hommes  les  plus  qua« 
lifiéset  le  plus  en  faveur^;  j'ajouterai,  et  quand 
les  plus  grands  seigneurs  sont  sur  le  point  de  sa- 
crifier leur  fortune  et  leur  vie  pour  la  défense  de 
leur  droit  d'entrer  dans  la  chambre  du  roi  au  mo- 
ment qu'il  prend  sa  chemise^®,  ou  de  lui  présenter 
la  serviette  mouillée  ^,  bien  loin  de  m'aflSiger  de 
ces  rivalités ,  je  rends  grâces  au  ciel  de  nous  avoir 
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conservé  ce  reste  de  notre  yérltable  honneur  na- 
tional. 

Les  vepaÈ  du  roi. 

A  mesure  que  le  roi  s'éloigne  des  appartemens , 
et  qu'il  s'approche  de  la  salie  à  manger.,  l'impor- 
tance du  chambellan  ,  des  gentilhommes  de  la 
chambre/  du  grand-maître,  des. maîtres  de  la 
garde-robe,  des  huissiers  du  cabinet,  diminue, 
tandis  que  celle  des  huissiers  de  salle ,  des  pan- 
netiers,  des  échansons,  des  maîtres-queux,  des 
maîtres  d'hôtel  ^^  augmente  ;  dès  qu'il  a  passé  le 
seuil  de  la  porte ,  dès  qu'il  est  dans  la  salle  où 
maintenant  nous  sommes  ,  avant  même  qu'il  ait 
passé  la  balustrade  qui  entoure  la  table  ^^ ,  nos 
fonctions  cessent ,  et  à  l'instant  nous  ne  sommes 
plus  rien. 

Dans  les  premiers  temps  de  mon  entrée  en 
fonctions,  ici,  à  cette  place,  au  banquet  public 
du  dimanche®^,  où  les  serviettes  étaient  parfumées 
avec  des  sachets  de  fleurs  ^^,  où  les  instruroens 
s'accordaient  pour  les  grâces  en  musique ,  où  la 
royale  magnificence  éclatait  de  toute  part ,  je  ne 
pus  contenir  mes  sentimens  d'admiration.  Mon 
oncle ,  un  de  nos  plus  anciens  verdurjers  ®* ,  cou- 
rut à  mon  oreille  et  me  dit  :  Taisez-vous ,  mon  ne- 
veu ,  taisez -vous  donc!  votre  jeunesse  scandalise 
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tout  le  inonde  ei  me  fait  baisser  les  yeux.  D'abord, 
regardez,  et  répondes  •moi  :  la  plus  grande  parlie 
de  ces  plats  ne  sont-Ils  pas  bourgeoisement  décou- 
verts^y  et  si  les  choses  vont  encore  ainsi  le  couvert 
ne  sera-t-il  pas  avant  peu  d'années  servi  en  mets 
découverts?  Ces  perdrix  grises  n'ont- elles  pas  le 
bec  gris,  les  pattes  grises?  ont-*elles  le  bec  argenté, 
les  pattes  argentées,  comme  il  y  a 'vingt  ans?  Ces 
perdrix  rouges  n'ont-elles  pas  le  bec  rouge ,  les 
pattes  rouges?  ont-elles  le  bec,  les  pattes  dorés ^^, 
comme  il  y  a  vingt  ans?  Ces  omelettes  sont-elles  su- 
crées de  sucre ,  ou  ,  comme  il  y  a  vingt  ans,  sont- 
elles  sucrées  de  fines  perles®^?  Comme  il  y  a  vingt 
ans,  ces  grands,  ces  petits  oiseaux  sont* ils  farcis 
d'ambre,  de  muse,  de  parfums ^^^?  Comme  il  y  a 
vingt  ans,  va>t-on  sentir  à  la  bou«he  les  courtisans  ' 
au  sortir  de  table  ?  non ,  on  se  contente  de  les 
flairer  à  la  barbe ,  peinte  et  parfumée  ^^K 

Mon  oncle  est  un  verdurier  sévère  :  je  me  tus. 

Suivant  mon  oncle ,  la  magnificence  de  la  table 
a  été  en  augmentant  depuis  les  temps  où  la  mar- 
mite bouillonnait  dans  la  salle  des  rois  de  la  pre- 
mière race  ^®^,  jusqu'à  ceux  où  les  rois  faisaient 
porter  par  les  prêtres  de  la  paroisse  le  bénitier  au 
bout  de  la  table  ^®^;  et  encore  plus  rapidement 
depuis    ces    temps,  jusqu'à   ceux  du   festin  du 

Plessis-les-Tours,  servi  par  les  dames  toutes  habil- 
6  17 
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lëesdevert,  toutes  en  habit  d'homme,  toutes  les 
cheveui  ëpars  sur  le  seiu^^;  ou  absolument  jus- 
qu'à ceux  des  dix-sept  festins  des  noces  du  doc  de 
Joyeuse ,  où  l'on  ne  voyait  qu'habits  de  toile  d'ar^ 
gent ,  qu'habits  de  toile  d'or ,  que  robes  de  perles, 
'  que  robes  de  diamans ,  où  il  fut  dépensé  plus  dd 
quinze  cent  mille  écus^^.  Depuis,  elle  a  été  en  di- 
minuant; aussi  n'est-^il  pas  fliché  d'être  vieux  :  il  ne 
regrette  pas  la  vie ,  il  dit  que  nous  marchons  à 
grands  pas  vers  la  décadence,  vers  la  marmite  de 
la  première  race. 

Véritablement  l'ordonnance  du  feu  roi,  après 
avoir  parlé  iDagnifiqoeroent  de  la  somptueuse  tarbie 
des  trente  gentilshommes  d'honneur  de  la  reine  et 
de  leur  chef  le  chevalier  d'honneur  ^^ ,  après  avoir 
parlé  de  la  musique  et  de  la  symphonie  des  re* 
pas^®^,  finit,  comme  les  commères,  par  le  bouillon 
qu'elle  veut  moins  épais,  moins  gras ,  plus  jutenx , 
plus  nourrissant  *•*. 

Les  plaisirs  du  roi. 

Queb  sont,  ai-je  demandé  à  l'huisdîer  du  cab^ 
net,  les  bâtimens  que  nous  voyons  att-<leli  de 
l'étang? — Ce  sont  les  écuries,  le  chenil,  la  faucon- 
nerie, les  héronoières.  Ces  bâtimens  ne  vous 
paraissent  que  grands  :  ils  sont  immenses  ^<^,  et 
cependant  je  ne  puis  comprendre  comment  ils  suf- 
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usent  h  loger  tant  de  chcyauz ,  tant  de  piqueurs , 
tant  de  chiens  qui,  aux  chasses  du  roi,  couvrent 
la  terre;  tant  de  faucotis,  tant  de  hérons  qui 
remplissent  le  ^Mi  Quelquefois  ie  roi,  outre  ses 
cent  p^es^  ses  deuxv cents  écuyers,  piqueUrA  ou 
cbefanchenrs  ^^<^,  mène  avecj  lui  quatre  on  cinq 
ceols  gentilshommes  ^^^  ;  quelquefois  il  est  accom- 
gagné  de  la  reine ,  ou  des  reines  suivies  de  leurs 
nombreuses  dames  d'honneur,  filles  d'honneur  ^^', 
montées  sur  des  haquenées  à  selles  de  vcloors 
Doir^^^  Alors  tons  les  appartemens  d'en-haut, 
tootes  les  salles  d'en^bas  ^  tous  les  étages  ^  tout  le 
château,  toute  la  cour^  toute  à  chef  al ,  toute  en 
babit  rouge,  semble  au  milieu  de  la  campagne 
trotter  ^  galoper  à  la  suite  du  roi  «  aussi  en  habit 
ronge  ^^^  courant  le  cerf,  le  sanglier* 

Les  menus  plaisirs  du  roi. 

En  France  on  nomme  plaisirs  du  roi  les  chasses  : 
défense  dechasser,  de  tirer  sur  les  plaisirs  du  roi  ^^'; 
et  quant  aux  autres  amusemens  on  les  nomme  les 
menus  plaisirs  du  roi,  ou  simplement  les  menus 
plaisirs ,  ou  plus  simplement  les  menus  ^^^. 

Les  jeux  font  partie  des  menus  ;  ainsi  la  longue 
enceinte  du  jeu  du  mail  ^^^  que  vous  voyeï  devant 
TOUS,  le  grand  vaisseau  du  jeu  de  paume  ^^^  que  vous 
▼oyez  à  Topposite,  les  salies  de  billard ,  les  salles 
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des  échecs,  des  jeux  de  cartes,  appartiennent  tous 
aux  menus  **^. 

Dans  les  attributions  des  menus  ou  de  leurs  in- 
tendans  est  aussi  la  chambre  aux  oiseaux  ^^o. 

Autrefois  la  cour  avait  des  autruches,  des  dro- 
madaires, des  ours^*^,  des  lions;  Henri  III  a^ait 
encore  dés  lions  ^^.  Aujourd'hui  elle  a  des  perro- 
quets ,  des  singes,  qui  coûtent  presque  autant 
que  des  dromadaires  ou  des  lions;  car  un  perro- 
quet ayant  la  langue  bien  pendue,  bien  affilée, 
coûte  seize ,  vingt  écus  ^' ;  et  Bertrand,  et  Robert, 
quand  ils  sont  bien  vifs,  bien  malins,  se  veadent 
trente,  quarante  écus  pièce  *^. 

Autrefois  les  grands  seigneurs  a?aient  des  fous: 
ils  n'en  ont  plus;  autrefois  les  princes  avaient  et 
des  fous  et  des  réchigneurs  ^^  ou  grimaciers  :  au- 
jourd'hui ils  n'ont  que  des  fous.  Le  galant  Henri  lY 
a  dû  plutôt  avoir  une  folle  ;  il  en  a  une  ^^^  qui  dé- 
pend aussi  des  menus. 

Les  baladins  ^^^  dépendent  et  ne  peuvent  dé- 
pendre que  des  menus* 

11  va  sans  dire  que  les  nains  ^^  dépendent  aussi 
des  menus,  et  que  leurs  valets,  que  leurs  tailleurs ^^^ 
en  dépendent. 

La  musique ,  avec  tous  les  chantres  et  tous  les 
symphonistes ,  dépend  aussi  des  menus  ^^\  ainsi 
que  les  musettes  du  Poitou  qui  sont  entrées  à  la 


XVP  SIECLE.  a6i 

cour  du  temps  de  Louis  XI  ^^^,  et  qui  sans  doute 
n'en  sortiront  pius^^. 

Il  eu  est  de  même  de  la  dadse. 
Belle  est  la  cour  le  jour ,  plus  belle  elle  est  la 
nuit  ;  surtout  la  nuit  quand  êHe  se  montre  aux 
flambeaux,  et  qu'elle  danse.  Henri  III  a  voulu 
qu'elle  dansât  le  jeudi  et  le  dimanche ,  et  il  a  fixé 
l'heure  à  laquelle  les  flambeaux  seraient  allumés , 
les  musiciens  rendus  ^\  Les  jours  les  plus  courts 
de  la  semaine  sont  le  jeudi  et  le  dimanche ,  tamt 
les  heures  de  la  danse  passent  vite.  Le  roi  et  la 
reine  ont  leurs  places  marquées  sur  des  chaises  ^'^ 
élevées  au-dessus  des  plians  des  vingt  personnes  qui 
sont  assises  ^^^;  ils  donnent  le  signal  de  Touverture 
de  la  danse,  ils  donnent  aussi  le  signal  de  la  re- 
traite. Alors  les  ténèbres  et  le  silence  s'emparent 
de  la  salle ,  d'où  iU  se  répandent  dans  le  palais. 
11  ne  reste  plus  de  lumières  qu'aux  grandes  lan* 
ternes  de  toile  pendues  dans  les  escaliers,  dans 
les  salles ^^  oti ,  sur  des  matelas,  donnent  les  gar- 
des ^^^,  la  main  toujours  à  la  poignée  de  Tépée. 

Les  goûts  du  roi. 

Il  m'a  pafu  que  ce  jeune  et  élégant  huissier  de 
cabinet  ne  pouvait  guère  m'apprendre  ce  qui  me 
restait  à  savoir:  Monsieur,  lui  ai^je  dit,  je  ne  vou- 
drais point  partir  sans  avoir  salué  votre  vénérable 
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oacleleverdurier.  Si  je  vous  ai  bien  entendu»  il  atcri* 

xante  et  quatorzeans;  ii  doit  avoir  vu  l*anetenae  cour. 

Mon  oncle,  m'a-t-il  répondv  »  évite  les  étrangers 

depub  qu'un  officier  de  ta  cour  d'Angleterre  »  qui 

voulait  ainsi  que  vous  connaître  la  cour  de  France, 

lut  fit  une  réponse  dont  le  souvenir  lui  est  tou* 

jours  trop  présent  II  l'avait  mené  voir  le  roi  et  la 

reine  manger  è  leur  grande  table  ronde  ^^  \  il  s'aU 

tendait  à  Jouir  de  son  étonnement ,  de  son  admi* 

ration  »  et  il  lui  demanda ,  tout  en  riant ,  si  le  roi 

d'Angleterre  était  aussi  bien  servi.  Il  Test  miens , 

Iqî  répondit*il.  Il  est  mieux  servi ,  répéta-lnl  fière* 

ment)  il  est  servi  à  genoux ^^.  Ah  •  monsieur,  ai* 

je  dit  alors  1  l'hnissier  de  cabinet ,  que  n'étaia-je 

là?  j'aurais  merveilleusement  rabattu  l'oi^eil  de 

l'Anglais  en  lui  parlant^'une  autre  cour  où  le  voi 

est  de  même  servi  à  genoux ,  mais  c'est  un  de  ses 

moindres  honneurs,  car,  à  la  respectueuse  gravité 

de  ceux  qui  le  servent  ^  à  leur  respectueux  silence, 

à  l'antique  uniformité,  à  l'antique  ricfaeiise  de  leurs 

habits,  on  serait  presque  tenté  de  prendre  le  palais 

pour  un  temple,  les  serviteurs  pour  des  prêtres  , 

le  trône  pour  un  autel  '^®.  Gardez-vous  de  lui  dire 

cela,  s'est  écrié  l'huissier  de  cabinet,  pion  oncle 

est  si  passionné  pour  la  gloire  de  la  cour  de  France 

que  l'Anglais  le  rendit  malade  et  que  vous  le  feriea 

^uourir.  Je  lui  ai  promis  de  ne  rien  dirct  et  d'écouter 
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seulemeat  A  celle  condition  il  m'a  conduit  chez 
le  yerdarier.  J'ai  ëlé  mieux  reça  que  je  Tespérais  : 
le  vendorier,  certes  encore  fort  vert,  m'a*d-abord 
fait  promener  d'un  bon  pas  dans  la  galerie  des  ta- 
bleaux; puis  s'arrètanl  tout  à  coup,  et  me  faisant 
arrêter  deyanl  ceux  des  rois  de  France ,  il  m  a  de- 
mandé : 

Quel  air  trou?eE-Tous  à  Louis  XII?  —  L'air  an- 
tique ,  mus  n^ble ,  magnifique.  -*  Tel  il  était  ; 
telle  était  sa  cour.  On  y.  voyait  les  anciennes  luttes, 
les  anciens  combats  à  pmng  fermé ,  lesanciens  com- 
bats ii  la  hache  ^^  maison  y  voyait  aussi  une  innom- 
brable cour,  toujours  bien  vêtue,  toujours  bie^ 
nourrie ,  ioujours  jeteuse ,  toujours  entourant  le 
roi ,  dont  le^  principal  goftt  était  celui  du  spectacle 
du  bonheur  de  sa  maison  qui  lui  rappelait  celui  du 
bonhem*  de  son  peuple  ^K 

Quel  air  trouvez -vous  à  François  I**?  —  L'air 
élégant ,  leste ,  d^un  chevalier  français.  —  Dites  la 
vérité ,  et  dites  plutôt  que  vous  lui  trouvez  l'air 
pédant  et  ribleur  M  |  tel  il  était ,  telle  était  sa 
cour.  Ma  mète,  la  verdurière,  tombée  en  pa- 
ralysie, ne  sortait  pas;  elle  était  curieuse,  elle 
voulait  savoir,  ce  qu'on  disait  à  la  cour;  et  je 
me  souviens  qu'elle  enrageait  lorsque  mon  père 
lui  rapportait  qu'il  n.'avait  entendu  à  la  table 
du  roi  que  du  latin  et  dû  greo^^  qu'il  ne  com- 
prenait pas ,  mais  qu'il  contrefaisait  fort  plaisam- 
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éUUk  A  cet  égtrd,  et  k  bien  d'autres,  pltiùeurs 
Ustorieus  ODt  ptrlë  de  Charies  IX  »  qui  n  étaient 
pas  sûrs  de  ce  qu'ils  en  ont  dit.  Il  m'en  rint  cet 
été  un  qui  Toulait  l'être;  il  m'aborda  ainsi  :  Mon- 
sieur le  verdurier ,  fous  êtes  ancien  officier  de  la 
cour  et  voDS  ne  refuaerei  pas  de  me  dire  ce  qui 
maintenant  ne  peut  plus  nuire  à  votre  fortune.  Je 
veux  écrire  l'hisloîre  de  France.  Est -il  vrai  que 
le  jeune  Charles  iX  alUit  le  matin  surprendre  au 
lit  les  jeunes  seigneurs  ses  camarades  et  leur  don- 
nait le  fouet  ^»  ? —  Oui.  — Bst-ilvrai  qu'il  aimait 
disputer  de  Mgèreté  k  la  course  dans  les  jardins 
royaux?  —  Non,  c'étaient  les  jeunes  seignenrs 
ses  camarades  ^^.  —  Bsl^il  vrai  qu'il  aimait  faire 
de  grands  sauts ,  et  que  ^  sautant  quelquefois  par- 
dessus les  maisons ,  il  enjambait  d\fln  toit  à  l'autre 
toute  la  largeur  d'une  rue?  —  Non,  c'étaient  les 
jeunes  seigneurs  ses  camarades  ^^7.  -»  EsMl  vrai 
qu'il  s'amusait  à  forger  ?-«^  Oui.  *««<- Qu'il  s'amusait 
à  forger  la  fausse  monnaie  a  son  coin  Wî^.,^  On  le 
disait.  —  Est-il  vrai  qull  prenait  des  leçons  de  6- 
louterie  des  compagnons  de  LaMathe^,  et  que 
tonte  Sf  jeune  cour,  les  princes  les  premiers,  vo- 
laient et  dérobaient  dans  les  maisons  où  lis  étalent 
reçus  ^^  ?  -^  On  le  disait ,  et  on  le  disait  si  souvent 
que  mon  fils,  ni  plus  ni  moins  que  s'il  eût  ^té  jeune 
ou  jeune  seigneur ,  se  mit  aussi  à  filouter. 
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J'aTftis  envoyé  na  femme,  je  Teûfoyai  et  même  au 
village,  où  en  arrivant  le  baiiti  le  menaça  de  le  faire 
pendre.  Petit  garnement ,  loi  dit-il ,'  ta  veuai  donc 
avoir  les  goûts  du  roi ,  faire  Gorome  le  Mi  ?  mais 
apprends  que  le  roi,  sans  attendre  plus  tard  que  le 
len  demain  »  rend  dix  fois  ce  que  pour  s'amuser  !1  a 
pris  la  veille  ^^.  Apprends  d'ailleurs  que  tout  appar* 
tient  au  roi,  et  que  Je  roi  ne  peut  voler  enFranoe^^. 
Quel  air  trouvee-vous  à  Henri  III  ?  —  Je  ne  vous 
le  dirai  point,  car  je  n'ai  jamais  pu  me  le  dire  s  ja- 
mais je  n'ai  pu  lui  trouver  d'air  caractéristique. 
—  Il  n'en  avait  pas;  sa  cour  n'en  avait  pas.  Un 
jour  le  voilk  avee  tes  jeunes  courtisans ,  employant 
des  cosmétiques  pour  embellir  là  peau ,  mettant 
du  rouge,  portant  de  grands  collets  de  chemise 
renversé$,  attachant  des  pendans  aux  oreilles,  fri- 
sant les  cheveux,  les  brillantant  de  perles,  d'ai- 
grettes, se  servant  d'un  éventail*^.  Le  lendemain 
le  voici  agenouillé  devant  l'autel ,  chantant  les  an- 
tiennes de  l'oflBee  d'une  confrérie  instituée  pour 
obtenir  du  ciel  la  fécondité  de  la  reine^^;  se  mê- 
lant aux  processions  des  pénltens,  se  mettant  dans 
un  sae  ^^,  tenant  à  sa  main  un  chapelet  de  tètes  de 
mort'^;  allant  passer  la  nuit  en  prières,  vêtu  d*on 
habit  de  pèlerin,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Chartres**';  courant  d'un  couvent  à  rautre**^,  y  fai- 
sant des  retraités,  y  prèchantles  moines**^;  logeant 
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des  oapucÎM  et  dea  capticioes  au-dessus  de  ses  ap- 
partemens^^^.  Commeal  se  faisait-il  que  cemoaar- 
que  qui ,  au  conseil  des  rois  de  Tuaivers ,  aurait 
par  la  majesté  de  sa  personne  et  de  ses  paroles 
occupé  le  trône  d'Agamemnon ,  ne  craignait  pas  de 
se  montrer  à  sa  cour  et  à  son  peuple ,  tantôt  avec 
un  bilboquet  k  la  main^^^,  tantôt  a?ec  une  corbeille 
remplie  de  petits  chiens  ^^^  ?  Toujours  Henri  III 
s'abandonna  à  la  volonté  de  ses  jeunes  favoris. 
11  fut  successivement  roi  de  deux  grandes  nations  » 
il  ne  régna  jamais  ^^^. 

Quel  air  trouvex^vous  à  Henri  lY  ?  —  L'air  franc 
et  jovial.  '—  Tel  il  est,  telle  eitsa  cour;  car  le  cour- 
tisan ne  manque  pas  de  se  faire  avec  beaucoup 
d'art  une  figure  aysâ  bien  qu'une  ame  à  l'image 
de  cçUes  du  roi.  Hienri  Vf  aime  beaucoup  la  joie , 
en  fait  gfande  dépense  »  parce  qu'elle  ne  coûte 
rien.  Du  reste  je  dois  convenir  que ,  pendant  quel- 
ques années  9  il  n'a  pu  en  faire  d'autre.  Il  était  si 
pauvre  qu'il  était  obligé  d'aller  manger  tantôt  chez 
les  riches  seigneurs ,  tantôt  chez  les  riches  finan- 
ciers^^; si  pauvre  que  souvent,  nous  ses  officiers, 
nous  étions  obligés  de  fournir  aux  avances  de  ces 
nombreuses  centaines^ de  pains 9  de  quartes  de  vin; 
de  cesmimbreiises  centaines  de  gigots,  de  volailles  ; 
de  ces  nombreuses  centaines  de  livres  de  sucre ,  de 
bougies,  mentionnées  dans  de  longs  rouleaux  de 
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parchemin  ou  états  de  la  dépense  du  jour  appelés 
paneteriesy  de  leur  premier  chapitre,  toujours  ce- 
lui du  pain  ^^  ;  si  pauvre  qu'au  premier  de  Tan  on 
remplissait  les  bourses  des  présens  avec  des  jetons 
de  cuivre  portant  de  belles  devises,  destinées  aux 
jetons  d'argent  ou  d'or-^^^.  Aujourd'hui  le  roi  est,  à 
la  vëritë,  fort  riche;  et  depuis  qu'il  a  pu  renoncer 
h  ses  goûts  pour  la  poudre  à  canon  qui,  si  j'ose  ainsi 
par  1er ,  faisaieat  aller  tout  son  argent  en  fumée ,  il  a 
pu  se  livrer  à  ses  goûts  pour  les  beaux  jardins  ^,  les 
beaux  bâtimens  ^7^,  et  à  ses  autres  goûts  plus  galans 
et  moins  ostensibles^^^. 

Les  funérailles  du  roi. 

Je  me  retirais  en  même  temps  que  je  remerciais 
cet  obligeant  verdurier.  Monsieur  !  monsieur!  m'a- 
t-il  dit  en  me  faisant  rasseoir,  je  vois  bien  que  vous 
n'êtes  pas  homme  de  lettres,  car  cethomme  de  let- 
tres qui  voulait  faire  l'histoire  de  France  m'interro- 
gea long-temps,  et  principalement  sur  les  honneurs 
funèbres  rendus  au  cercueil  des  rois.  Je  n'étais  qu'un 
enfant,  me4it-il,quandGharles  IX  estmort.HenriIII 
n'a  pas  encore  été  porté  à  Saint-Denis  ^^;  et  qnant 
au  roi  actuel ,  tous  les  jours  je  prie  Dieu  de  lui  al- 
longer  ses  jours  aux  dépens  des  miens  :  Yive  !  vive 
Henri  IV!  Mais  vous,  monsieur,  vous  êtes  depuis 
longues  années  officier  à  la  cour,  vous  pouvez  aussi 
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bien  que  personne  parler  des  royales  funéraillcSé 
Monsieur^  lui  répondis-je,  lorsqu'après  Tapparition 
d'une  comèle^®^  que  les  courtisans  oui  plus  tôt  et 
mieux  vue  sur  le  visage  du  prince  qoe  les  asiro* 
nomes  dans  le  ciel  »  le  roi  enfin  est  mort ,  on  moule 
son  visage  arec  du  plâtre  et  de  Thuile;  ensuite  on 
fait  son  e£Bgie  en  cire  et  en  cémse^^;  ensuite  on 
l'embaume  el  on  l'expose  sur  son  lit  de  mort^  Il 
en  est  de  même  des  reines^^»  et  quelquefois  des 
grandes  dames  destinées  à  rètfe. 

Si  vous  avies  été  dernièrement  à  Paris  $  tous  au^ 
riez  vu  aux  grands  appartemeos  du  doyeftoé  de 
Saînt-Germain-l'Auxerrois  la  belle  Gabrielle,  ha^ 
billée  d'un  manteau  de  satin  blanc ,  exposée  sur  son 
lit  de  velours  rouge^  environnée  de  cierges,  de  prê- 
tres psalmodiant  sans  interruption  ;  ensuite  mise 
dans  un  cercueil  de  plomb  recouvert  de  son  effigie 
qu'on  avait  vêtue  de  magnifiques  habits;  ensuite» 
pendant  plusieurs  jours ,  servie  en  pains»  viandes, 
fruits  sut  s'a  table ,  où  9  ccmime  si  elle  eût  été  en  vie, 
ses  officiers  coupaient ,  tranchaient;  où  par  inter^ 
vallesiisremplissaientdevinsacoupclaprésentaient 
à  sa  chaise  aux  momens  qu'elle  avait  accoutumé  de 
boire  ;  Où ,  comme  si  elle  eût  été  en  vie ,  ce  céré- 
monial qui  avait  commencé  par  le  laver  et  le  béné* 
dicité  se  terminait  par  le  laver  et  par  les  graces^^. 

Le  ix>i  y  après  sa  mort ,  est  servi  ainsi  quarante 
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jourft  dans  la  salle  à  manger^^.  Le  cercueil  esl  en-* 
suite  porte  à  Notre-Dame  de  Paris ,  de  là  à  SainU 
Denis.  Mottsietir,  ajoutai-je  en  parlant  à  cet  bomtne 
de  lettres,  je  conviendrai  volontiers  que  tous  aVds 
bien  à  vous  plaindre  du  sort,-  de  ne  pas  vous 
avoir  Ait  nattre  assez  tôt  pour  toir  les  obsèques 
d'nn  foi.  La  maison  militaire  est  alors  habillée  de 
no{r:elle  porte  un  crêpe  à  la  lame  deshallebardes^^^) 
la  maison  civile  est  en  manteaux  »  en  bonnets  de 
deuil;  tous  les  officiers ^  jusqu'aux  verduriers,  sont 
drapés  de  même.  Monsieur,  ajoutai-je  encore, 
dites  dans  votre  histoire  de  France  quil  n'est  rien 
de  plus  grand  et  de  plus  imposant  que  la  marche  du 
conToi  dé  Notre-Dame  à  Saint-Denis.  Les  rues  sont 
tendues  de  noir,  et  d'espace  en  espace  illuminées  par 
une  torche  de  cire  blanche.  Bientôt  elles  se  remplis-* 
sentdu  cortège  de  diflTérens  états.  Yousvoyecd'abord 
les  capucins ,  portant  leur  massive  croix  de  bois ,  cou- 
ronnée d'un  chapeau  d'épines  ;  suivent  les  autres 
communautés  ecclésiastiques  ;  suivent  lescinq  cents 
pauvres  en  deuil  conduits  par  leur  bailli  ;  suivent 
les  magistrats ,  les  cours  de  justice  avec  Tappareil 
armé  de  leurs  sergens;  suit  le  parlement  vêtu 
de   ses  fourrures,  de   ses  couleurs    éclatantes; 
vient  le  haut  clergé  couvert  de  pourpre  et  d'or; 
enfin  paraît  le  char  funèbre ,  traîné  par  des  che- 
vaux caparaçonnés  de  couvertures  de  velours  noir 
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•croisées  de  deux  longues  et  larges  bandes  de  salin 
blaoc;  tous  diriez  de  cercueils  animés  traioant  ma- 
jestueusement le  haut  cercueil  royal.  Immédiate^ 
ment  après  marchent  les  officiers  de  la  chambre , 
les  chambellans ,  les  maîtres  de  la  garde-robe  ,  les 
médecins ,  les  chirurgiens ,  les  barbiers ,  les  valets 
dechambre^^,  les  portiers,  les  lieutepans  de  porte, 
le  joueur  d'épée  »  tous  en  chaperon ,  en  manteau 
de  deuil.  Ajoutez  les  symphonies  lugubres  des  qua-* 
rante  musiciens  de  la  musique  du  roi,  jouant  de 
leurs  instrumens  voilés  de  longs  crèpes^^^  qui  sont 
comme  la  voix  de  cet  immense  spectacle.  lie  cer- 
cueil entre  dans  Téglise  de  Saint^Denis.  11  est  intro- 
nisé sur  une  espèce  de  grand  piédestal ,  au  milieu  des 
chants»  des  encensemens  et  de  mille  lumières.  Les 
offices  diArent  plusieurs  jours,  et ,  à  la  fin  du  dernier, 
le  cercueil  est  descendu  dans  le  caveau,  où  les  grands 
dignitaires,  les  grands  officiers  viennent  successive- 
ment chacun  déposer  leurs  enseignes,  leurs  bâtons 
de  commandement  Alors,  je  vous  assure,  le 
monde  vivant  semble  descendu  dans  la  tombe. 
Mais  bientôt  la  même  voix  qui  a  crié  trois  fois  :  Le 
roi  est  mort  I  crie  ensuite  et  plus  fort  ;  Vive  le  roi  ! 
vive  le  roi  ^^^  !  Ce  qui  est  le  signal  de  sortir  du  ca- 
veau, de  l'église,  d'essuyer  ses  larmes  avec  son 
mouchoir,  de  mettre  son  mouchoir  dans  sa  poche , 
et  d'aller  chacun  chez  soi  penser  à  ses  affaires. 
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LES  ATELIERS  FRANÇAIS. 

SinUon  Lzvii. 

DoMiif  IQUB  a  déjà  fait  une  description  des  arts  mé- 
caniques;  il  les  a  classés  suivant  Tordre  cbronolo* 
gique  oà  chaque  art  a  été  ioventé,  c'est-à-dire 
sniTant FordrechroDologique  où  le  beisoia de  cbaque 
arl  s'est  fait  sentir.  J'ai  long^temps  répugné,  comme 
on  s'en  doute ,  à  marcher  sur  les  traces  littéraires 
de  mon  Yalet,  j'ai  long- temps  cherché  un  autre 
ordre  de  classification.;  mais  n'en  ayant  pas  trouvé 
de  plus  simple ,  de  .piqs  naturel ,  je  l'adopte  et  je  le 
déclare. 

Les  premiers  hommes,  vêtus  et  nourris  par  l'heu- 
reux climat  de^  régions  où  ils  étaient  nés,  durent 
d'abord  se  construire  dés  retraites  contre  les  bêtes 
féroces  qu'ils  entendaient  rugir  autour  d'eux. 

Bientôt  iU  durent  porter  quelques  meubles  dans 
leurs  habitations. 

Devenus  de  plus  en  plus  nombreux ,  ils-  durent 
passer  dans  les  régions  septentrionales,  ils  durent 
se  vêtir. 

Dans  ces  régioes  le  froid  dut  aussi  les  forcer  à  se 
chauffer  ; 

6.  18 
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Les  longues  nnils,  à  sccjairer; 

Le  défaut  de  fruits  »  à  s'approprier  de  nouveaux 
alimens ,  à  les  préparer. 

Après  les  repas,  les  festins,  ils  durent,  avec  les 
restes,  se  faire  des  osselets,,  des  dés,  d'autres 
instrumens  de  jeu. 

Dans  leurs  joviales  assemblées  ils  durent  chanter, 
se  faire  des  instrdmens  de  musique. 

Dans  leurs  disputes ,  leurs  Querelles ,  ils  durent 
s'armer,  se  faine  des  armes,  ou  da  moins  perfec- 
tionner celles  qu'ils  s'étaient  faites  poai*  la  chasse. 

La  diversité  des  régions  qu'ils  habitaient  dut  né- 
cessiter les  échanges  ou  le  commercé,  qui  dut  né* 
cessiter  les  transports  et  les  voitures, 

Qui  dut  nécessiter  aussi  U  mmlnde. 

Ëu6n ,  ils  durent  éprouver  les  besoins  de  t'es-' 
prit ,  les  besoins  de  se  communiqiler  1»  pensées , 
les  besoins  de  la  parole ,  les  besoins  de  le  la  tran^ 
méttfe,  les  bcsoiM  de  l'éerilure,  dea  KvreSé 


Lm  maçonnerie. 

Ainsi  je*  commencerai  par  les  maisona,  par  leur 
construction* 

Un  Espagnol  a  d'abord  quelque  peine  à  ft'accou- 
tumer  à  l'air  épais  de  Paris.  Dans  le  commencement 
dn  séjour  que  j'y  ai  fak,  j'allais  souvent  à  le  cam- 
pagne. Un  jour,  en  me  promenant  sur  les  hauteurs 


de  Fresoes,  je  me  trouvai  an  milieu  d'un  atelier  de 
maçons  dont  le  chef  me  «nrprit  par  son  intelligence» 
son  actfyité ,  et  par  la  précision  de  ses  ordres  :  Cette 
pierre  est  mure ,  disait«il  k  un  maçon  »  celle-là  ne 
Test  pas.  Celle-ci  ^  disait^il  k  un  autre,  a  les  diaieii- 
sfons  fixées  par  les  ordonaancesS  celle-là  oe  les  a 
pas  :  Mon  ami ,  disait-il  encore  à  un  antre,  le  roi 
a  Tonld  que  les  briques  eussent  telle  longueur, 
telle  largeur,  telle  épaisseur^;  il  faut  obéir  au  roi» 

Au  risque  d'être  accueilli  comme  un  importun^  je 
me  hasardai  à  aborder  cet  homme  ;  je  voulus  savoir 
et  je  lui  demandai  de  quoi  était  composé  le  ciment 
que  ses  ouvriers  mettaient  entre  les  pierres:  De  fer, 
de  charbon ,  de  résine,  dliuile  et  de  graisse  ^ ,  me  ré- 
pond! t- il  avec  beaucoup  de  politesse*  Je  hii  fis  une 
seconde  question  sur  la  composition  des  pierres 
fendues^,  à  laquelle  il  répondit  avec  la  même  po- 
litesse. Nous  liâmes  conversation  »  et  je  .reconnus 
que  celui  que  je  prenais  pour  le  chef  d'atelier  était 
le  proprKiaire. 

Yoilà  ce  que  c'est  que  d'être  le  maître ,  lut  dis^e  ; 
il  n'y  a  dans  votre  maison  pierre  qui  ne  soit  posée 
à  votre  fantaisie.  —  Sans  doute  ;  mais  vous  ne 
savez  pas  combien  il  m'en  coûte  ;  maintenant  on 

paie: 

La  journée  d'un  ma^n*  .  .  .  >  liv.      lO  sous^ 
Celle  d'un  maçon  limousin.  .  »  7^ 


3^6  XVr   SIÈCLE. 

Celle  d  un  manœuvre »  liv*  Ssous^. 

Le  millier  de  briques i  a       •  ^- 

La  toise  de  pierres  de  taille  posée.  85       »  ®. 

Toutefois  je  prends  patience  quand  je. me  rap- 
pelle que  le  siècle  actuel  a  dédoublé  les  murailles 
du  siède  dernier  qui  avait  dédoublé  celles  du  siècle 
précédeot^^.,  et  qu'il  m'en  aurait  coûté  le  double 
au  quinzième  siècle,  et  le  triple  au  quatorzième. 

Ce  bon  propriétaire  paraissait  ne  se  pas  lasser 
encore  de  moi.  Nous  tournions  autour  de  ses  cons^ 
tractions  :  En  France ,  jne.  diinl ,  la  mode  des  bft- 
timens  offre  des  cbangemens  tout  aussi  frappans 
que  celle  des  habSts.  Plus  de  lugubres  tours  !  des 
pavillons  larges  et  gracieui  ^^  ;  plus  de  vilains  es- 
caliers à  vis!  des  escalier^  doux,  à  repos,  à  montées 
droites  ^'.  On  ne  voûte  plus  mainteiàaiit  que  les  caves 
et  les  premiers  étages^  ;.  maintenant  les  portes  in- 
térieures, raisonnablement  exhaussées,  ne  brisent 
plus  la  tète  de  ceux  qui ,  par  distraction ,  ne  la  bais- 
sent pas^^.  Dans  tous  les  appartemens  bjtwcoup  de 
longues  et  larges  ouvertures ,  beaucoup  de  lumière, 
beaucoup  d'air  ^^ 

IjU  charpente. 

Comment  trouvei-vous  mes  charpentes?  me  de* 
manda  ensuite  ce  propriétaire.  —  Très  belles ,  très 
hardies.  ^-  Eh  bien  !  les  pièces  n'ont  pas  plus  de  deux 
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pieds  de  long;  et  cependant  par  leur  disposition  , 
leur  agencement ,  elles  sont  aussi  solides  que  les 
forts  cberrons ,  les  fortes  poutres  ;  c'est  un  prodige 
d  toreotion  et  de  perfection  dû  à  notre  Delorme^^^. 

La  couverture. 

Voyes,  coDlioua-t-il,  avec  quel  goût  on  place 
maintenant  les  sculptures ,  et  avec  quelles  pré- 
cautions nouvelles  on  les  préserve  contre  Tinteni- 
pérîe  des  saisons  par  un  enduit  transparent  ^7, 
Quel  agréable  effet  que  celui  des  larmiers  sculptés^, 
que  celui  des  faîtiers  en  plomb  avec  leurs  ornemens 
dorés*®  qui  terminent  si  heureusement  les  som- 
mités des  toits!  Actuellementunebelle  maison  neuve 
semble^  par  l'harmonie  de  .ses  divers  matériaux , 
par  rajustement  de  ses  diverses  parties,  avoir  été 
tirée  dun  grand  moule.  Je  félicitai  ce  propriétaire 
du  plaisir  toujours  croissant  que  son  bâtiment  lui 
donnait ,  et  je  le  saluai. 

ha  menuiserie. 

Était-ce  lundi  ou  mardi  dernier  qu'une  personne 
me  dit  chez  moi  :  Allée  donc  voir  le  nouvel  hôtel 
dn  banquier  en  cour  de  Rome^,  tout  Paris  y  va? 
]'y  allai;  véritidiiement  j'y  trouvai  beaucoup  de 
monde.  On  admirait  principalement  la  menuise- 
rie, et  certes  ce  n  était  pas  sans  raison.  Moi  qui 


a^S  XYI-  SIÈCLE. 

avais  tu  les  plus  belles  roenniaeries  de  France,  les 
alalles  des  Jacobins  de  Troyes^^,  si  arttsteœeal  tra- 
▼aillées,  les  si/ges  dii  choeur  de  la  calbédrale  de 
Clermonty  sortis  de  la  main  de  Gilbert  Chapparl^ 
qui  ne  leur  cèdent  guère,  ceux  de  la  cathédrale 
d'Auch,  où  un  seul  accoudoir  porte  toute  une 
grande  année  rangée  en  bataille'^;  moi  qui  «vais 
▼u  les  magnifiques  lambris  des  appartémens  de 
Henri  IP^,  ceux  du  Louvre,  si  ingénieusement 
Cftits  qu'ils  se  démonteul,  se  remonlent,'^^  se  plient, 
se  déplient  pour  ainsi  dire  comme  une  tentore  de  ta- 
pisserie, je  ne  pouvais  me  lasser  devoir^  de  revoir, 
d'examioer,  de  considérer  ces  beàaz  parquets  à 
compartimensde  bois  de  chêne ,  jaapés  d*antres  bois 
de  plusieurs  couleurs ^^;  ces  belles  boiseries  à  ara- 
besques, à  filets  si  déliés,  si  pnrs^^i  ces  beaux 
plafonds  à  rinceaux  »  à  caissons ,  à  culs  de  lampe, 
sculptés,  peints,  dorés^.  Cependant, à  mon  avis, 
tout  était  surpassé  par  les  alcôves  à  rameaux ,  à  feuil- 
lages, à  grillages  2^,  à  chiffres,  non  à  chiffres  de  ban- 
quiers, mais  à  chiffres  d'amoureux,  placés  au  milieu 
des  emblèmes  les  plus  tendres'®,  que  tout  le  monde, 
en  circulant,  admirait;  c'était  un  grand  chœur  de 
louanges  en  l'honneur  de  la  menuiserie  actuelle. 

La  m^talhtrgie. 
Ce  matin,  je  suis  retourné  à  l'hôtel  du  banquier, 
et  c'était  un  bien  plus  grand  chœur  en  l'honneur 
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de  la  serrurerie;  il  est  vrai  que  le  jour  était  su- 
perbe et  très  propre  à  la  fiiire  briller.  Bientôt  les 
admirateurs  se  sont  mis  à  disputer  sur  U  qualité 
et  le  pays  de  ces  fers  dont  réclat  éblouissait  les 
yeux;  bientôt  un  homme  aui  poings  calleux  et 
ocNrs  y  à  la  moustache  brâlée ,  après  avoir  long- 
temps parlé  contre  tous  les  autres  et  en  même 
temps  que  tous  les  autres,  est  parvenu  à  se  faire 
écouter  et  è  parler  seul.  Ah  !  s'est-il  écrié dun  ton 
ironique ,  je  n'y  entends  rien ,  moi  !  je  ne  sy is  pas 
forgeron ,  je  n'ai  pas  vu  extraire»  fondre»  forger  le 
fer;  je  n  ai  pas  été  aux  mines  de  Bourgogne  !  Quel- 
qu'un ici  y  a-t-il  été?  qnll  dise,  je  l'en  prie»  qu'on 
ne  porte  pas  dans  le  four  la  matière  minérale; 
qu'il  dise  ausM  qu'on  ne  la  couvre  pas  de  caatine 
ou  terre  ferrugineuse,  qu'on  ne  la  recouvre  pas  de 
charbon  9  qu'ensuite  ou  n'allume  pas  le  feu»  et  que 
l'activité  n'en  est  pas  entretenue  par  un  gros  soufflet 
toujours  en  mouvement  ;  qu'il  dise  que ,  lorsque 
la  matière  est  en  fusion  parfaite ,  on  ne  l'écume 
pas,  on  ne  la  purifie  pas  ;  qu'il  dise  qu'on  ne  la  laisse 
pas  un  peu  cailler»  et  qu'enfin»  avant  qu'elle  soit 
refroidie»  on  ne  la  coupe  pas  en  gueuses  ou  longues 
pièces  de  quinie  »  dix-huit  cents  livres  »  façonnées 
en  lingots,  en  barres»  par  le  lourd  marteau  du 
moulin  ^^.  Peul*èlre»  a-*t-U  continué  sur  le  même 
ton  »  n'ai-je  pas  vu  non  plus  les  ateliers»  les  forges 
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de  Bourgogne  et  antres  où  de  grands  forgerons 
couverts  d  un  grand  masque  ^^y  tenant  de  grandes 
pelles ,  de  grandes  pincettes ,  de  grands  marteaux, 
de  grandes  cisailles,  ressemblent  au  milieu  de  la 
réverbération  de  ces  grandes  fournaises  à  de  grands 
démons  travaillant  dans  un  grand  enfer  ^\  Cet 
homme  y  voyant  qu'on  l'écoutait  avec  attention ,  a 
.poursuivi  ainsi  :  Meh  amis ,  je  puis  vous  assurer  que 
la  différence  des  fers  ne  provient  pas  seulement  de 
la  difij^rence  des  mines ,  mais  qu'il  provient  encore 
de  la  différence  des  fontes.  Par  exemple ,  voulea- 
vous  avoir  du  fer  dur ,  fondez-le  avec  du  marbre, 
ou  fondex-Ie  à  un  feu  de  bois  dur.  Voiilefl^vous 
avoir  iiu  fer  doux  5  fondez-le  avec  du  sabton,  ou 
fondez-le  à  un  feu  de  bois  doux  ^K  La  diversité  des 
fers ,  a-t-il  ajouté ,  provient  encore  des  trempes, 
telles  que  la  trempe  k  l'huile ,  la  trempe  au  vi- 
naigre, au  vin  blanc ,  à  l'eau  de  tartre,  à  Tean  de 
vert-de-gris ,  à  l'eau  de  sel  commun,  à  l'eau  de  rai- 
fort, à  l'eau  de  rosée**. 

Cet  homme  continufât  depuis  long -temps  ii 
parler  lorsqu'un  antre  homme  placé  à  côté  de 
moi ,  s'en  est  allé  en  disant  entre  ses  dents  :  oh  ! 
pour  cela  il  n'y  entend  rien  ;  je  me  suis  dit  aussi 
entre  les  miennes  que  celui  qui  s'en  allait  était 
plus  habile.  Je  l'ai  suivi,  et, sous  prétexte  d'avoir  af- 
faire  dans  la  même  dii*ection ,  je  l'ai  joint  :  N'est-ce 
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pas  9  lui  ai-je  demandé  9  que  ce  foq^enon  conoait 
mieux  le  fer  que  l'acier?  Vraiment  oui,  m  Vt-»il  ré- 
pondu y  car  s'il  sait  fort  bien  que  le  meilleur  fer  est 
celui  de  Bourgogne  '^,  au-dessous  duquel  est  celui 
de  Nivernais*^,  de  Pérîgord*^,  de  Normandie '^^  il 
ne  sait  pas  que  le  meilleur  acier  est  celui  de 
Hongrie ,  au-dessous  duquel  est  celui  d'Espagne , 
de  Piémont,  d'Allemagne,  de  France,  où  l'on  en 
fait  dans  le  Nivernais  et  le  Limousin  ^<^  ;  car  s'il  sait 
aussi  que  le  quintal  de  minerai  rend'  quarante , 
quarante-cinq  livres  de  fer^^,  il  ne  sait  pas  non 
plus  combien  gagne ,  combien  perd  le  fer  en 
devenant  acier  par  la  stratification  avec  du  char- 
bon et  de  la  chaux ^^,  combien  gagne,  combien 
«perd  l'acier  à  l'épuration  ou  à  la  trempe.  Mon- 
sieur, ajouta  cet  homme,  je  vois  avec  peine  qu'en 
France  on  ne  veut  pas  apprendre  la  métallurgie. 
Ah!  que  ne  suis-je  capitaine-général  des  mines ^', 
je  trouverais  dans  noire  Normandie  ^^,  notre  Rouëir- 
gue,  une  partie  do  cuivre ^^  que  nous  achetons  si 
cher;  je  trouverais  dans  notre  Normandie,  notre 
Languedoc,  une  partie  du  plomb,  tle  l'étain.^^ 
que  nous  n'achetons  pas  moins  cher  ;  je  trouverais 
dans  nos  différentes  montagnes  de  l'argent,  de 
l'or^^;  et  vous  n'ignorez  pas  que  l'extraction, 
la  fusion  de  ces  métaux  sont  à  peu  près  les  mêmes 
que  celles  du  cuivre ,  de  l'étain  qui  sont  à  peu 
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près  les  mèoies  que  celles  do  fer^ ,  et  toos  n'i- 
gaorez  pas  non  plus  que  les  dernières  opéralioos 
«puratoires»  par  lesquelles  rainent  n'est  aujour- 
d'hui que  de  l'aident,  Torque  de  For,  sont  con- 
nues de  tout  le  monde  ^^. 

Mais,  me  direx-vous,  preikes  garde* 
La  livre  de  fer  ne  valant  que...  siz.deniers^^, 
La  livre  de  plomb  qu'un. sou  ^S 
La  livre  de  cuivre  que  trois  soos^', 
La  livre  d'étain  qne  quatre  sous^, 
La  livre  d'argent  que  trente-septfrancs  dix  sous^, 
La  livre  d'or  que  quatre  cent  quarante-quatre 
francs**. 

Il  serait  possible  que  le  produit  des  mines  fut 
in(2rienr  aux  frais  de  l'explôilation. 

Ah!  vous  répondrai-je ,  n'est-ce  donc  rien  que 
d'agrandir  nos  ateliers  souterrains ,  que  d'a- 
grandir le  domaine  de  nos  arts  ?  Aussi ,  hon- 
neur, gloire  à  messire  de  Lafayetle  qui  aujour- 
d'hui fouille  si  profondément  la  riche  mine  de  sa 
seigneurie  de  Pongibaut,  et  lui  fait  tons  les^  ans 
payer  une  grosse  renie  de  bel  et  bon  argent*^  qui 
accroît  sensiblement  le  numéraire  de  l'Auvergne. 

La  serrurerie. 

Toutefois,  monsieur,  il  faut  convenir  que  si  I  ou- 
vrier français  n'est  pas  le  premier  pour  extraire  les 
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méUoiz,  il  «si  le  premier  pour  les  meUre  eo  oeuvre. 
ATes-Toas  âssex  ezanikié  la  magnifique  serrurerie 
de  lliôtel  d'oà  bous  sortons? 

Il  va  sans  dire  que  la  grande  porte  d'entrée ,  la 
porte  de  sâreté  du  plus  riche  finaocier^^»  doil  être 
forte  :  et  elle  Test.  Tous  avex  vu  qu'elle  est  assu- 
jétie  par  un  grand  fléau  de  fer  ;  qu'elle  est  défendue 
et  ornée  par  de  gros  clous  à  tète  de  diamans  qui 
retiennent  des  rosettes,  des  plaques  ouvragées^. 
Yons  aves  entendu  tout  le  monde  admirer  parti- 
culièreraent  les  heurtoirs  »  comme  offrant  la  per- 
fection de  la  sculpture  et  de  la  ciselure  ^K 

Les  grilles  des  jaidins ,  à  mailkt^  égales ,  inter- 
rorapaes  par  des  chiffres  et  des  écussons^,  Jàa- 
nonçani  également  la  richesse  du  mattre  et  Thabi- 
leté  de  l'oomer ,  oet  aussi  été  remarquées. 

Toutefois,  on  na  pas  asses  remarqué  dauii  les 
appartemeos  les  portes  fermantes,  tombantes,,  les 
portes  s'ooTrant  des  deux  côtés  ^. 

On  n'a  pas  non  plus  asses  remarqué  des  ser- 
rures à  planeurs  tours ,  des  serrures  k  loquet ,  à 
dancbe^^  d'autres  semires  avec  des  montres  repré- 
sentant des  édifices ,  des  cotonnades  ^\  avec  des 
montres  à  l'antique ,  à  grillages  d'acier  sur  drap  de 
couleur**. 

Moi ,  je  me  suis  bien  gardé'  de  ne  pas  donner 
mon  attention  à  toutes  ces  parties  de  l'art,  de  ne 
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pas  la  doDoer  surtout  à  celle  des  targettes  brasées 
au  cuirrey  à  Tëtain,  à  l'argent;  à  celle  des  targettes 
émailiëes  en  toute  sorte  de  couleurs;  à  celle  des 
ornemens  en  fer  fondu ,  de  rinveatiou  du  célè- 
bre Biscornette^;  surtout  à  celle  des  feuillages,  des 
ramages,  où  Tart  s'est  joué  du  fer,  l'a  aminci ,  la 
contourné,  l'a  enroulé,  où  il  Ta  diversement  coloré, 
seulement  par  les  diverses  trempes^. 

La  serrurerie  des  meubles ,  a*t-il  continué ,  ne 
vous  a*t-elle  pas  semblé  encore  plus  belle?  11  n  est 
pas  possible  que  vous  ayes  vu  sans  un  vif  plaisir  celle 
des  grands  coffres-€orts ,  des  coffrets  en  fer ,  des 
coffrets  de  bois  dont  les  serrures  à  huit,  dix, 
douse  pennes ,  ont  des  clefs  si  artistement ,  mais  si 
difficilement  travaillées,  que  l'ouvrier  met  àunpen- 
ueton,  à  un  seul  anneau  des  mois,  des  années  en«- 
tières  ^.  Je  suis  sûr  qu'il  en  est  de  même  de  ces 
cadenas  en  gland ,  en  poires ,  en  raisins ,  en  toutes 
sortes  de  formes^;  qu'il  en  est  de  même  de  ces 
placages  chargés  de  quatrains  français,  grecs ^; 
de  maximes  en  écriture  brillante ,  étincelante  ^®. 
Je  suivais  depuis  assea  long-temps  cet  homme , 
j'étais  comme  enchaîné  à  ses  côtés  par  le  plaisir  ou 
le  besoin  de  l'entendre. 

La  taillanderie. 

Il  a  continué  :  Je  viens  de  dire  que  l'ouvrier 
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français  esl  le  plus  habile  à  mettre  en  œuvre  les  mé- 
taux, témoîû  encore  les  ouvrages  des  soixante  mille 
que  serruriers  que  tailkadiers  de  Saint-Étienne  ou 
du  Forex  qu'on  exporte  jusqu'en  Afrique,  jusqu'au 
fond  de  TEthiopie^^.  Cependant  la.  France  paie 
chaque  année  huit  cent  mille  francs  de  faulx  à 
l'Allemagne  7^.  Je  fais  donc  une  exception. 

La  vrillerie. 

J'en  (ais  une  autre.  Bien  que  la  machine  à  tailler 
les  limes  soit  gravée  ou  décrite  dans  tous  les  li- 
vres 7^»  la  France  continue  à  acheter  les  siennes 
chex  ses  voisins^^. 

La  dinauderie. 

Je  n'en  fais  plus,  te  çuivr^,  le  IaKon,  est  en 
France  partout  fiiçonné  en  vases  de  formes  nou- 
velles ,  partout  teint  de  diverses  couleur^  »  partout 
étendu  en  placages,  en  Glets  sur  les  meubles,  où 
il  brille,  où  il  rayonne '^ 

La  plomberie. 

Maintenant,  au  moyen  des  nouveaux  excellens 
iire*plomb ,  les  plombs  de  nos  vitres  sont  égale- 
ment aplatis,  également  amincis,  également  ou- 
verts des  deux  côtés^^. 

Dans  nos  maisons  le  ploibb  est  la  matière  d'une 
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infinité  de  meubles  dorés  sans  or,  dorés  avec  du 
safran  de  fer ,  de  Korphiient,  do  TÎIriol  ^7» 

Dans  nos  Tflles  le  plomb  eonvre  tous  les  jours 
on  plus  grand  nombre  d*édifices«  Il  veine  en  canaux 
le  sol  aO'dessous  de  nos  pietb.  Il  s'élè^re,  au  milieu 
des  fontaines  publiques,  en  gerbes  d'argent,  d  or^, 
surmontées  par  des  gerbes  d^eau. 

La  poterie  d*étain. 

Monsieur 9  m'a  dit  cet  homme ,  que  je  ne  cessais 
de  suivre,  d'écouter,  d'applaudir,  de  renaerder, 
vous  aimes  les  arts  $  je  voudrais  ne  pas  être  obligé 
de  vous  quitter  dans  un  moment}  toutefois  j'ai 
encore  le  temps  de  vous  parler  aussi  des  ouvrages 
en  étain ,  et  peut-être  de  l'orfèvrerie. 

J'entre  chez  un  bourgeois,  je  crois  entrer  chex 
un  seigneur  en  voyant  sa  vaisselle  d'étaio  qui  a 
l'éclat  et  les  élégantes  formes  de  la  vaisaôUe  d'ar- 
gent ^^ 

Uotfëyrerie. 

J'entre  chez  un  seigneur ,  je  crob  entrer  chez 
LuculhiSy  chex  Péridès  :  toute  son  argenterie  sem- 
ble avoir  été  servie  sur  leurs  tables.  Aujoui^'hnion 
entend  Courtois^>  on  entend  les  orfèvres  du  poàt 
Saint-Michel,  c'est-à-dire  les  meilleurs  orfèvres  du 
monde  ®^,  on  entend  dans  toute  la  France  tous  les 
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orCëTres  contiauellementcrierdaas  leurs  ateliers  :  le 
ronsaîa  !  r<^lrusqiie !  le  grec!  l'antique!  Tàotiqae^f  ! 

L  a  doru  e. 

A  moo  grand  regret  cet  homme  me  quitta*  Je 
fus  tout  étooné  et  je  le  suis  encore,  qu'il  n'em- 
ployât pas  un  momeot  qui  lui  restait  à  me  parler  de 
la  dorure  snr  métaanL  En  quelques  mots  il  pouvait 
me  faire  sommairement  connaître  les  ingénieux 
procédés  pour  battre  l'or  au  moyen  du  vélin ,  et 
pour  le  réduire  en  feuilles  tellement  minces  que 
celles  d'on  petit  livret  de  cinq  sols  suffisent  à  dorer 
une  statue  de  gandeur  naturelle^^;  tellement  minces 
que  la  dorure  des  galons  n'est  que  la  dnMX*<;en- 
tième  partie  de  Targenl  qu'il  rei;ouvre^^.  Je  fus 
surpris  surtout  qu'il  ne  me  parISt  pas  des  ingé- 
nieux procédés  pour  dorer  avec  l'or  moulu  «  ou 
lor anaalgamé  avec  le  mercure^. 

fJhorlogerie. 

Un  de  ces  jours  j'allai  ebea  un  horloger  de  la 
rue  de  Laharpe.  Je  marchMMiai^  je  fis  mes  offres  s 
Oh  !  ine  dit-il  «  ^  même  que  roos  payai  ineins  le 
vtQ  de  Montmartre  que  le  bon  vin  de  Surtee^^, 
voQs  paierez  moins  l'horlogerie  de  Paria  que  l'hor:* 
logerie  de  Biois^.  -^  Mitflre  g  que  vos  montrés 
d'hoiioge^  en  or,  en  argent»  en  cuivre»  en  cris- 
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tal^^  soient  ou  de  Paris  oudeBlois,  on  ne  peut 
que  les  admirer.  Elles  ne  sont  guère  plus  grosses 
que  le  poing ^  et  elles  marquent  les  heures, 
mfime  les  minutes ^S  &vec  l'exactitude  du  cours  du 
soleil;  je  me  suis  plu  à  voir  qu'à  plusieurs  l'ou- 
vrier a  eu  le  courage  de  mettre  une  montre  solaire 
au  revers  de  sa  montre  k  rouages'^,  afin  que  Tune 
fût  la  preuve  de  la  bonté  de  l'autre.  —  Monsieur, 
ces  toutes  petites  montres  d'horloge,  qu^à  force  de 
dépense  et  d'art  on  pourrait  faire  bien  plus  petites, 
sont  filles  de  ces  horloges  sonnantes  suspendues  à 
nos  cheminées  qui  nç  sont  guère  plus  grosses  que 
la  téte^\  et  petites-filles  de  ces  grosses  horloges 
qui  remplissent  les  sommets  de  nos  clochers  et  de 
nos  donjons ^^.  Toutefois  la  gloire  de  l'art  appar- 
tient encore  toujours  aux  grosses  horlc^es  ;  main- 
tenant elles  sonnent^commecelle  du  célèbreBalam, 
qui  a  laissé  à  Château-Thierry  un  admirable  mo- 
nument de  sou  arl^y  les  demi-heures,  les  quarts- 
d'heure  ^^  Elles  les  sonoenl  même  en  musique ^7. 
Elles  vous  eflfraient  comme  celle  de  Nicolas  Co- 
pernic ,  à  Strasbourg^,  comme  celle  de  Lippe  de 
Bftie,  à  Ljon^,  par  les  personnages  de  bronae  que 
vous  voyes  quitter  leur  place  pour  aller  frapper  les 
heures  et  venir  la  reprendre  après  les  avoir  frap- 
pées ^^.  Elles  VOQS  réjouissent  au  contraire  comme 
c  Ile  du  chfttean  d'Anet ,  où  un    graiid  cerf  en 
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hrooze  ijue  poursuit  au  son  des  cors  une  meute 
de  chiens  aboyant,  frappe  en  fuyant  les  heures 
aTec  le  pîed*^. 

'Zô  poterie  de  terre. 

Me  ? oîlà  de  nouveau  en  Picardie  pour  quelques 
ittotnens;  je  veuxdire qu'en Toulantparler  delà  pote- 
rie mes  souvenirs  me  reportent  à  mon  voyage  dans 
celte  province.  Je  passai  à  Dourdan,  ville  toute  rem- 
plie de  potiers  de  terre  dont  les  armoiries  sont  trois 
pots*^^,  de  même  qu'à  Bourges,  ville  toute  rem* 
plie  de  drapiers^  elles  sont  un  mouton  à  longue 
laîne^^^  Jepassai  ensuite  à Beauvais, où  ne  pouvant 
m'arrétér  que  très  peu  de  temps,  j'aimai  mieux  ce 
jour-là  voir  les  pot«  et  les  écuelles  de  cette  ville  qut 
seshautfi  et  magaifiquesëdifices.  Cependant,  comme 
je  savais  que  l'art  du  potier  de  terre ,  si  ancien ,  si 
natarel  à  l'homme  qu'on  l'a  retrouvé  chez  les  sau- 
vages de  l'Amérique ^^^,  n'a  pas  fait  et  n'a  pu  faire  de 
grands  progrès;  comme  d'ailleurs  j'avais  vu  dansja 
Normandie  les  belles  gresseries  sans  couverte  ^0^,  je 
ne  manifestai  pas  à  Beauvais  une  grande  admi- 
ration pour  la  poterie  ,  pour  les  flacons  vernisses 
en  bleu^  Ob  1  me  dit  un  des  chefs  d'atelier,  ne 
méprisez  pas  notre  vaisselle  de  terre  :  elle  n'est  pas 
encore  si  commune  que  daosbeaucoup  déménages 
on  n'en  ressoude  lescassures  avec  du  blanc-d'œuf  et 
6.  ig 
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de  la  chaux  ^^^,  et  que  bien  de  petits  bourgeois  ne 
s'en  passent  et  ne  mangent  sur  des  assiettes  de  fer^^ 
ou  de  bois  *^. 

La  faïencerie. 

Monsieur  !  me  dit  un  autre  chef  »  c'est  que  peut- 
être  TOUS  avec  visité  les  faïenceries  de  Paris^^^,  peut- 
être  même  celles  de  MeTers^^;  c'est  que  peut-être 
vous  avez  même  visité  celles  de  Xaintcs  ^^.  Oui , 
lui  répondis-je ,  cela  est  vrai.  Aussitôt  Tatelier  se 
remplit  d'ouvriers  des  autres  ateliers  qui  s'appe- 
laient de  proche  en  proche  :  tous  voulaient  voir 
un  homme  qui  avait  vu  les  faïenceries  de  Xaintes; 
tous  voulaient  savoir  comment  était  fait  lé  fameux 
Bernard  de  Palissy ,  ce  premier  £di>ricant  de  faïence 
française ^^^ ;  comment  il  procédait,  comment  il 
opérait.  Je  les  satisfis  d'abord  sur  sa  personne ,  sa 
fortune  9  sur  son  titre  d'inventeur  des  rustiques 
figulines  du  roi  et  du  connétable  de  Montmorenci 
que  le  roi  et  le  connétable  lui  avaient  permis  de 
prendre  ^^.  Je  leur  dis  ensuite  qu'ainsi  que  tous 
les  habiles  potiers  il  choisissait  de  bonne  argile, 
qu'il  la  battait  avec  une  verge  de  fer,  qu'il  la  pé- 
trissait, la  corroyait  jusque  dans  les  plus  petites 
parties ,  qu'il  l'épurait,  qu'il  la  tournait  avec 
dextérité  sur  la  roue,  qu'il  la  façonnait  avec  goût 
tantôt  en  assiettes,  en  plats,  en  vases  ordinaires, 
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tantôt  en  assiettes ,  en  plats ,  en  vases  remplis  de 
fruits ,  de  serpens,  d'animaux  en  bossage  ^^\ 

L'émaillerie. 

Mais,  ajontai-je,  une  des  grandes  difficultés 
est  la  couverte  où  l'émail  que  Bernard  compose 
ainsi  que  les  émailleurs  sur  cuivre,  c'est-à*dire 
qu'il  prend  du  sable ,  des  cendres  gravelées ,  du 
salicor.  de  la  pierre  du  Périgord ,  de  l'antimoine , 
de  la  litarge ,  du  soufre ,  du  cuivre ,  du  plomb ,  de 
rétain  y  du  fer,  de  l'acier  ^^^;  une  autre  grande  dif- 
ficulté, surtout  pour  les  pièces  plates,  unies ,  est  la 
peinture  à  ramages  verts,  bleus ^^,  ou  bien  à 
personnages  comme  la  faïence  peinte  par  Ra--* 
phaël^^^,  une  autre  plus  grande  et  la  plus  grande 
est  quand  l'arrangement  des  pièces  dans  les  fours 
est  terminé,  la  conduite  du  feu^^^;  mais  aussi 
quel  plaisir  pour  les  faïenciers,  lorsqu'ils  dé- 
foument  leurs  pièces,  de  voir,  de  tenir  de  la 
faïence  ! 

La  porcelainerie. 

Us  voulurent  savoir  ensuite  si  maintenant  l'on 
ne  pourrait  avoir^  aussi  bien  que  de  la  faïence,  de  la 
porcelaine  française:  Non,  leurdis-je,  car  soit  que  la 
porcelaine  consiste  en  terre  ou  en  sable  ^^®,  soit  plu- 
tôt, ainsi  que  je  le  crois,  qu'elle  consiste  en  nacre  de 
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coquilles  pilées  ^^^^  la  nature  a  refusé  à  la  France  et 
à  l'Europe  ces  matières. 

Les  questions  recommencèrent  :  aucune  ,  je 
pense ,  ne  demeura  ou  sans  bonne  ou  sans  mau- 
vaise réponse. 

ha  'verrerie. 

J'aime  bien  l'anecdote  de  ce'  cavalier  comme 
moi  espagnol,  comme  moi  se  trouvant  à  Paris , 
cherchant  comme  moi  às'instniire,  qui,  àson  retour 
de  Saint-Germain-en-Laye  qu'il  était  allé  visiter, 
ne  laissa  pas  débrider  son  cheval,  et  remonta  dessus 
dès  qu'il  apprit  qu'il  y  avait  une  manufacture  de 
glaces,  et  ne  revint  qu'après  avoir  examiné  une  à 
une  les  savantes  opérations  d^un  art,  alors  tout 
nouvellement  français.  Gl^te  anecdote  peut  avoir 
tout  au  plus  cinquante  ans  *^^. 

Aujourd'hui  ces  opérations  sont  de  plus  en  plus 
connues;  la  description  eu  est  dans  plusieurs  li- 
vres ^.^^:  voici  les  principales. 

L'ouvrier  souffle  d'abord  au  bout  de  son  tube  de 
fer ,  qu'il  a  plongé  dans  le  verre  en  pâte ,  un 
grand  globe  de  verre  qu'il  fend  avec  des  cisailles  ; 
ensuite  il  aplatit  ce  verre  ;  ensuite  il  le  carre  ;  il  le  fait 
chauffer;  il  l'étend  sous  une  masse  de  fer,  et  l'apla- 
tit encore  ;  il  le  laisse  refroidir  ;  ensuite  au 
moyen  de  l'émeril  et  du  sable  il  le  polit  sur  les 
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«leux  faces  y  il  le  couche;  il  applique  dessus  une 
légère  plaque  d'étain ,  sur  laquelle  il  répand  de  Tar- 
dent yif ,  qu'il  distribue  également  sur  toute  la 
surface.  Il  met  par-dessus  une  feuille  de  papier  ; 
par-dessus  la  feuille  de  papier  une  pièce  d'étoffe 
de  même  grandeur.  Il  comprime  fortement  le  mer- 
cure sous  un  grand  poids.  La  glace  est  faite  ^2^. 

Avec  l'art  de  faire  le  verre  des  glaces  s'est  per- 
fectionné Tart  de  faire  le  verre  blanc  qui ,  au  moyen 
du  sel  de  bariHe ,  substitué  au  sel  des  plantes  et 
notamment  à  celui  des  fougères  ^^^,  n'est  plus  si 
jaunâtre  que  dans  le  Nivernais  ^'^,  le  Lyonnais^^^, 
si  verdâtre  que  dans  l'Armagnac  ^^.  Grâce  à  nos 
deux  ou  trois  mille  gentilshommes  verriers  ^^,  la 
plupart  élèves  des  verriers  italiens^*^,  les  Français 
ne  boivent  plus  dans  des  tasses  de  poterie , 
mais  dans  des  tasses  de  verre  teint  en  toute  sorte 
de  cou  leurs,  en  bleu,  en  jaune,  en  vert,  en  rouge, 
façonné  en  toute  sorte  de  formes,  en  nef,  en 
cloche,  en  cheval,  en  oiseau,  en  église*^. 

La  verroterie. 

Je  remarquerai  comme  progrès  de  l'art  en 
France  que  les  Italiens ,  il  n'y  a  pas  un  siècle , 
riaient  des  Français  qui  ne  distinguaient  pas  des 
vraies  pierreries  les  pierreries  en  verre  quils  leur 
vendaient^^.  Aujourd'hui  les  Françaisen  font  d'aussi 
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belles  que  celles  des  Italiens ^^'^  et  les  Italiens  ne 

rient  plus. 

La  hucherie. 

On  n'a  pas  idée  du  bruit  des  encans  de  France , 
des  encans  de  Paris ,  des  encans  de  raprès-midi  ; 
il  s'en  faisait  un  la  semaine  dernière ,  dans  une  mai-^ 
son  du  beau  quartier  du  LouTre ,  au  moment  où  je 
passais.  Je  crus  qu'on  se  querellait  ou  qu'on  se  bat^ 
tait,  qu'il  fallait  aller  porter  du  secours;  quelques 
personnes  entraient ,  je  les  suivis  ;  je  me  trouvai 
au  milieu  de  la  vente  des  meubles  d'un  haut  magis- 
traty  décédé  depuis  peu.  On  enlevait  les  tonneaux 
'  et  les  autres  futailles  qu'on  venait  de  vendre,  on 
vendait  la  hucherie  ou  meubles  en  menuiserie  ;  on 
criait  :  le  garde-mangër !  à  tant!  le  buffet  1  à  tant  ! 
Un  maitre-d'hôtel  fut  le  dernier  enchérisseur  d'une 
jolie  armoire  à  confitures  ^^ ,  il  le  fut  encore  d'un 
superbe  dressoir  taillera  feuillage  ^^  Cependant  on 
rangeait  autour  de  nous  des  bahuts,  des  huches, 
des  coffres  couverts  de  cuirs  de  diverses  couleurs , 
rehaussés  de  placages  de  divers  métaux^^^,  desbancs 
pleins,  des  bancs  à  claire-voie ,  des  bancs  à  dossier, 
des  bancs  à  coucher  ou  des  bancs^lits^^^;  des  chaises 
en  planche  sculptées ,  cirées ,  frottées  comme  les 
bancs^^;  deschaises  dépouillées  de  leurs  honsses^^, 
afin  de  laisser  voir  leur  garniture  en  maroquin  ^^<^,  ea 
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drap***,  en  yelours***,  en  tapisserie*^*»  en  brode- 
rie*^; des  chaises  plianles,  des  chaises  à  roulettes, 
àressortspourlesmaladesou  lesinGrmes*^^;  desfau-« 
teuils  doréSf  ai^entés^^^;  des  tabourets,  des  placets, 
des  sellettes  *^^  de  plusieurs  façons.  Tous  ces  meu- 
Jiles  étaient  rendus  et  enlevés  en  quelques  instans. 

La  tabletterie. 

Tant  qu'on  vendit  des  pupitres  à  quatre ,  cinq 
étages*^,  des  tablettes  de  livres,  des  tables  à  écrire, 
les  enchères  ne  furent  guère  échauffées;  mais  bien- 
tôt elles  s*échaufi(^rent  quand  on  cria  des  tables  à 
pieds  tournés  *^^,  à  tiroirs  odorans*^^,  à  dessus  en 
cuir  noir,  chargé  de  ramages,  de  fleurs,  d'inscrip- 
tions en  or  ***. 

U  ébénisterie . 

Elles  ne  s'échaufièrent  pas  moins  quand  on  en 
fut  aux  armoires ,  aux  secrétaires  en  placage ,  en 
bois  d*ébènc***,  en  bois  de  rose***,  en  bois  étran- 
gers contrefaits  par  la  coction  des  bois  indigènes 
dans  de  Thuile  combinée  avec  du  vitriol  et  du 
soufre  ^^,  en  bois  indigènes  teints  dans  des  bains 
de  couleurs  combinées  avec  de  l'alun***.  J'étais  de 
plus  en  plus  assourdi;  je  me  retirai. 

La  buis  série. 
Dans  ces  encans  j'ai  cependant  appris  beaucoup 
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de  choses  ;  toutefois  j'en  ai  appris  beaucoup  plus  en 
fréquentant  les  marchands  de  Paris ,  en  achetant , 
surtout  en  payant  bien. 

On  vend  en  France  toute  sorte  d'ouTrages  ^ 
buis  ;  mais  ont  ne  les  j  fabrique  pas  tous.  Il  s  en  fa- 
brique une  partie  dans  les  pays  étrangers ^^y  et 
souvent  avec  du  buis  de  France. 

L'woirerie. 

On  ne  fabrique  pas  non  plus  en  France  tous  les 
ouvrages  d'ivoire  qu'on  j  vend  ^^"^^  bien  que  les  tour- 
neurs y  travaillent  l'ivoire  avec  tant  de  délicatesse 
qu'ils  renferment  tout  un  jeu  de  quilles  dans  une 
petite  boule  pas  plus  grosse  qu'un  grain  de  raisin^. 

La  bimbloterie. 

J'ai  appris  aussi  que  ces  bilboquets,  ces  saute» 
raux^^^»  ces  poupées»  ces  bergamotes,  ces  oiselets 
en  carton  ^^,  ces  jolis  joujous  qui  paraissaient  tous 
de  main  française  .n'étaient  pas  tous  {ails  en 
France***, 

La  quincaillerie. 

Bien  que  dans  ce  pays  on  jette  mieux  en  sable 
le  métal  **^y  qu'on  ramollisse,  qu'on  redresse, 
qu'on  teigne  la  corne,  i'écaille  mieux  que  partout 
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,  tous  les  petits  ouvrages  en  fonte ,  en 
corne ,  en  écaille  qui  y  sont  vendus  n'y  sont  pas 
faîts*«*. 

La  tapisserie. 

C'est  fort  singulier  que  tout  aujourd'hui  il  me 
vienne  je  ne  sais  combien  de  choses  sur  la  beauté 
du  chftteau  de  Fontainebleau,  et  qu'en  ce  moment 
îe  ne  puisse  parier  que  de  son  ameublement. 

La  première  fois  que  je  visitai  ce  chftteau  je  fai-* 
sais  en  sortant  éclater  mon  admiration  pour  toutes 
les  richesses  et  les  magnificences  qu'il  renferme  ; 
quelqu'un  qui  était  présent  me  dit  que,  puisque 
je  ne  parlais  pas  des  tapisseries,  je  ne  les  avais  pas 
vues.  Je  les  ai  vues,  lui  dis-je  ;  il  me  répondit  que 
je  ne  les  avais  pas  assez  vues.  Véritablement  il  me 
rappela  successivement  et  avec  beaucoup  dWdre 
que  j'avais  d'abord  marché  sur  des  tapis  mélangés 
de  chatfvre,  de  lin,  de  coton  et  de  laine ^^;  que 
j'avais  ensuite  marché  sur  des  tapis  verts  à  grandes 
bordures  jaunes,  ensuite  sur  des  tapis  de  velours 
façon  de  Turquie,  façon  de  Perse ^®^.  Il  me  rappela 
aussi  que  les  vrais  tapis  de  Turquie ,  les  vrais  tapis 
de  Perse  couvraient  les  tables  ^^^.  Il  me  rappela  que 
les  belles  salles  étaient  successivement  tendues  des 
tapisseries  des  différentes  saisons  ^^;  que  plusieurs 
appartemeus  étaient  Tendus  de  verdures  d'Auver- 
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goe,  de  Feltrin^^^;  que  d'autres lëuient  de  Ui|M9- 
séries  blanches,  rertes»  à  devises  et  à  chiffres ^^; 
que  d'autres  l'étaient  de  tapisseries  de  Lorraine  ^^^  ; 
que  les  plus  riches  l'étaient  de  tapisseries  faites  à 
Paris,  dans  les  ateliers  de  Dubourg,  sur  les  dessins 
deLarembert^^^.  Il  me  rappela  tout  cela  si  bien  que 
je  me  le  rappelle  parfaitement  encore. 

Il  ne  me  rappela  pas,  il  m'apprit  qu'au  temps  de 
la  barbarie  de  l'art  les  tapisseries  étaient  infiniment 
plus  précieuses  qu'aujourd'hui,  et  qu'à  la  cour,  de 
même  qu'il  y  avait  des  gardes  du  trésor,  il  y  avait 
des  gardes  des  tapisseries  ^'^K 

La  chapellerie. 

Me  voilà,  je  crois,  maintenant  aux  chapeaux; 
j'en  sais  beaucoup ,  mais  monsieur  André  en  sait 
beaucoup  plus,  et  je  ne  puis  mieux  en  parler  qu'en 
répétant  ce  qu'il  m'en  a  dit. 

Monsieur  André  est  un  des  plus  aimable^  voisins 
qu'on  puisse  avoir.  Un  jour  mon  perroquet,  qui 
avait  bied  déjeuné,  s'envola  chez  lui.  Je  vis  que 
mon  perroquet  lui  plaisait  ;  je  le  lui  laissai  et  le  lui 
donnai.  Peu  de  temps  après  il  vint  me  voir.  Il  étudie 
les  arts  autant  quejelesétudie.  Nousnous  en  entre* 
tînmes;  nous  en  discourûmes  fort  long-temps ,  et 
je  finis  par  lui  montrer  cette  partie  de  mon  journal 
qui  leur  est  relative.  Vous  voyez,  lui  dis-je,  qu'en 
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ce  moment  je  m  occupe  des  ▼ètemens.  Messire^ine 
dit-il  d'un  air  franc  et  ouvert ,  je  puis  vous  fournir 
quelques  documens  ;  voulez-vous  eu  garder  note  ? 
Je  pris  du  papier  et  une  pjlume ,  et  j'écrivis  ce  qui 
suit  : 

Lorsqu'au  sortir  de   la  messe    ou  des   vêpres 
on  se  trouve  aux  galeries  de  1  église ,  on  peut  fa- 
cilement savoir  quelle  est  la  mode  actuelle  des 
couleurs  et  des  formes  des  coiffures.  Vous  voyex 
des  chapeaux  blancs ,  noirs,  gris,  verts ^^,   des 
chapeaux    couverts    de    taffetas ,  des   chapeaux 
couverts  de  velours  ^^^,  des  chapeaux  pointus  en 
pain  de  sucre  sur  la  tète  des  gens  de  guerre  ^^^, 
des  chapeaux  à  aile  retroussée,  à  panaches  sur  la 
tète  des  gens  du  monde  ^^. 

Les  chapeliersfeutrent  fortbien  la  laine,  le  lapin, 
le  lièvre, le  castor,  et  leur  donnent  un  beau  noir^^^. 
Le  prix  ordinaire  de  leurs  chapeaux  ne  passe  guère 
trente  sous^"^^  :  leurs  fabriques  suffisent  aujourd'hui 
à  la  France. 

Les  plumassiers  français  teignent  aussi  fortbien 
les  plumes;  ils  emploient  le  sureau,  le  safran  et  le 
vinaigre  *®®. 

La  frisure. 

Monsieur  André  continua  ainsi  :  L'art  de  la  fri- 
sure compte  à  peine  quelques  années  et  nous  en 
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ayons  atteint  la  perfection.  Le  perruquier  français 
est  9  depuis  Henri  III,  le  premier  en  Europe.  Re- 
gardez ce  jeune  élégant  qui  sort  de  ses  mains  :  îf 
balance  sur  son  front  Tédifice  de  sa  chevelure  pou- 
drée de  poudres  odorantes ^^^  ;  ses  luouslaches  sont 
cirées  en  croc  ;  une  petite  barbe  cirée  aussi  en 
pointe  termine  gracieusement  le  bas  de  son  vi- 
sage ^^^  ;  il  va  dans  la  société  des  dames  :  il  est  sur 
de  son  fait. 

Im  toilerie. 

Belles  et  belles  toiles  de  Normandie  ;  belles  et 
belles  toiles  de  Bretagne  *8*;  belles  et  belles  toiles 
dcChâtelleraud^^.  La  toilerie  de  France  n  a  pas  de 
rivale,  même  dans  les  Pays-Bas ^^ 

On  dît  que  la  Picardie,  contre  les  lois  et  contre 
les  intérêts  du  commerce,  vend  à  l'étranger  ses 
]|Q5i86  au  lîeu  ^e  les  ouvrer  ;  c'est  une  honte. 

Les  Hollandais  sont  venus  établir  en  France  des 
fabriques  de  grosses  toiles  de  cofire  ^^^  qui  passent 
pour  des  toiles  françaises,  qui  les  déshonorent; 
autre  home. 

La  lingerie. 

Au  jour  actuel  la  couturière  tatlle  la  toile ,  en- 
file l'aiguille,  fait  les  points,  compose  l'empois, 
empèse  par  principes.  Il  y  a  au  jour  actuel  des 
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traités  de  tous  les  arts; celui  de  la  lingerie,  avec 
figures  des  di?erses  pièces  dont  est  formée  une  che* 
mise  **®,  mérite  d'ôtre  mentionné. 

JLa  draperie. 

Dire  comme  biendes  personnes  ({ue  nos  laines  de 
Berrî  sont  plus  douces  que  cellesd'Espagne  ^^,  c'est 
dire  trop  ;  dire  qu  elles  sont  aussi  douces,  c'est  assez 
dire.  Il  me  parait  que  le  tissage  est  de  toutes  les 
parties  de  la  fabrication  celle  où  nous  avons  fait  le 
plus  de  progrès.  Yoilà  les  paremens  de  mon  juste* 
an-corps;  ils  sont  tissus  de  manière  qu'ils  se  trou- 
vent blancs  à  l'endroit,  rouges  à  l'envers^^^.  Les 
tisserands  français  ont  été  les  maîtres  bénévoles  des 
tisserands  anglais  ^^S  ^^  ils  sont  encore  hors  de  con- 
currence^^. Aien  ne  surpasse  la  finesse  de  nos  re- 
vèches ,  de  nos  estamets ,  de  nos  serges ,  l'éclat  de 
nos  frises ,  de  nos  camelots  ondés^^^ 

La  soierie. 

Quant  à  nos  soieries  »  où  sont,  je  vous  le  de- 
mande, les  plus  habiles*veloutiers,  les  plus  habiles 
passementiers  du  monde?  Pour  moi,  je  crois 
(pi'au jourd'hui  ils  sont  à  Tours ,  à  Lyon  ^.  Mon«- 
sieur  André,  aprèsavoir  très  bien  décrit^l'art  d'élever 
les  versa  soie,  l'art  de  séparer  des  cocons  la  soie» 
de  la  mouliner  *w,  Je  la  déviderjaux  tournettes  qui 
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mettent  en  mouvement  cinquante  deYidoirs  à  la 
fois  ^^^,  a  ajouté  :  Venez  maintenant  dans  nos  fabri- 
ques,  l'ouvrier  vous  étalera  des  crêpes  de  soie  d'or 
et  d'ai^enty  fins ,  déliés,  légers,  admirables  ^^^  des 
satins  rayés  d'or,  des  velours  à  bouquets,  à  ramages 
d'or  ou  d'argent  ^^,  faits  avec  une  richesse,  an  goût 
tels  qu'on  n'a  pas  le  courage  de  marchander.  Toute- 
fois  croiriez-vous^  que  nos  Français  ,  bien  qu'ils 
veuillent  tous ,  jusqu'aux  villageois ,  6tre  vêtus  d'é- 
toffes de  soie  ou  de  bourre  de  soie  ^^^,  ne  les  pri- 
sent si  elles  ne  viennent  de  Venise,  de  Florence, 
de  Lucques,  ou  de  Gènes ^^;  en  sorte  que  tandis 
qu'à  Londres  les  marchands  anglais  contrefont  l'ac- 
cent des  marchands  français 2^,  les  marchands  fran- 
çais contrefont  à  Paris  l'accent  des  marchands  ita- 
liens 2^^.  Une  si  déplorable  manie  décourage  les 
manufactures  que  Louis  XI  éleva  à  Tours^®',  celles 
que  sous  le  règne  de  François  I*'  a  élevées  aussi 
dans  la  même  ville  le  seigneur  de  Semblançaî^  et 
celles  qu'à  Lyon  vient  d'élever  Tindustrieux  Tur- 
quçti05.  mais  il  y  a  remède  sinon  à  tout  du  moins  à 
cela,  et  en  ce  moment  le  roi,pourretenir  en  France 
les  deux  ou  trois  raillions  que  chaque  année  ^^  les 
Italiens  viennent  nous  enlever,  a  d'abord  fait  plan- 
ter la  France  de  mûriers  jusque  sous  ses  fenêtres'^', 
et  il  a  ensuite  proscrit  l'entrée  des  soies  et  des 
soieries  italiennes*^. 
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Monsieur  André ,  je  vous  prie  de  me  donaer  le 
prix  des  soieries.  —  Le  voici  : 

L'aune  de  velours  à  trois  poils.    1 1   liv.     »   s. 
L  aiioe  de  lafletas  à  six  (ils.  .  .      2  1 5 

L'aune  de  Damas 6  » 

L  aune  de  satin 6  »  ^ 

La  teinturerie. 

Tout  se  tient,  poursuivit  monsieur  André  ;  mais 
si  quelque  chose  surtout  se  tient,  c'est  la  draperie 
et  la  teinturerie.  Dès  que  la  draperie  a  eu  repris  ses 
travaux,  elle  a  demandé  àla  teinturerie  de  nouveaux 
essais,  de  nouveaux  efforts'^  nos  teinturiers  sont  de- 
venus également  h«ibiles  dans  la  variété  des  ingré- 
diens ,  dans  la  variété  des  combinaisons ,  dans  la  va- 
riété desprocédés.  Avec  la  limaille  ilsfont  le  noir^^^; 
avec  la  garance  et  la  gaude ,  le  beau  noir  ;  avec  la 
graine  d'écarlate  ou  avec  la  cochenille,  le  rouge;  avec 
une  première  teinte  de  gaude,  une  seconde  de  co- 
chenille, le  violet.  Ils  ont  teint  une  étoffe  en  rouge, 
ils  la  lessivent,  ils  la  rendent  d'un  beau  violet;  ils 
l'ont  teinte  en  noir,  ils  ne  veulent  pas  changer  la 
couleur,  ils  veulent  au  contraire  la  fixer  :  ils  bai- 
gnent l'étoffe  dans  une  eau  de  vitriol  **S  et  dans  un 
baquet  d'urine  humaine  s'ils  veulent  lui  donner 
un  grand  éclat^**.  Eh  !  qu'ai-je  besoin  d'en  dire 
davanttige?  les  teinturiers  de  Lyon,  de  Tours  sont 
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connus  dans  l 'Europe ^^;  les  teinturiers  de  Paris, 
parmi  lesquels  se  distiguent  lesGobelins^^Slesont 
jusque  dans  la  Chine ^^^  Vous  aurez  d'ailleurs  à  re- 
marquer ici  que  l'indigo  a  été  depuis  long-temps 
et  qull  est  aujourd'hui  plus  sévèrement  que  jamais 
interdit  ;  le  roi  et  le  parlement  disent  qu'il  appau- 
vrit, qu'il  brûle  l'étoffe  ^^^;  mais  je  crois  que  ce 
sont  les  cultivateurs  des  grands  champs  de  pastel 
qui  le.  leur  ont  dit. 

La  façon  des  habits  des  hommes. 

Maintenant  le  tailleur  français  s'empare  de  ces 
belles  étoffes  si  bien  tissées ,  si  bien  teintes  ;  il  a 
dans  ses  mains  les  ciseaux  dont  il  se  sert  si  légère- 
ment Avec  quelle  élégance  il  oppose  la  draperie 
large  et  bouffante  des  manches  à  la  draperie  du 
corps  tendue,  serrée,  écourtée  au-dessus  des 
hanches'^^  l  Même  principe ,  même  goût  pour  la 
forme  des  chausses  à  la  gigotte^^^  ;  le  haut,  enflé  par 
de  légères  lames  de  fer^^^,  est  large,  bouffiant  jus- 
qu'aux genoux;  le  bas  est  collant  et  à  pli  de 
jambe  *^^. 

Si  vous  voulez  écrire  aussi ,  ajouta  monsieur  An- 
dré, le  prix  des  façons,  c'est  pour  les  habits  de 
maîtres  soixante  sous,  et-  pour  celui  des  valets 
vingt  sous^*. 

Vous  pouvez  écrire  encore  qu'il  y  a  de  jeunes 
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seigneurs  assez  fous  pour  mettre  ciaquantc  livres 
de  perles  à  la  broderie  d'un  habit  qui  leur  revient 
souvent  à  trente ,  à  quarante  mille  francs***. 

Monsieur  Andni  était  de  si  bonne  humeur  qu'il 
me  dît  en  riant  :  Puisque  l'occasion  s'en  présente, 
TOUS  saurez  que  parfois  nos  tailleurs  ne  sont  pas  plus 
honnêtes  que  les  vôtres  ;  vous  saurez  que ,  pour  vos 
chausses,  au  lieu  de  deux  aunes  de  drap,  ils  vous  en 
font  acheter  trois**',  sous  prétexte  des  doublures 
ou  delà  martingale,  nouvelle  invention  desgensde 
cour  qui  permet,  sans  déranger  les  aiguillettes ,  les 
rubans  de  la  ceinture,  de  satisfaire  les  besoins  natu* 
rels**^;  et  que, lorsque  voiis réclamez  les  retailles, 
ils  TOUS  font  mille  sermens  qu'ils  vous  ont  tout 
rendu 9  excepté  ce  qu'ils  ont  jeté  dans  la  rue;  or, 
lame,  en  terme  de  tailleur,  est  une  grande  armoire 
où  ils  serrent  les  pièces  et  les  coupons  qu'ils  déro- 
benl**^  Les  parlemens  ont  voulu  sévir  contre  ces 
tours  de  métier***,  mais  ils  n'ont  pu  en  venir  à  bout. 
Je  me  crois  sûr  que  les  tailleurs  jettent  dans  la  rue 
autant  de  morceaux  de  drap  de  la  robe  des  juges 
que  de  l'habit  de  leurs  autres  pratiques. 

LêU  façon  des  habita  des  femmes. 

Pour  l'habillement  des  femmes,  ce  sont  aussi  des 
toiles,  des  étoffes,  mais  plus  douces,  plus  légères, 
6.  ao 


3a6  \^I>  SIÈCLE. 

plus  fioes,  d'aïae  couleur  plus  délkUe,  d'uu  diMÛi 
plus  gracieux* 

Considéré  dans  son  ensemble,  ce  belhabillemeat 
a  la  forme  d'une  borloge  de  sable  ou  de  deux  cdo- 
cbes  opposées  à  leur  sommel.  Le  corps  de  jupe  très 
serré  à  la  ceinture  va  en  s'élargissani  jusqu'au  bas  , 
le  corps  de  robe  très  serré  aussi  à  la  ceiotnre  , 
tendu  sur  le  corset  de  baleine,  ra  de  même  en  s'élar- 
gissant  jusqu'aux  épaules,  où  parle  développement 
de  la  fraise  il  prend  encore  une  plus  grande  am- 
pleur^^.  On  ne  cesse  de  crier  contre  les  parures 
actuelles;  je  ne  sais  en  vérité  pourquoi,  car  depuis 
l'invention  des  cerceaux  de  baleine ,  des  buses  et 
desjvertugadins^^^,  les  femmes  n'ont  jamais  été 
mieux  gardées ,  n'ont  jamais  été  habillées  d'uae 
manière  aussi  respectable  :  il  le  (aut,  car  elles  n'oat 
jamais  été  aussi  jolies. 

C'est]peut-être  encore  à  écrire  qu'on  est  infini- 
ment moins  rigoureux  sur  l'habillemenC  légal  dea 
femmes;  qu'au  jour  présent,  quand  elles  sont  trop 
bien  habillées ,  trop  bien  coiffées,  on  ne  les  bit 

plus  conduire  en  prison,  par  quarantaines,  cin^an- 
taines^  soixantaines  à  la  fois^^^. 

Les  ceintures. 

A  mon  grand  plaisir  et  à  mon  grand  proBt,  non- 
sieur  André  ne  s'arrêtait  pas  :  Nout  en  sommes» 
me  dit-il ,  aux  ceintures. 


Il  M  Mfttwiut  beaMoup  fKmr  «voir  4MimMrea 
d'afgenl  t  il  en  MÙtt  beaoMop  aïoilis  fomi  wék 
dM  oeialiif«8  éû  i%mn  qm  fealemblaDi  k  éMMit»- 
IttTM  d'aïf eftt ,  e4  p««r  qu'allas  y  naaawlilaiii  e&- 
o«ra  dafaolaga  ott  laa  a  âataa  k  grillagaa  i^i^itfa 
sur  satin  ^  sur  Teloors  ^^. 

Finissons  par  la  chaussure. 

L^arl  dn  tanneur  qui  fournit  les  matières  k  oelui 
du  cordonnier  n'a  cesse  de  changer  et  d'améliorer 
les  instrumens,  les  procédas. 

L'^chamage  des  peaux  se  fait  maintenant  sur  la 
cheyalet  arec  lapierre*ponca^^^ 

Dans  la  mégisserie  et  la  maroc|uinerie ,  cet  art 
ne  s'est  pas  moins  perfectionne.  Actualiement  le 
dégraissage  se  fait  par  le  moyen  de  la  prtsse^^^i  et 
l'alun,  méthodiquement  employé  »  est  devenu  un 
excellent  ingrédient  pour  fixer  sur  toute  sorte  de 
peaux  toute  sorte  de  couleurs^''. 

Voulex-vous  noter  que  nos  fermiers  font  sou- 
vent chez  eux  tanner,  mégisser,  roaroqaîoer  les 
peaux  de  leurs  bœufs,  de  leurs  Taches f  de  leurs 
moutons*^^? 

Les  souliers. 

Va  même  que  nos  bmrgeiiris  éooMOMs  ftMII  fêÊÊr 
dam  leur  oMison  lis  ewdoittteif  et  y  tmd  Êêêm 
liUriiMHfffsM^ 
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Je  crois  incontestable  que  depuis  plusieurs  siècles 
l'art  du  cordonnier  est ,  en  France  »  arrêté ,  sinon 
4ans  son  élan ,  du  moins  dans  ses  dëyeloppemens. 

Nons  manquons  de  peaux  crues  ^  bien  qu'on  en 
importe  de  la  Barbarie,  du  Cap-Vert,  et  même  du 
Pérou"*. 

Nous  manquons  encore  plus  de  tanneurs,  par 
conséquent  de  cuirs"^. 

Nous  manquons  encore  plus  de  cordonniers ,  par 
conséquent  de  souliers^^  ;  aussi  les  Flamands  nous 
en  apportent  de  grandes  batelées"^,  tous  plus  ou 
moins  vieux,  dont  le  pauvre  peuple  s'accommode 
fort  bien. 

Cependant  nos  souliers  ne  sont  pas  très  chers. 

On  vend  ceux  de  veau ,  de  maroquin  ^  à  raison 
de  16  deniers  le  point.    .  •   fr,    i3  s.  4  ^ 

Ceux  de  vache  ,  à  raison 

de   2  sous  le  point.   ...    1  »         » 

La  paire  des  grandes  bottes.  7  »         » 

La  paire  de  bottines 3  »         »  ^® 

Pour  mettre  des  bas  de  chausses  de  soie,  des  bas 
de  soie'^S  il  a  fallu  des  souliers  de  soie.  On  con- 
naît dans  tout  le  monde  nos  souliers  de  velours 
rouge  déchiquetés  en  barbe  d'écrevisse^^^,  lacés  et 
serrés  comme  les  jarretières  par  des  nœuds  de  ru- 
ban ^^.  On  connaît  aussi  nos  souliers  a  semelles  de 
liége^^^ nos  patins,  nos  souliers  à  cric,  ainsi  appelés 
du  bruit  qu'ils  font'^^.  Ou  ne  connaît  pas  moins  les 
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souliers  de  nos  femmes ,  leurs  élégantes  mnles  à 
talons  dëliës^^,  leurs  hauts  patins  à  talons  encore 
plus  déliës^^^.  Monsieur  André  s'est  levé  ;  messire  ! 
n'omettez  pas  que  le  Grand-Turc  a  fpit  demander 
scdennellement  au  roi  de  France  douse  cordonniers 
de  Paris'^y  et  il  m*a  salué  et  s'en  est  allé  en  riant 

Les  combustibles. 

Dès  qne  l'antique  hache  fut  sortie  de  sous  le 
marteau  des  premiers  métallurgistes  ou  des  pre* 
miers  forgerons ,  elle  ne  reposa  plus.  L'histoire  a 
conservé  le  souvenir  de  vastes  régions  déboisées  et 
enlevées  à  l'agriculture  ^^. 

La  France ,  plus  vivace  et  mieux  administrée , 
n'a  pas  encore  manqué  de  bois  ;  mais  le  renchéris- 
sement successif  qu'il  éprouve  ^^  en  fait  prévoir 
la  prochaine  rareté. 

Heureusement  elle  possède  dans  ses  provinces 
du  nord^  dirai-je  comme  certains  naturalistes,  des 
terres  où  le  sel  blanc  s'est  évaporé ,  où  seulement 
reste  le  sel  noir  qui  a  communiqué  sa  nature 
pesante ,  grasse  et  oléagineuse  aux  végétaux  tom- 
bés en  dissolution  ;  ou  bien,  comme  d'antres,  dirai- 
je  des  terres  mélangées  de  végétaux  qui  se  sont 
combinés  avec  le  soufre  et  le  salpêtre;  ou  bien, 
comme  d'autres ,  des  terres  où  le  soleil  échauffant 
l'eau  des  marais  la  réduit  en  Kmon  onctueux  etbitu- 


miMM*^^'  it  M  Mit  i»ai8  totqMr^  MUJl  aw  qvm 
4mm  li  Piourdit  «t  l'Àrtoii  il  y  a  de  grt»d«i  tooi^ 
U^rw>^«  rt  qit9  remploi  de  la  IMrbe>  reooaynu^  do 
QM  JMM  pMpri  è  NmplMtr  1#9  »iitr0«  oombuf^ 
liMtA*M,  AÎew  ^9  le«  loî«  1m  plus  i^vèrM^prà* 
t^im  1m  fi»rêt«  q9i  rtiteet  k  la  Fmaee, 

Les  Français  achètent  de  l'Angleterre  et  de 
rÉcosse  le  charbon  de  terre  ^^  dont  ils  ont  des 

iamMtriaaWA4»nl«9dajiarOrléaMU^',  UBo^r- 
9(m'^S  1«  ForM^^^t  k  Rpuergn^  ^^>  dont  r^ntrae* 
tioo  y  binn  mi^m  qw  celle  de  la  tourbe  i  protège* 
ifil  lesiwlMt  fi  je  du  que  e'eat  par  babitodet  je 
ne  dis  pas  toute  la  vérité  i  maia  je  U  dia  toute  ai  je 

dis  qne  «r'eit  e(  par  babit^  et  par  in)p4riUe« 

J'4e«te  qve  la  noVfeUe  inveptioa  des  fours  k 
vfftte  «uèieMe  q«i  dimnue  la  eoMomiMUon 

des  combustibles  ^^^  protégera  aussi  leaforèta, 

Vëclairage. 

DtM  le  nmrd  lea  Fraeçaif  brûlept  à  la  lampe  de 
rbuilf  de  iia?etle*^i  dans  le  laidi  ila  brûlent  de 

je  vaiiterai  volemUers  leur  çbaudellet  Autreiois 
on  ne  la  fmaU  qu'avec  du  suif  pur '^^  ;  aujourd'hui 
on  la  Mt  eTecs  Iraia  couebea  de  eire^  grossies  d'uue 
cfHwbe  de  «if '*^.  On  la  fail  aussi  avec  du  marQ 
d'Iunte  4e  BOii^^  AvtrvfoH  une  partie  de  1^  inècbe 
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était  de  chantre  ^^;  aujourd'hui  elle  est  tonle  de 
colon  *•♦. 

La  chandelle  de  cire  a  été  encore  plus  per- 
feclionnëe.  A  peine  le  mois  de  mars  est  com* 
mencj  que  le  fermier  visite  ses  ruches.  Il  en 
cueille  la  cire ,  et  après  l'avoir  séparée  du  miel  il 
la  met  dans  une  chaudière  avec  un  peu  d'eau; 
il  la  fait  bouillir  lentement  pour  que  leau  s'éva- 
pore ;  ensuite  il  la  passe  à  travers  un  linge ,  et  il  la 
verse  dans  de  grandes  écuelies  de  bois  où  elle  se 
refroidit  et  forme  de  beaux  pains  jaunes* 

C'est  dans  cet  état  qu'elle  est  vendue  au  cirier^ 
qui,  i^rès  l'avoir  plusieurs  fois  encore  clariBée,  la 
blanchit  de  cette  manière  : 

Lorsque  la  cire  est  fondue  dans  la  chaudière , 
le  ctrier  y  plonge  des  palettes  de  bois  plongées  au- 
paravant dans  l'eau ,  afin  que  la  cire  n'y  adhère 
paa  et  qu'elle  s'en  détache  par  feuilles  minces. 
Ces  feuilles  minces  sont  ensuite  exposées  au  grand 
air,  &  la  rosée,  sur  des  toiles  oA  elles  aclièvent  de 
se  purifier  et  de  blanchir^^. 

On  fiibriqoe  des  chandelles  de  cire  blanches, 
bleues,  rouges,  vertes,  jaunes,  jaspées,  des  chandel- 
les de  toutes  les  couleurs,  de  toutes  les  nuances^^. 

PMé,  riolé  comme  la  chandelle  des  rois,  dit 
le  proveribe^  Cette  chandelle,  diaprée  des  cou- 
leurs les  plus  gaies,  rappelle  la  première  des  joyeuses 
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soirées  de  1  aonée.  Dans  la  boutique  du  cirier  elle 
est  pendue  près  de  la  chandelle  dés  agonisans  ^^^ 
de  même  que  dans  l'almanach  le  jour  dm  mardi- 
gras  se  trouFe  près  du  jour  des  cendres  ^^^, 

On  vend  la  livre  de  la  chandelle  de  suif. .:      38.  ^^ 
Et  la  livre  dé  la  chandelle  de  cire i8  •  ^^ 

La  cuisine. 

Je  veux  qu'un  homme  que  je  renconlrai  de^ 
ccndant  la  côte  de  Clayes  me  raconte  ici  encore 
son»  histoire.  . 

Il  menait  son  cheval  par  la  bride ,  je  menais  le 
mien  de  même  ;  nous  fûmes  obligés  de  nous  ranger 
l'un  à  côté  de  l'autre  pour  laisser  passer  une  file 
de  charrettes.  Quand  elles  furent  passées  nous  ne 
nous  séparâmes  pas,  nous  continuâmes  à  marcher 
ensemble,  et  bientôt  nous  remontâmes  ensemble 
à  cheval;  mais  au  lieu  de  parler  de  la  pluie  et  du 
beau  temps ,  nous  parlâmes  de  la  guerre  en  gêné* 
rai ,  et  ensuite  de  la  guerre  civile  qu'avait  excitée 
la  réforme  de  Calvin.  On  ne  saurait  jamais  croire, 
me  dit  cet  homme,  combien  le  diable  s'agitait 
pour  attirer  les  catholiques  hors  de  l'église  ;  il  les 
prenait  par  toute  sorte  de  moyens,  par  tous  leurs 
sens.  J'ai  eu  quelquefois  la  gloire  de  lui  tenir  tète. 
Si  vous  pensez  que  je  me  vante,  vous  ailes  Toir 
ce  qui  en  est. 
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Je  suis  enfant  de  Paris,  né  dans  la  petite  bour- 
geoisie. On  me  fit  étudier  par  force,  et  mon  dé- 
goût augmenta  arec  Tâge.  Quand  j'eus  terminé  ma 
rhétorique^  la  philosophie  m'ennuya  tellement 
que  je  résolus  de  quitter  le  collège  à  la  première 
occasion  et  de  me  faire  cuisinier.  J'avoue  toutefois 
que  pendant  quelque  temps  la  vanité  m'arrêta; 
mais  je  me  dis  qu'un  bon  cuisinier  valait  bien  un 
mauTais  médecin,  un  mauvais  avocat,  un  pauvre 
prêtre.  Enfin  un  beau  matin  je  déjeunai  de  mon 
Aristote,  et  le  lendemain  je  me  mis  en  apprentis- 
sage; c'est  dans  mon  nouveau  métier  que  mes 
progrès  forent  rapides. 

Je  me  fis  d'abord  un  système  bien  ordonné;  et 
de  même  que  les  philosophes  classent  les  divers 
termes  du  discours  en  catégories,  je  classai  ^e 
même  les  divers  ustensiles  de  cuisine  : 

En  Ustensiles  de  fer,  tels  que  les  éventoirs  à  tube, 
les  éolipiles  ou  machines  à  vapeur^^^  pour  enflain- 
mer  le  feu ,  tels  que  les  horloges  ou  machines  à 
rooages^^^  pour  tourner  la  broche  ou  les  broches , 
tels  que  les  poêles,  les  marmites  à  trois,  quatre 
pieds *^^,  les  porte-plats  ^7^; 

En  ustensiles  de  cuivre,  tels  que  les  poêlons , 
les  chapelles  ou  fontaines,  les  poissonnières,  les 
chaponnières,  les  tourtières  ^^^  ; 

En  ustensiles  d'étain ,  tels  que  les  aiguières ,  les 
bassins,  les  soupières,  la  vaisselle •^^^ 
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A  l'exemple  des  philosophes^  je  me  fis  auisî  4es 
axiomes  : 

Blé  d'un  ao,  farioe  d'un  moiS|  paio  d'un  jour  ^^m 

Quarante  animaux  terrestres  bons  à  manger, 
quatre  cents  aquatiques  ^^. 

Tous  les  mois  où  il  y  a  une  R  les  huîtres  sont 
bonnes^*. 

En  féf  rier  les  bonnes  poules  ^'. 

Bon  moulon  que  celui  qui  a  été  mordu  par  le 
loup«^. 

Quand  il  passait  un  étranger  i  je  ne  cesaaisda 
l'interroger;  mais  ce  n'était  pas  sur  les  ancie^a 
monumens ,  sur  les  mœurs  ou  les  usages  de  son 
pays  :  monsieur ,  votre  poisson  est-il  bon?  et  voire 
volaille?  vos  légumes?vos  fruits?  et  quand  j'appre* 
nais  quelque  chose,  je  l'écrivais  aussitôt,  et  mes  ta« 
blettes  faisaient  naturellement  suite  à  mesaxiomea« 

Le  bœuf  du  Limousin  est  bon^^:  celui  de  la 
Champagne  est  meilleur^^ 

Le  moutob  du  Berry  est  bon  ^^  ;  celui  du  Rouer* 

gue  est  meilleur  ^^. 

Le  chevreau  de  l'Auvergne  est  bon  ^*  :  celui  da 
Poitou  est  meilleur  2»o, 

la  volaille  du  Mans  est  bonne^t  celle  de 
Gaussade  est  meilleure  ^K 

Lesoisonsde  Bcaune ,  du  Lyonnais  soatbona^^  t 
ceux  de  la  Gascogee  sont  meilleurs  ^^K 

Les  tripes  de  Paris  sont  bonoes^^  :  les  an- 
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douilles  de  Troyes   soni  exeelleotes ,   lei  iDeil- 
leores  •••. 

Les  jambons  de  Lyon  sont  excellens  ^^  i  ceu 
de  Bayonne  sont  meillenrs  ^^. 

Les  langues  fumées  de  rAurergoesont  bonnes'^; 
ceiles  de  Lan  grès  sont  meilleures  ^<^^ 

Les  bnttres  du  Havre  sont  bonnes*^  i  celles 
de  la  Saintonge  ,  d'Angoulème  ,  du  Médoc  sont 
excellentes^ 

Les  carpes  de  la  Saône  sont  bonnes  *^. 

Les  éperlans  de  Quillebœnf  sont  bons^®^. 

Les  sardines  de  La  Roebelle^  celles  d'Antibes^^ 
sont  bonnes,  bonnes,  excellentes,  excellentes. 

Le  tfaon  de  Marseille  est  bon ,  excellente 

Le  beurre  de  la  Normandie  sentant  la  YÎoIette  esl 
bon  :  celui  de  la  Bretagne  orangé,  est  exquis^^. 

Le  fromage  de  laBrie^,  du  Daupbiné^s,  du  Lan» 
goedoc  <^  est  bon  ;  le  fromage  vert  de  la  Provenee  >^^ 
esl  bon  %  le  fromage  bleu  de  Roquefort  est  tris 
boa,  le  meilleur  ^^.' 

La  moutarde  de  Saint-Maixent  esl  exedleoltl 
celle  de  Dijon  est  la  meilleure  ^^* 

Le  cotignac  d'Orléans  esl  bon  '^. 

Les  biscuits  de  Rheims  sont  bons*^. 

Les  dragées  de  Verdun  sont  excellentes^  i  les 
dragées  an  musc,  les  muscadins  de  Lyon  sont 
exeellens  M^. 
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Bientôt  je  me  persuadai  qu'un  bon  cuisinier  de^ 
vait  se  faire  aider  par  la  nature,  et  que  c'était  aux 
alimens  dont  on  nourrissait  les  animaux  à  en  as- 
saisonner le  plus  savoureusement  la  chair.  Je  fis  faire 
des  cages  privées  de  lumière  9  où  j'engraissai  la  vo« 
laille  avec  de  la  farine  d'ivraie,  defroinent,  d'orge^^; 
il  n'y  avait  rien  de  meilleur  que  mes  chapons  engrais- 
sés dans  des  caisses  où  ils  ne  pouvaient  se  tourner, 
se  remuer  ^^^  ;  que  mes  pigeons  auxquels  on  n'avait 
donné  que  de  la  mie  de  pain  trempée  dans  le  vin  '^O; 
que  mes  paons  auxquels  on  n'avait  donné  que  du 
marc  de  cidre  ^^^  ;  que  mes  agneaux  qui  n'avaient 
pas  mangé  d'herbe,  qui  avaient  en  même  temps 
tété  deux  mères  ^^^  Hn'y  avait  rien  de  plus  délicat^ 
de  plus  odorant  que  la  chair  de  mes  jeunes  pour- 
ceaux nourris  avec  des  panais'^'  et  qu'avant  de  les 
faire  rôtir  on  avait  rempli  de  fines  herbes  ^^K 

Quelle  attention  ne  metlais-je  pas  d'ailleurs  à  in- 
terrogercontinuellement  mon  goût  en  même  temps 
que  celui  des  gens  instruits,  des  gens  riches,  à 
corriger  le  mien  par  le  leur ,  et  le  leur  par  le  mien  ! 

Enfin  je  me  fis  connaître.  L'archidiacre  d'un 
grand  chapitre  m'envoya  chercher,  et  m'offrit 
beaucoup  ;  mais  labbé  d'un  grand  monastère  vint 
lui-même  me  parler  et  m'offrit  davantage*  Maître 
Luc,  me  dit-il,  j'ai  goûté  de  vos  hors-d'œuvres,  j'en 
suis  enthousiaste,  et  il  me  semble  que  chez  nous 
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Tos  talens  seraient  sur  un  plus  yaste  théâtre  ;  ce  n'est 
pastout^  ils  deviendraient  plusutiles,  ils  seraient  en 
quelque  manière  sanctifiés.  Vous  saurez,  continua- 
t-il,  que  depuis  quelque  temps  les  Calvinistes 
nous  enlèvent  des  novices  et  même  des  profès. 
Tenez  nous  aider  à  les  retenir  par  tous  les  plaisirs 
permis,  particulièrement  par  ceux  de  la  bonne 
chère.  Dans  ces  temps  difficiles  on  ne  peut  mieux 
chasser  d*un  couvent  de  Bernardins  le  diable  que 
par  la  poêle  ou  la  broche.  L'abbé  obtint  la  préféf^ 
rence.  Je  le  suivis. 

A  mon  arrivée  les  anciens  de  Tabbaye  m'en«^ 
tonrèrent.  Mon  ami ,  me  dirent-ils,  en  me  flattant 
de  la  main ,  défendez-nous  contre  Luther,  Calvin, 
Zuingic ,  Bèze ,  Mélanchton ,  Ecolampade.  Mes 
révérends,  leur  répondis-je,  avec  mes  bisques^^^, 
je  me  moque  de  Luther;  avec  ma  glace  musquée, 
sucrée,  avec  ma  neige  parfumée  à  la  rose ^2^,  je  me 
moque  de  Calvin  ;  avec...  avec...  je  me  moque  de 
celui-ci.  • .  de  celui-là. . .  et  de  tous  les  autres. 

Je  leur  tins  parole. 

Le  bon  abbé ,  les  anciens  et  moi  nous  nous  félici-* 
tions  du  calme  et  de  Thilarité  répandus  sur  tous 
les  visages,  lorsqu'aux  apprQphes  de  la  fête  de  l'ordre 
les  dangers  redoublèrent.  Nous  vîmes  rôder  autour 
de  l'enclos  des  marchands  de  Genève  qu'on  soupçon* 
nait  d'être  ou  des  libraires  de  cette  ville  vendant 
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MCrèiemeiit  leurs  livres '^^^  ou  des  ntinistreft  dégû- 
eéi«   Ce  ne  fut  pas  loui  :  des  essaims  de  jeunet 
Gauoiioises  «liant  en  pèlerinage  venaient  longue- 
■sent  prier  à  notre  église}  or,  eeuz  qui  ont  été 
au  pays  de  ces  jeunes  filles ,  qui  savent  qu'il  n'y 
a  rien  de  plus  parfait  que  leur  taille ,  de  plus  blanc 
que  leur  peau  ,  de  plus  noir  que  leurs  beaux  yeux ^ 
se  doutent  du  ravage  que  leur  dévotieuse  présence 
pouvait  faire  dans  les  rangs  de  nos  jeunes  moi- 
nes i  Tabbéf  le  prieur ,  le  sons-prieuri  en  furent 
épouvantés  :  Maître  Luc ,  me  dirent-ils ,  tout  le 
noviciat  devient  en  classe  de  plus  en  plus  raison- 
neur, à  la  récréation  de  plus  en  plus  indisoip]ina«« 
Ue,  et  au  dortoir  nous  entendons  la  nuit  de  plus 
en  plus   soupirer.   Notre  recours  est  en  vous.: 
aoï  armes!  maître  Luc,  aux  armes  1  Mes  révé- 
rends i  leur  disF-je  de  nouveau,  je  vous  réponds 
de  vos  novices^  et  je  leur  tins  de  nouveau  parole. 
Les  cloches ,  au  jour  de  la  fêle  de  notre  saint  pa- 
tron,  sonnèrent  en  même  temps  la  fête  de  Tart ,  et 
en  même  temps  ma  vicloire.  On  n'était  qu'au  milieu 
du  repas  lorsqueraesgens  et  moi  portâmes  en  grande 
pompe  un  ftnon^M,  grés,  tendre,  sur  uq  grand  plat  fait 
etprèsi  sa  mesure  pendant  qu'il  pâturait  et  qu'il  bon- 
dissait encore  dans  le  pré  de  l'abbaye.  Il  était  piqué 
de  lard  de  sanglier  ^S  il  était  rôti  k  point,  il  exhalait 
le  fumet  le  plus  appétissant.  Jamais ,  non ,  jamais 
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)é  d'û  miteado  i^plaudir  ainsi  un  piai }  jamais , 
non»  Jamais,  je  n'entendrai  de  si  grandes  aoclama* 
tîooa.  Mais  qooî  1  je  n'ai  pas  fini.  An  dessert  je  servis 
des  sucreries  6gorant  les  f  landes  ^^^  dont  on  Tenait 
de  manger,  et  non  de  belles  Canchoises^  et  non 
des  personnages  indécens ,  comme  c'est  malhen* 
reusementaujourd'liui  lamode^K  Penses d'aillenn 
(jali  ne  manquaft  ni  pain  d'épice  à  la  cannelle,  à 
la  muscade,  au  girofle  '^^  n!  gaufres,  ni  masse-pains, 
ni  pftte  d'abrieots^^^,  ni  conserves  de  roses,  ni  con- 
serves de  Provins '^^.  Pensez  qu'il  n'y  manquait  non 
fHaê  ni  vins  fias,  ni  vins  muscats,  ni  vins  artificiels, 
ni  vins  de  groseilles ,  de  f runboises ,  de  coings,  de 
prunes,  de  fenoniî^^,  ni  hippocras  au  vin  d'Es* 
pagne  ou  de  Malvoisie  ,  ni  clairette  au  vin  blanc, 
au  miel  ëcumé ,  an  girofle ,  an  safran ,  an  musc^^^ 
Pensez  qu'il  n'y  manquait  rien  de  tout  ce  qui  peut 
flatter  la  vue,  l'odorat  et  le  goût;  anssi  notre  jeu- 
nesse 9  revenant  sincèrement  h  ses  devoirs  et  à 
ses  veenx ,  finit  #  avant  de  se  lever,  par  entonner 
l'hjrmne  de  saint  Bernard ,  et  jura  de  loi  être  éter- 
nellement  fidèle* 

Le  lendemain ,  les  moines  s'assemblèrent  au  son 
de  la  cbcbe  ml  capitutam  capiîutanieê  ^7,  et ,  en 
v«rto  des  privilèges  de  leurs  anciennes  chartes , 
me  nommèrent  solennettement  cuisinier  hérédi* 
tntf^  de  l'abbaye  M8. 
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Tout  à  coup  le  cuisinier  héréditaire  cessa  de 
parler;  il  apercevait  à  sa  droite  le  chemia  de 
Tabbaye.  Il  me  dit,  avant  de  nie  quitter,  combien 
il  était  charmé  de  ma  rencontre;  mais  emporté 
par  son  cheval  qui  sentait  la  grange  et  le  foin  des 
moines,  il  ne  put  achever  son  compliment;  Tautre 

moitié  resta  dans  sa  bouche. 

« 

Les  instrumens  des  jeux. 

^  Reviendrâi-je  encore  au  trava.il  de  Dominique?- 
et  pourquoi  pas. 

Dominique  y  dans  sa  description  des  arts  et  mé- 
tiers ,  divise  les  instrumens  des  jeux  en  instrumens 
de  jeux  sur  terre  et  en  instrumens  de  jeux  sur 
table. 

Commençant  par  les  premiers, 

Il  parle  du  jeu  du  palet ^^^; 

Il  parle  du  jeu  de  boules  ^^®; 

Il  parle  du  jeu  de  mail ,  palemail  on  jeu  de  bou* 
les  poussées  par  des  maillets  emmanchés  de  pals , 
de  bâtons ,  dans  une  enceinte  ou  de  planches  ou 
de  maçonnerie  on  de  terrasses  gazonnées^^^  ; 

11  parle  du  jeu  des  quilles  ^^'  ou  jeu  de  boule  , 
poussant,  renversant  des  pals,  des  bfttons  dressés; 

11  parle  du  jeu  de  paume ,  jeu  de  boules  faites 
en  laine ,  en  crin ,  poussées  et  repoussées  avec 
des  raquettes ,  soit  en  plein  air,  soit  dans  des  bâti- 
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jBoenê  dos'^  donlla  prodigieuse  multiplicité  avait, 
il  o'yapaft  trèjslong-temps,  effrayé  le  parlement^^. 

Continuant  par  les  instrumens  des  -jeux  sur 
table  : 

U  parle  du  jeu  du  galet ,  jeu  du  palet  poussé 
et  repoussé  a?ec  la  main  sur  une  table  entourée 
d'une  large  rainure ,  où  celui  qui  laisse  tomber  le 
galet,  le  palet,  perd^'  ; 

Il  parle  du  jeu  de  billard ,  espèce  de  jeu  de  pa- 
lemul  sur  une  table  tendue  d  un  tapis,  où  les  boiiles, 
au  lieu  d'être  poussées  dans  la  même  direction  par 
an  maillet,  sont  poussées  Tune  contre  l'autre  parle 
bout  de  bâtons  appelés  billards^^^  ; 

Il  parle  du  jeu  des  dés'^^,  originairement  le  jeu 
des  osselets; 

Il  parle  du  jeu  des  écbecs  '^^  ; 

Il  parle  du  jeu  des  dames,  matériellement  le  jeu 
des  échecs,  moins  les  grosses  pièces  *^^.  U  dit  qu'on 
pourrait  mettre  ce  jeu  dans  une  division  de  jeux 
sur  siège.  Effectivement  •  il  y  a  un  grand  nombre 
de  formes,  de  tabourets,  de  scabelles,  qui  ont  le 
dessus  empreint  d'un  damier '^<^; 

U  parle  du  jeu  de  cartes  et  de  tarots^^S  originai- 
rement, lui  a«tH>n  dit,  un  jeu  d'images  ^^^,  auquel 
a  été  depuis  ajouté  un  jeu  de  dés  dont  les  points, 
depuis  un  jusqu'à  dix,  ont  été  empreints  sur  les  car- 
tons ou  cartes  ^^^ 
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Bilfltiiie  il  dit  que  la  plus  grande  partie  des  ioalra* 
meus  des  jeux  se  fabrigueut  au  toufi  parce  que 
la  fofffte  du  road ,  du  cerole ,  de  la  roue  ^  de  la 
boule,  esl  celle  qui  se  prèle  le  plus  au  hasard* 

Ensuite  il  dit  que  le  jeu  des  cartes  eu? ahira  ou 
dottiitiera  tous  les  autres  | 

Paroe  qu'il  est  le  Jeu  le  plus  joli  ; 

Parce  qu'il  est  le  plus  varié  | 

Pftree  qtt*il  est  le  plus  atâusant  ; 

Parée  qu'il  est  le  jeu  de  tous  lea  temps  »  de  imi* 
tes  les  saisons  I  de  toutes  les  beurea; 

Parée  qu'il  est  le  jeu  des  homitieSi  des  feamiee, 
des  yieillards,  des  eufans  ;  le  jeu  de  tous  les  aetes 
et  de  tous  les  ftges. 

Les  instruniens  de  musique. 

Au  moins  la  moitié  de  ee  ehapitre  est  de  Domi- 
nique \  mais,  cette  moitié,  je  l'ai  raccoutoie  de  bean- 
ooup  )  et  sans  doute  si  Dominique  eût  à  son  tour 
retrafaillé  la  mienne  i  il  l'eût  de  beaucoup  el>- 
ioiigée. 

Dans  les  maisons  où  il  y  a  selle  à  manger,  aelle 
de  compagnie ,  salie  de  jeu ,  il  y  a  ordinairement 
selle  de  musique*  Lesbanos  des  musteiens  sont  ren- 
flés t  je  vois  étalés  sur  leurs  pupitres  les  joUs  cabieve 
d'Attalgnent<«^et  de  Ballart^ft»,  qui  eu jourd'hui  Im- 
priment \%%  signes  des  sons,  les  eignek  d»  le  mn- 
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ftlqae ,  «otsi  bien  que  les  signes  des  pessies^  les 
signes  de  la  parole. 

An-idtessns  des  cahiers  sont  pendus  on  posés  des 
instramens  de  toute  espèce. 

Il  ne  m'est  guère  posrible  et  il  m'importe  asses 
peu  de  savoir  quel  est  le  plus  ancien.  J'aperçois 
dans  le  fond  l'orgue  avec  ses  dirws  jeux  qui  re- 
çoivent l'air  des  porte  «vents  qui  le  reçoivent  des 
soufflets.  Je  sais  qu'aujourd'hui  le  portement  est 
garni  d'une  ela^ette  on  tremblant  »  et  que  les  jeux 
<Hil  chacun  leurs  basses  ou  pédales»  dont  la  tooeke 
M  trouve  sous  le  pied^ 

Tout  près  est  le  clavecin  »  fils  de  Toigue* 

Pour  moi  9  et  sans  doute  pour  bien  d'autres  p  ce 
sont  les  rois  des  instrumens.  L'un  est  à  lui  seul  un 
concert  d'instrumens  à  vent;  l'autro  un  concert 
dlnstromens  k  corde^*^. 

L'orgue  fait  en  même  temps  entendro  la  trom* 
pette  à  potence  9  à  tortil'M»  le  dessus  de  trompette 
ou  clairon.^*,  la  basse  de  trompette  ou  saquebute*^. 
Il  fait  en  même  temps  entendre  le  haul-bols»  le 
dessus  de  haut-bois  ou  petit  haut4>ois ,  les  basses 
du  haut-bois  ou  grands  haul-bois  de  deux  9  trois 
pieds  de  long^^,  la  flûte  à  bec»  le  dessus  de  flûte 
•a  flûtet,  la  basse  de  flûte»  on  flûte  eUe«iande,  ou 
flûte  iraverûèro  »  ou  grande  flûte  à  nenf  tronsMI. 

Le  claveeia  »  l'oigue  à  cordea»  Ui%  entendre  la 
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mélodieuse  viole ,  le  dessus  de  viole  ou  violon ,  la 
première  basse  de  viole  ou  viole  bâtarde»  la  seconde 
basse  de  viole  ou  contra,  la  basse  de  viole,  ou  sim- 
plement la  basse  *^'.  Il  fait  entendre  aussi  le  luth , 
le  téorbe,  laguiterne,  et  les  autres  instrumens  de 
percussion  ^^^« 

Je  suis  fâché  que  dans  plusieurs  concerts  on 
bannisse  la  trompette  marine,  cette  ancienne  basse 
retentissante  composée  de  trois  tables  en  trian- 
gle^ assemblée ,  emmanchée  d'une  longue  touche, 
montée  d'une  seule  corde  portant  sur  un  chevalet 
dont  un  pied ,  qui  n'est  pas  fixe ,  imite ,  parle  trem- 
blement que  lui  fait  faire  la  vibration  de  la  corde 
sous  l'archet,  le  son  d'une  trompette '^\ 

C'est  un  miracle ,  dit«on,  que  la  justesse  de  nos 
instrumens  actuels.  Ah  !  non ,  ce  n'est  pas  un  mi^ 
racle ,  quand  on  considère  qu'outre  les  bonnes 
méthodes  instrumentales ,  telles  que  le  Traité  de 
musique  pratique  par  Bulland^^^,  rien  n'est  plus 
commun  aujourd'hui  que  les  Tablatures  de  Qûte^^^, 
deguitare^^,  de  luth ^<o, de  sistre ^^^  d'épinette  ^^K 

D'abord  instrumens  bons  ; 

Puis  instrumens  beaux. 

Autrefois  les  fabricans  d'instrumens  pouvaient 
bien  employer  l'étain,  le  cuivre  pour  faire  les 
instrumens  à  vent  ;  mais  s'ils  employaient  l'argent 
OU  l'or,  ils  étaient  querellés  par  les  orfèvres^^^  Us 
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pouvaient  bien  aussi  employer  le  sapin  et  le  bois 
ordinaire ,  le  buis ,  même  Tébèoe  pour  les  instra- 
mens  à  cordes  ;  mais  s'ils  filetaient  les  ouies  ou  les 
roses  ayec  des  bois  coloriés,  de  la  nacre,  de  Tivoire, 
ils  étaient  querellés  par  les  tabletiers^^^  Mainte- 
nant le  roi  les  a  réunis  en  corps  de  jurande ,  et  il 
leur  a  permis  d'employer  toute  sortedematières*^^ 
On  peut  maintenant  avoir  de  bons  et  beaux  instru- 
mens. 

hes  armes. 

Ce  chapitre  est  tout  entier  à  Dominique  ;  je  le 
laisse  à  peu  près  tel  qu'il  l'a  fait. 

\as  hommes  ont  commencé  par  se  battre  avec 
des  ossemensy  des  mâchoires  de  grands  animaux 
qu'on  n'enterrait  pas  encore.  Ces  ossemens  étaient 
de  courtes  massues,  auxquelles  ont  succédé  les  ion* 
gués  et  noueuses  massues  de  bois  épineux ,  aux-- 
quelles  dans  toutes  les  parties  du  monde  ont  en 
difTérens  temps,  mais  chronologiquement,  succédé 
d'autres  meilleures  ou  plus  meurtrières  armes  ;  car 
dans  les  mêmes  besoins  l'esprit  humain  est* un,  et 
opère  toujours  de  même  ^^^. 

Au  Pérou  nous  sommes  encore  à  l'arc  ; 

En  Europe ,  en  France  >  on  a  passé  l'arc,  l'arba- 
lète ;  on  les  a  abandonnés  ; 

On  en  est  au  canon ,  à  la  couleuvrine. 
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On  le«  a  même  puféfl;  on  en  est  aux  petita  ea- 
DOBa  portati£i  ^  à  l'arquebuse ,  au  mousquet 

Je  TUS  dire  de  quelle  manière  on  les  fabrique  à 
Sailli» ÉUenne,  où  Ton  a  le  charbon,  le  fer,  les 
chutes  d'eau^^^i  où  sonl  les  plus  grands  ateliers  de 
la  France ^^^»  et  sans  doute  du  monde. 

Lefer  dst  laminé  ;  le  fer  laminé  est  courbé  en  tube  ; 
le  Isr  courbé  en  tube  est  soudé»  fourbi,  poli,  foré, 
ajusté.  G'estun  canon  d'arquebuse  ou  de  mousquet 
qu'on  enrichit  quelquefois  de  gravures  d'or  moulu  ; 
alors  il  est  monté  sur  le  bois  ou  fût  ;  il  est  ensuite 
garni  de  soh  serpentin  ^^  i  il  est  prêt  k  recevoir  la 
mèche,  la  poudre,  le  plomb,  à  recevoir  la  mort ,  k 
la  lancer. 

La  manière  de  forger  les  casques ,  les  corps  de 
cuirasse  est  la  même  que  celle  de  forger  les  anpie* 
buses  t  cèlla  de  les  fourbir,  de  les  polir,  la  même  i 
celle  de  ks  graver,  de  les  dorer,  la  mème'^'. 

Dans  les  nouvelles  £sbriqaes  on  bat  les  lames 
d'épée  au  martinet  ^^ 

U  ne  tiendra  pas  'à  moi  qu'on  aache  dans  mou 
lointain  pajrs  combien  la  nation  française  est  guer» 
rière.Un  de  mes  amis,  valet  de  chambre  d'un  homme 
de  robe,  a  voohi  avant  que  je  sortisse  de  la  maison 
me  montier  le  cabinet  d'armeis  :  il  y  a  des  épées , 
des  hallebardes,  des  pistolets,  des  escopettes ,  des 
poitrinauxi  4es  arquebuses,  des  mousquets i  il  y 


9  M^  petiu  CBuoMf  w  favcooneaus ,  montés  sur 
leurf  affûts»»^. 

ZyW  voitures. 

Mjiiot0paot  plus  de  Dominicjpie. 

X#e3  FraQçai3  a? ec  qui  je  vis  me  diseot  :  un  homme 
attentif  comme  vous  ;  un  homme  qui  écoute 
comme  vouSf.f  Je  mérite  peut-être  quelquefois 
cette  petite  louange. 

U  n  y  a  pas  très  long^temps  que  dans  une  maison 
où  je  me  trouvai  un  avocat  qui  était  peut-être  un  mé- 
deciOf  ou  même  un  financier,  ou  même  un  commer- 
çant, mais  qui  k  sa  mise  ne  me  paraissait  point  por- 
ter »à  science  en  carrosse,  parla  cependant  assez 
pertinemment  des  carrosses.  On  va  voir  si  je  fus  at- 
tentif» si  j  écoutai  bien, 

9oarmoi>  dit-il,  j'en  sab  plus  qu'on  en  sait  sur  les 
litières  et  sur  les  carrosses;  j'en  sais  sans  doute  trop, 
car,  dans  le  monde,  toutes  lesfois  que  j'en  entends 
perler,  je  suis  obligé  de  redresser  beaucoup  de 
gen5r 

Je  sais  que  nos  litières  à  simple  chaise  à  bras,  k 
chaise  encaissée,  que  nos  litières  à  brancart  sont  an- 
eiennes  en  occident,  et  plus  anciennes  en  orient '®2; 

Je  sais  encore  mieux  que  je  ne  sais  pas  et  qu  oq 
ne  sait  pas  quand  pour  la  première  fois  elles  ont 
été  décorées  de  soieries,  de  franges,  de  glaces,  de 
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glaces  couvertes  de  devises,  de  vers  écrits  en  let- 
tres d'or^*;  mais  je  fais  des  recherches ,  soit  dans 
les  inventaires  mobiliersi  soit  dans  les  comptes  des 
grandes  maisons,  et  je  le  saurai. 

Je  sais  que  les  chars  où  les  hommes  se  font  por- 
ter sont  de  même  anciens,  fort  anciens;  je  sais  que 
les  Romains  en  avaient^^;  je  sais  qu'au  XIII*  siècle 
les  Françaises  en  avaient^^,  comme  aujourd'hui  les 
Françaises  et  les  Français  en  ont  ^ 

Je  sais  encore  mieux  que  je  ne  sais  pas  et  qu'on 
ne  sait  pas  quand  pour  la  première  fois  ces  chars 
ont  cessé  d'être  des  charrettes  couvertes,  roulant 
sur  des  essieux  ;  quand  pour  la  première  fois  ils  ont 
été  suspendus  sur  des  ressorts  ^^;  quand  leur  cou-« 
verture  à  forme  de  demi-cercle  a  été  changée  en  cou- 
verture élevée,  plate,  à  quatre  eaux,  en  impériale; 
quand  ils  ont  été  en  dedans  rembourrés ,  matelassés 
de  laine  ;  quand  ils  ont  été  en  dehors  couverts  de 
cuir,  de  drap,  de  velours  ;  quand  ils  ont  été  garnis  de 
mantelets  se  houssant,  s'abattant,  de  custodes,  de  ri- 
deaux  ;  quand  ils  ont  été  sculptés ,  peints ,  cloutés 
de  millions  de  petits  clous  dorés^^  ;  enfin,  quand  ils 
ont  été  dignes  de  leur  nouveau  nom  italien ,  de  char 
rouge,  carro  rosso,  carrosse^  Du  reste ,  je  fais 
aussi  des  recherches  soit  dans  les  inventaires  mo- 
bilierSy  soit  dans  les  comptes  des  grandes  maisons, 
et  je  le  saurai. 
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En  attendant,  je  sais  que  c'est  durant  nos  trou- 
bles ciyils  qu'ils  ont  été  armés ,  aux  quatre  coins, 
d'épieuz ,  de  pistolets  ayec  balles ,  moules  de  balles, 
poudre  et  fourniment^  que  c'est  encore  yers  ce 
temps  qu'ils  ont  été  quelquefois  construits  en  lits 
de  posté'^,  qu'ils  ont  été  en  temps  de  deuil  drapés 
de  noir***. 

En  attendant,  je  sais  aussi  que  l'usage  de  ces 
Toitures  devient  tous  les  jours  plus  général'®'. 

Je  sais  qu'il  en  est  de  même  en  Allemagne '*^;  de 
même  en  Italie ,  où  les  carrosses  sont  les  plus  ri- 
cbes'^  ;  de  même  en  Angleterre,  où  ils  sont  les  plus 
ëlégans'*^. 

Je  sais  que  nos  successeurs ,  ne  pouvant  mieux 
£ure,  feront  autrement,  et  que,  si  nous  avions  fait 
comme  ils  feront ,  ils  auraient  bien  sûrement  fait 
comme  nous  faisons. 

Enfin  je  sais  qu'on  nomme  celui  qui  mène  un 
coche  le  cocher'®^,  et  celui  qui  mène  un  carrosse  le 
carrossier'^. 

Le  ^monnayage. 

Voici  maintenant  une  historiette  au  moins  aussi 
vraie  qu'une  histoire. 

Il  y  eut  sous  le  règne  du  feu  roi,  à  l'hôtel  des 
monnoies  de  Paris  une  assez  plaisante  dispute.  Un 
mécanicien  nommé  Abel  avait  trouvé  le  moyen 
de  frapper  au  balancier  les  pièces  de  monnoie'^. 
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Le#  frappear«  au  marleau  se  dirent  à  l'oreîUe  que 
leur  état  aérait  perdu,  que  tout  le  moude  pour« 
raît  auasi  bien  qu'eui  frapper  au  balaucier}  ila  dn 
rept  k  tout  le  monde  que  la  mopuoie  frappée  au 
balancier  était  défonnéei  cependant  elle  était  mieux 
formée.  lia  dirent  que  l'empreinte  n'en  était  pM 
nette  ;  cependant  elle  était  plus  nette.  lia  direot 
qu'on  av aittoujourftfraj^  au  marteau^^ }  une  partie 
du  monde  fut  alora  pour  eu^.  lï$  dirent  que  lea  nor 
yationa  avaient  bouleversé  la  religion  »  l'état  ;  ils  eu- 
rent alors  tout  le  monde»  Depuis  on  a  abandonné  la 
balancier»  oo  a  repris  le  marleau  »  et  sans  doute 
pour  ne  plus  le  quitter. 

Autant  de  lettres  de  l'alpbabet,  autant  d'bôtels 
de  monnoies;  chacun  a  la  sienne  ^^^. 

À  écrire  aussi  que,  depuis  François I",  la  yaleur 
métallique  des  pièces  de  monnoie  égale  à  peu  près 
la  valeur  métallique  des  pièces  de  métal  du  même 
poida^^. 

L'écu  yaut 3  Hy.     5  a.    w  den. 

Ledemi-écu i  la        6 

Le  quart-d'écu »  i6       »  *®* 

Les  arithméticiens  prétendent  que  cette  divi- 
sion monétaire  n'est  pas  bonne;  les  monnOYCurs 
répondent:  chacun  son  métier! 

Le  papier. 
Sous  le  Litre  de  blasou  du  cabinet  ^^^  ia  poésie  a 
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bien  voulu  se  charger  d'en  décrire  le  mobilier.  Que 
d'objels  ! 

Je  parlerai  «eulemeot  du  papier,  qu'on  ne  fait  en 
aucun  lieu  de  France ,  paa  même  à  Troyes^^^^,  pas 
mène  à  Avignon  ^^^,  pas  même  à  La  Rochelle^^^^,  pas 
même  à  Thiers^^^,  pas  même  aux  moulins  anglais 
établis  en  France  ^^^  aussi  bien  qu'à  Clermont^^^^, 
où  la  rame  ne  coûte  cependant  guère  plus  de  trois 
livres  ^". 

L'encre. 

Doit-on  parler  de  l'encre  avant  de  parler  du  p»* 
pier?  Je  vois  que  les  avis  sont  partagési.  Ce  qu^l  j 
a  de  sâr ,  c'est  qu'après  avoir  parlé  de  l'un  il  faut 
parler  de  i 'antre.  Je  dirai  donc  que  l'encre  la  plus 
eomittu&e  estcompoc^ée  d'eau  de  pluie  ^' ou  deviot 
de  noix  de  galle ,  de  vitriol  et  de  gomme  ^^^  ;  qu'il 
y  a  de  l'encre  de  toutes  les  couleurs  et  notam- 
ment de  l'encre  rouge,  composée  de  brésilet  de  lie 
de  tartre^^i  qu'il  y  a  de  l'encre  d'argent  liquide^^ 
qui  fait  bien  sur  le  vélin  noir;  qu'il  y  a  de  l'encre 
d'or  liquide,  composée  de  feuilles  dor,  de  miel, 
de  gomme  dissoute  ^^^  qui  sur  le  vélin  pourpre  ne 
plaît  pas  au>ins  à  l'oeil  ;  qu'il  y  a  de  l'encre  phospbo' 
rique  dont  l'écriture  est  lue  la  nuit^^;  enfin,  qu'il 
y  a  l'encre  ammoniaque  dont  l'écriture  n'est  visible 
qu'après  l'avoir  approchée  du  feu^^^. 
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L^  imprimerie. 

Il  faut  obéir  aux  lois  du  pays  où  Ton  habite. 

Que  je  suis  fâché  qu'elles  me  défendent  de  mettre 
rimprimerie,  même  la  fonte  des  caractères ,  parmi 
les  arts  mécaniques! 

J'aurais  mentionné  Tory  de  Bourges  qui  a  trouve 
les  proportions  entre  la  tète  de  Thomme  et  les  let- 
tres romaines^^^9  Yergier  et  ses  successeurs,  des- 
sinateurs de  lettres  grecques ^^^,  l'habile  fondeur 
Le  Bé ,  issu  de  cette  ancienne  famille  d*habiles 
papetiers  de  Troyes^^;  et  avant  eux  Garamon, 
qui  leur  a  taillé  les  meilleurs  poinçons ^^. 

Ici  je  ne  puis  donc  rien  dire  de  ce  règlement 
sévère  par  lequel  les  fondeurs  sont  astreints  à  tra- 
vailler depuis  cinq  heures  du  matin  jusqu'à  huit  du 
soir**'. 

Ici  non  plus  je  ne  puis  rien  dire  des  perfections 
mécaniques  de  la  presse ,  si  bien  disposée  pour  que 
le  frappement  soit  égal  sur  toutes  les  parties  du  pa- 
pier*^, du  perfectionnement  de  Tencre  préparée  à 
Turine  humaine  *^^. 

Ici  je  ne  puis  sans  doute  parler  même  de  l'or- 
donnance qui  veut  que  le  tirage  soit  fait  dans  les 
vingt -quatre  heures  après  la  composition  de  la 
forme  **•. 
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IjU  reliure. 

MaU  les  lois  ne  me  défendent  pas  de  parler  ici 
des  relieurs. 

Je  \^s  ai  épiés  ;  je  les  ai  tus  assembler  les  feuil- 
lets non  comme  autrefois  avec  des  gros  fils  de  chan- 
yre,  mais  avec  des  nerfs  de  parchemin,  de  cuir, 
je  les  ai  tus  aplatir  le  dos ,  le  rendre  quelquefois 
tout  uni^^^.  Je  les  ai  vus  dorer,  argenter  sur  tran- 
che ;  j'ai  suiyi  leurs  ingénieuses  opérations.  Ils  ser- 
rent d'abord  le  livre  entre  les  deux  montans  d'une 
presse  ;  ils  grattent  les  ii^ois  côtés  de  la  tranche  et 
ils  les  oignent  d'une  mixtion  de  blanc  d'œufs,  de 
bol  d'arménie  et  de  sucre-candi  qu'ils  laissent  sé- 
cher; ensuite ,  ils  passent  légèrement  sur  ces  trois 
côtés  un  pinceau  trempé  dans  l'eau  ;  et  ils  y  appli- 
quent la  feuille  d'or  ou  d'argent ,  ils  la  polissent 
ayec  une  dent  de  chien  ^'^^  et  c'est  fini. 

Je  puis  dire  aussi  comment ,  contre  l'action  de 
l'air  ou  la  poussière ,  ils  défendent  les  couleurs  des 
tranches  9  par  des  rebords  descendant  des  plats  du 
livre  où  au  milieu  de  filets,  de  fleurs,  d'enroulé- 
mens  est  souvent  écrit  le  nom  de  celui  auquel  il 
appartient  **^. 

ha  législation  des  arts. 
Il  ne  faut  pas  croire  que  les  sUtuts  des  corps  de 
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métiers  soient  modernes  :  ils  font  partie  des  lois 
romaines  ^'^;  mais  à  mesure  qu'ils  ont  été  vers  Tâge 
de  la  féodalité  ils  se  sont  chargés  de  ses  chaînes  ^^ 
Maintenant,  à  mesure  qu'ils  s'en  éloignent ,  ils  s'en       I 
déchargent.  Cependant  ils  sont  encpre  sous  le  poids 
de  la  plus  lourde ,  sous  le  poids  des  jurandes  et  des 
maîtrises  *••, 

Peu  de  temps  après  mon  arrivée  en  France  ^  je 
me  trouvai  dans  une  belle  salle  d'une  riche  mai- 
son de  Lyon,  où  je  demandai  si ,  aussi  bien  qu'en 
Turquie,  Tindustrie  en  France  ne  pourrait  être 
libre. 

Non  f  répondit  une  personne ,  les  ouvrages 
faits  dans  les  enclos  des  commanderies  ^^,  dans 
l'enceinte  de  certains  hôpitaux  4^,  des  chftteaux 
privilégiés  *w,  des  Salvetat^w^  où  il  n'y  a  pas  de 
maîtrise,  ce  qui  revient  au  même,  de  garantie, 
sont  tous  mauvais  ;  j'ai  remarqué,  moi»  que  le  cha- 
peau ,  l'habit ,  les  chausses ,  les  souliers ,  faits  dans 
la  ville  jurée^^'  ou  des  maîtrises ,  me  durent  deux 
fois  plus  que  ceux  faits  dans  le  faubourg  non  ju- 
ré ^^  qui  toutefois  touche  au  rempart. 

Si!  dit  une  autre  personne,  car  j'ai  remarqué, 
moi,  tout  le  contraire.  J'ajouterai  du  reste  que 
je  suis  d^une  province  dont  les  états  ont  demandé 
l'entière  liberté  des  arts  ^*^  ;  je  suis  Breton. 

Ces  jours-ci  je  lisais  diverses  lois  qui  permettent 
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tniL  ittftîtrés  artisans  d'exercer  à  la  fois  deux  mé- 
tiers ;  qui  permeitetit  aux  maîtres  artisans  des  rilles 
où  il  y  a  parlement  d'exercer  leur  métier  dans 
toute  la  France  i  qui  permettent  aux  maîtres  arti^ 
sans  d'une  tille  où  il  y  a  présidial  de  l'exercer 
dans  toute  l^étendue  de  la  juridiction.  Voilà  un 
commencement  de  liberté  ;  la  toioi  tout  entière. 
Moyennant  finance ,  l'ordonnance  de  1 58 1  dé- 
clare msdtres  tous  les  compagnons  artisans,  lorsque, 
suivant  la  grandeur  des  villes  où  ils  voudront  s'éta- 
blir, ils  paieront  depuis  un  écu  jusqu'à  trente^^. 
Et  toutefois  le  public  a  moins  tenu  à  l'exécu- 
tion de  cette  loi  que  les  jurandes  ont  tenu  à  son 
inexécution»  aussi  est^elle  tombée  en  désuétude^^. 

Les  artisans. 

Dans  certaines  bourgades  les  artisans  sont  en- 
core serfs ^^.  Dans  certaines  provinces,  s'ils  al- 
tèrent les  matières  qu'ils  travaillent ,  ils  sont  en- 
core punis  de  mort^^^  Dans  certaines  corporations, 
leur  teneur  d'écritures ,  leur  clerc ,  est  encore  leur 
magistrat  ^^. 

Qu'on  ne  croie  cependant  pas  qu'au  temps  pré- 
sent ils  ne  soient  beaucoup  plus  considérés  qu'au 
temps  passé. 

En  effet ,  il  y  a  aujourd'hui  beaucoup  plus  d'or, 
beaucoup  plus  d'orfèvres  ;  beaucoup  plus  de  soie , 
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beaucoup  plus  de  fabricans  de  velours  ;  beaucoup 
plus  de  fabriques ,  beaucoup  plus  de  chefs  de  fa- 
brique, c'esi-à-dire  beaucoup  plus  d'artisans  s'ap- 
procbant  de  Tëtat  d'avocat  et  de  magistrat. 

Aujourd'hui  le  roi  ne  dédaigne  pas  de  conférer 
lui-même  avec  les  artisans  sur  le  perfectionnement 
de  leurs  ouvrages  ^^. 

Il  ne  dédaigne  pas  d'ériger  en  titre  d'office  le 
métier  de  certains  d'entre  eux^^ 

J'ajoute  qu'aujourd'hui  les  artisans  se  défendent 
eux-mêmes  avec  leurs  lois,  ou  si  vous  voulez  qu^k 
se  défendent  eux-mêmes  contre  leurs  lois  :  elles 
sont  aujourd'hui  toutes  en  français^^. 

Hé  !  qui  ne  sait  d'ailleurs  que  durant  les  dissen- 
sions religieuses  ils  ont  été  jetés  dans  les  conseils 
des  ligueurs,  pêle-mêle  avec  les  gens  de  robe,  les 
nobles,  les  ecclésiastiques ^^^?  On  dit  que  le  sou- 
venir s'en  est  conservé  sur  leurs  registres  ;  je  ne 
sais  ;  mais  je  le  vois  conservé  sur  leurs  figures. 


LE  TOURMENTEUR  DE  PARIS. 

Station  uviii. 

Si  l'on  ne  peut  pas  me  dire  que  je  suis  logé  chex 
le  bourreau  ^  on  peut  me  dire  que  je  le  suis  chez  le 
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toarmenteur  ou  cpiestionnaire.  Ce  matin ,  pendant 
que  je  déjeunais,  il  me  i'a  appris  lui-même.  Il 
ne  se  soucie  pas  trop  d'ailleurs  qu  on  le  sache.  Je 
ne  m  en  soucie  pas  trop  non  plus,  et  je  lui  ai  vo- 
lontiers promis  de  n'en  point  parler. 

Messire ,  m'a-t-il  dit ,  je  sens  qu'il  n'appartient 
guère  à  un  simple  logeur  d'hôtel  garni ,  tel  que  moi, 
d'avoir  son  cousin-germain  premier  commis  greffier 
du  Châtelet;  cependant  ce  n'en  est  pas  moins  la 
vérité. 

Mon  cousin-germain,  qui  a  marié  avantageuse- 
ment mes  jeunes  sœurs,  a  cru  devoir  se  charger 
aussi  de  ma  fortune  ;  il  me  fit  venir  à  Paris  pour  être 
tourmenteur  ou  questionnaire  du  Châtelet^  :  Tu 
auras,  me  dit-il  à  mon  arrivée,  de  bons  appointe- 
mens,  unbon  habit,  des  provisions  d  officier  royal 
scellées  du  grand  sceau ^;  et,  dans  toute  l'année,, 
tu  n'auras  peut-être  pas  vingt ,  peut-être  pas  quinze 
jours  de  travail.  Je  te  vois  jeune ,  leste ,  adroit  ; 
la  nature  t'a  jeté  dans  le  moule  des  tourmcnteurs, 
tu  réussiras  dans  cet  état  :  c'est  demain  que  tu 
dois  y  entrer. 

Les  cordes. 

Effectivement ,  le  lendemain  à  deux  heures  après- 
midi  ,  m'étant  trouvé  avec  le  tourmenteur  provi- 
soire  aux  prisons  du  Châtelet,  le  geôlier  vint  nous 
6.  '  aa 
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ouvrir  une  chambre  Toûtée,  an-dessus  de  laquelle 
les  clercs  de  la  bazocbe  jouaient  la  comédie^.  Mous 
allons,  me  dit  le  tourmenteur  provisoire ,  donner 
la  torlure  par  extension.  Il  y  a  deux  manières  :  Tune 
consiste  à  passer  une  corde  à  la  poulie  que  vous 
royes  au  haut  de  la  voûte  »  à  suspendre  laccusé  par 
ses  deux  bras  attachés  ensemble  derrière  le  dos , 
tandis  qu'un  énorme  poids  de  cent  livres  pend  à 
ses  deux  pieds  attachés  de  même  ensemble^  ;  l'autre 
consiste  à  tirer  l'accusé  par  chaque  main  et  par 
chaque  pied,  au  moyen  de  deux  cordes  passées  k  ces 
deux  anneaux  scellés  dans  le  mur  à  la  hauteur  d'en- 
viron trois  pieds  et  à  deux  pieds  de  distance  l'un 
de  l'autre,  comme  vous  voyez,  et  au  moyen  de  deux 
autres  cordes  passées  dans  ces  deux  autres  anneaux , 
scellés  au  pavé  à  douze  pieds  de  distance  du  mur, 
et  à  un  pied  de  distance  l'un  de  l'autre,  comme  vous 
voyez  aussi  à  augmenter  successivement  la  ten- 
sion, en  mettant  au-dessous  de  l'accusé  des  té- 
teaux  de  plus  en  plus  élevés^  C'est  celle  que  nons 
allons  donner. 

Au  bout  d'une  heure ,  fort  longue  pour  le  tour- 
menteur  provisoire ,  fort  courte  pour  moi,  le  ^uge 
et  le  greffier  arrivent  et  s'asseyent. 

Bientôt  on  amène  un  vieillard  à  cheveux  blancs, 
mais  fort  et  vigoureux.  Pendant  le  premier  degré 
de  tension  le  juge  l'interroge,  l'exhorte  à  confesser 
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son  crime.  Le  yieillard  répond  par  des  injures  et 
des  blasphèmes.  Plus  grand  degré  de  tension ,  plus 
grandes  injures,  plus  grands  blasphèmes.  La  ten- 
sion, par  ordre  du  juge,  ne  cesse  d'augmenter  ;  les 
injures  et  les  blasphèmes  redoublent.  Enfin,  après 
une  demi-heure  dé  questions  d'une  part,  de  déné- 
gations obstinées  de  l'autre ,  le  vieillard  est  délié  ;  il 
cesse  les  injures  et  les  blasphèmes ,  mais  il  persiste 
dans  ses  réponses  :  il  est  acquittée  Un  barbier,  qui 
toujours  se  trouve  là,  remet  en  un  tour  de  main  les 
dislocations^ ,  et  le  vieillard  sort  de  la  prison  en 
menaçant  la  partie  civile  de  bien  lui  faire  payer  ses 
tourmens. 

Ueau. 

J'avoue  que  durant  toute  cette  question  le  cœur 
me  faillait  continuellement ,  et  que  le  vieillard  n'au- 
rait été  torturé  que  par  une  de  ses  mains  et  par  un 
de  ses  pieds,  ou  du  moins  aurait  été  fort  mal  tor«- 
turé,  si  le  tourmenteur  provisoire  ne  fût  venu  tirer 
mes  deux  cordes;  mais  je  ne  fis,  me  dit-on,  pas 
aussi  mal  quelques  jours  après*  Il  s'agissait  de  donner 
la  question  de  l'eau. 

On  amena  un  jeune  homme  pâle ,  mince  et  fluet  : 
on  l'assit  sur  une  sellette  de  bois;  on  lui  attacha  les 
deux  bras  au-dessus  de  la  tête,  avec  une  corde  qui 
passait  dans  un  anneau  scellé  au  mur,  et  m^  deux 
pieds  avec  une  autre  qui  passait  dans  un  anneau 
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ficelle  au  pavé.  Le  tourmenteur  proyisoire  le  prit 
d'une  main  parle  nez^  et  de  l'autre  iutroduisil  daas 
sa  bouche  une  corne  remplie  d'eau  ne  tombant 
que  goutte  à  goutte.  Le  juge,  à  chaque  corne 
d'eau  épuisée,  demandait  au  jeune  homme:  You- 
lez-vous  avouer?  —  Kon.  —  De  l'eau!  Le  juge 
réitéra  long- temps  et  inutilement  sa  demande  y 
criant  à  chaque,  nouveau  refus:Dc  l'eau!  Mats  enfin, 
quand  le  jeune  homme  vit  que  sur  quatre  pintes 
d'eau  à  tomber  dans  sa  bouche  il  en  restait  encore 
trois^  ne  pouvant  plus  alors  résister  à  ce  tourment, 
il  s'avoua  coupable.  On  le  délia,  et  on  le^ramena 
dans  la  prison. 

Je  remarquai  que ,  pour  rendre  ses  aveux  plus 
complets,  on  le  menaça  de  la  question  de  l'eau 
compliquée  de  celle  de  la  tcHision^. 

Le  ftu. 

Je  remarquai  aussi  qu'on  le  menaça  en  outre  de  la 
question  du  feu ,  quoiqu'elle  ne  soit  maintenant 
guère  en  usage 4^  Le  lounnenleur  provisoire  était 
un  ancien  et  habile  praticien  ;  je  lui  demandai  en 
quoi  elle  consistait.  11  me  dit  qu'on  présentait  de- 
vant un  grand  feu  allumé  la  plante  des  pieds  de 
l'accusé ,  pendant  l'espace  de  temps  prescrit  par  le 
juge ,  ou  jusqu'à  l'aveu  du  ci-ime  **. 

Les  planchettes. 
Mon  cousin-çermaio  mç  loua  beaucoup  du  coti< 


XVP  SIÈCLE.  541 

rage  que  j'avais  montré  à  la  dernière  question  pen- 
dant laquelle  j'avais  si  bravement  porté  l'eau  que  le 
toarmenteur  provisoire  versait  dans  la  corne.  Il  me 
louad'avoir  ainsi,  malgré  Topinion  des  innovateurs  et 
réformateurs**,  aidé  les  juges  à  découvrir  la  vérité  ; 
et  comme  il  était  le  bel  esprit  du  greffe ,  il  ajouta 
que  c'était  avec  raison  que  les  pbilosophes  disaient 
que  la  vérité  était  au  fond  du  puits. 

Mais  bientôt  il  rétracta  ses  éloges. 

Le  tonrmenteur  provisoire,  un  des  plus  assidus 
courtisans  de  mon  cousin-germain ,  lui  proposa  de 
me  fairebriller  à  une  question  de  brodequins  qu'on 
devaitdonnerdans  quelques  jours  ;  mon  cousin-ger- 
main y  consentit.  Maître,  me  dit  le  tourmenteur  pro- 
visoire, la  question  des  brodequins  est  une  des  tor- 
tures les  plus  simples.  Vous  asseyez  votre  accusé; 
vous  lui  prenez  la  jambe  droite,  vous  la  mettez  entre 
deux  planchettes  ;  vous  lui  prenez  la  jambe  gauche, 
vous  la  mettez  entre  deux  autres  planchettes;  vous 
serrez  l'une  contre  l'autre  les  deux  jambes  ^veç  des 
cordes;  ensuite ,  suivant  que  le  juge  vous  le  com- 
mande ,  vous  enfoncez  avec  un  gros  marteau,  entre 
les  deux  planchettes  placées  entre  les  jambes,  un , 
deux,  trois,  jusqu'à  huit  coins  de  bAois*^:  voilà  tout; 
c'est,  je  vous  assure,  tout.  Cette  leçon  de  torture 
me  parut  facile  à  retenir,  et  comme  les  provisions 
du  grand  sceau  me  tenaient  au  cœur,  je  promis  de 
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bien  faire  mon  devoir.  Afin  de  m'animer  encore 
mieux  I  on  me  dit  que  je  n'aurais  à  torturer  qu'une 
méchante  femme  qui  avait  fait  périr  son  époux; 
qu'il  s'agissait  d'un  exemple  pour  toutes  les  femmes, 
pour  la  mienne  aussi  bien  que  pour  les  autres.  Je 
m'animai  moi-même  :  je  me  représentai  une  fetnme 
à  la  démarche ,  à  l'air  audacieux,  au  visage  féroce* 
Je  me  rends  à  la  chambre  de  la  question  avaat 
l'heure  fixée  ;  le  juge  paraît  ;  il  était  accompagné 
de  mon  cousin-*germain  qui ,  ce  jour-là ,  pour  me 
donner  plus  de  courage ,  était  veau  remplacer  le 
greffier.  Moi,  j'étais  assisté  du  tourmenteur  provi- 
soire; j'avais  tout  préparé;  j'étais  prit.  Enfin  la 
porte  s'ouvre  ;  je  vois  entrer^  environnée  d'archers, 
les  armes  hautes,  une  toute  jeune  femme  plus  belle 
que  le  jour;  ses  yeux  doux,  tendres  et  brillaiis 
se  portent  successivement  sur  ceux  qui  étaient 
présens,  sur  moi  comme  sur  les  autres.  Asseyes 
madame ,  me  dit  le  tourmenteur  provisoire  ;  il  fut 
obligé  de  m'aider.  Déchausses  madame,  ajouta-t41; 
alors  je  tombai  dans  une  pâmoison  pendant  la- 
quelle on  m'emporta  ches  le  geôlier  qui  eut  bien 
de  la  peine  à  me  faire  revenir.  Lorsque  j'eus  en- 
tièrement repris  pes  sens ,  ce  fut  uoe  risée  gêné- 
raie  parmi  hs  guichetiers  et  les  gens  de  la  geôle. 
On  me  plaisanta  ^  on  se  moqua  de  moi;  et,  quand 
je  fus  sorti,  on  jugea  unanimement  que  je  n'étais 
pas  né  pour  jamais  faire  quelque  chose  de  bon. 
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Mon  cousin-germain  me  reçut  fort  mal;  il  me  dît 
que  si  j'avais  conservé  quelques  momens  encore 
un  peu  de  courage ,  j  aurais  été  quitte;  que  cette 
dame  n'avait  été  condamnée  qu'à  être  présentée  à  la 
question  ;  qu'on  lui  avait  lu  Tarrèt  de  manière  à  lui 
faire  croire  qu'elle  y  avait  été  condamnée  ;  qu'on 
ne  voulait  que  lui  faire  peur  afin  d'obtenir  des 
aveux ^(  que  la  justice  avait  ses  ruses,  ses  finesses, 
et  que  je  n'étais  qu'un  sot. 

Tu  aurais  d'ailleurs,  ajouta -t- il,  pu  tirer  part! 
de  ta  tendre  sensibilité,  en  vendant  aux  accusés, 
ainsi  que  les  autres  tourmenteurs ,  des  recettes, 
des  secrets,  des  adoucissemens^^  Tu  as  irrévo- 
cablement tourna  le  dos  à  la  fortune. 

Je  me  disposais  à  repartir;  mais  mon  oousin*ger« 
main,  ne  voulant  pas  laisser  sortir  de  la  famille  ce  bel 
office ,  comme  il  disait ,  me  fit  appeler  avec  le  tour- 
menteur  provisoire  et  il  nous  signifia  ses  arrange- 
mens.  Toi  I  me  dit-il,  tu  seras  en  iilTetourmenieurdu 
RotnoitreSire^^;  tu  assisteras  à  la  question,  les  yeux 
fermés  et  les  oreilles  bouchées  si  tu  veux,  et  tu  signe- 
ras le  procès-verbal.  Toi  !  dit-il  ao  tourmenteur  pro- 
visoire, tu  donneras  la  question  et  tu  auras  seul  les 
salaires  et  vacations,  soit  directs,  soit  indirects  ;  et 
toi,  me  dit«4i  en  s'adresaani  de  nouveau  à  mol,  tu 
n'auras  que  les  appointemens  fixes.  Depuis  j'en 
fais  toua  lea  quartiers  la  quittance  9  et  j'ai  de  plus 
ce  grand  habit  bleu  que  je  porte  les  dimanches. 
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LES  PLAINES  DE  FLEURL 

Station  uix. 

I 

Il  y  a  en  France  plusieurs  petites  villes ,  beau* 
coup  de  bourgs ,  et  encore  beaucoup  plus  de  vil- 
lages du  joli  nom  de  Fleuri^. 

Le  Fleuri  où  je  suis  en  ce  moment  est  un  village 
situé  sur  une  aile  de  la  forêt  de  Fontainebleau^, 
et  mérite  peut-être  plus  qu'aucun  autre  son  nom. 
Depuis  quelques  jours  je  me  promène  dans  ses 
belles  plaines  gazonnées,  pensant ,  ne  cessant  de 
penser  à  plusieurs  différens  sujets  sur  lesquels  il 
me  faut  et  sur  lesquels  je  veux,  sans  autre  délai ^ 
écrire.  Je  prends  enfin  aujourd'hui  la  plume  sans 
trop  savoir  si  je  me  suis  asses  promené ,  si  je  ne 
devrais  pas  me  promener  encore,  si  ceux  qui  liront 
ceci  ne  seront  pas  tentés ,  suivant  la  plaisante  ex- 
pression française,  de  m 'envoyer  promener* 

Les  peuples  de  la  France. 

J'ai  déjà  dit,  je  crois,  que  Téchelle  des  climats 
ou  l'action  des  climats  a  rompu  l'unité  de  l'homme 
physique,  l'unité  de  sa  couleur,  de  ses  traits. 
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Maintenant  j'ajoute  qu'elle  a  rompu  aussi  l'unitë 
de  l'homme  moral ,  l'unité  de  ses  goûts ,  de  ses  ha« 
bituelles  inclinations. 

Assurément ,  si  d'abord  le  caractère  des  hommes 
a  été  le  même ,  il  ne  l'est  plus.  Le  caractère  du 
Suédois,  du  Russe,  n'est  assurément  pas  celui  de 
l'Espagnol ,  de  lltalieu. 

Et  en  France  y  assurément,  le  caractère  du.Pi- 
card,  du  Lorrain ,  n'est  pas  celui  du  Béarnais,  du 
Provençal.  D'après  la  position  de  leur  pays,  les 
Français  du  nord  tiennent  et  des  Allemands  ainsi 
que  des  Flamands  du  midi  et  des  Français  du  midi. 
D'après  la  position  de  leur  pays,  les  Français  du  midi 
tiennent  et  des  Espagnols  ainsi  que  des  Italiens  du 
nord  et  des  Français  du  nord,  de  cette  manière 
cependant  que  les  Français  du  nord  et  les  Français 
du  midi ,  à  cause  de  la  contiguïté  du  territoire, 
&  cause  de  la  langue,  des  institutions  communes, 
tiennent  infiniment  plus  les  uns  des  autres  que 
des  étrangers  leurs  voisins. 

Ces  observations  me  semblent  vraies,  et  non 
celles  des  livres  de  géographie  sur  le  caractère  ima^ 
ginaire  des  Français  de  chaque  province.  Les  Pi- 
cards, suivant  ces  livres,  sont  bons,  loyaux, 
prompts,  aiment  la  bonne  chère ^;  suivant  moi, 
tous  les  Français  sont  Picards.  Les  Gascons,  suivant 
ces  mêmes  livres,  sont  spirituels,  fiers,  aiment 
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à  se  vanter  ^i  suivant  moi,  tous  les  Français  sont  Gas- 
cons ^ 

Les  dénombremens  de  la  France. 

Que  j'essaye  mainlenant  dordonoer  les  docu- 
mens  dont  sont  en  tant  d'eudroits  chargées  mes 
tablettes;  que  j'essaye  de  faire  connaître  par  ordre 
cette  grande  famille  française ,  biens  et  personnes. 

Fromenteau  évalue  la  surface  de  la  France  à  qua» 
rante  mille  lieues  carrées^ 

Boulanger  l'évalue  è  deus  cents  millions  d  ar"* 
pens,  dont  la  moitié  seulement  sont  en  pleine 
culture  ^, 

Fromenteau  compte  quatre  millions  de  mah» 
sons^. 

Gorrozet  divise  la  France  en  treize  provinees^. 

Bouchel  la  divise  en  vingt*-une  généralités  dont 
quinze  sont  pay$  d'éleciion^^. 

Les  géographes  comptent  en  France  : 

Quatre-vingt-seize  diocèsest^, 

Quarante  mille  paroisses^, 

Deux  mille  églises  cahiniatest^. 

Ils  y  comptent:  - 

Diz^huit  duchés  ^^ , 

Quatre-vingt-six  comtés^^, 

Soixante^dix  mille  fiefs  ^. 

Ils  jr  comptent: 
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Hait  parlemens^, 

Gioquuite  préaidiaux^. 

Trois  ceni  quatre-Tingt  bailliages  ou  séaéoliaoa* 

Les  arithméticiens  politiques  disent  qu'il  y  a  au 
moins: 

Vingt  millions  d'habitans'^, 

Quatre  cent  cinquante  mille  clercs  séculiers'^; 

Cent  soixante-quinze  mille  clercs  réguliers^  ; 

Douie  mille  religieuses  ^^  ; 

Sept  mille  cheyaliers  de  Malte ,  ou  profès ,  oo 
nonces^; 

Quatre  mille  ministres  calvinistes'^; 

Deux  cent  mille  nobles^; 

Cinquante  mille  o£Eiciers  de  justice*^; 

Trente  mille  avocats,  procureurs,  praticiens  M; 

Trente  mille  sergens'*; 

Six  mille  solliciteurs  ^; 

Six  mille  financiers'^; 

Deux  millions  de  pau? res^. 

Mais  là  n*est  pas,  il  s'en  faut  bien ,  l'entier  in* 
ventaire  du  grand  ménage  national. 

11  n'est  pas  non  plus  dans  les  dénombremens  que 
demande  le  roi  par  ses  dernières  ordonnances'^ 

II  n'est ,   ou  il  ne  serait  pas  même  dans  ceux 
que  demande  le  pensionnaire  de  Yillepreux. 

Et  où  est-il»  où  aeraiuil  donc?  Il  est,  il  serait 
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là  seulement  où  les  dénombremens  correspondent, 
là  seulement  où  les  dénombremens  correspon- 
draient, sans  exception  d'aucune,  à  toutes  les  par- 
ties de  Tordre  social. 


LES  COTEAUX  DE  FLEURI. 

Station  lzx. 

laaésiSTiBLEMENT  attiré  ce  soir  par  la  douce  pente 
descoleaux  de  Fleuri,  je  me  suis  donné  le  plaisir 
de  les  parcourir.  Dans  une  longue ,  agréable  pro- 
menade, mon  imagination  comme  mes  pieds  a  été 
d'abord  vagabonde;  mais  peu  à  peu  je  l'ai  arrêtée 
et  fixée  sur  ces  questions  : 

Gomment  la  grande  famille  française  eat-elle 
constituée? 

Quelle  est  l'action  mutuelle  des  élémens  qui  la 
constituent? 

A  force  de  monter,  de  descendre,  de  remonter, 
de  redescendre,  j'ai  enfin  trouvé  les  réponses  et  je 
suis  rentré  à  l'hôtellerie,  la  tète  penchée  ainsi  qae 
les  épis  remplis  de  grains  mûrs. 

La  constitution. 

J'ai  lu  bien  des  politiques,  bieû  des  ptiblicistes 
français":  Mon  Dieu  I  que  de  confusion  ! 
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■ 

Je  crois ,  moi ,  avoir  une  idée  assez  nette  de  la 
conslitutioa  française,  qu'on  appelle  ici  les  lois  fon- 
damentales de  rÉtat^. 

Ceslois  n'étaient  originairement  que  des  usages^. 

Elles  ne  forment  pas  même  encore  aujourd'hui 
coips.  Elles  sont  éparses  dans  les  registres  de  l'état^ 
dans  ceux  des  hautes  cours  ou  dans  les  livres  ^ 

Elles  sont  d'ailleurs  si  obscures .  si  vagues,  qu'au 
lieu  de  déterminer  les  limites  du  pouvoir,  c'est 
le  pouvoir  qui  détermine  leur  sens  et  leur  appli- 
cation^. 

Suivant  l'esprit  de  ces  lois ,  le  roi  a  le  droit  : 

De  lever  les  impôts, 

De  faire  la  guerre , 

De  faire  la  paix. 

De  faire  des  lois , 

De  rendre^  et  de  faire  rendre  la  justice. 

D'être  presque  toujours  le  maître,  toujours  le 
maître,  presqu'en  tout  le  maître,  en  tout  le  maître^. 

Le  clergé  a  aussi  des  droits  appelés  immunités^  ; 

La  noblesse  a  aussi  des  droits  appelés  privilèges^; 

Le  tiers-état,  comme  tiers-état,  n'a  pas  de  droits, 
de  privilèges;  mais  dans  certaines  villes^  dans  cer- 
taines jurandes  ^^,  la  bourgeoisie  qui  fait  partie  du 
tiers-état  a  des  droits ,  des  privilèges. 

Les  doléances. 

Lorsque  ces  trois  corps  ou  plutôt  ces  trois  mem- 
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bres  da  corps  de  l'État  souffrent  j  ils  se  plaignent  aa 
chef  commua ,  ib  présentent  au  roi  leurs  cahiers 
de  doléances. 

Les  cahiers  des  doléances  des  trois  états  provin- 
ciaux ou  demeurent  long  -  temps  ou  demeurent 
sans  réponse;  mais  ceux  des  états-généraux  sont 
ordinairement  convertis  en  ordonnances  royales , 
datées  du  lieu  où  ils  sont  assemblés ^^ 

Les  trois  états  provinciaux. 

Pourquoi  le  pensionnaire  de  Villepreux,  quand 
il  disait  si  clairement  et  si  franchement  que  l'his- 
toire de  France  n'était  pas  une  histoire  nationale , 
n'ajoutait-il  pas  à  ses  preuves  qu'elle  n'avait  jamais 
parlé  des  trois  états  provinciaux^? 

'  N'est-ce  donc  pas  à  l'histoire  nationale  à  m'ap- 
prendre  : 

Qu'il  y  a  certaines  provinces  où  la  convocation 
des  trois  états  est  périodique  ^',  qu'il  y  en  a  d'autres 
où  elle  ne  Test  pas^? 

Que  celles-ci  paient^  mais  n'accordent  pas  l'im- 
pôt^; que  celles-là  ne  le  paient  qu'après  l'avoirac- 
cordé  ou  dans  l'assemblée  des  trois  états  ^^^  ou 
même  dans  la  seule  assemblée  du  tiers  état ,  lors- 
que le  tiers  état  seul  doit  le  payer  ^^ 

Que,  dans  presque  toutes  ces  provinces,  l'as- 
semblée des  trois  états  veille  à  l'administration^, 
surtout  au  maintien  des  privilèges^? 
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N'esl-ce  donc  pas  encore  à  lliistoire  nationale  à 
m'apprendre  : 

Qoe  pour  le  clei^é  ce  sont  les  dignités  cléri- 
cales f  qne  pour  la  noblesse  ce  sont  les  grandes 
seigneuries  9  ou  même  dans  plusieurs  provinces  la 
seule  qualité  de  noble  2®,  que  pour  le  tiers-»état  ce 
sont  les  charges  municipales ,  qui  donnent  entrée 
aux  assemblées  des  trois  états  provinciaux*^? 

Que  les  membres  sont  dans  certaines  prorinces 

pécuniairement  défrayés,  que  dans  d'autres  on  leur 

offre  tous  les  jours  dans  le  lieu  de  leurs  séances  du 

pain  et  du  vin,  honorablement  achetés  avec  les 

deniers  publics*'? 

Que  les  trois  états  provinciaux  s'assemblent,  tan* 

tôt  par  provinces ,  tantôt  seulement  par  bail- 
liages*^; qu'ainsi  que  les  états-génëraux  ils  n'ont 
pas  de  palais*^. 

Et  véritablement  j"ai  plusieurs  fois  vu  les  trois 
états  provinciaux  siéger  dans  les  réfectoires  des 
couvens*^,  où  l'on  avait  enlevé  les  tables  »  où  Ton 
avait  laissé  les  baucs  du  pourtour  destinés  aux 
membres  des  états,  où  Ton  avait  laissé  aussi  le 
fauteuil  de  bois  du  prieur,  l'escabeile  du  frère  ser^ 
vant,  la  chaire  du  lecteur  destinés  au  président, 
au  greffier*^  et  aux  orateurs*^. 

Les  trois  états-généraux. 
Chose  angulière  9  il  7  a  plus  de  couleur  rouge 
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aux  trois  états  proviaciaux ,  où  Toa  voit  le  rouge 
clérical ,  le  rouge  nobiliaire  ,  le  rouge  muaicipal , 
qu'aux  trois  états-géuéraux  où  il  y  a  moins  de  clercs 
dignitaires,  plus  de  docteurs,  moins  de  simples  no- 
bles, plus  de  gens  de  guerre,  plus  de  chevaliers,  de 
grands  officiers,  moins  de  magistrats  municipaux, 
plus  de  magistrats  judiciaires^. 

Je  me  suis  plusieurs  fois  dit  combien  je  serais 
heureux  de  pouvoir  avant  mon  départ  assbter  à 
une  session  des  états*  généraux.  Il  s'en  faut  bien 
qu'à  cet  égard  j'aie  perdu  tout  espoir,  car  si  le 
roi  manque  d'argent,  il  voudra  les  états-géné- 
raux ;  si  les  états  provinciaux  trouvent  que  les  dé- 
penses publiques  sont  trop  grandes,  ils  voudront 
les  états-généraux  ;  si  les  catholiques  modérés ,  les 
protestans  modérés  désirent  une  réuhion  ou  du 
moins  une  réconciliation  sincère ,  ils  voudront  les 
états-généraux  ;  si  les  catholiques  ligueurs  espèrent 
qu'on  se  déterminera  enfin  à  extirper  de  vive  force 
les  nouvelles  opinions,  ils  voudront  les  élats-géné- 
raux  ;  si  les  protestans  fanatiques  espèrent  obtenir 
de  nouveaux,  de  meilleurs  édits,  ils  voudront 
les  états-généraux ^9.  Tout  le  monde ,  en  France, 
voudra  alors  les  états-généraux  :  Les  états-généraux  ! 
sera  le  cri  unanime  de  la  nation. 

Et  aussitôt  le  roi  écrira  aux  baillis ,  aux  séné- 
chaux que  le  royaume  se  trouve  dans  des  cir- 
constances difficiles,  qu*il  veut  y  pourvoir  avec  l'aide 
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des  éf  ats-génëraux ,  qu'ils  aient  à  cooToquer  à  jour 
fixe  les  geus  des  trois  états  de  chaque  bailliage ,  de 
chaque  sénéchaussée,  pour  qu'ils  nomment  les 
députés. 

Et  aussitôt  le  bailli  ou  le  sénéchal  convoquera 
dans  son  bailliage  ou  dans  sa  sénéchaussée  les 
trois  états. 

Et  aussitôt  les  trois  états  du  bailliage  ou  de  la 
sénéchaussée  s'assembleront,  nommeront  chacun 
leurs  députés  ^^. 

Et  aussitôt  les  députés  des  trois  états  se  ren- 
dront au  lieu  de  la  réunion. 

Maintenant  voici  ce  qu'on  a  toujours  vu  et  in- 
dubitablement ce  que  je  verrai  ou  ce  qu'on  verra  à 
la  première  session  ; 

Une  grande  salle  tendue  de  riches  tapisseries, 
fraîchement  décorée ,  s'ouvrira  au  jour  fixé  ; 

Au  milieu  sera  élevé  un  trône  couvert  de  drap 
d'or"; 

Le  roi,  entouré  de  son  nombreux  cortège,  vien- 
dra s'y  asseoir; 

Les  députés  du  clergé ,  les  députés  de  la  no- 
blesse s'assiéront  sur  les  bancs  de  devant  ;  les  dé 
pûtes  du  tiers-état  sur  les  bancs  de  derrière  ^2;   • 

Les  députés  se  mettront  à  genoux. 

L'huissier,  au  nom  du  roi,  dira  à  tous  les  dé^\ 

pûtes  de  se  lever  ; 

6.  ii 
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Tons  les  dépotés  se  lèreront  ; 

Le  roi  prononcera  une  courte  harangue  et  par- 
lera des  nécessités  de  l'Etat  ; 

Le  chancelier  prononcera  une  longue  harangoe 
el  parlera  des  nécessités  de  TÉtat  ; 

Les  orateurs  du  clergé  prononceront  de  longues 
harangues,  parleront  des  nécessités  de  l'Etat,  du 
besoin  de  réformer  l'État ,  c'est-à-dire  do  besoin 
d'accroître  Tautorité  du  clergé  ; 

Les  orateurs  de  la  noblesse  prononceront  de  lon- 
gues harangues,  parleront  des  nécessités  de  TÉtat, 
du  besoin  de  réforooer  l'État,  c'est--à-dire  do  be- 
soin d'acerottre  les  privilèges  de  la  noblesse  ; 

Les  orateurs  du  tiers^tat  prononceront  de  lon- 
gues harangues,  parleront  des  nécessités  de  TÉtat, 
do  besoin  de  réformer  l'État ,  c'est-à-dire  de  dimi- 
nuer ^autorité  du  clergé  et  les  privilèges  de  la  no- 
blesse**. 

Peut-être  y  aura-t-il  quelques  variantes;  peut- 
être  l'orateur  du  clei^é  ne  parlera-t-il  à  genoux 
qu'un  moment  devant  le  pupitre  ;  peut-être  l'orateur 
de  la  noblesse  ne  parlera-t-il  à  genoux  qu'un  quart- 
d'heure  devani  le  pupitre;  peut-être  l'orateur  du 
tiers-état  ne  parlera-t-il  à  genoux  qu'une  heure 
devant  le  pupitre**.  Peut-êtie  durant  son  discours 
les  députés  des  deux  premiers  ordres  ne  se  dé- 
couvriront-ils pas  et  peut-être  alors  l'orateur  do 
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tiers-état  ne  se  déconTrira-t  -it  pas^;  peut-être  le 
greffier  da  parlement  tiendra-t-il  la  plume ^  et 
peut-être  ne  la  tîffndra*t-il  pas  ; 

Peut-être  pendant  quelques  séances  les  troiâ 
états  se  disputeront,  se  querelleront  ^7; 

Peut-êlre  la  cour  les  laissera  faire  et  peut-être 
ne  les  laissera-t-elle  pas  faire. 

Mais  ensuite ,  dans  tous  les  cas ,  elle  demandera 
de  Targent*®. 

Alors  les  trois  états  se  réuniront  à  faire  la  sourde 
oreille  »  à  géinir  sur  la  misère  publique. 

Fort  bien!  fort  bien!  mais  il  leur  sera  prouvé  qu'il 
faut  de  l'aident  ; 

Et  les  deux  premiers  états  de  dire  au  tiers-état: 
payez  ! 

Et  le  tiers-état  de  répondre  :  payons  ! 

Il  y  aura  de  longs  débats'^; 

La  cour  se  lassera ,  grondera ,  et  enfin  grondera 
si  fort^  que  les  trois  états  accorderont  l'argent 
nécessaire,  c  est  «à -dire  la  moitié  de  l'argent  de- 
mandé*®; 

La  session  sera  close  el  les  députés  repartiront 
pour  leurs  pays  9  arriveront  chez  eux ,  et  tout  sera 
6ni. 

Oh  !  non ,  tout  ne  sera  pas  fini  :  les  docteurs , 
les  éf  êqnes  les  plus  zélés ^  les  plus  hargneux  seront 
faits  é^êques  ^  cardinaux  ;  les  nobles  les  plus  aoda- 
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cieux ,  les  plus  miitias  seront  faits  chevaliers  des 
ordres 9  capitaines  de  gens  d'armes;  Jes  bourgeois 
les  plus  irrités,  les  plus  irrités  contre  le  clergé  et 
la  noblesse  seront  anoblis,  et  leurs  enfans  seront 
prieurs  ou  chanoines^*. 

»«%  «^«  %i«m  «'%'^«^y«  %'«%*/»■%  %/«^  %^k^  %.-%«  %i«^  «/«'»  «/«^  ^«^  */«/%  %^  ^«f«>%  ««k^  «^«»%  ^^i%  %^^ 
LES  VALLONS  DE  FLEURL 

t 

Station  LxxT. 

Je  cours  ici  toute  la  journée  sans  jamais  me  fa- 
tiguer; je  ne  puis  quitter  Fleuri  et  ses  rians  envi- 
rons. Aujourd'hui  j'ai  été  conduit,  par  le  cours 
de  son  joli  ruisseau ,  au  cours  de  la  jolie  rivière 
d'Écolle*. 

C'est  de  ma  nouvelle  promenade  que  je  rap- 
porte la  réponse  à  cette  question  qui  à  son  tour  a 
dû  nécessairement  m  occuper  :  De  quelle  manière 
la  grande  famille  française  se  gouveme-t-elle  par 
ses  municipalités,  par  ses  polices? 

hes  municipalités. 

Un  autre  jour  j'examinerai ,  et  ce  ne  sera  pas 
long,  comment  immédiatement  après  son  affran- 
chissement du  servage  le  peuple,  à  l'ombre  pro- 
tectrice du  trône,  s'est  constitué  et  gouverné 
sourerainement 2  ;  comment  ensuite  il  s'est  laissé 
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gouverner  par  ses  reprosentans ,  ses  magislrals  mu- 
nicipaux ^ 

Je  me  bornerai ,  pour  ce  moment ,  à  dire  que 
durant  les  derniers  troubles  religieux  les  corps 
de  ville  avaient  théologiqiiement  et  théocratique- 
ment  ressaisi  la  souveraineté^  qu'aux  siècles  pré- 
cédens  ils  avaient  par  degré  laissé  échapper;  mais 
que  sous  le  règne  de  Henri  lY  les  choses  sont  re- 
venues au  régime  de  nos  âges' ,  à  leur  état  natu-- 
rel  qui  est  celui-ci  : 

Les  municipalités  veillent  à  la  sûreté,  à  la  salu- 
brité de  la  ville  ^; 

Celles  qui  avaient  la  justice  civile,  criminelle, 
l'ont  conservée^  malgré  ledit  de  Moulins  qui  les 
en  dépouillait^. 

Les  municipalités  peuvent,  avec  l'autorisation  du 
roi ,  lever  des  impôts^. 

Elles  peuvent,  si  leurs  revenus  suffisent,  avoir 
une  garde  soldée  ^. 

11  y  a  des  municipalités  dont  le  chef  porte  le 
beau,,  que  dis-je,  le  redoutable  titre  de  Père  du 
peuple**. 

11  y  en  a  dont  les  écbevins  portent  le  titre  de 
Sieurs,  et  la  rue  où  ils  demeurent,  le  nom  de  la 
rue  des  Sieprs**. 

11  y  en  a  qui,  à  défaut  d'hôteUde-ville,  s'assem- 
blent sans  autre  façon  dans  une  boutique*'. 
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Les  ansemblëes  tumulluaires  du  peupla  dans  le» 
villes  où  il  n'y  a  pas  de  municipalité  ^^  offrent  au  mi- 
lieu des  assemblées  municipales  des  autres  villes 
comme  des  guêpiers  au  milieu  des  ruches. 

On  appelle  dans  les  villes  le  territoire  juridic- 
tionnel de  la  municipalité  et  ses  babitans  la  corn* 
munauté^. 

On  appelle  dans  les  campagnes  où  il  n*y  a  pas , 
du  moins  où  il  y  a  peu  de  municipalités  >  le  ter* 
ritoire  juridictionnel  du  curé  la  paroisse  ^^,  et 
le  territoire  juridictionnel  du  seigneur  la  terre  ^^; 
les  limites  en  sont  à  peu  près  les  mêmes  ^. 

La  loi  ne  reconnaît  que  le  territoire  juridictionnel 
du  curé  »  la  paroisse  ^^. 

Le  curé ,  le  seigneur  remplissent  dans  leur  pa-^ 
roisse,  dans  leur  terre  les  fonctiona  de  maire  ^^: 
l'autorité  de  l'un  est  volontaires^  et  ordinairement 
populaire ,  aimable ,  aimée* 

Aux  jours  de  dimanche,  si  vous  parcoures  leê 
campagnes I  vous  voyez  souvent  le  peuple  sortant 
de  réglise  s'arrêter  autour  des  ormes  pkmtéa  de- 
vant la  porte.  Bientôt  vous  l'entendez  délibérer  sur 
l'administration  des  biens  communaux,  sur  les  in- 
térêts de  la  paroisse  '^  ;  mais  quel  est  ee  haut  per- 
sonnage qui  parle ,  que  l'on  entoure ,  vers  lequel 
toutes  les  oreilles  s'inclinent?  ce  n'est  pas  le  sei- 
gneur, il  esta  moitié  habillé  en  juge;  oe  n'est  pas 
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le  joge^  il  est  à  moitié  habillé  en  pay«aa:  c'est  le 
notaire  **. 

La  législation  policielle. 

Une  partie  des  lois  de  police  est  dans  les  lois 
municipales^^;  une  autre  est  daus les  ordonnances 
des  rois'^;  une  autre  dans  les  coutumes  des  pro- 
vînces'*.  C'est  merveille  comme  ces  lois  me  re- 
viennent en  grand  nombre  à  la  mémoire  ;  il  faut  du 
reste  convenir  qu  elles  sont  fort  notables  : 

Qui  le  premier  engraine',  ou  du  moins  qui  le 

premier  arrive  au  moulin ,  n'est  cependant  pas  celui 

qui  le  premier  peut  moudre  ;  c'est  la  femme  qui 
allaite  27. 

Pain  mal  cuit  est  confisqué ,  et  il  est  donué  aux 

hôpitaux  2^. 

Fruit  non  mûr  est  jeté  dans  la  rivière  2^. 

Les  journaliers ,  les  moissonneurs  refusent  de 
travailler  :  prison  ,  saisie  de  biens^®. 

Voyez -V0I1S  ces  hommes  invalides  qui  glanent 
dans  les  champs?  c'est  bien.  Voyez -vous  tout  à 
côté  ces  hommes  valides  qui  glanent  aussi?  ils  se- 
ront battus  de  vei^es^^. 

Voilà  un  gagne-denier  qui,  pour  le  port  d'un 
pain  de  beurre,  a  pris  plus  que  les  réglemens  lui 
accordent:  il  sera  battu  de  verges ^2. 

Ce  charretier  n'a  pas  conduit  son  cheval  par  la 
bride  :  il  sera  battu  c?e  verges'^. 
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Ce  voilurier  n'a  pas  mené  à  la  donane  les  mar- 
chandises qu'il  porte  :  gare  les  verges'^! 

Ce  voiturier  a  excédé  les  prix  du  tarif:  gare  les 
verges**! 

Ce  regratier  a  été  au-devant  des  denrées  portées 
au  marché  :  gare  les  verges^^! 

Cet  aubergiste  s'est  fait  payer  au-dessus  du  taux; 
les  verges  *^  !  les  verges  ! 

Il  a  donné  à  jouer  :  les  verges^  !  les  verges  ! 

L'autre  jour,  en  ma  présence ,  un  riche  bour- 
geois ne  voulait  point  passer  à  son  cuisinier  quel- 
ques articles  de  son  compte:  Eh!  monsieur, 
lui  disait  le  cuisinier,  songez  que  je  me  suis  exposé 
à  avoir  le  fouet  aux  quatre  coins  de  la  ville  :  tan- 
tôt je  vous  ai  fait  des  repas  de  plus  de  trois  ser- 
vices ;  tantôt  je  vous  ai  donné  des  entrées  de  plus 
de  six  plats  ;  tantôt  j'ai  doublé  les  plats^. 

Les  Français  vous  proposent  volontiers  leurs 
lois  de  police  comme  modèles  ;  à  les  en  croire  , 
je  devrais  en  envoyer  la  collection  ou  le  pramfh' 
tuaire^^  à  mon  parrain. 

La  police  et  ses  officiers. 

Je  ne  sais  à  quoi  attribuer  ce  hasard,  cette 
coïncidence  de  jours  et  d'heures;  mais  la  vérité 
est  que  souvent  et  très  souvent  j'ai  rencontré  à  la 
porte  des  villes  »  rangés  en  ordre  de  bataille,   Iç 
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preTÔt  des  maréchaux ,  le  lieutenant ,  le  procureur 
du  roi,  le  grefGer  et  les  dix,  quinze,  vingt  ar- 
chers ^^,  tous ,  ainsi  que  porte  le  procès-verbal  de 
revue,  en  estât  défaire  service  au  roy,  tous  ayant 
preste  le  serment  qu'ils  avaient  achepté  leurs  che- 
vaux, armes  et  équipages  ^K  Ces  corps  de  juges 
armés  suivis  d'hommes  armés,  ces  cours  prévô- 
taies,  nuit  et  jour  à  cheval,  font  avec  leurs  épécs 
et  leurs  écritoires,  sur  les  grands  chemins,  une 
excellente  police  en ,  même  temps  qu'une  excel- 
lente ou  du  moins  une  prompte  justice  ^^;  sitôt 
pris,  sitôt  pendu. 

Les  gardes  et  les  officiers  judiciaires  des  sei- 
gneurs font  aussi  la  police  dans  les  campagnes  ;  ils 
sont  aussi  juges  de  police^^,  et  aussi  juges  fort  ex- 
péditifs. 

Les  gardes  bourgeoises,  depuis  que  Tordonnance 
qui  les  casse  ^  est  révoquée ,  font  aussi  la  police 
dans  les  villes  ^^;  mais  elles  ne  sont  dans  aucun 
cas  juges  de  police  :  ce  sont  toujours  les  muuici* 
palités  ^^ 

La  police  sans  officiers. 

Dernièrement,  à  une  assez  nombreuse  veillée, 
on  me  nia  qu'il  y  eût  des  pays  où  le  plus  souvent 
la  police  se  fit  sans  officiers.  Tout  le  monde  se 
réunit  à  dire  que  cela  ne  s  était  jamais  vu.  Cepen^» 
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dant»  répondis-je ,  cela  se  yoit  tous  les  jours,  ici, 
obei  vous  9  en  Fraoce ,  où  les  supériorités  sociales 
font  le  plus  souvent  la  police. 

Ainsi ,  un  habit  de  soie  fait  la  police  parmi  les 
habits  de  drap  ;  un  habit  de  drap  parmi  les  habits 
de  bure;  un  habit  rouge ^  parmi  les  habits  gris; 
un  habit  gris  parmi  les  habits  blancs  ^^,  un  maa<» 
teau'^  parmi  les  restes;  un  haut  bonnet*^  parmi 
les  chapeaux;  une  épée  à  fourreau  de  veloors^ 
parmi  les  épées  à  fourreau  de  cuir  ;  enfin  les  bottes 
qui  sont  éperonnées  ^^  parmi  celles  qui  ne  le  sont 
pas.  Il  y  a  plus:  j'ai  vu  que  dans  les  auberges,  lors- 
qu'il survient  quelque  débat ,  eeox  qui  mangent 
légalement  du  gibier  ^^  en  imposent  à  ceux  qai 
ne  mangent  légalement  que  du  veau  ou  du  boBuf , 
et  ceux  qui  boivent  légalement  du  vin^  à  ceux 
qui  ne  boivent  légalement  que  de  Teau. 


LE  RIEUR  DE  MONTARGIS. 

Station  Lxxir. 

Je  me  suis  fait ,  je  me  suis  imposé ,  comme  on 
voit ,  un  système  de  questions,  et  déjà  j'ai  trouvé  la 
réponse  à  un  grand  nombre;  mais  ce  matin, depuis 
le  point  du  jour,  j  ai  long-temps  et   inutilement 
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coura  les  plaines,  les  coteaux,  les  vallons,  sans 
pouvoir  trouver  la  réponse  aux  autres.  Enfin ,  im- 
patienté je  suis  reniré  de  fort  mauvaise  humeur  à 
l'hôtellerie  et  je  me  suis  disposé  à  repartir.  Mon- 
sieur, ma  dit  l'hôtelier  avec  un  regard  fin  et 
amical ,  il  vous  est  survenu  une  méchante  affaire 
qui  hâte  votre  départ;  pourrais-je  vous  être  de 
quelque  secours?  Parles!  je  vous  en  prie!  11  m'a 
si  obligeamment ,  si  cordialement  pressé ,  que  j'ai 
fini  par  répéter  à  toute  aventure  ce  que  je  me  suis» 
ce  matin,  cent  fois,  mille  fois,  demandé  :  Comment 
la  grande  famille  française  est-elle  constitutionnel- 
lement  gouvernée?  comment  est*elle  gouvernée 
par  le  roi?  par  ses  conseils?  par  ses  grands  offi- 
ciers? par  ses  ministres? 

Oh  !  m'a  répondu  l'hôtelier  s  j'ai  votre  aflaire  9 
allons  ches  mon  oncle. 

Nous  sommes  allés  chex  Tonde  de  l'hôtelier, 
praticien  à  la  justice  du  Heu  :  Oh  !  ma  dit  l'onde 
de  l'hôtelier,  j'ai  sûrement  votre  aflaire  si  vous  vous 
sentez  le  courage  de  faire  à  pied  une  lieue ,  une 
lieue  en  montant?  —  Oui.  —  Eh  bien  !  partons 
pour  Arbonne. 

Au  bout  d'une  heure  de  chemin ,  il  s'est  offert  à 
nous  une  maison  grande,  agréable.  Nous  sommes 
entrés  :  le  premier  homme  qui  s  est  présenté  a  été 
un  homme  de  haute  taille,  d'une  bonne  figure  :  Mon 
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ami,  lui  a  dit  mon  conducteur,  ouvrez,  je  voiis 
prie,  votre  bibliothèque  à  ce  studieux  étranger  qui 
eo  a  iostantanéinent  besoin?  —  Volontiers  ,  a-t-il 
répondu;  je  voudrais  seulement  savoir  quel  est 
Tobjet  de  ses  recherches ,  je  lui  épargnerais  peut- 
être  une  partie  de  la  peine.  Je  le  lui  ai  dit.  Mon 
patron  !  mon  saint  patron  !  s'est-il  joyeusement 
écrié,  vous  ne  pouviez  plus  h  propos  venir;  cela 
n'arrive  pas  deux  fois  en  la  vie.  Depuis  quelques 
semaines  je  porte  dans  ma  tête  autant  et  sans 
doute  plus  ,  beaucoup  plus  qu'à  cet  égard  il 
vous  eu  faut;  mais,  a-t-il  ajouté ,  je  commence  par 
vous  dire  que  je  ne  me  souviens  jamais  de  rien 
qu'après  dîné.  Dînons  donc  sans  autre  retard. 
Nous  avons  dîné ,  et  dès  que  la  table  a  été  levée , 
l'ami  de  l'oncle  de  mon  hôtelier  m'a  dit  :  Mon- 
sieur,  je  puis  me  vanter  d'avoir  au  nombre  de  mes 
parens  un  des  plus  grands  rieurs  qu'il  y  ait;  c'est 
un  avocat  de  Montargis. 

Le  gouvernement  français. 

Dernièrement  j'eus  occasion  d'aller  le  voir  en' 
revenant  de  ^'evers;  je  le  trouvai  qui  riait  à  se  te- 
nir les  côtés.  Mon  cousin,  me  dit-il,  ce  matin,  à 
notre  réunion,  le  bâtonnier  et  le  80U8-bâton- 
nier  ont  disputé  avec  plus  de  chaleur  qu'à  l'au- 
dience, et  cela  devait  être  ^  car  ils  disputaient  sur 
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chose  qu'ils  n'entendaient  ni  l'un  ni  l'autre;  et 
l'arocat  de  Montargis  de  rire  plus  fort.  Le  bâton- 
nier, continua-t-il ,  soutenait  que  le  gouvernement 
de  la  France  Aait  un  gouvernement  monarchi- 
que ,  suivant  la  définition  d'Aristote  *.  Le  sous- 
bâtonnier  soutenait  au  contraire  que  Je  gouverne- 
inent  de  la  France  était  un  gouvernemenf  monar- 
chique représentatif..  Personne  là  u'a  su  dire  au 
sous-bâtonnier  que  si  l'on  pouvait  donner  le  nom 
de  gouvernement  monarchique  représentatif  au 
gouvernement  de  l'Angleterre^  on  ne  pouvait  le 
donner  à  celui  de  la  France  oii  les  états-généraux 
ne  sont  assemblés  que  sous  le  bon  plaisir  du  roi*, 
où  ils  représentent  bien  le  clergé  des  villes,  le 
clergé  des  campagnes,  la  noblesse  des  villes,  la 
noblesse  des  campagnes"^,  où  ils  représentent  bien 
le  tiers-état  des  villes,  mais  où  ils  ne  représentent 
pas  le  tiers-état  des  campagnes^,  c'est-à-dire  les 
trois  quarts  de  la  nation^,  et  au  bâtonnier  que  le 
gouvernement  de  la  France  avait  été  féodal  royal 
jusqu'à  Louis  XI ,  royal  depuis^. 

he  gouvernement  du  roi. 

Bientôt  mon  parent  se  mit  de  nouveau  à  rire  ; 
c'est  qu'en  ce  moment  il  se  rappelait  que  ses  con- 
frères quelques  jours  auparavant,  avaient  unanime- 
ment décidé  que  le  roi,  il  y  a  un  ou  deux  siècles, 
quand  sans  autre  forme  de  procès  il  faisait,  en  sa 
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présence  et  à  Tinstant,  couper  la  tète  aux  grands 
de  rÉtat^,  était  plus  puissant  qu'aujourd'hui;  à 
quoi  il  avait  répondu  que  le  roi  peut  aujourd'hui , 
par  les  arrêts  de  son  parlement ,  faire  couper  la 
tête  aux  traîtres ,  aux  conspirateurs ,  aux  rebelles, 
quelque  grands  qu'ils  soient  ^,  tandis  qu'autre- 
fois, s'il  ne  les  tenait  déjà  sous  sa  main,  il  fallait 
combattre ,  et  le  plus  souvent  finir  par  un  traité  de 
paix^^.  Et  comme  je  le  voyais  rire  encore  plus 
fort,  et  que  je  lui  en  demandai  la  cause,  il  me 
répondit,  en  parlant  toujours  de  ses  confrères  :  Je 
ris  de  leurs  rires;  ils  se  moquèrent  de  moi  lors- 
que je  prétendais,  contre  leurs  assertions,  que  roi, 
reXj\ï*éta\i  que  l'abréviation  de  régent,  regens ,  et 
que  maintenant  les  rois  de  France  ne  régissent  ou 
ne  veulent  par  eux-mêmes  régir  que  la  guerre  ^^  et 
la  haute  police^';  la  guerre,  parce  qu'à  l'exception 
des  rois  enfans  ils  ont  tous  mis  sur  le  champ  de 
bataille  l'épée  au  vent^^;  la  haute  police,  parce 
que  depuis  Philippe-le-Bel  le  royaume  a  été  fré- 
quemment agité  par  les  soulèvemens  ou  les  émeu- 
tes ^^;  parce  que  depuis  Henri  III  le  fanatisme, 
forcé  d'éteindre  les  bûchers ,  cache  les  poignards 
sous  toute  sorte  de  robes.^.  Je  leur  donnai  des 
preuves,  et  c'était  à  entendre  de  quelle  manière 
ils  m'injurièrent,  quand  ils  eurent  enfin  reconnu 
que  j'avais  raison  :  laissëz-moi  rire  de  leurs  in- 
jures! laissez-moi  rire 
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Le  gouvernement  des  conseils  du  roi. 

Dans  la  journée ,  mon  parent  reçut  la  yisite 
d*un  ëcbevia  synodal ,  ou  marguillier  d  église ^^;  il 
raccueillit  avec  les  démonstrations  de  la  plus  grande 
politesse.  Il  adhéra  par  de  continuelles  inclinatious 
de  corps  et  de  tète  à  tout  ce  qu'il  lui  entendit  dire. 
Oh  !  le  savant  échevin  synodal ,  pensai  -  je  ;  mon 
parent ,  si  difficile ,  n'a  cependant  cessé  de  lui  ap- 
plaudir; mais  à  peine  Téchevin  fut  sorti  que  mon 
parent  se  mit  à  rire  sur  nouveaux  frais  :  Ce  bon 
homme,  me  dit -il ,  confond  tout,  brouille  tout, 
absolument  tout.  Il  prend  le  grand  conseil,  depuis 
plus  d'un  siècle  une  cour  de  justice  ^^,  pour  le  con- 
seil d*état ,  où  1  on  délibère  sur  les  intérêts  des 
provinces ,  sur  leurs  cahiers  ,  sur  leurs  requêtes*^ 
Pour  lui ,  le  conseil  privé ,  où  Ton  délibère  quel- 
quefois sur  les  plus  graves,  quelquefois  sur  les 
plus  frivoles  intérêts^*,  est  différent  du  conseil 
étroit**.  Il  n'y  a  que  le  conseil  des  finances**  et  le 
conseil  des  parties**,  que  leurs  noms  l'empêchent 
de  confondre  avec  d'autres  conseils.  Du  reste, 
ajouta-t-il  toujours  avec  la  même  gaité ,  comme  le 
vulgaire  de  cour  n'est  pas  plus  propre  à  faire  une 
bonne  langue  que  l'est  le  commun  vulgaire,  les 
noms  des  différens  conseils  sont  dans  une  mobi- 
lité perpétuelle  *^* 
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Mais,  dit  rnoo  parent,  où  l'écbevin  in*a  donné 
le  plus  à  rire ,  c'est  quand  il  m'a  parlé  de  la  yie 
pénible  des  conseillers  d'état.  Ces  pauvres  gens  !  ils 
vont  à  la  messe  du  conseil  à  six  heures  du  matin  ^^ 
dans  toutes  les  saisons,  et  quel  temps  qu'il  fasse! 
Ils  demeurent  au  conseil  le  matin,  depuis  sept 
jusqu'à  dix  heures;  le  soir,  depuis  une  jusqu'à  qua- 
tre'^! Us  ne  peuvent  d'ailleurs  dîner,  souper  de- 
hors que  chez  les  autres  conseillers  ou  chez  le  chan- 
celier^^. Quant  à  moi,  continua  mon  parent,  je  me 
tiens  presque  sûr  que  souvent  la  messe  est  dite,  très 
bien  sans  eui,et  il  se  mit  à  rire  ;  que  la  petite  horloge 
posée  au  milieu  de  la  table  du  conseil '^  marque  aussi 
très  bien  les  heures  sans  eux,  et  il  se  mît  encore  à 
rire;  qu'ils  vont  manger  aussi  chez  leurs  Qls,  chez 
leurs  gendres,  chez  leurs  parens,  d'un  degré  même 
assez  éloigné,  pourvu  qu'il  y  ait  bonne  chère,  et 
il  se  mit  à  rire  et  à  rire  :  Oh!  lui  dis-je  alors,  que 
croyez-vous  donc?  Je  crois,  me  répondit-il»  que 
les  conseillers  ont  en  général  trente-cinq  ans^,  et. 
que  la  plupart  en  ont  plus  que  moins,  que  leurs 
appointemens  sont  de  deux  mille  livres  ^^;  je 
crois  que  leur  nombre ,  moitié  moindre  que  celui 
des  conseillers  de  la  reine*®  est  de  trente -trois**, 
qu'ils  sont  divisés  en  trois  sections  de  onz»  mem- 
bres chacune,  chacune  servant  quatre  mois,  cha- 
cune spécialement  chargée  des  affaires  de  certaines 
provinces *2;  je  crois  cela,  et  cela  ne  me  fait  pas 
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rire.  Je  crois  qu'il  n'y  a  qu'on  tiers  de  conseillers 
ou  d'église  ou  de  robe  longue ,  et  qu'il  y  a  deux 
tiers  de  conseillers  d'épëe  ;  je  crois  que  la  propor-- 
lion  devrait  être  inverse ,  et  cela  me  fait  rire.  Je 
crois  qae  les  conseillers  d'épée  doivent  être  nobles 
de  trois  races ^,  et  cela  ne  ine  fait  pas  rire  ;  je  crois 
qu'il  y  Sf  je  dois  plutôt  dire  que  je  connais  à  cet 
égard  beaucoup  de  fraudes  :  mon  bisaieul  chassait 
aux  chiens  et  aux  oiseaux^  ;  mon  aïeul  était  pu- 
bliquement,  par  plusieurs  gentilshommes,  appelé 
mon  cousin^;  mon  père  était  page  et  voilà  une  attes- 
tation devant  notaire  »  qu'il  a  eu  en  cette  qualité 
souvent  le  fouet  au  château  voisin  ^^;  telles  sont  as* 
set  communément  aujourd'hui  les  preuves  de  no- 
blesse et  cela  me  fait  rire,  et,  quelque  chagrin  que 
j'aie ,  toujours  rire.  Je  crois  que  les  conseillers  sont 
coiffés tousd'ua  bonnet  develours^^,  que  les  conseil- 
lers de  robe  longue  ont  une  longue  robe  de  velours^, 
et  cela  ne  me  fait  pas  rire  ;  je  crois  qu'ils  ont  robe 
d'hiver,  robe  d'été  ^®,  et  cela  est  bien  pr^sde  me  faire 
rire  ;  je  crois  qu'ils  ne  peuvent  entrer  au  conseil 
qu'avec  leur  costume ^^,  et  cela  ne  me  fait  pas  rire. 
Je  crois  qu'ils  ont  chacun  une  clé  de  la  salle  ^^,  et 
cela  est  bien  près  de  me  faire  rire.  Je  crois  que  les 
secrétaires  des  commandemcns  de  la  reine ,  des 
frères  du  roi, entrent  au  conseil,  y  opinent^',  et  cela 
lit  rire,  beaucouprlre;  je  crois  que  les  chevaliers 
6.  94 
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dtt  Saint-Bsprit  en  seri^ice  près  de  la  personne  du 
roi  t  lèa  capiUmes  des  gardes ,  le  maislre-de-camp 
du  régiment  des  gardes  9  le  grand-préfôt  y  entrent, 
y  opinent ^*t  et  cela  anssi  me  fait  rire,  beaucoup 
rire.  Je  crois  que  les  conseillers  sont  assis  au  con- 
seil suivant  le  rang  de  leur  ancienneté^,  et  cela 
ne  me  fait  pas  rire.  Je  crois  que  les  maîtres  des  re- 
quêtes, lorsqu'en  l'absence  du  roi  le  chancelier 
présida  et  leur  demande  leur  opinion ,  opinent 
debout,  nu'tète,  et  cela  ne  me  fait  pas  rire.  Je 
crois  que  lorsque  le  chancelier  la  demande  aux 
conseillers  il  o'ôte  son  bonnet  que  pour  le  der- 
nier^^,  ce  qui  me  fait  un  peu  rire.  Je  crois  que 
plusieurs  conseillers  accompagnent  toujours  le  roi, 
quand  il  va  dîner,  souper  ^^',  restent  auprès  de  lui 
pendant  le  repas  comme  pour  le  conseiller,  et  cela 
me  fait  rire ,  beaucoup  rire ,  le  plus  rire. 

Le  goui^ernement  des  grands  officiers. 

Cet  échevin  synodal ,  medil  aussi  mon  parent, 
n'est  pas  du  pays.  Il  cst?enu  à  Montargis  pour  des 
affaires  dont  il  m'a  chargé,  et  je  n'oublierai  ja- 
mais  que  la  première  fois  que  nous  nous  vtmes 
j'eus  bien  de  la  peine  i  ne  pas  rire  lorsqu'il  me  dit, 
je  ne  me  rappelle  pas  trop  à  quel  sujet,  mais  nlm- 
porte  :  Nous ,  pauvres  petits  t'chevins  synodaux , 
nous  tremblons  à  la  seule  pensée  d'avoir  à  rendre 
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compte  à  Dieu  de  radininislration  de  noire  église  ; 
combien  ne  doivent  pas  trembler  encore  plus  ces 
conseillers  do  conseil  du  roi  qui  mettent  l'impdl 
sur  les  terres  et  sur  les  bommes ,  qui  désignent 
au  roi  les  clercs  \les  plus  digne)  deê  bénéfices  à 
charge  de  plusieurs  cent  mille  anies  »  les  clercs  les 
plus  dignes  des  é?icbés  9  des  arcbevèchés,  qui  pro- 
posent les  lois  desquelles  dépendent  la  fortune  9  • 
rbonneur  et  la  vie  des  citoyens»  qui  engagent  les 
sanglantes  luttes  des  peuples  que  souvent  les  géné« 
rations  suivantes  voient  à  peine  terminer!  0  mon 
très  cher  monsieur  l'échevin  synodal  ^  étais-je  tenté 
à  fout  instant  de  lui  dire ,  vous  êtes  donc  venu  à 
sofatanle  ans  sans  savoir  qu'au  conseil  secret,  au 
conseil  du  cabinet  du  roi  ^^,  le  surintendant  des 
finances  est  le  maitre^^;  que  le  grand-aumônier  Test 
de  la  feuille  des  bénéfioes^^,  que  le  chancelier  l'est 
des  loi»^,  que  l'amiral  l'est  de  la  marine^;  que 
le  roi ,  surtout  le  roi  actuel  ^  ne  veut  pas  que  ses 
conseillers  s'immiscent  dans  les  aSaires<le  la  guerre, 
de  la  paisp  qu'il  traite  lui-même  avec  ou  sans  son 
connétable  ^^! 

Le  soiwernement  des  seciéiaives  (Vélat, 

Dans  cette  occasion  mes  efforts  pour  contenir 
le  rire  avaient  été  si  pénibles,  que  je  m'étais  pro- 
mis de  ne  plus  parler  à  l'échevin  soit  de  gouver^ 
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nemenl,  doit  de  matières  politiques 9-  soit  de  tout 
ce  qui  pon?ait  y  avoir  rapport.  Malheureusement 
lecbevin  ne  s'était  pas  promis  de  ne  pas  aller  à 
Fontainebleau,  de  ne  pas  y  avoir  à  faire  à  un  secré* 
taire  d'état,  de  ne  pas  en  être  mal  reçu.  Malheu- 
reusement il  alla  à  Fontainebleau  ;  il  eut  à  faire 
à  un  secrétaire  d'état  ,•  il  en  fiit  mal  reçu.  Le 
voilà  qui  revient  descendre  droit  ches  moi ,  tout 
botté ,  le  fouet  à  la  main  ;  le  voilà  qui  se  met  à 
déclamer  contre  les  secrétaires  dëtat^;  il  est  lui 
échevin  synodal ,  du  corps  du  clergé  qui  toujours  a 
la  droite  sur  les  secrétaires  d'état^,  et  on  aurait  d& 
avoir  à  son  ^gard  plus  de  considération.  Ensuite 
continuant  par  l'histoire  de  l'élévation  toute  récente 
des  secrétaires  d'état ,  il  exhala  sa  colère.  Il  dit 
qu'ils  n'étaient  anciennement  que  petits  clercs  du 
chancelier  ^,  qu'ils  devinrent  notairesdu  roi'^,  no> 
taires  clercs  du  secret  ^7,  notaires  secrétaires  au 
nombre  de  cinquante^,  notaires  secrétaires  des 
commandemens  au  nombre  de  quatre^  ;  enfin  no* 
taires  secrétaires  d'état  en  mÊme  nombre  aux 
congrès  de  Thérouanne,  de  Crespy,  de  Gâteau- 
Cambresis,  où  parce  que  les  secrétaires  de  l'empe- 
reur et  ceux  du  roi  d'Espagne  prenaient  ce  titre , 
ils  persuadèrent  à  Henri-  II  qu'il  était  de  la  dignité 
de  sa  couronne  que  le  titre  de  ses  secrétaires  ne 
fut  pas  inférieur^^^. 
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Mais,  continua  Téelievin  irrite,  on  craint,  non 
sans  raison  9  l'insolence  de  ces  parvenus ,  et  on  les 
a  toujours  tenus  dans  un  certain  abaissenient  que 
je  me  rappelle  avec  plaisir. 
^Le  roi  leur  dit  dans  les  réglemens  : 

Secrétaires  d'état  !  chaque  matin  à  six  heures , 
ne  manquez  pas  de  venir  à  mon  antichambre^; 
qu'importe  que  souvent  je  ne  me  lève  qu'à  neof , 
vous  attendrez! 

YoBS  ne  d^cacheterez  qu'en  ma  présence  les 
lettres  et  les  dépèches  ^^  que  la  poste  a  ordre  de 
me  remettre  et  de  ne  pas  vous  remettre^. 

Vous  me  les  lirez  ;  je  vous  prescrirai  les  réponses  : 
vous  les  ferez  dans  le  jour,  et  le  lendemain  vous 
les  présenterez  à  mon  approbation  et  à  ma  signa- 
ture**. 

'  Secrétaires  d'élat  !  lorsqu'un  de  vous  me  lira  une 
dépèche ,  qu'aucun  autre  secrétaire  d'étal  ne  s'ap- 
proche de  manière  à  ponvoir  entendre  ^. 
*  Secrétaires  d'état!  à  moins  que  je  vous  fasse  ap- 
peler, qu'aucun  de  vous  ne  se  présente  dans  l'après- 
midi**. 

Si  quelqu'un  de  vous  a  des  affaires  pressantes 
à  me  communiquer,  qu'il  m'envoie  un  de  ses 
clercs  •^. 

Secrétmres  d'état  !  chacun  de  vous  aura  dans  son 
département  six  clercs  et  un  commis*',  pas  davan' 
tage. 
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Secrétairea  d'étal  !  vous  porlerei  aiiaai  dana  l'in* 
teneur  de  ma  cour  le  tUre  dea  quatre  aecrétairea 
exiraordioairea  de  ma  chambre  ^^. 

Le  roi  leur  dit  encore  dans  les  réglemens  : 

Que  lès  secrétaires  d'état  oe  répondent  que 
d'qirèa  mes  ordres  aux  placets  que  les  samedis 
je  reçois  des  mains  du  peuple ^^,. et  que  ^  serre 
dana  mon  sao  de  velours  violet  ^K . 

Et  bien  que  le  roi  ne  le  dise  pas ,  je  auîa  sur  qull 
pense  que  s'ils  ne  sont  pas  coâtens  ils  n'ont  qu'à 
parler,  qu'il  trouvera  parmi  les  cent  secrétaires  de 
son  cabinet^',  ou  parmi  les  cent  de  la  reine ^^^  au 
moins  quatre  secrétaires  d'éiat  qui  les  vaudront,  si 
mieux  ilsae  valent. 

Il  fallait,  continua  mon  parent,  que  Téobevin  eût 
rencontré  un  homme  plus  instruit  que  lui  et  surtout 
un  homme  aussi  irrité  contre  les  se^crélsâres  d'éiat , 
car  il  ne  s'arrêta  pas  là  :  Que  je  suis  aise,  me  dit^il  en 
outre,  d'avoir  apprisque  le  roi,  lorsqu'un  grand  sei* 
gneur  qu'il  envoie  en  commission  lui  pUUt,  et  qu'un 
secrétaire  d'étatlui  déplaît,  donne  au  grand  seigneur 
pouc  secrétaire  le  secrétaire  d'état'^.  Que  je  aois  en- 
core aise  d'avoir  de  même  apprisque  lorsque  les  se- 
crétaires d'état  assistent  aux  conseite  du  roi,  ils  n'y 
assistent  pas  comme  membres  7^,  mais,,  en  quelque 
manière ,  comme  secrétaires  adjoinls  aux  secré- 
taires des  conseils  ^^;  qu'ils  ne  sont  pus  asm  à  h 
grande  table  couverte  du  tapis  de  velours  rouge» 
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bordé  de  grandes  fleurs  de  Us  en  toile  d'or^^,  mais 
qu'ils  le  sont  à  côté ,  près  d'une  petite  table  ^  de- 
vant laquelle ,  quand  le  roi  est  présent  y  ils  se  tien* 
nent  debout,  nu'^tète^^. 

loiaginez  si  la  grande  colère  de  l'échevin  me 
donnait  Tenyie  de  rire ,  et  si  cetle  envie  diminua 
lOfaqn'tl  finît]par  me  dire  qu'il  voudrait  aroir  été  ce 
îour-*là  duc  et  pair,  pour  avoir  impunément  pu  me* 
nacer  de  sa  botle  éperonnée  les  secrétaires  d'état ^^} 
qu'il  espérait  que  le  mécontentement  général  les 
ferait  bientôt  rentrer  dans  robscurité  de  Técritoire 
d'oà  ils  étaient  sortis ,  d'où  ils  n'auraient  jamais  du 
sortir. 

Comment  faire ,  mon  cousin ,  poursuivit  Tavo- 
cat  da  Motttargis ,  pour  ne  pas  rire ,  quand  on  est 
oontîniiellement  sur  le  point  d'éclater?  dites*-le^ 
moi?  Je  me  rappelai  tous  les  malheurs  de  la 
France  ;  j'y  joignis  les  miens  :  inutiles  efforts ,  je 
fus  obligé  de  courir  vite  à  la  fenêtre,  de  répondre 
comme  si  Ton  m'appelait  :  J  y  vais!  tout  à  l'instant! 
j'y  arriverai  plus  tôt  que  vous  !  Aussitôt  je  demande 
la  permission  de  sortir.  Je  sors  ;  Téobevin  sort  avec 
moi.  A  la  première  rue  je  le  quitte.  Je  rentre 
proaeplemefit  dane  ma  maison,  où,  après  avoir 
fermé  portes  et  fenêtres,  je  satisiais  sane  contrainte 
l'impérteux  besoin  de  rire.  Mon  jeune  frère  se  pré«* 
sente.   Bien  qu'il  soit' dans  toute  la  fratcheor  de 
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rige  et  que  sa  bouche  ne  sache  encore  que  gncieu- 
ser  élégamment  les  jeunes  personnes  »  je  lui  dis , 
à  faute  d'autre,  d'où  je  yenals,  ce  que  j'avais  en- 
tendu ,  ce  qui  me  faisait  tant  rire  ,  à  quoi  ajoutant 
que  je  le  prenais  pour  juge  s'il  voulait  écouter  sé« 
rieusemeut  une  fois  en  la  vie,  je  lui  parlai  ainsi  : 

Mon  cher  Jacinthe,  nous  avons  en  France  trois^ 
et  ordinairement  quatre  secrétaires  d'état^^âgésdé 
trente-cinq  ans^^. 
L'un  a  le  département  de  la  guerre  ^\ 
L'autre  le  département  des  affaires  étrangères^. 
L'autre  le  département  de  la  maison  du  roi  et 
de  la  marine®^. 
L'autre  le  département  de  l'intérieur^^ 
Ils  sont  chargés ,  chacun  dans  son  département, 
de  mettre  par  écrit  et  d'expédier  les  ordres  du 
roi»7. 

Chacun ,  dans  son  département ,  est  donc  maître 
de  la  forme  sous  laquelle  s'exerce  l'autorité  rojale. 

En  outre ,  chacun  est  aussi  maître  de  la  forme 
sous  laquelle  s'exerce  l'autorité  royale  administra- 
tive dans  Je  quart  des  provinces  que  le  roi  lui  a 
départi®®. 

Chacun  d'eux  est  en  main ,  c'est-à-dire  en  eoier- 
cice  trois,  quatre  mois  de  l'année,  pour  l'expédition 
des  affaires  qui  n'appartiennent  spécialement  à  au- 
cun département®^. 
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Chacun  d'eaXy  lorsqu'il  est  en  main,  est  de  même 
mattre  de  la  forme  sous  laquelle  s'exerce  rautorilc 
ix>yale  dans  les  conseils  du  roi ,  car  il  dresse  un 
étal  sommaire  de  leurs  délibérations,  des  dispo- 
sitions que  le  roi  en  a  approuvées,  n'en  a  pas  ap- 
proiiTees  ^. 

Chacun  d'eux,  écoute  bien  ceci ,  a  ce  qu'avaient 
autrefois  les  grands  de  l'Etat,  lorsqu'ils  étaient  réu- 
nis, et  qu'ils  avaient  assisté  au  conseil  ®^,  le  contre- 
seing des  ordonnances  qui^^  seul  donne  au  seing  du 
roi  sa  valeur  ^^^  de  même  que  le  coin  seul  donne 
aux  écua  la  leur. 

Chacun  d'eux  a  une  belle  épée  au  coté  ^^,  et  sur 
les  épaules  un  beau  manteau  de  velours  cramoisi 
descendant  jusqu'aux  pieds,  fendu  à  droite  dans 
toute  sa  longueur,  et  à  gauche  retroussé  par  un 
cordon  jusques  au  coude  ^'. 

Les  appointemens  de  chacun  d'eux  sont  de  dix 
mille  livres^^y  c'est-à«^ire  qu'ils  sont  aussi  consi- 
dérables que  ceux  du  premier  médecin  ^^. 

Maintenant  dis-moi  si,  au  contraire  de  ce  sot 
échevin,  tu  ne  vois  pas  croître  en  rang,  en.  puis- 
sance, ces  quatre  secrétaires  d'état,  ces  quatre 
sous-rois  ou  vice-rois  égaux  entre  eux,  car  il  pa- 
rait qu'on  a  renoncé  à  avoir  un  premier  secrétaire 
d'état»». 

Les  vois-tu  grandir  en  honneurs? 
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Les  vois-tu  aujourd'hui  prêter  le  serment  non 
comme  autrefois ,  entre  les  mains  du  cbancelier 
dont  ils  ont  cessé  de  dépendre ,  mais  entre-  les 
mains  du  roi  M? 

Les  yois-tn  grandir  en  pouvoir  ? 

Les  vois-tu  habilement  renoncer  au  titre  d'èf- 
iice  héréditaire,  nes'eipédier  que  de  simples  com- 
missions i  révocables  à  volonté  ^^,  persister  habile- 
ment à  être  toujours  instrumens  qu'on  peut  briser  i 
Tolonté?  Et' vois-tu  dans  l'avenir  le  roi  leur  confier 
toute  sa  puissance?  car  il  trouvera  plus  commode 
de  se  passer  de  la  pédante  science  dusurinteodiot 
des  finances ,  de  la  pédante  loquacité  du  chance- 
lier, du  bruyant  despotisme  du  connétable,  des 
maréchaui ,  de  l'amiral  et  des  vice-amiraux,  el  de 
ne  confier  les  secrets  de  sa  politique  et  ses  secrets 
qu'à  ses  secrétaires.  Yois-tu  cela?  ne  le  vois-la  pus? 
Non ,  certes ,  je  ne  le  vois  pas,  me  répondit  mon 
jeune  frère ,  je  ne  voisrpas  cette  grande  impcMrtance 
actuelle,  cette  plus  grande  importance  future  des 
seerétairesd'état.Etcommentlaverrais-je?rbîstotre 
de  France  que  vous  avoz  le  ne  dit  rien  d'eux.  Mon- 
trez-mol  on  endroit  oà  elte  fasse  mention  des  secré- 
taires d'état  *^,  montree-le-moi?  Alors;  ajouta  mon 
parent,  je  cessai  de  rire  de  l'écbevin  synodid,  je 
me  mis  à  rire  et  de  l'histoire  de  France  et  des  beaux 
garçons  qui  la  lisent.  Je  n'ai  jamais  autant  ri. 
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LES  PEINTRES  FRANÇAIS, 

Station  ixxau 

yxB5  la  fin  de  Tautomne  il  vint  à  mon  nouveau 
logeaient,  près  le  jardin  des  Tuileries,  un  peintre 
m'offrir  le  tableau  de  s^inl  Jacques*le-Mineur.  Je 
lui  dis  que  volontiers  je  lui  aurais  acheté  eeiui  de 
mOB  patron ,  saint  Jacques*le*Majeiur.  li  me  répon- 
dit que  c'était  vraiment  celui  de  saint  Jacques^le- 
Majeur,  mats  que  dans  la  maison  ce  tableau  était  ap- 
pelé saint  Jacques-le-Mineur  à  cause  de  sa  très 
petite  dimension.  Le  tableau  avait  des  portes^; 
c'était,  si  Ton  peut  parler  ainsi,  un*  tableau  de 
vQyi^et  il  me  plaisait,  je  le  pris  sans  beaucoup 
marcbander. 

Ce  même  peintre  revint  quelques  semaines  après: 
il  m'apporta  un  saint  Sébastien ,  tout  fraîchement 
sorti  de  son  pinceau.  Je  trouvai  son  tableau  fort 
bon  ;  je  l'admirai  aussi  long-temps  qu'il  pouvait  le 
désirer  et  je  le  lui  rendis  :  Ab  !  messire,  me  dit-il , 
ce  n'est  pas  un  saint  Sébastien  de  la  vieille  école  ; 
voyea  la  e<»rection  du  desûn  '  ^  la  vérité  des  oou- 
ieora;  voyez  la  naturelle  pose  du  saint;  vojei  son 
air  céleste  que  ne  peuvent  lui  faire  perdre  les  tour- 
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meps  du  martyre;  voyez  les  Dèches  qui  percent 
son  cœur,  qui  percent  le  vôtre;  voyez  son  sang 
qui  jaillit  presque  sur  vous;  voyex  comme  il 
souffre!  Je  vis  bien  plus  clairement  combien  ce 
pauvre  peintre  souffrait  la  misère*:  je  n'eus  pas  le 
courage  de  ne  pas  garder  encore  ce  tableau. 

Ce  peintre  est  de  nouveau  revenu  aujourd'hui; 
il  ne  portait  pas  de  tableau;  ses  habits  étaient 
'neu£s;  ses  joues  étaient  pleines  :  il  avait  un  air 
d'hilarité  qui  annonçait  une  raeitleure  fortune 
•Je  l'ai  invité  à  s'asseoir;  il  m'a  parlé  ainsi  :  Mes- 
sire,  vous  n'avez  qu'à  dire  quelques  mots  pour 
faire  ma  fortune;  mais  d'abord,  pour  première 
grâce,  je  vous  demande  de  m'écoa ter  attentive- 
ment-, car  peut-être  voudrez-vous  bien  vous  iaVé- 
resser,  répondre  pour  moi  ;  et  dans  ce  cas  par  recon- 
naissance je  dois  d'avance  vous  conseiller  de  ne  ja- 
mais vous  intéresser,  de  ne  jamais  répondre  pour 
aucun  artiste,  que  vous  ne  connaissiez,  outre  son 
8avoir->faire;  Son  savoir-dire  ;  j'entends  sa  théorie  ; 
voici  la  mienne  et  voici  en  même  temps  mon  his- 
toire. 

La  fjiinîalure. 

Mes  parens ,  a-t-il  continué ,  étaient  fort  pauvres  : 
ils  me  donnèrent  cependant  l'éducatibn  des  gens  ri- 
ches; j'appris  donc  entre  autres  choses  à  dessi- 
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ner  ^ ,  et  je  n'appris  bien  que  cela  ;  mais  je  Rappris 
si  bien  qu'à  seize  ans  je  passai  mon  maître;  je  ne 
tardai  pas  non  plus  à  le  passer  pour  la  petn* 
ture  qu'il  Tonlut  aussi  m'enseigner.  Alors  il  me  dit  : 
M^n  ami,  vos  talens  doivent  se. perfectionner  ail-> 
leurs.  Je  lui  «Touai  que  depuis  quelque  temps  mon 
intentioA  était  d'aller  à  Paris  :  Non ,  non  !  me  ré- 
pondil-il ,  les  grands  artistes ,  les  grands  œuvres  ne 
sont  pas  tous  à  Paris^.  Commencez  par  les  autres 
villes ,  vous  finirez  par  celle-là. 

Je  pars;  je  cours  la  France. 

D'abord  il  s'offrit  à  moi  des  châteaux  sans  nom- 

< 

bre  :  Avez-vousy  demandai -je  partout,  des  mi* 
niatures  à  faire  peindre  sur  le  parchemin  des 
hommages  9  des  aveux  ou  des  dénombremens^? 
avez-vous  à  faire  peindre  des  lettres  historiées,  des 
figures  zodiacales  sur  les  feuillets  des  livres^,  ou 
seulement  sur  les  couvertures^?  Çà  et  là  je  trouvai 
de  la  besogne.  J'étais  mal  payé,  je*  n'avais  par  jour 
que  trois  blancs ,  six  blancs^  au  plus  ;  inais  j'étais 
bien  nourri;  je  n'ai  jamais  mangé  tant  de  perdrix. 
Cependant  je  m'enlassai. 

J'allai  plus  loin ,  je  rentrai  dans  les  villes;  et  par-* 
toqt  où  les  officier^  municipaux  avaient  le  droit 
d*imagei  c'est-à-dire  le  droit  de  se  faire  peindre 
sur  les  registres  historiques  de  la  mairie^  «.  je  me 
présentai  à  eux  ;  Messieurs  !  messires  !  s'il  vous  plai- 
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sait  d'employer  un  peintre  qui ,  fussiex-»?oiiâ  petits, 
laids ,  TOUS  rendrait  grands ,  beaux ,  et  toujours 
avec  ressemblance;  qui  vous  donnerait  jà  tolont^ 
des  yeuiT  à  la  Moatmorenci  ^^^  des  nés  à  la  Fran- 
çois I**^^,  à  la  Henri  lY  ^  ;  qui  tous  ferait  à  volonté 
petite  barbe  pointue  ^^,  barbe  d'ermite  »  barbe  de 
capitaine^^,  moustaches  pommadëea ,  moualaches 
cirées,  moustacbes  frisées,  moustaehes  à  croc^; 
qui  vous  ferait  à  volonté  une  magistrale,  unetknioe, 
une  gracieuse,  une  bonne,  une  noble  mine?  Me 
voilà  !  me  voilà  !  Mais  les  uns  me  disaient  quils 
avaient  été  peints  trois  fois,  les  autres  quatre;  les 
autres  me  recevaient  avec  un  air  si  renfrogné,  qu'il 
était  aisé  de  voir  qu'ils  n'avaient  pas  envie  de  se 
faire  peindre. 

£h  bien  1  me  dis-^je,  essayons  des  libraires;  ce 
sont  eux  qui  aujourd'hui  nous  fournissent  le  plus 
de  travail. 

J'allai  chea  les^  libraires.  Un  des  premiers  cbes 
qui  j'entrai  m'offrit  de  me  donner  à  peindre  des 
miniatures  d'heures  manuscrites.  Je  ne  fus  pas  tenté 
de  me  mettre  à  Tœuvre  quand  dans  l'atelier  je  vis 
qu'on  peignait  toujours  les  mêmes  saints  et  ton- 
jours  de  la  même  manière^.  Le  libraire  s'aperçut 
de  mon  dédain  :  Ah  !  venez ,  me  dit-il ,  en  me  con- 
duisant à  une  aruioire  grillée  en  fer,  dont  il  lira 
plusieurs  belles  heures ,  plusieurs  beaux  livres  d'é- 
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glige  ou  wtres  :  Youdriez-vaus  dessiaer  sur  vélin 
noir,  écrit  eo  lettres  d'argent,  ces  légers  papil- 
Ions  y  ces  légers  anges  en  filets  dor,  en  filets  de 
couleur  ^^?  ou  bien  voudriez -vous  les  dessiner 
sur  vélin  doré,  «écrit   en  lettres  blanches?   ou 
bien   voudriez-vons  dessiner  ces  grandes  minia- 
tures en  écarlate,  sur  un  fond  rose?  ou  bien  des- 
siner ces  autres.grandes  miaiatures  en  vert  tendre^ 
sur  un  fond  vert  foncé?  ou  bien  ces  autres  en  bleu 
clair,  sur  un  fond  gros-bleu;  ou  bien  voiidriez-vous 
peindre  sur  vélin  pourpre,  écrit  en  lettres  d'or,  ces 
miniatures  aux  couleurs  variées  et  naturelles  ^^  ? 
Mais,  ajouta-t-il,  prenez  garde  au  degré  d'art  avec 
lequel  ces  peintres,  comme  le  célèbre  AancureM^ 
ont  rendu  jusqu'au  tissu  desvêtemens  des  hommes, 
jusqu'à  la  flexibilité  et  à  la  finesse  du  poil  des  ani- 
maux ^^.  Je  lui  répondis  que  les  minialures  qu'on 
peignait  chez  lui  étaient  au-dessous  de  moi ,  que 
celles  qu'il  me  montrait  étaient  au-dessus. 

Si  je  ne  m'arrêtai  pas  chez  ce  libraire,  je  m'ai^ 
rètai  chez  son  voisin  qui ,  sans  me  laisser  avaaœr 
au-delà  de  la  porte  de  sa  boutique ,  me  demanda, 
de  prime-abord,  si  j'étais  bon  dessinateur:  Oui,  lui 
répondis-je,  et  à  l'instant  même,  je  lui  en  donnai 
la  preuve:  Oh  !  me  dit-il  tout  satialait ,  allons,  mon 
cher  maître  !  nous  ne  nous  quitterons  pas  de  sitôt. 
Véritablement ,  je  lui  dessinai  dans  le  genre  Manc 
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sur  Doir»  les  miDiatures  de  la  fin  des  nouvelles^^  Fa^ 
blea  de  Phèdre,  et  celles  da  commeccement  des 
Métamorphoses  d'Ovîde**. 

Les  décorations. 

Messire,  a  continué  ce  peintre ,  si  vous  faites 
bien ,  ?ous  ne  ?ous  intéresserez ,  vous  ne  répon- 
drez jamais  pour  un  artiste  qui  ne  saurait  pas  la 
perspective  aérienne,  par  conséquent  la  perspective 
linéaire'^.  Je  ne  les  savais  pas;  et  pour  ne  pas  les 
savoir,  je  ne  fus  employé  que  comme  un  des  der- 
niers subalternes  dans  la  peinture  des  décorations 
des  comédies  et  des  grands  ballets ,  où  Patin , 
peintre  du  roi,  a  opéré  tant  de  magiques  mer- 
veilles**. 

Le  paysage. 

Heureosemeût  je  trouvai  un  peiolre  fort  savant 
dans  Tune  et  dans  l'autre  ;  pins  heureusement  il  me 
les  enseigna  fort  vite  :  Notre  œil ,  me  dit-il ,  est  pour 
chacun  de  nous  lé  centre  de  l'univers;  portez  donc 
sur  la  toile  les  objets  non  tels  qu'ils  sont ,  mais  tels 
que  pour  notre  œil  ils  semblent  ètre^. 

Dès  ce  moment  mes  tableaux  se  creusèrent, 
le  spectateur  y  marcha  dans  les  espaces  que  les  ef- 
fets de  ma  science  de  la  perspective  lui  ouvraient  ; 
les  bètes  fauves  fuirent  dans  Timmensité  de  mth 
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plaines;  les  oiseaux  Tolèrent  dans  rimmensité  de 
mes  cieux. 

IjCs  marines. 

Et  les  yaisseanx  se  balancèrent  dans  mes  im- 
menses mers  ;  car  yers  ce  temps  je  m'essayai 
an  genre  des  marines  auxquelles  votre  Uroom 
doit  sa  célébrité  ^^.  J'en  diversifiai  les  rivages  par 
des  champs  de  câpriers  couverts  de  raines  artifi- 
cielles où  ces  arbustes  se  plaisent '7;  par  des  champs 
de  riz  sillonnés  de  tranchées  remplies  d'eau  ^;  par 
des  forêts  d'oliviers  chargés  d'olives  noirfttres, 
c'est-4-dire  mûres  ;  par  des  forêts  d'orangers  dont 
les  oranges  étaient  les  unes  vertes,  comme  celles 
qu'on  met  dans  les  caisses  qu'on  nous  envoie  à  Pa- 
ris, et  les  autres  jaunes  comme  celles  qu'on  tire  des 
caisses  où  elles  ont  jauni  ;  je  peignais  aloi*s  au  fond 
de  notre  odorante  Provence. 

La  portraiture.' 

Enfin  je  repris  le  chemin  du  nord  : 

Lorsque  je  passai  à  Limoges ,  cette  ville  était 

remplie  d'élèves  du  fameux  Léonard ,  peintre  sur 

émaiP*.  Les  frères  Mabreaux^®  avaient  aussi  une 

grande  réputation.  Je  ne  réussis  pas  dans  ce  genre 

de  peinture,  où  il  m'aurait  fallu  être  faïencier 

émailleur*^ 

6.  aS 


cuivre,  à  grande  dimension  de  quatre ,  ^  jqi(Lq 
pieds^'  ;  à  petite  dimension  de  trois,  de  deux  pou- 
ces ^^.  J'allai  de  rille  en  ville. 

Up  p«?<»«¥».WP  J«PJîîg»a^»«  |»V^pljpaie 

pein^  é^lô^ie  jjar^i  d«  J[a  ^ilje  q#'ell^3  I^  Ajjfal^t 
4p  Com^»  ,lle  Rab^.^  de  ?aiiet»«,  fi|B  Ço^ffeSAft»^ 
ou  4e  Dijy^i^^j  ^i  coni^  par  Sjpp  Rccifefl  4^  vUagf^ 

de$  roi^  de  Franfif?^' 

Je  rwpfrgufii  dans  ^e  Wr4  q^  QH  gWWs*»^  <i'8n 
rideap  Ifis  |;4>^»9*.  d^*  portiraits*®,  et  da(v^  \e  jx^^d 
qu  OA  les  /v?P?it  A?«-  T  M-il  jipnç  pïij3  .dj^.ymijf é 
dao9  le  »L0«1  ?  y  ei^  art-ii  pjfis  dai^i  Ip  ^4/?  #a 
foi!  comme  p^  yQii|dfa. 

Les  allégories. 

N'oubliez  pas ,  mes^re^^giie  Iç  pej^trp  ^.q^^  Vjiys 
accorderez  votre  honorable  témoignage  doit  être 
un  peu  exercé  à  là  portraiture ,  qu'il  doit  être  fa- 
milier avep  t(^}xifi9 1/çs  y^rié  t^s  dps  {îgw^$  d%  Fl^ïi^^  ** 
dpnt  auJQur4')iui  1^^  çbpxçii^éi^ ,  le;^  Ifl^bns  ^nt 
cpijwf^**.  Pow  m^î  ;  Â?  l?,uis  dif ç  f^WÏ,Ç^  *^IÏW^ 
ma  bonnp  par^*  On  reculait  4'efiroi  devant  mes 
nuages, orageux,  pies  cppps  de  topnfsrre;  pn  ay^- 
dfdtiamsunyeivsmes  |*aisips^  p^s  fiiphée^  d'p^^pa^  ; 
et  quant  aux  devises ,  toutes  les  louaA|[Ç§  i4^aijQpt 
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poar  le  eorpt ,  la  pcintore ,  loates  let  entiqiMs 
ëtaJent  pour  l'ame,  lea  werp^.  Je  gagnai  escore 
phu  d'argent  à  pdndre  le»  embièmea^»  sinrtont 
les  àUégoriea:  fepeignis,  je  vepeignts  avee  le  mènie 
aoeeèf  i'allégofée  4e  4a  rdigioa  représentée  aena  la 
ferme  d'une  jeune  persomia  dopce,  gracieuse^  por- 
tant sur  sa  tète  étoilée  de  diamans,  une  petite  croix^; 
je  gagnai  encore  plus  à  l'allégorie  de  U.  congréga- 
tion deajésditesy  représentée  sous  la  forme  dn  vais- 
seau du  oatholioisaie ,  liora  duquel  nagent  au  mi* 
lieu  des  mers  les  sectes  hérétiques  figurées  en 
serpens  sanglans  et  UvideSt  en  diables  hérissés  de 
cornes  et  de  griffes  ^^. 

Je  peignais  aussi  des  allégories ,  des  emblèmes 
sur  les  étendards^. 

Les  fresques. 

Qu'on  né  s^y  hwipe  pas,  a  continué  ce  peintre, 
si  les  nc^les  ont  toujours  aimé  et  lonîoars  aimeiit 
les  représentations  des  hiXs  d'armes,  les  bourgeois 
manatenant  ne  las  aiment  pas  moiQsrmais  tandis 
que  sur  les  ¥Outes  et  les  murailles  des  cbtteauz  il 
faut  des  combats  de  cavalerie,  de  grandes  batailles, 
sur  les  voûtes  et  les  murailles  des  maisons  bonr- 
geoises  il  Faut  des  assauts^  ob  Ton  voie  des  rangées 
de  bourgeois,  vftttts  d'habils  de  toutes  les  conlenn, 
couronnant  d'arqneboses,  de  ^ataMoea^et  de  famée 
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les  remparts  qulb  défendenly  ou  faisant,  da  haat 
de  ces  mêmes  remparts,  généreusement  rouler 
leurs  meubles  les  plus  précieux  sur  les  assiégeans, 
et  au  milieu  d'eux  leurs  jeunes  femmes,  leurs  jeunes 
fiUas  apportant  de  grands  ?aaes  remplisd'eaubouil- 
Itfite,  d'huile,  de  poix,  de  soufre,  brayant  tous  les 
dangers,  voyant  avec  joie  couler  leur  saog^  dont 
toutes  les  gouttes  doivent  aller  ruisseler  dans  le  ciel. 
£n  ce  genre  de  peinture  Tabbé  de  Saint»Marliii 
s'est  montré  le  plus  grand  midtre**  ;  Roger  lui  a 
succédé  ^. 

LI  histoire. 

otre  peintre  doit  donc  être  peintre  d'histoire  ; 
par  conséquent  il  est  indispensable  que  vous  sa- 
chiez bien  où  en  est  l'opinion  de  la  France  sur 
cette  partie  de  l'art. 

Vénus  avait  des  autels  à  Amathonte  ;  on  peut 
presque  dire  que  Raphaël  a  des  autels  à  Lyoa  ;  les 
peintres  de  cette  ville  ont  pour  lui  une  admiration 
religieuses^,  participant  un  peu  du  culte.  Je  vis 
bien,  lorsque  j'y  passai,  quelques  grains  d'encens 
fumer  aussi  en  Thoaneur  de  MicheUAnge^^;  mais 
que  Michel-Ange  éUit  petit  à  côté  de  Raphaël  !  Les 
Lyonnais  me  disaient  :  Raphaël  a  créé  la  peinture 
ou  du  moins  a  changé  cet  art  ;  les  autres  peintres 
ont  quelques  traits  purs ,  corrects ,  parfaits  ;  dans 
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Raphaël  tout  est  pur,  correct,  parfait.  Là  où  les 
autres  sont  gracieux,  il  est  céleste  ;  là  ou  les  autres 
sont  célestes,  il  est  divin.  Il  n'a  pas  été  précédé, 
il  se  doit  tout.  J'écoutais ,  je  ne  répondais  rien  ; 
car  si  j'avais  dit  qu'il  avait  pris  à  la  vieille  cathédrale 
de  Paris  un  grand  nombre  de  figures  dont  on  lui 
avait  envoyé  la  copie,  dont  il  s'était  fait  honneur^', 
je  ne  sais  trop  ce  qui  en  aurait  été  de  moi.  Mais 
au  Mans,  tout  rempli  de  tableaux  de  Denisot^, 
j'avais  pu  parler  dans  les  termes  qui  m'avaient  plu 
de  Denisot  ;  j'avais  pu  l'appeler  le'  premier  dessi- 
nateur de  son  temps^^.  J'avais  pu  à  Blois,  tout 
rempli  des  tableaux  de  Tibergeau^,  l'appeler  l'é- 
mule de  Michel-Ange.  Je  n'avais  pu  à  Lyon ,  tout 
décoré  des  tableaux  du  Petit-Bernard ^'^,  laisser 
éclater  les  élans  de  mon  admiration  française  ;  je 
quittai  cette  ville. 

Je  pris  la  roule  de  Paris. 

Je  m'arrêtai  à  Fontainebleau.  Les  salles  du  châ- 
teau renferment  le  joli  monde  de  la  mythologie , 
éclos  des  pinceaux  de  maestro  Rosso^,  de  maestro 
Primatice^,de  mattre  d'0rléan8^,de  maître  Simon 
de  Paris^,  de  maitre  Claude  de  Paris  ^^,  de  mailre 
Laurent-le-Picard  ^  et  de  maître  Roger  ^^  Là  je 
vis ,  non  pas  seulement  de  tableau  à  tableau  mais 
dans  le  même  tableau,  le  combat  et  la  facHe  compa- 
raison de  l'école  italienne  avec  l'école  française*'^. 
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Je  les  via  bieo  mieux  à  Paris;  el  cemme  je 
n'étais  pas  au  milieu  des  fanatiques  peintres  ita- 
lien^fraoçaîs 9  fraoçais-itaKens  de  Lyon,  je  pus 
dire  hautement  que  je  retrouva  souvent,  à  un 
degré  égal,  la  noble  et  sévère  coaq[>ositioa  de 
Raphaël ,  la  graqe  du  Corrége  dans  les  peintures 
de  noire  Bunel^,  et  notamment  dans  son  Salo- 
naon  recevant  la  reine  de  Saba^^;  les  vastes  acè- 
n/9S  du  Véronèse  dans  la  Glgaatomachie  d'Artus 
Flamand^;  l'éclat  du  Titieâ  dans  les  personnar 
ges  de  la  Sible  et  des  poèmes ,  peints  wi  Louvre 
pMT  Dubrenl^^  Dubois^^^,  Évrard^^»  Fréminet^s^  et 
toutes  ^es  différentes  qualités  dans  le  tableau  dn 
Jugement  dernier,  de  Jean  Coudn^^. 

Je  trouvai  Jean  Cousitt  etitcoré  pltia  beau  sar  le 
verre  que  sur  le  bois  ou  sur  la  toile  ;  je  vis  laswte 
de  son  Jugement  dernier  peint  sur  les  vifaram  de 
la  sainte  chapelle  de  Yincennes^^y  où  U  si  renfermé 
dans  les  panneaux  de  quelques  pieds  le  vaste  in- 
cendie dm  monde  qui  enflamW/e  ks  immeosea  pio- 
feodeuts  de  l'espace. 

A  admirer  seulement ,  et  même  à  ètr^  seulement 
admiré»  on  n emplit  guère  la  bwrsèb  le  vécus 
d'abord  à  Paris  assea  chicbemeM  de  iiints^ Barthé- 
lémy y  de  saints.  Laurents ,  de  saint»  Sébastiens  i 
quelquefois  bien ,  plus  souvent  miak  payés^  Eufin 
j'ai  été  chargé  de  peindre  le  tablesn  qne  chaqua 
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inikie  le  maître  éln  d'Amiens  offre  à  la"  cathëcbale 
de  cette  yille^^  Mon  nom  s'est  anssitot  agrandi  et  il 
s'agratïdit  encore.  Fost  donc  atijourd'hui  aspirer 
an  titre  de  peintre  dn  roi  d'Espagne.  Pour  Tobte- 
nît  if  suflSra  sans  doute  que  voné  le  deoïandieas  i 
▼être  àmbassadenr^  et  que  votre  ambassaldéui^  fe 
cfémande  à  votre  roi.  J'ouvrais  Ta  bon'cRe  pànr  fai 
répondre.  Il  m'a  prévenu  :  Vous  allez  me  dire  qifît 
y  a  sept  peintres  du  roî  de  Ffàiice^.  Cthl  est  vrai  : 
mais  pour  être  peintre  à  la  coi^r  il  feut  deux  talens. 
J'ai  celui  du  pinceau  ;  je  n'ai  pas  celui  de  l'intrigue. 

LES  SCULPTEURS  FRANÇAIS. 

Station  txxiY. 

*  » 

MiËssin ,  ùi'a  dit  un  vieil  bomme  que  j'ai  ru  ce 
matin  ebtref  chez  mof,  aumomeht  tih  ayant  donné 
âr  mon  babit  le  (fermer  éoup  de*  vergettes ,  ftftM 
ï^jAsfé  les  pfene^  de  mon  cliapeau,  h  pointe 
de  ntes^  monstacbes ,  f  allaîis  Sortir ,  j'ai  été  kf  grand 
tdA  dix  feu  père  dé  ce  jeune  peiâtre  ijài  a  Tbon*^ 
àétir  d'être  connu  de  vou^ ,  et  quf  (Tavance  v^ms^  i 
ftit  agréer  ma  vîsitel  Je  suis  ^M^pteàr,  a-t*n  ajoufé  { 
jë  déliré  pasSeï*  en  Espagne,  daf  j'espère  y  pi»o^ 
teA^  nia-  Hë  beiiticoup  pltiîi  qu'oeil  France  ;  e»  jd 
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l'espère ,  parce  qu'exerçant  un  arl  où  Ton  vit  âur^ 
tout  de  gloire  ^  je  me  crois  sûr  d'obtenir  en-delà 
des  Pyrénées  une  réputation  qu'on  me  refuse  en- 
deçà.  Je  viens  donc  vous  prier  de  me  faire  donner 
avis  de  votre  départ  et  de  vouloir  bien  me  prendre 
pour  votre  compagnon  de  voyage.  Ma  suite  ne 
grossira  pas  démesurément  la  vôtre  :  je  n'amène 
que  mon  valet. 

Je  n'ai  répondu  ni  oui  ni  non. 

Les  bas -reliefs. 

Votre  hésitation  ne  me  surprend  pas»  a  continué 
avec  un  air  et  un  ton  de  surprise  le  vieux  sculp- 
teur; je  ne  vous  ai  pas  montré  mes  œuvres.  Allons  à 
mon  atelier.  Nous  sommes  sortis  »  et  bientôt  nous 
voilà  dans  la  rue  de  Sorbonne,  et  bientôt  dans  un 
atelier  de  sculpture  rempli  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages commencés,  d'un  petit  nombre  d'ouvrages 
terminés  :  Messire»  m'a  dit  le  sculpteur  en  m'arrê- 
tant. devant  un  de  ces  derniers ,  vous  avez  sans  doute 
vu  le  château  d'Anet^,  et  tous  les  jours  vous  voyes 
celui  des  Tuileries';  vous  avez  remarqué  ces  en- 
rouiemens  sculptés,  ces  légers  filets,  ces  fleurs  à 
longues  Uges  que  le  vent  pour  ainsi  dire  agite,  enfin 
ces  bas-reliefs  que  de  tous  les  temps  l'architecture 
qui  veut  plaire  à  l'œil  de  près  aussi  bien  que  de 
loin  a  demandés  à  la  sculpture  ;  eb  bien  l  voyez  les 


XVI>  SIÈCLE.  395 

miens,  vous  les  trouyerec  quelquefois  moins  lK)n8y 
quelquefms  meilleurs.  Mais  pour  ces  bas-reliefs  de 
la  fontaine  des  Innocens  ;  mais  pour  ces  nymphes, 
ces  dryades,  dont  les  vètemens  dëgouttans  d'eau  se 
collent  à  leurs  formes  correctes  et  pures  ^;  mais  pour 
ces  bas-reliefs  de  l'hôlel  du  Carnavalet,  ces  Flores, 
ces  Ppmones ,  ces  jeunes  déités ,  ces  jeunes  dieux 
dont  les  draperies  ondoyantes  reçoivent  les  mou- 
vemens  des  muscles,  et  des  chairs  qu  elles  recou- 
vrent *. 

-.  hes  dernier elief s . 

Mais  pour  ces  cariatides  du  Louvre ,  à  demi- 
corps  engagées  dans  la  pierre  qui  semblent  vou- 
loir s'en  dégager,  qui  sont  plus  vivantes  que  ceux 
qui  les  regardent  ;  mais  pour  ces  demi-reliefs  des 
cheminées,  des  portes  et  des  tympans  du  Louvre  ^, 
je  ne  vous  en  ferai  pas ,  personne  aujourd'hui  ne 
vous  en  fera ,  car  ils  sont  du  ciseau  le  plus  fin ,  le 
plus  gracieux,  le  plus  parfait,  du  ciseau  de  Goujon, 
de  ce  ciseau  si  mal  ou  si  parcimonieusement  payé^. 

Je  voulais  me  permettre  quelques  observations  ; 
j'ai  inutilement  essayé  de  parler  ;  il  avait  la  bouche 
si  pleine  de  louanges  et  d'enthousiasme  qu'il  ne 
pouvait  la  fermer. 

Le  haut  relief. 
que  Goujon ,  a  poursuivi  le  sculpteur. 
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est  ittoOBleittfbleiMiit  violotietn  des  mdèiifl^  et 
àeê  modcnyeSy  G^maîa  Piloo  lêor  dtapùtè  la  rio- 
toii^  :  tottt  le  monde  ne  va-t^H  pes  k  Saiot-Deiris 
veir  kr  groupe  de  plefn  relief  représentant  les  trois 
CMces  €pi  portent:  le  eoefur  de  Hehf  r  II O  tout  le 
mottde  më  dil^H  pas  ?  Ofa  f  ({«'elles  sotft  belles  !  On 
i/a  pas  tn,  0*  ne  peuf  rien  Toir  de  plii#  beeci. 

AtfkPùT  èéûes  dèuai  géans  de  Tart  se  groapent  à 
dei^  degrés  In^alemeot  infërievrs  «triSt^  Larem- 
bert*,  maître  Ponce  »  maestro  Paulo  Poncio  de  Flo- 
rence qnî  s*est  francisé  ^^y  comme  maître  Francbe- 
yiUe  de  Cambrai,  maeêtito  Francavilla^.  s'est  ilaHa- 
nJsë^^;fma{tre,Bartbéleray  Prieur f'f  les  deux  mai- 
très  Jacques  ^^9  maître  Pieire  Biart^^  et  .plosieiirs 
aulrea»  .parmi  lesquels  la  jalousie ,  le  cafvnce  re- 
fusent de  me  mettre  i  parmi  lesquels,|e.  me  mets  ^ 
non  pas  plus  baut,  mais,  tput  aussi  baut  que  la  jus- 
tiee  m^  met  ou  doit  mejpetti^.        . ., 

.  Slessiie,^  je  y^is  çonUou«tr.  à  yous^dy-ela  yëritë  : 
nos  sculpteurs  sont  également  babiles  à  travailler 
les  différentes  matières,  la  terre  cufle^^,  le  bob, 
la  pierre,*  le  mavhrey  TalbAtre^^^  le^broue^  mais 
ils  sMLt  parfois  serrilemeiit  imitateurs.. I,<acembert 
étend  dans  leur  mausolée ,  sur  nn.Jit  df  :maibre9 
François  P'  et  Claude  sa  femme  nus  ^^,  seu- 
lement voilés  par  laffaissement  des  cbairs  et 
Ithovraanr  de  h  Morfi  Vkigt  dM  apvès',  fhel  Fonce 
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étend  de  mètûé  daàs  leur  I0ïium)é€^lao<»  XII  et 
Antié  stt  feitime  fii/ê  ;  toîlëflf  aitséi'  péit  TaOriMé^ 
ment  des  chiAts ,  et  étf  «otré  ptfr  ta  MAiiMe  ili^ 
sk)n  fotërale  destinée  I  receî^oi^  Iw^fsttatatê  ef  lesf 
aTonUté^  de  VenthmiméMeM^.  Géffkbâtn  PHdil  ne 
sent  pas  Aon  plus  de  t^fte  loMrte  de  dÀnpèwtidtt 
d»b^  té  inaasolée  ié  Béttrt  H  et  de'  êtf  lamatfê 
Gàrtliêrine  ^^.  Un  ^itttïàité  porté  rume,  <oA  est  rea-^ 
féline  leeœtrf  dé  Prati^M^ll,  sufï*  nà^  t^nne^. 
Utf'atttre  ^hiaire  pofîé  l'iirtiè,  dh  éflC  fenfefitté  le 
comr  dé  Tlnolëon  Cofflié-BriMic,  Mif  tfitè  aotr» 
cotolifte^.  Un  aulré  «ttfttla)fl»/Èaflhéfetnpf  Firteid', 
perte  le  oodor  du  côvMétâblé^  Afrue  ^e  MoirtttMK 
reDci  sur  une  autre  €o\oàù&;  ad/  (SëiTdàftft'Vîtigt  aM^ 
nées  ramitië  et  la  reconnaissance  attachent  son 
ciseau^.  Et  pour  pàrFèr  de  tous  les  cérëbfés  in&îf au- 
teurs,  peut-on  dire  que  les  deux  maîtres  Jacques 
aient  étë  entièremenff  originaUif  dai^s  tes  Aatues  du 
haut  tombeau  de  Saint-Remi  deRheims^*,  et  en  bien 
examinant  les  ouvrages  de  tant  d'autres  sculpteurs 
peut-on  aussi  le  dire  ? 

Mes  aire  »  j/è  vais  oser  davantage  ;  maintenant  je 
vais  voua  faire  connaître  la  vérité  sur  les  Grées 
et  les  Moi&aiDS.  U  n'y  a  qu'une  admiration  de 
mode  qui  puisse  trouver  sans  défEint  les  trois  mille 
gvandes  ou  peliteB  statues  antiques  de  rév4qM 
d'Acc|ui^.   Sommes-* nous  donc  obiigis  d'adorer 
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encore  ces  mêmes  statues  que  les  païens  ont 
adorées?  Et  qui  d'ailleurs  me  répondra  que  plu- 
sieurs ne  sont  pas  de  belles  copies ,  telles  que  nous 
en  fait  aujourd'hui  l'habile  et  célèbre  Bandinelli'^? 
Je  me  suis  levé,  et  le  sculpteur  en  m'accompa- 
gnanty  m'a  dit  :  Je  le  vois^  vous  ne  m'emmènerei  pas 
en  Espagne  ;  vous  y  emmèneriez  plus  volontiers  le 
fils  de  mon  ami;  cependant  prenez  garde  d'y  emme* 
ner,  au  lieu  d'un  vieux  sculpteur  de  ce  siècle  y  un 
jeune  sculpteur  du  siècle  passé  i  c'est-à-dire  un 
ignorant,  un  barbare,  et  surtout  un  £at,  car  si  nous 
surpassons  nos  prédécesseurs  en  science ,  nos  pré- 
déceaseurs,  Dieu  me  pardonne  !  nous  surpassaient, 
je  crois,  encore  plus  en  vanité. 


LES  GRAVEURS  FRANÇAIS. 

Station  Lxxv. 

Un  de  ces  jours  je  trouvai  à  l'entrée  de  mon 
appartement  un  carton  de  belles  estampes.  On  me 
dit  qu'un  marchand  graveur^  l'avait  apporté  et 
qu'il  devait  repasser.  Il  s'est  fait  aujourd'hui  an- 
noncer que  j'étais  àpeine  levé.  J'ai  voulu  m'éparguer 
toute  sa  belle  élale  de  paroles  :  Maître,  lui  ai-je  dit, 
je  n'ai  pas  choisi  ces  estampes ,  je  ne  les  ai  pas  de- 
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mandées  :  Messire»  m'a-t-ii  répondu ,  je  ne  vous  les 
ai  pas  apportées  pour  vous  les  vendre  ,  maïs  bien 
pour  vous  les  donner.  — Oh  !  lui  ai-je  dit  en  chan- 
geant entièrement  de  ton,  à  ce  prix,  quelque  belles 
qu'elles  soient,  je  ne  les  garderai  pas.  — Si  en  Es- 
pagne vous  voulea  bien  en  orner  votre  salle  de 
compagnie ,  les  faire  connailre  dans  ce  pays ,  j'en 
retirerai  beaucoup  plus  que  tout  l'argent  que  vous 
pouniez  me  donner  :  y  consentez-vous? —  J'y  con- 
sens. —  Yous  déplairait -il  en  ce  moment  d'avoir 
quelques  notions  de  la  manière  de  graver,  parti- 
culièrement de  la  manière  des  Français ,  afin  de 
mieux  feire  connaître  la  mienne? -—Nullement! 
nullement. 

ha  grai^iire  sur  bois. 

Je  ne  sais  trop,  a-t-il  continué,  si  le  quinzième 
siècle  peut  à  juste  titre  se  vanter  d  avoir  découvert 
la  gravure  sur  bois ,  car  nous  avoirs  des  estampes 
de  Tannée  14^3';  mais  quant  à  la  gravure  sur  mé- 
tal ,  nous  n'en  avons  pas  d'antérieures  k  l'année 
1 452 ,  et  incontestablement  elle  a  été  découverte 
vers  cette  année  ^. 

Remarquez,  je  vous  prie,  que  la  gravure  sur 
bois  qui  jusqu'au  milieu  de  notre  siècle  n'avait 
cessé  de  faire  des  progrès^  n'a  depuis  cessé  de 
déchoir^. 
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Telles  f  regitd«B  c^tte  Mbiiope  da  JmI  Anu»; 
0Ue  Mt  de  1 550^9  netteté  !  nvacit^  i 

Et  n^^ifdef  oetla  ««toe  de  Je«D  Peiiisiii;  eUe  est 
de  i577^;  et  celte  aiit«e**«.|  el  mtta  antre». ««.des 

ieni|i0  poftéfieurs*,  trait  etipâté!  trait pliiseai|4i4! 
ooulew  taraf  !  «wJeur  pliia  tem^  I 

La  grai^ure  sur  métal. 

Mais  coiaitteat  f9st»il  qqe  fa  grayuae  aor  )h>U 
quit  au  eotttraîpe  de  la  gravure  aur  métal,  impryii^ 
«on  en^pr eiote  par  lea  parties  saîllaotes  »  qui  à  )a  cent 
millième  épreuve  eat  moiaa  £Migliée  que  la  grtvuiv 
aur  métal  k  la  HMUièiâe  »  ait  décku?  La  répoatfe  e«t 
simple:  elle  a  déchu,  parce  qu'elle  a  été  aban- 
donnée ;  et  elle  a  été  abandoonée,  parce  qu'elle  est 
d'un  exercice  long ,  difficile.  En  effet ,  elle  exige  la 
coopératioB  de  deux  artistes,  le  dessinateur  de  la 
planehe  qui  met  sa  marque  au-dessous  de  son  mo- 
nogramme, où  du  millésime  9,  et  l*inciseur  de  la 
planche,  qui  ne  devrait  pas  rester,  qui  cependant 
reste  inconnu,  qui  ne  met  rien^.  La  gravure  sur 
cuivre,  au  contraire,  où  le  dessinateur  est  €fh  même 
temps  Finciseur,  est  d'un  exercice  beaucoup  plus 
fecile  ou  beaucoup  plus  simple  ;  aussi  a-t-elle  fait  et 
ne  cesse4-elle  de  faire  des  progrès. 

Messire ,  vous  reconnattrea  moins  positivement 
le  siècle  dernier  à  la  barbarie  de  ses  mœdra*^  de  sa 


faofitjipe  iff^oléjnil^çe,  qv'à  h  p^hi^ie  lifi  sec  V'te , 
de  9Qjp  byd^fe/:^  yacjliiantj.iAexpériiQepféMs^^  YOi^ 
reconnattrez  i^^r^Pi^t  Iç  siècle  act^i^l  h  la  Sfi/eyuç^  de 
aÇ»  l^JUn»!  dpy/^Pff  djÇfiuw  Lucas  ffe  ^.ejij^^^  par 
J»  ré|9l^lé^  h  ^aeasf ,  Jafle;iibîlilf  4pf  JwJfcef,  wn 
Traip/f»çÇ5yi",_ 

Je  m'interromps  ou  plutôt  j^ioterrou^p^  lie  4i^ 
cpyr»  4^  çf  $T^y^T,  p|3Pir  npter  ^pi  ]g  prgjBe^fi  que 
IP  m^^^f^tpâ^pe  plus  accepter  ^  de  la  pfatt  d^s 
artistes»  le  présent  de  leurs  œu?re^^ 

^h  !  qi|e  j'aurais  yqulii  n'avoir  pçiiU  accepté  le 
.cartpp  d^ptfuppesy  loraqu'il  a  baut^m^jot  pr^f^jfé 
sçs  iP9/ttrjç3  français  ^  Albert  Dorer  ^^,  4  ffplben^^ 
et  h  teuf  école. 

Yoyçzi  p-t-il  continué  »  en  venant  a|u  gffv^urs 
suf  pui^r^  )  jroyiez'ces  figures  de  l'4P9P^yp^  p3r 
Duvet,  orfèvre  de  Henri  11^^  qui,  s*îl  n'a  p^s,  çfmjfïe 
Torièyre  Finiguerra ,  découvert  la  grayu^e  $w  mé- 
t^H^i  seQ|ble  en  avoir  découvert  la  perfection. 
Y  a-^rî}  ^  \^  gJ^dCjÇ  et  en  même  ten^pa  de  Téclat? 

Y  «i-t^il  ai^ss^  d|3  la  grâce  et  en  mèmç  leipps  de 
réplat  (^ps-  çs?  ^pblç?  figwrfi?  dp  |a  Çiblfi  par 
QeLaulne^? 

Et  dans  celle  de  Bernard  Salomon  qui  se  laisse 
appeler  |e  P^it-Çeraard%  ya-t^îl  de  la  grape  et 
ei}  i^êqie  ten^ps  de  T^cl^^?  T  ?^-t-il  )p  4^nier  copp 
de  bijrin  ^  Ig  fermer  eÇort  de  ^'firt? 
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Ces  facétieuses  figures  de  Gargantua ,  de  Pan- 
tagruel'^ ne  semblent-elles  pas  avoir  été  gravées 
avec  la  facétieuse  plume  de  Rabelais? 

Je  voulais  lui  dire  que  ces  estampes  ,  comparées 
avec  celles  d'Allemagne  et  d'Italie,  me  paraissaient 
un  peu  dures ,  un  peu  sèches  '^  ;  mais  le  carton  m'en 
empêchait. 

Que  vous  semble ,  a-t-il  continué ,  de  la  Femme 
adultère  de  Duval^?  Examinez  comme  son  œil  est 
doux ,  sa  peau  douce. 

Enfin  9  examinez  celte  conquête  de  la  Toison 
d'Or,  ces  fresques  du  Primatice  qui  ne  peuvent 
plus  périr  avec  les  murailles  qu'elles  couvrent,  de- 
puis que  Boivin  en  a  gravé  le  recueil^  dont  le 
mérite  est  bien  supérieur  aux  plus  belles  estampes 
et  de  Sadeler^  et  de  Carrache'^  Maudit  carton! 
maudit  carton  ! 

Voilà  des  portraits  que  j'oubliais  de  vous  faire  re- 
marquer;  ils  ne  sont  à  la  vérité  que  de  Denisot,  qui 
dans  son  temps  n'était  que  le  meilleur  dessinateur 
de  France^,  c'est-à-dire  du  monde  entier.  En  voilà 
d'autres  aussi  qui  ne  sont  non  plus  que  de  Tho- 
massin'^^  devenu  aujourd'hui  ce  qu'auti*efois  était 
Denisot. 

J'étais  lassé  de  tant  de  vanité  de  nation  et  de 
métier;  j'ai  absolument  voulu  changer  de  conver<- 
sation.  Maître,  lui  ai-je  dit,  le  dessin  à  l'eau-forte^i 


appliqué  à  la  gravure  sur  cuivre ,  abrège  biea  la 
peine  et  le  travail.  —  Et  ajoutez-y^  m'a-t-il  ré- 
pondu,  le  procédé  de  Hugues  de  Garpi,  au  moyen 
du<{uel  une  seule  même  estampe  est  colorée  avec 
plusieurs  planches  9  chargées  chacune  d'une  coU'* 
leur  difiérente^^;  ce.  qui  rend  la  fabrication  des 
cartes  si  expéditive  qu'on  (lonne  maintenant  le 
jeu  où  se  trouvent,  les  douze  âgures  avec  les  an- 
ciens babillemens  du  XY*  siècle  ^^,  pour  quelques 
deniers  ^K  Je  vous  demande  si  en  Espagne,  en  Aile- 
magne,  en  Italie  même ,  on  peut  jouer  sa  fortune , 
se  ruiner  à  aussi  bon  marché. 

Messire ,  tenez  pour  certain  qu'ainsi  que  l'im- 
primerie  a  remplacé  aux  trois-quarts  l'écriture ,  la 
gravure  remplacera  bientôt  aux  trois -quarts  la 
peinture. 

Il  s'est  levé  ;  il  m'a  fait  un  profond  salut. 


LES  ARCHITECTES-FRANÇAIS. 

En  France  la  gravure  est  moins  considérée  que 

la  sculpture  :  il  n'y  a  pas  de  graveur ,  il  y  a  un 

sculpteur  du  roi^  ;  la  sculpture  est  moins  considérée 

que  la  peinture ,  que  l'architecture  :  il  n'y  a  pas  de 

6.  a6 
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êcuIpteurSy  il  y  a  des  peintres^  il  y  a  des  architectes 
abbés  et  gros  abbés.  Le  peintre  le  Priinatice  était 
abbé  de  Saint-Martin  '  ;  Tarchitecte  Lescand  était 
abbé  de  Clagny  ^  ;  l'architecte  Délorme  est  abbé  de 
Saint-Serge,  et  de  plusabbé  de  Saint-Éloy,  et  de  plus 
aumônier  du  roi^.  Remarq^ons  aussi  que  I  archi- 
tecte Androuet  ne  trouvant  pas  son  nom  assez  noble 
pour  son  art,  a  pris  celui  de  Du  Cerceau,  les  uns  di- 
sent d'un  fief,  les  autres  de  l'enseigne  de  sa  maison^. 
Les  beaux- arts  font  des  progrès  à  proportion 
des  honneurs  qu'ils  reçoivent  ;  les  progrès  de  l'ar- 
chitecture ont  été  les  plus  grands. 

Les  maisons  des  villages. 

Cependant  ils  ne  se  sont  pas  encore  étendus  jus- 
qu'aux b&timens  ruraux*. 

Un  savant  ayant  dit ,  il  n'y  a  pas  long-temps,  dans 
une  des  belles  salles  de  Paris ,  qu'il  avait  inutilement 
perdu  bien  des  jours  et  des  nuits  à  savoir  comment 
étaient  faites  les  maisons  des  Gaulois ,  un  bon  Pa- 
risien lui  répondit  qu'il  le  savait,  qu'il  savait  aussi 
comment  étaient  faites  les  maisons  de  leurs  pères 
les  Celtes ,  même  de  leurs  grands-pères  les  Gomé- 
rites.  Aussitôt  il  se  fit  un  grand  silence  :  Leurs  mai* 
sons ,  dit-il ,  étaient  à  peu  près  les  maisons  de  nos 
villages.  On  rit  aux  grands  éclats.  Le  savant  avait 
donné  1^  signal  :  Rien  o'est  plus  sérieux,  répartit 
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le  Parisien ,  rien  n'est  plus  vrai  ;  et ,  si  tous  tWH 
les  être  justes  tous  conviendrez  avec  moi  que  les 
marteaux,  les  tenailles ,  les  scies  représentes  dans 
les  monumens  de  la  plus  haute  antiquité  ^  sont 
parfaitement  semblables  à  ceux  dont  nous  nous 
servons  aujourdliui.  En  fait  de  maisons,  d'outils» 
de  tout  ce  qui  est  d'ime  nécessité  continuelle  et 
universelle ,  les  premiers  degrés  de  simplicité  de* 
meurent  long-temps  et  souvent  à  jamais  universel^ 
lemeot  les  mêmes. 

Les  maisons  des  villes. 

Le  bon  Parisien  avait  certainement  raison  ;  et  une 
autre  preuve,  c'est  qu'enRussie,  incontestablement 
la  terre  antique  et  boisée  des  Celtes,  les  maisons  des 
villages  y  sont  les  maisons  des  villages  de  France^ 

J'ajouterai  même  que  les  maisons  des  villes  n'y 
soDt  guère  que  celles  des  villages®. 

Mais  il  n'eu  est  pas  ainsi  eu  France  où ,  dans  les 
villes ,  l'architecture  décore  l'extérieur  d'un  grand 
nombre  de  maisons^,  tandis  qu'à  l'intérieureile  rem- 
place par  de  beaux  escaliers  à  rampe  droite  et  large  ^ 
ces  anciens  petits  escaliers  à  vis^^,  dont  les  cages 
étaient  si  étroites  que  lorsque  deux  personnes,  ve« 
nant  en  sens  opposé,  s'y  rencontraient,  il  fallait 
que  l'une  remontât  ou  que  l'autre  redescendit. 

A  cette  innovation  l'architecture  en  a  ajouta 
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une  antre  ;  elle  marque  en  gros  chiffres  sculptés  sur 
les  maisons  l'annëe  de  leur  construction  ^^,  mais  elle 
né  la  marque  pas  et  elle  devrait  la  marquer  sur 
toutes;  on  verrait  bien  plus  facilement  alors  les 
progrès  de  la  petite  architecture. 

Les  châteaux. 

Pour  bien  voir  les  progrès  de  la  grande  il  faut 
aller  à  Fontainebleau  dont  le  château  ou  les  châ- 
teaux ont  été  successivement  bâtis  aux  quatre  der- 
niers siècles**. 

Le  château  de  Saint -Germain,  bâti  par  Fran- 
çois I*'y  avec  son  quadruple  rang  de  portiques 
superposés^^  est  beau;  celui  d'Anet,  bâti  par 
Henri  11*^,  avec  ses  délicates  sculptures *^  est  plus 
beau  ;  celui  deYerneuil,  bâti  par  Philippe  de  Bou- 
lainvilliers *? ;  avec  ses  grands  corps  de  bâtiment 
dont  les  proportions  et  les  formes  se  raccordent  par 
d'admirables  effets  de  symétrie  aux  proportions  et 
auxformes  des  terrasses,  des  jardins,  desbosquets  *^| 
est  le  plus  beau. 

Les  hôtels. 

Je  trouve  ^  moi ,  que  les  châteaux  forment  les 
traits  les  plus  distincts  de  la  face  des  campagnes: 
aussi  avaient-elles  aux  sièclesdemters  une  face  tonte 
gothique  *•. 

Je  trouve  encore  que  les  hôtels  forment  de  mdme 
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les  trails  les  plus  distiacts  de  la  face  des  Tilles  : 
aussi  ont-elles  au  siècle  actuel  une  face  toute  ro- 
maine, toute  grecque^. 

Les  palais. 

Et  toutefois,  ces  grands  hôtels  qni  forment  les 
traits  tes  pins  distincts  de  la  face  des  villes  qu'ils  sont 
petits  auprès  des  palais  des  rois  ! 

Le  palais  du  Louvre,  lorsqu'il  sera  terminé,  ofiKra 
la  figure  d'un  coffre  carre,  ouvert  par  le  haut,  p^rci^ 
de  quatre  grandes  portes  correspondantes  entre 
elles.  Un  des  côtés  est  déjà  élevé  '^  :  c'est  en  même 
temps  et  le  plus  beau  et  le  plus  magnifique  morceau 
d'architecture  qui  pare  le  globe^  11  n'y  a  pourtant 
que  de  grandes  fenêtres  entre  de  grandes  colonnes  : 
oui ,  sans  doute  !  mais  quelles  neuves  et  majes» 
tueuses  dispositions!  Et  toutefois  le  dîrai-je!  Les- 
caud  y  a  commis  trois  fautes  :  le  second  étage  est 
trop  bas;  le  pavillon  du  milieu  est  trop  gros;  et 
cet  édifice ,  qni  doit'ètre  également  vu  pa):-devant 
et  par-derrière,  a  un  endroit  et  un  envers. 

Si  Delorme  n'a  pas  fait  au  palais  des  Tuileries  ^ 
cette  dernière  faute  ;  il  a  fait  les  deux  autres  et  beau- 
coup plus  grandes. 

Quant  aux  vieux  palais  de  Paris,  je  les  ai  bien  vus, 
mais  je  n'en  parlerai  pas.  Aojourdliui  on  ne  les  voit 
plus  I  on  n^en  parle  plus* 
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hes  temples. 

Yainement  on  se  dissimule  que  malgré  les  efforts 
que  depuis  deux  siècles  fait  Tarchitecture  sacrée 
pour  s'élever,  elle  tombe  et  .retombe.  Son  nouveau 
gothiq^e  n'est  qu'une  méchante  copie  du  beau  go- 
thique ancien  qu'il  a  fallu  faire  dégénérer  pour  lui 
faire  subir  sa  monstrueuse  alliance  avec  l'antique 
architecture  qu'il  a  fallu  faire  dégénérer  de  même. 

Ce  que  je  dis  ici ,  l'église  de  Saint-Eustache  et 
Téglise  de  Saint-É  tienne  de  Paris  '^  et  un  grand  nom- 
bre de  grandes  églises  des  provinces  l'attestent.  Ar- 
chitectes, soyez,  si  vous  voulez,  aussi  glorieux  que 
les  poètes,  mais  soyez  plus  dociles  ;  vos  œuvres  ne 
peuvent  être  corrigées,  encore  moins  avoir  une 
seconde  édition. 

LES  MUSICIENS  FRANÇAIS. 

Station  ftxxvii. 

Ai-JX  dit  que  j'aie  fait  un  voyage  dans  le  Poitou  ; 
ai-je  daté  du  Poitou  quelqu'une  de  mes  stations? 
Non  certes.  Eh  bien  !  je  n'en  ai  pas  moins  fait  ce 
voyage. 


\Êà 
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II  me  souTient  et  il  me  souYÎeadra  toujours 
que  j'étais  impatient  d'arriver  à  Poitiers;  enfin 
j'y  arrivai.  Le  soir,  dans  mon  lit ,  je  ne  pouvais  me 
décider  à  m'endormir  sans  entendre  ces  douces 
musettes  poitevines  si  renommées  en  France  ^  ;  je 
n'en  entendis  cependant  pas,  mais  vers  minuit  je 
fas  réveillé  par  les  réveilleurs  établis  dans  plusieurs 
villes*  qui  passèrent  en  chantant  d'un  ton  lugubre 
et  lamentable  : 

«  RéveiUes-voas ,  gens  qui  dormei  ! 

t  Priez  Dieu  pour  les  trespasses  '  I  »  ' 

En  continuant  ensuite  mon  voyage  il  ne  me 
tarda  pas  tant  d'arriver  à  Orléans  pour  entendre 
les  fameux  Auteurs  de  cette  ville  ;  toutefois,  à  mon 
passage,  j'en  fis  venir  quelques-uns;  ils  jouèrent 
devant  moi  à  quatre  parties  avec  des  flûtes  de  di* 
mensions  différentes  en  longueur  et  en  grosseur^, 
de  manière  à  ne  pas  faire  mentir .  le  proverbe , 
Auteurs  d'Orléans  ^ 

En  France  chaque  province  a  sa  musique ,  ses 
instrùmens  ; 
Ainsi  de  même  que  le  Poitou  a  ses  musettes, 
L'Orléanais  a  ses  flûtes , 
La  Provence  a  ses  timbales*, 
La  Guienne  a  ses  tambours  de  basque  7, 
L'Auvei^ne  a  ses  nouvelles  vielles  à  manivelle^, 
La  Champagne  a  ses  petits  haut-bois^, 
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Ainsi  des  autres. 

J'ai  remarqué  toutefois  que  dans  les  provinces  du 
midi  les  Français  avaient  plus  d'aptitude  à  la  mu- 
sique que  dans  les  provinces  du  nord. 

Yoici  ce  qui  m'arriva  dans  ce  voyage  d'où  je  re- 
vins par  la  Bretagne;  je  ne  veux  pas  dire  si  c'est  à 
(jandemau  où  à  Vannes,  quoique  je  le  sache  bien. 
Je  partis  de  la  ville  au  petit  point  du  jour  \  en  ira- 
versant  le  faubourg,  un  bruit  d'instrumens  de  musi- 
que m'arrêta  quelques  instans  ;  C'est  un  chari- 
vari» dis-je  à  mon  conducteur.  C'est  une  aubade, 
me  rëpondit-il.  C'est  un  charivari  !  c'est  une  au- 
bade !  fot  obstinément  répété  de  part  el  d'autre 
jusqu'à  ce  que  nous  fûmes  sur  les  lieux.  Alors  mon 
conducteur  me  montra  d'un  air  triomphant  les 
violes,  les  violons  et  les  luths  encore  entre  les 
mains  des  musiciens. 

L'académie  française. 

A  Paris,  peuplé  d'habitans  ou  originairement 
ou  nouvellement  venus  de  toutes  les  différentes 
provinces;  à  Paris,  la  ville  des  arts,  je  trouvai, 
cela  va  sans  dire ,  de  bons  musiciens.  Aussi  dans 
les  premiers  jours  me  fis-je  recevoir  académicien 
de  l'académie  française.  Je  crus  d'abord  que  ce 
serait  fort  difficile  ,  et  j'en  parlai  à  un  académicien^ 
Il  m'apprit  que  cette  académie  était  composée  di 
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trois  sortes  d*académiciens ,  des  académiciens  en- 
trepreneurs ou  compositeurs  de  vers ,  ou  compo* 
siteurs  -de  musique  ;  des  académiciens  musiciens 
salariés  ;  des  académiciens  auditeurs  dont  le  pre- 
mier était  le  roi  de  France.  Je  crus  alors  la  diffi- 
culté plus  grande,  et  je  dis  à  l'académicien  que  je 
ferais  agir  mes  amis ,  mes  protecteurs  ;  il  se  mit  à 
rire  et  me  proposa  de  le  suif  re.  Nous  allâmes  à 
l'académie  :  on  me  demanda  si  je  m'engageais, 
quand  je  viendrais  tard,  à  ne  pas  entrer,  à  attendre 
&  la  porte  jusqu'à  la  fiû  du  morceau  commencé , 
je  m'y  engageai  ;  on  me  demanda  si  je  m'engageais 
à  écouter  en  silence ,  je  m'y  engageai  ;  si  je  m'en- 
gageais à  ne  point  passer  la  barrière  ou  balustrade, 
à  ne  point  entrer  dans  la  niche  des  musiciens,  je  m'y 
engageai  ;  si  je  m'engageais  à  ne  pas  me  quereller, 
à  ne  porter ,  à  ne  recevoir  aucun  déQ ,  &  ne  me 
battre  qu'à  cent  pas  de  l'académie  ,  je  m'y  enga- 
geai. Enfin  on  me  demanda  si  je  donnerais  tous 
les  six  mois  une  petite  rétribution  pour  les  frais;  on 
ajouta  que  c'était  à  moi  à  la  fixer.  Je  tirai  de  ma 
bourse  une  pistole  qui  à  l'instant  fit  ouvrir  le  grand- 
livre,  ou ,  avec  tous  mes  noms  et  qualités,  je  fus  ins- 
crit académicien  de  l'académie  française.  En  même 
temps  on  me  remit  la  médaille  manuelle  qui  est  la 
carte  d'entrée. 
Chaqut  dimanche  tes  acad^mici^ûs  inusioiéiis 
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donnent  un  concert  vocal  et  instrumental.  Chaque 
jour  ils  se  réunissent  pour  les  répétitions^^.  J'allai  un 
jour  à  celle  du  samedi ,  afin  d'examiner  la  différence 
entre  la  musique  de  préparation  et  la  musique  d'exé- 
cution publique  ou  de  parade.  Je  fus  bien  accueilli 
par  un  des  chefs  d'orchestre.  Il  me  présenta  de  la 
musique  espagnole  ;  italienne,  française,  que  je 
chantai  à  la  première  vue  avec  une  égale  facilité  : 
Monsieur,  me  dit-il,  en  ouvrant  la  barrière ,  vous 
méritez  de  passer  en  deçà.  Nous  nous  assîàies 
sur  un  banc  à  deux  places,  je  voulais  lui  parler  de 
musique ,  à  commencer  par  la  notation  ;  il  voulut 
meparler  de  l'académie;  il  médit  qu'elle  fut  d'abord 
établie  sur  le  rempart,  entre  la  porte  Saint-Mar- 
ceau et  la  porte  Saint-Victor,  dans  une  maison  toute 
couverte  de  devises  grecques,  où  demeurait  le  poêle 
Baif  qui ,  avec  le  musicien  Gourville  ,  l'avait  fon- 
dée ;  mais  que  depuis  la  mort  de  Baîf  elle  avait  été 
transférée  à  la  rue  de  la  Juiverie,  où  elle  semble 
maintenant  fixée.  Il  me  dit  encore  qu'au  moment 
actuel  elle  était  régie  par  Mauduit,  bon  greffier,  bon 
musicien  **. 

La  notation  de  la  musique. 

Qui  feraitgarder  le  tacetà  un  musicien  quandil  en 
est  sur  ses  privilèges,  ses  honneurs?  Tout  le  contenu 
des  lettres-patentes^  où  le  roi  déclarait  que  l'aca- 
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demie  française  étant  fondée  pour  son  plaisir  aussi 
bien  que  pour  celui  du  public ,  six  des  académiciens 
seraient  réputés sesdomestiques^^,  me  fut  emphati- 
quementrécité  d'un  bout  à  l'autre.  Dès  que  l'acadé- 
micien eut  fini ,  je  ne  le  laissai  pas  recommencer,  je 
lui  dis:  Maître,  je  ne  vous  ai  pas  interrompu;  mais 
je  voudrais  vous  parler  de  la  notation  de  la  musique 
qu'en  ce  moment  on  vient  de  vous  apporter,  de 
cette  notation  nouvelle  dont  les  caractères  se  sé- 
parant de  ceux  du.plain-chant  ou  notes  lombardes^^, 
se  soDt  arrondis  en  même  temps  qu'ils  se  sont  élevés 
sur  une  tige  ^  qui  les  fait  ressembler  à  des  rangées 
d'asperges  liées  par  le  bas,  lorsque  les  notes  qu'elles 
représentent  sont  les  croches  qui  se  succèdent  ^^. 
Êtes^vous  pour  cette  notation?  ^  Oui.  —  Maître, 
aimez-vous  les  notes  de  la  tablature  des  instrumens 
d'accompagnement  que  figurent  de  petites  lettres 
alphabétiques^^?  -t  C'est  assez  joli. — Préfèreriez- 
vous  à  la  vieille  notation,  marquant  par  elle- 
même  ses  mesures ,  inventée  par  Francon  de  Co- 
logne il  j-a  cinq  cents,  sinon  six  cents  ans  ^^,  la 
nouvelle  manière  de  marquer  la  séparation  des  me- 
sures de  quatre  en  quatre  par  un  bâton  qui  tra- 
verse de  haut  en  bas  les  lignes  de  la  portée  *8  ?  — 
Oui ,  pourvu  qu'on  ne  multiplie  pas  trop  ces  bâ- 
tons ,  qu'on  n'embarrasse  pas  les  notes  par  un  bâ- 
ton à  chaque  mesure. 
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La  théorie  de  la  musique. 

Maître ,  que  pensez-vous ,  je  voudrais  bien  sa- 
voir que  penser  de  Y  Introduction  à  la  musique  par 
Legendre  **,  des  Fondemem  de  la  musique  par 
Menehou*^,  de  la  Théorie  de  la  musique  par  Cour- 
roy**,  de  V Institution  musicale  par  Martin  •*,  de 
Y  Invention  musicale  par  Jennequin*^,  de  YInstruc-- 
tion  de  musique  en  huit  tons  par  Le  Roy^*,.  du 
Traité  de  musique  par  Costeley**^,  de  la  Musique 
sans  gamme  par  Blockland  **,  de  YJrt  de  chanter  ^^ 
du  Traité  des  vices  de  l'organe  vocal^? — Monsieur, 
voici  la  règle  des  jugemens  :  musique  et  théorie  de 
musique  d'aujourd'hui  bonne  ;  d'hier ,  mauvaise  ; 
d'avant-hier,  détestable.  — Maître,  lui  dis-je  en- 
core, que  pensez-vous  des  différens  systèmes  où 
sont  admis  et  l'accord  de  la  quinte  mineure  et  l'ac- 
cord de  la  septième  et  Taccord  de  la  neuvième ^^  et 
divers  autres  accords? — Même  règle. — Maître,  j'ai 
pensé  et  j'ai  dû,  en  ma  qualité  d'académicien,  pen- 
ser aux  différens  buts  de  l'institution  de  notre  aca- 
démie :  il  me  paraît  très  difficile  que  d'abord  nous 
atteignions  le  premier.  —  Monsieur,  nous  l'attein- 
drons, car  nous  l'avons  atteint;  ce  soir  vous  ver- 
rez dans  la  nouvelle  poésie  de  Baif,  alliée  à  la  nou- 
velle musique,  le  mètre  poétique  et  le  mètre  mu- 
sical se  rejoindre  après  une  séparation  de  treize  ou 
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quatorze  cents  ans'^,  et  comme  dans  l'antique  mé- 
lopée, agir,  réagir  l'un  sur  l'autre  **. — Maître  ,  il 
me  parait  encore  plus  difficile  que  nous  atteignions 
le  second.  —  Monsieur ,  nous  l'atteindrons  aussi , 
car  nous  l'avons  aussi  atteint.  Aujourd'hui  la  mu- 
sique représente  clairement  la  parole.  Tous  allez 
entendre  le  chant  du  caquet  des  femmes^^,  et  sûre- 
ment dans  les  deux  premiers,  superius  vous  recon<« 
naîlrez  les  deux  jeunes  filles  qui  disputent;  dans 
le  ténor  la  mère  qui  leur  impose  silence;  dans  le 
bassus  et  le  contra^bassus  les  deux  vieilles  qui  gron- 
dent. Nos  mélodieuses  onomatopées  sont  de  vrais 
mots  écrits  pour  les  oreilles. 

En  ce  moment  les  inslrumens  commencèrent  à 
s'accorder.  Je  me  hâtai  de  repasser  la  barrière, 
poursuivi  par  le  musicien  qui  me  disait  :  Monsieur, 
vous  allez  vous  convaincre  de  tout  ce  que  je  viens 
de  vous  dire  ;  écoutez  seulement  !  écoutez!  j'écou- 
tai. Il  en  fut  ce  qu'il  plut  à  Dieu. 

La  musique  déglise. 

Un  beau  matin ,  il  y  a  huit  ou  dix  jours ,  je  ren- 
contrai dans  la  rue  le  premier  page  de  notre  am- 
bassadeur. Je  lui  demandai  où  il  courait  si  vite  : 
Je  vais,  me  répondit-il,  à  Saint-Etienne  du  Mont, 
voir  l'enterrement  d'un  conseiller;  voulez -vous 
venir?  je  passai  mon  bras  sous  le  sien  et  nous 
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prîmes  le  chemin  de  cette  église.  Un  immense 
concours  de  beau  monde  circulait  dans  les  bas 
côtés  9  tendus  de  drap  noir,  décorés  des  armoi« 
rles^'  et  des  insignes  du  défunt.  Dans  Tintérieur 
du  chœur,  assez  près  de  la  bière,  était  entre  deux 
longues  lignes  de  magistrats,  de  parens,  d'amis 
en  deuil  ^^y  Testrade  de  l'orchestre.  J'aimais  à  dis- 
tinguer au  milieu  de  ce  funèbre  appareilles  figures 
joviales  des  musiciens,  tons  vâtus  de  leur  pour- 
point à  collet  de  maroquin  ^^,  tous  glorieux  de  se 
faire  entendre  devant  tant  d'honorables  person- 
nages ;  les  figures  encore  plus  joviales  des  enfans 
de  chœur  tenant  fièrement  leur  papier  de  musi- 
que ;  la  figure  encore  plus  joviale  du  beau  maître 
de  chapelle  ravi  de  l'ensemble ,  de  l'accord ,  de  la 
parfaite  exécution ,  sans  qu'aucun  instrument  sou* 
tint  les  voix'^.  La  messe  finie,  le  convoi  se  remit 
en  mouvement  versi'autre  bout  de  l'église,  où  une 
large  fosse  était  ouverte. 

Pendant  que  la  terre  était  bénie  et  qu'elle  rece- 
vait le  cercueil,  nous  fûmes  poussés  par  la  foule 
dans  une  chapelle  latérale ,  où  le  page  appela  son 
maître  de  musique,  où  un  moment  après  son  maître 
de  musique  appela  une  haute-contre  de  ses  amis; 
et  nous  voilà  tous  les  quatre  à  parler  de  la  musique 
que  nous  venions  d'entendre  :  le  peuple  était  dans 
l'admiration,  nous  dit  la  haute-contre;  il  aurait 
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presque  remercié  le  conseiller  de  s'être  laissé  mou- 
rir. Véritablement,  ajouta-t-il,  cette  musique,  à 
laquelle  on  ne  peut  comparer  que  celle  de  la 
messe  de  Mauduit  pour  les  obsèques  de  Ronsart*^, 
est  '  naturelle ,  ou  plutôt  surnaturelle,  céleste. 
D^abord  Claudin  a  commencé,  suivant  Tusase  ,  le 
Requiem  et  tons  les  autres  morceaux  de  cette 
messe  par  quelques  mesures  de  plain-chant^^^  et 
sa  partition  montre  en  même  temps  à  Tœil  et  à  l'o- 
reille la  différence  et  de  la  notation  et  de  la  mé- 
lodie des  deux  musiques.  Cette  haute-contre  dit 
aussi  que  Claudin ,  si  noble  ,  si  sévère  dans  les 
messes  des  morts,  était  vif,  léger  et  jovial  dans 
les  antres  messes'^,  et  que  lui,  haute-contre, 
qui  les  avait  chantées  à  Notre-Dame,  se  souvenait 
avec  plaisir  d'en  avoir  comme  réjoui  les  voûtes, 
encore  toutes  remplies  de  l'haleine  des  anciens 
chantres  de  Philippe-le-Bel  et  de  leurs  succes- 
seurs. Il  ajouta:  c'est  surtout  par  ces  motets  si  jolis, 
si  mélodieux  et  si  gais,  tels  que  celui  de  Pater 
jibraham  en  rè  mineur,  celui  (T Angélus  en  la 
mineur**,  queLassus  récréa  Lassum  orbem^  pour 
rappeler  le  distique  latin  fait  en  son  honneur*^. 
Ensuite  nous  dîmes  tous  qu'il  y  avait  beaucoup 
de  Lassusdans  Maillard*'.  Nous  le  prouvâmes  par 
son  Dixit  et  son  Magnificat ^^.  Mes  chers  maîtres, 
dis-je  alors,  savez- vous  d'où  vous  vient  le  nou^ 
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yeau  caractère  gracieux  et  presque  tendre  de  votre 
musique  d'église?  —*  Il  nous  vient  de  Palestriaa^^» 
dit  la  haute-contre  »  ou ,  dit  le  maître  de  musique 
de  Saint-Philippe  de  Néri  dont  les  <7rakirc^  ^  font 
accourir  aux  églises  les  plus  iodé  vots ,  pourvu  qu'ils 
aient  tant  soit  peu  Toreille  juste  :  Peut-être  un  pea 
de  ces  grandes  composijtions ,  leur  répondis -je; 
mais  il  vous  vient  surtout  de  Goudimel^®,  de  San- 
terre  *7,  de  Ferrier^®,  de  Jambe-de-Fer*®  et  d'au- 
tres qui  ont  introduit  la  musique  pastorale  dans  les 
psaumes  français  des  calvinistes^^. 

La  musique  de  salle. 

Nous  fûmes  assex  brusquement  interrompus  par 
le  grand  sacristain  :  Messieurs  !  vous  voyei  que  la 
tombe  est  posée ,  que  les  joints  sont  remplis  »  que 
tout  le  monde  s'est  retiré ,  que  les  ouvriers  se  re- 
tirent :  agenouillez-vous  y  priez ,  ou  sortez*! 

Nous  sortîmes  ;  nous  allâmes  au  cloître  des  Char- 
treux,  où  nous  reprimes  plus  à  l'aise  notre  entre- 
tien :  J'ai  bien  craint  dans  le  temps',  dit  la  haute- 
contre ,  que  toute  la  France  devint  huguenote» 
et  que  c'en  fût  fait  des  maîtrises  si  richement  do- 
tées enterres,  en  métairies  et  en  autres  biens ^^; 
et  voici  comment  dans  mon  esprit  ces  pépinières 
de  musiciens  devaient  être  alors  remplacées.  Je  me 
disais  que  la  musique  de  salle  était  la  musique  in- 
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tennédtâire  entre  la  musiqae  d'église  et  la  musiqae 
de  chambre  ;  je  me  disais  en  même  temps  qae  ces 
solennels  ballets  où  s'enlre-parlent  en  mosiqae  di-- 
▼ers  personnages»  comme  à  celui  du  festin  que  lliô- 
tel*de*?ille  donna  au  roi  ^'9  surtout  comme  à  celui 
de  Beaujoyeux  ^  oft  se  trouvaient  dix  mille  specta«- 
teors**9  devaient  nécessairement  passer  des  grandes 
salles  de  la  cour  aux  grandes  salles  des  châteaux  ; 
que  les  riches  seigneurs,  gagnés  par  Tirréststible 
attrait  de  ces  mélodieux  intermèdes ,  finirûent  par 
diminuer  leurs  véneries  et  accroître  leur  musi- 
que^; je  me  le  disais,  et  la  tranquillité  renaissait 
dans  mon  esprit. 

Lia  musique  de  chambre. 

Mattres,  leur  demandai-je ,  [la  cantate  avec  ses 
chants  variés  de  récitatifs  ^  est-elle  de  la  musique  de 
salle  ou  de  la  musique  de  chambre? — De  la  musi- 
que  de  chambre»  s'il  n*y  à  pas  d'accompagnemens 
complets  M;  et  s'il  y  en  a  c'est  de  la  musique  de 
salle ,  à  cause  des  dimensions  desinstrnmens  hauts 
ou  bas^^.  — ^  Et  les  chansons  spirituelles ,  les  can-» 
tiques^,  sont-ils  de  la  musique  de  chambre  ou  de 
la  musique  d'église?  —  De  la  musique  de  chambre 
et  de  la  musique  d'église.  —  Et  les  amours  de 
Ronsart^?  —  De  la  musique  de  chandi>re.  —  Et 
les  odes^?  •>-  De  la  musique  de  chambre.  ^—  Et 


4i8  XTI-  SIÈCI^B. 

les  quatrains  ^^?  —  De  la  musique  de  cbambre  ou 
même  de  cabiuet 

ha  musique  de  table. 

Je  compreùda  mainteuaut  pourquoi  les  Français 
ont  ayec  les  étrangers  de  si  fréquentes  et  de   si 
Tives  disputes  sur  la  musique  :  c'est  à  cause  de  leur 
▼anité  exclusive.  Je  savais  que  les  chansons  for- 
maient et  nécessairement  et  seules  la  musique  de 
table;  je  ne  fis  aucune  question,  je  nen  pariai 
point;  mais  la  haute-oonti]^  voulut  en  parler  pour 
avoir  occasion  de  dire  que  les  chansons  françaises 
étaient  »  de  Taveu  universel ,  les  meilleures  d^aa- 
sons.  Le  page  qui  est  de  Naples  dit  que  c'étaient 
les  chansons  italiennes^^.  Aussitôt  la  haute-contre 
cita  ou  plutôt  chanta  des  chansons  de  Martin  à 
plusieurs  partie s^^»  des  chansons  dialoguées  entre 
les  bergers  et  les  bei|;ères^4,  des  chansons  poi- 
tevines entre  les  bergères  qui  s'appellent  par  des 
buchemens  d'une  syllabe:  Oui  oup!  ou!  oup^! 
des  chansons  bourguigaonnes  :  Gué  !  ô  gué^^  1  des 
obansons  d'ime  province  avec  la  féponse  d'une 
autre  provinoe^^  Le  page  ne  demeurait  pas  muet; 
U  citait  la  Mfmmniîcaf^^  il  chantait  des  canzoM^  des 
MnwiiMl#^^«  Je  prenais  grand  plaisir  à  ce  jojenx 
combat)  maia  il  ne  dura  paS|^  et  en  ce  jour  nous 
devions .  être  deux  fois  interrompus.  Il  se  '  iaisait 
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Iwd  f  iofsqut  tout  à  coup  »  de  l'autre  extrémité  du 
eloitre^  ooM  wU/àén  venir  comme  un  grai|d  peno» 
Iiag9  çrlf  I  c'était  le  ffère«>portier.  Il  s'i^rooha  à  pat 
précités  et  nous  dit  1  Qui  que  voua  joyes ,  ta* 
ches  que  dans  cette  maison  de  «ilenee  parler  eit 
Inoinl»  et  obaoter  eat  repréheasifale.  Ce  frère 
tenait  un  haut  bourdon  ou  h^ute  hallebarde  de 
boia*  U  menait  deuk  grande  chiens  en  lesse.  Mous 
•nona  entetidu  son  impéralire  réponse  à  nos  ev- 
Ottsel;  nous  ne  noni  exposâmes  pas  à  sa  ré^ 
pitque* 

LES  DANSEURS  FRANÇAIS. 

StatioD  txxTiii. 

J'xK  coftTiena  encore;  je  n'avais  pas  déjk  dit 
que  je  Cosse  allé  dans  le  Poifoil }  mais  j'ai  déjà  àk 
qne  f'étab  aHé  dans  la  Lorraine  ;  j'en  sois  sè^« 

Ivant  d'arriver  à  Meta ,  on  m'assura  qne  les  meiU 
leors  danseurs  de  France  étaient  dans  cette  viUe  )  jè 
ne  f os  pas  do  cet  avisrEnsiâte  il  ne  tàot  qn'k  moi  dé 
craifo  qne  les  meilleors  dadscors  étaient  k  X^anci  t 
je  ne  fus  pas  de  cet  avis  non  plus.  Je  trouvai  que 
c'était  à  la  ville  des  violons  et  des  rel>ecs ,  à  Mire- 
eout ^  t  qti'il  fallait  venir  voir  les  meilîenffs  dansefirs. 
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.    Je  fis  quelque  séjour  daos  celle  ville  :  je  ne  me 
8on?ieDS  pas  si  je  logeai  à  la  Maison^Blanche  ou  à 
la  Tour-Blancbe  ;  ce  qu'il  j  a  de  bien  certaio ,  c*esl 
que  rappaiiemenl  qu'où  me  doana  élail  au-^demu 
d'une  de  ces'graadcs  salles  de  danse  si  communes 
dans  les  villes  du  nord  ;  car  j'ai  remarqué  qne  si 
les  Français  chanleni  de  plas  en  plus  du  nord  au 
midi ,  ils  dansent  de  plus  eu  plus  du  midi  au  nord. 
Conlinuellemenl  j'enlendais  le  lambourin  sous 
mes  pieds;  enfin,  le  jour  où  je  roulais  partir,  il 
se  présenla  ches  moi  un  homme  en   manteau 
court ,  coiffure  légère.  C'est,  dis-je  en  moi-même, 
un  maîlre  à  danser.  Messire,  me  dil-il  en  m'abor- 
dani,  je  suis  mattre  à  danser  et  je  viens,  comme 
votre  plus  proche  voisin ,  vous  demander  s'il  vous 
sérail  agréable  d'assister  aujourd'hui  à  un  grand 
exercice  de  mes  écoliers.  Vous  verres  si  je  gagne 
bien  ou  si  je  gagne  mal  les^  trente  sous  par  mois 
qu'ils  me  donnent'.  Je  le  remerciai  de  sapolitease, 
et  je  lui  répondis  que  j'avais  fail  seller  mes  mules 
pour  partir,  mais  que  j'allais  les  faire  desseller. 
Grands  remercknens  de  sa  part,  grandes  démonstra- 
tions de  reconnaissance  et  de  respect ,  auxquelles 
je  me  hitai  de  mettre  fin  en  l'emmenant  déjeuner. 

Les  lois  sur  les  danses. 
Quand  vous  êtes  vis«à«vis  un  mattre  à  danser,  je 
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TOUS  défie  de  parler  d'au  Ire  chose  ^e  de  la  piuie 
et  du  beaa  temps  ou  de  la  daase  :  Maître,  loi 
dî»-je ,  IcA  lois  et  l'ëgltae  sont  plus  sévères  dans  yolrè 
France  qae  dans  notre  Espagne  :  si  tous  y  alliez , 
TOUS  verries»  sans  avancer  plus  loin  que  la  Biscaye, 
les  prêtres  danser  aux  noces  de  leurs  paréns^. 
Mesaîrey  me  répondit- il  gaSment»  si  nos  rois,  si 
nos  états* généraux  par  leurs  ordonnances  empè-« 
chent  de  danser^,  ni  le  diable  ni  moi  n'y  perdons 
rien.  Car,  aux  élections  du  bailliage,  je  fais  souvent 
danser  les  députés  du  tiers^tat.  Quant  à  la  noblesse, 
tenes  pour  sûr  qu  elle  danse  aussi  «ix  élections.' 
Il  y  a  plus,  c'est  que  dans  jdusieurs  terres  elle' 
force ,  aux  fêtes  de  village ,  les  filles  de  joie  à  danser 
en  les  faisant  piquer  là  où  l'on  donne  le  fouet  aux 
enfans^.  Et  quant  au  roi,  on  sait  fort  bien  que 
Henri  III  dansait,  et  qu'il  dansait  à  l'archevêché 
de  Paris  •  et  qu'il  dansait  pendant  les  matines  ^  A  la 
vérité  le  clergé  en  France  ne  danse  pas  ;  cependant 
qoelquefois  il  laisse  danser  la  procession  des  pè- 
lerins^ i  quelquefois  même  il  laisse  danser  la  pro- 
cession des  funérMlles,  comme  nous  l'avons  vu  à 
celles  du  cardinal  Biragne  dont  la^  bière  était 
entourée  de  danseurs^  qui  peut«être  imitaient  ou 
qui  du  moins  voulaient  imiter  les  plaisirs  des  justes»  * 

Les  basses  danses. 
Mais,  couiittiUHt^iH  ne  poiirrait-oa  réconcilier' 
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le  roi»  les  éttts-géûëraox,  le  clergé i  ainsi  qne  Im 
éhèfii  de  fimiille  qui  ne  venlenl  pet  non  plus  qn'on 
datiie,  avec  la  nature  qui  le  veut  ?  Gertei  on  le  pour- 
rait par  une  meilleure  poUœ  de  toutes  les  danse- 
ries^.  Et  d'abord,  les  parannes,  oes  danses  de 
tons  les  états ,  je  n'en  ezeepte  pas  les  plus  grades  $ 
èà  les  danseurs  pavannent ,  font  la  roue  de  paon 
l'un  de?ant  l'autre^ ,  bien  qu'elles  soient  aujoor- 
dliui  entrecoupées,  pour  ainsi  dire  brodées  de 
pas  fiftet  légers,  nomme,  au  oontralre,  les  me- 
nuets  de  Poitou,  à  mesures  ternaires,  sont  en- 
treooupés,  pour  ainsi  dire  brodés  de  pas  graves, 
n*en  sont  pas  mmns,  aussi  bien  que  toutes  les 
basses  danses,  fort  décentes.  Il  en  est  de  même  des 
danses  lourdes ,  des  danses  villageoises  de  la  Pé- 
gase ,  de  la  CaroUe^^. 

Le^  hautes  danses. 

U  en  est  encore  de  m6me  de  certaines  dansas 
bautea,  telles  que  lagaîllarde ,  oA  la  danseuse ,  après 
le  salut,  s'en  va  en  dansant  à  Tautre  extrémité  de 
la  salle ,  où  le  danseur  la  suit  en  Toltigeant  autour 
d'elle  chaque  fois  qu'elle  s'arrête^}  de  raènfe  de 
la  Gassandre ,  ainsi  appelée  du  nom  de  la  belle 
amie  du  grand  Ronsart ,  pour  laquelle  on  Ta  fidie  **« 

Mais  la  voile  I  où  le  danseur  enlève  dans  ses  bras 
la  danseuse  ^S  devrait  être  interdite.  On  devrait  in- 
terdirt  Mssi  les  rcmdes  d«  Provence  si  vives  et  trop 
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vires.  Quant  à  moi ,  pour  me  les  interdire,  je  n'ai  pas 
besoin  que  le  parlement  me  menace  de  la  peine  du 
fouet ^.  On  devrait  interdire  encore  les  danses  oh 
Ton  s'embrasse^;  aussi,  lorsque  chez  moi  les  ëco^ 
tiers  veulent  prendre  cette  liberté ,  je  me  montre 
fort  sévère  et  je  leur  dis.:  Alléz-vous-en  vous  aimer 
ailleurs;  allez-vous-en  vous  aimer  au  diable ,  pourvu 
que  ma  sâllé  n'y  soit  pour  rien. 

La  danse  ainsi  mieux  policée  deviendrait  une 
chose  très  bonne ,  d  une  utilité  générale  ;  tout  le 
monde  y  gagnerait ,  et  nous  qui  l'enseignons  nous 
n'y  perdrions  pas. 

Terminant  là  notre  conversai ioo ,  le  fnattre  à 
danser  se  leva;  il  mit  son  joli  petit  bonnet  de 
velours  k  ta  main  gauche,  me  présenta  la  main 
droite^  me  conduisit  dans  sa  salle  à  un  grand  fan- 
teuil^réparé  |>our  moi  au  haut  bout,  et  s'assità  côté. 
Tout  aussitôt  les  écoliers ,  ayant  quitté  leurs  sou- 
liers à  semelles  de  plomb  ",  ayant  mis  leurs  légers 
escarpins  blancs^,  et  les  joueurs  de  Korcbestre  qui 
n'étaient  pas  à  moins  de  cinq  parties  de  viole ^ 
ayant  accordé  leurs  înstrumens,  l'exerctce  com- 
mença. 

Les  danses  inutatiues. 

'  Mes  amis ,  dit  le  maître  k  ses  écoKers ,  il  m'est 
tombé  dans  ta  tète  un  joli  air  de  danse  ;  je  ne  vou- 
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drais  pas  le  perdre  :  comment  faire?— -Le  noter. 
— Mes  amis,  à  force  de  penser,  de  réfléchir,  il 
m'est  venu  tout  à  coup  de  belles  inspirations;  j'ai 
dessiné  dans  mon  e^rit  une  nouvelle  danse,  un 
charmant  ballot  ;  je  voudrais  encore  moins  les  per- 
dre. —  Vous  le  noterez  aussi ,  mais  avec  la  difie* 
rence  que  vous  noterea  les  diflérens  tons  de  votre  air 
avec  des  notes  de  musique ,  et  que  vous  noterea 
les  différens  pas  de  votre  danse  avec  des  lettres  de 
l'alphabet,  tantôtdoiibles,  tantôt  simples:iia,  grève 
droite  ;  bb,  grève  gauche  ;  ce. . . .  ruades ,  pieds 
joints*. ••  petit  saut....  ;  c,  congé;  r,  revenes^.  — 
Mes  amis ,  je  puis  donc  envoyer  à  la  Chine ,  au 
Pérou,  une  danse  dans  une  lettre?— Vous  le  pouvea« 

—  Quand  ont  été  inventés  les  signes  de  la  musique? 
— 11  y  a  deux  mille  ans  au  moins  ^^.  —  Et  les  signes 
de  la  danse?  «^  De  nos  jours^^  ^-  Pourquoi  les 
hommes  ont-ils  mis  à  les  inventer  vingt  siècles 
de  plus  aux  uns  qu'aux  autres  ?  —  C'est  qui!  a 
£dlu  plus  d'efforts  d'esprit  aux  uns  qu'aux  aati«8. 

—  Pour  moi  tel  est  mon  avis. 

On  se  mit  ensuite  aux  danses,  mais  dans  l'ordre 
inverse  ;  on  commença  par  le  bal  et  on  finit  par  le 
ballet^^ 

Il  7  avait  des  repos ,  des  intervalles  que  dans  la 
salle  de  Ilirecourt  on  appelait  des  entr'actes'S  peu* 
dant  lesquels  le  maî^e  à  dfwser  tantôt  interrogeiût . 
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taatôt  parlait.  Mes  amis ,  la  danse  est-elle,  comme 
la  masiqne»  un  art  d'imitation? —  Oui,  et  plus 
que  la  musique.  —  Comme  la  poésie ,  peut^lle 
raconter  et  peindre  ?  —  Oui,  et  mieux  que  la  poé- 
sie. —  En  effet ,  dit  le  maître ,  si  aujourd'hui  la 
danse  nmltiplie  les  branles  de  préférence  aux 
baUets,  c'est  que  dans  les  ballets  la  poésie  et  la 
musique  disputent  à  la  danse  le  premier  rang  ^^, 
au  lien  que  dans  les  branles  dansés  au  son  des 
simples  rebecs ^^  elles  ne  luidisputent  rien,  car  elles 
n'y  sont  pour  rien'^. 

Ainsi  dans  la  courante ,  qpi  est  une  espèce  de 
branle  et  de  danse  d'imitation,  trois  jeunes  gens 
amènent  en  dansant  trois  jeunes  filles;  elles  veulent 
s'enfuir;  les  jeunes  gens  panriennent  à  les  rassurer. 
Chacun  d'eux  peint  ses  sentimens  à  sa  maltresse  ; 
les  jeunes  filles  repoussent  les  jeunes  gens.  Chacun 
d'eux  alors  se  retire,  refait  sa  toilette ,  et ,  toujours 
en  dansant ,  rajuste  ses  dentelles ,  sa  fraise ,  étire 
ses  habits,  revient,  sautille ,  s'incline  en  cadence, 
saute,  supplie  en  cadence,  pirouette,  se  déses- 
père en  cadence.  Les  jeunes  filles  se  laissent  enfin 
attendrir,  et  tous  les  danseurs  ne  forment  plus 
qu'une  danse  très  variée,  très  vive,  très  légère '^  : 
n'est-ce  pas  là  un  petit  tableau  frais  et  agréable? 

Dans  le  branle  des  lavandières,  antre  danse  d'imi- 
tation 9  les  danseurs  font  entendre  avec  leurs 
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et  leurs  mains  le  bruit  du  linge  et  des  battoirs^; 
Tons  croiriez  être  au  village  entre  le  yietix  saule  et 
la  fontaine. 

Dans  le  branle  des  sabots^,  vous  croiriez  encore 
être  au  village  un  jonr  de  pluie  ou  de  neige. 

Dans  le  branle  des  chevaux  ^,  vous  croiriez  6tre 
dans  un  ihanége. 

Dans  le  branle  des  ermites  ^^  vous  croiriez  vofr 
le  frère  Lubin,  le  frère  Lucas,  te  frère  Blltlse, 
tentés,  tourmentes,  lutines  par  les  démons  qui 
ont  pris  la  forme  de  jolies  filles. 

Dans  le  branle  des  mathématiques,  les  pieds  du 
danseur  décrivent  sur  le  parquet,  comme  la  plume 
ou  le  compas  sur  le  papier ,  les  diverses  figures  de 
géométrie^.  Il  y  a  déjà  quelques  années  quVin  petit 
bachelier  de  ma  connaissance ,  qui  n'avait  pas  de 
fortune  et  qui  voulait  épouser  une  demoiselle  qui 
en  avait  beaucoup ,  ne  pouvait  fléchir  ni  sa  maî- 
tresse ni  ses  parens.  Je  lui  proposai  d'apprendre  le 
branle  des  mathématiques;  il  Tapprit,  et  11  Tapprit 
si  bien  qu'un  beau  soir,  ayant  eu  occasion  de  le 
danser  dans  une  nombreuse  compagnie  où ,  pour 
ainsi  dire,  toute  la  ville  se  trouvait,  le  lendemain 
la  demoiselle,  la  famille  et  la  parenté  se  rendirent 
à  ses  vœux.  Mes  jeunes  amis  !  on  peut  qoelquefiiis 
dans  le  monde  faire  son  chemin  en  dansant. 
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LE  SPECTRE  DE  SAINT-DENIS. 

Station  txtix. 

Dbvdis  quelque  temps  Paris  fourmille  d'opus* 
eviles  ou  de  lirrets,  soit  imprimes ,  soit  manuscrits* 
En  voici  un  nouveau  ;  il  m'a  été  donné  par  l'auteur; 
il  parait  sous  le  titre  du  Spectre  de  SalnUDenie  : 

t  Je  suisuotalre  au  Châteiet ,  et  par  conséquent 
conseiller  du  roi  ^^  comme  tout  le  monde  sait. 

t  Un  jour  de  cet  hiver  il  fut  résolu  dans  une  a»- 
iemblée  de  faire  à  Saint  «Denis  notre  repas  d6 
corps;  bienl  Au  sortir  de  table  j'allai  aux  vêpres 
de  l'abbaye  %  très  bien  !  Nous  avions  bu  i  ainsi  qu'il 
était  juste ,  trois  fois  à  la  santé  de  ebacun  des  rota 
de  qui  nous  tenons  quelque  privilège ,  et  les  fu«* 
nées  de  taul  de  vin  s'etaitt  portées  à  la  tète, 
je  m'endormis  :  cependant  les  vêpres  continué* 
reot,  finirent;  le  peuple  sortit ,  les  portes  se 
fermèrent.  Je  dormais  toujours.  Enfin  à  minuit 
l'borloge  m*évellle  en  «uraaut  ;  je  croyais  fttre  danâ 
mon  lit  I  )*étends  les  bras ,  et  voilà  qu'an  lieu  de 
prendre  l'épaule  de  ma  femme  ou  sa  coiffe  je 
^nda  d'âne  aitin  la  cOme  d'un  pilier  trte 
fiold  et  de  Tautre  le  marbre  dVin  bénitier  en^ 
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core  plas  froid.  J'ouvre  les  yeux ,  je  me  tronTe 
sous  de  hautes  voûtes  éclairées  par  plusieurs  lam- 
pes.  Où  suis-je?  me  demandai -je  tout  troublé. 
Je  repasse  alors  dans  ma  mémoire  ce  que  j'avais 
(ait  daraat  cette  journée ,  et  je  reconnais  que  je 
me  suis  endormi  à  l'église  de  Saint -Denis;  ima- 
ginez   ma   frayeur.    Toutefois ,    comme    depuis 
quelque  temps  je  travaille  à  un  livre  qui  puisse 
bien  se  vendre,  à  un  grand  tnàité  de  spectres  et  de 
revenai\s,  je  ne  fus  pas  fàcbé  de  pouvoir  dire  à  mes 
lecteurs  que  par  amour  pour  la  science  j'avais  passé 
une  longue  nuit ,  seul ,  dans  l'église  abbatiale  de 
Saint-Denis.  Je  m'enhardissais  donc  le  mieux  que  je 
pouvais,  quand  les  orgues  de  l'église  font  tout  & 
coup  entendre  de  longs  gémissemens  :  Ce  sont , 
me  dis-je ,  les  souflets  qui  se  dégonflent  dans  les 
tuyaux.  Un  moment  après,  les  mausolées  semblent 
s'entrouvrir  avec  le  bruit  d'une  grande  rivière  lors- 
qu'elle rompt  ses  glaces:  Oh!  me  dis-je  encore» 
un  mur  s'écroule  dans  le  voisinage ,  et  le  fracas  de 
sa  chute  fait  retentir  les  échos  de  l'église  ;  il  n'y 
a  rien  que  de  naturel  ;  n'ayons  aucune  peur.  Ce- 
pendant, malgré  moi ,  j'en  avais  une  très  grande; 
elle  augmentait  de  moment  en  moment,  et  les 
cheveux  me  dressaient  à  la  tète.  Tout  à  coup  un 
spectre  blanc  se  lève  au  pied  du  jubé  :  le  bas  de 
sa  robe  balayait  les  pavés ,  et  les  plumes  à»  son  cha- 
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peau  ondoyaient  à  la  hauteur  des  lampes.  Quelle 
.que  fût  ma  frayeur,  je  n'en  fis  pas  moins  deux  ob- 
senraliODS :  la  première ,  quil  n^est  pas  vrai ,  ainsi 
•qu'on  le  dit ,  que  les  spectres  soient  diaphanes  »  car 
l'ombre  de  celui  que  je  voyais  allait  se  porter  contre 
le  mur;  ce  qui  me  fit  croire,  dans  le  premier 
moment,  qu'il  y  avait  deux  spectres,  l'un  blanc  et 
l'autre  noir  ;  la  seconde ,  c'est  qu'on  a  avancé  en- 
core une  erreur  quand  on  a  dit  que  les  spectres 
étaient  d'une  substance  vaporeuse':  mon  nés ,  on 
va  voir,  sait  très  bien  le  contraire. 

c  Car  le  spectre ,  après  avoir  fait  plusieurs  fois 
le  tour  de  l'église ,  ayant  penché  la  tèle ,  m'aper- 
çut enfin  ;  il  vient  s'asseoir  devant  moi ,  sur  une 
charpente  de  catafalque  par  hasard  dressée  la  veille 
k  cette  place.  Ma  frayeur  redouble  ;  je  ferme  les 
yeux  ;  mais  le  spectre  me  force  à  les  ouvrir  en  me 
pinçant  le  nez  si  rudement  que  je  ne  me  souviens 
pas  qu'aucun  de  mes  camarades  de  collège  m'ait 
jamais  feit  autant  de  mal;  j'allais  me  ftcher,  je 
reconnais  le  roi  François  !•'.  —  Qui  es-tu  ?  me 
dit.îl.  —  Je  sois  notaire  au  Chfttelet  et  conseiller 
du  roi ,  comme  tout  le  monde  sait.  —  Diable  !  tu 
n'es  pas  un  bélitre  !  Les  notaires  au  Chfttelet ,  con- 
seillers du  roi  comme  tout  le  monde  sait  ne  sont 
pas  des  bélilres;^ce  sont  gens  instruits,  et  même 
souvent  gens  de  bonne  compagnie.  Dis-moi ,  mon 


J 
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amip  tkeA'-ce  pas  qu'on  parle  -asiea  aotrreiifc  de  moi 

dans  le  monde?  nais  gardo*fa>i  bien  de  cgtAtfi  looi 

ce  qu'on  dit;  el  apprends  que  ai  je  n'étais  uM^it  que 

de  la  maladie  dont  on  me  fait  meorir*  je  eeieii 

encore  en  yici  apprendi»le  iurtoat  aux  hiaUMMSi 

actnela  qui  ont,  je  crois»  plus  de  crédulité  que  da 

malice ,  quoiqu'ils  ne  manquent  cependant  pae  di 

malice.  Mon  fils  Henri  II  se  plaignait  iussi  de  aotrs 

histoire  ;  mon  petit-fils  Henri  III  qui  s'en  plaignait 

davantage,  et  ce  n'était  pas  sans  raison»  disait  qu'elle 

était  aujourd'hui  une  muse  sans  pudenr^i  mon  beaof 

père  Louis  XII  lui  reprochait  de  n'atoir  jamais  été 

l'histoire  du  peuple*  Toutefois  il  en  a  été  fort  bien 

traité^  et  moi  et  les  miens  fort  mal«  N 'importe  » 

|e  ne  crois  pas»  quoi  qu'en  aient  écrit  Us  hist4Mriens 

huguenots^»  qu'il  faille  tant;  je  ne  orojs  pas  non 

plus  que  nous  vaillioas  si  peu  i  et  puisque  je  t'ai  UH 

sous  la  main»  je  veu:^  faire  année  par  année  ce 

qu'on  appelle  en  termes  de  pratique  rinTentaire 

ou  l'appréciation  de  nos  divers  règnes;  je  prendrai 

nn  compte  rond  de  cent  ans  :  je  commencerai  et 

finirai  avec  le  siècle.  Amil  aide-moi.  Un  apothi^ 

caire  suivant  le  proverbe  n'est  jamais  sans  sucre;  il 

y  a  toujours  aussi  du  papier  et  de  l'enore  dans  la 

poche  d'un  notaire  :  écris  donc  ce  que  je  vais  te 

dicter  et  sois  sûr  qu'à  la  hieur  de  la  lampe  do  saoc* 

tuaire  tu  n'écriras  que  la  vérité. 
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c  II  ooQtmua  aiosi  ; 

n  Vannée  1  Soi. 

c  JjouU  régnait  depuis  trois  ans  :  les  commence» 
mens  de  tous  les  règnes  sont  heureux.  Louis  avait 
conquis  le  Milanais*  A  sa  place  je  m'y  serais  d'a- 
bord affermi  ;  mais  non ,  il  veut  conquérir  encore 
le  royaume  de  Naples.  A  sa  pi  ace,  j'aurais  écarté 
le  roi  d'Espagne  ;  mais  non ,  il  l'appelle  et  il  lui 
donne  d'avance  la  moitié  de  ce  royaume  dontceltç 
année  les  armées  des  Français  et  des  Espagnols  font 
la  conquête. 

n  Vannée  i5o!À. 

4  II  arriva  ce  qui  devait  arriver  $  les  Espagnols  ^ 
alliés  infidèles ,  chassent  les  Français. 

cv  L'année  i5o6. 

«  Gônes  ne  sait  ni  rester  libre  ai  ae  passer  de 
liberté  ;  elle  se  soumet  à  la  France  ;  elle  se  révolte. 
L'artillerie  française  s'approche ,  et  bientôt  le  pei»- 
pie,  à  genoux  sur  ses  remparts  renversés ,  demande 
pardoo  à  Loiâs. 

«  Vannée  i5o8. 

t  Tu  n'es  pas  homme  d'état ,  homme  de  guerre, 
je  le  sais^  mais  enfin  tu  as,  je  pense ,  do  boa  sens. 
lioraque  l'Europe  se  ligva  eoalre  Yenièe,  ai  ta  eusses 
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été  roi  de  France,  tu  aurais  protégé  le  faible  contre 
le  fort,  ou  du  moins  tu  serais  demeuré  cbex  toi. 
Le  roi ,  mon  beau-père ,  n'en  agit  pas  ainsi.  Je  n*ai 
]guère  pu  comprendre  pourquoi  il  s'était  mis  à  la 
tète  de  la  Ligue  de  Cambrai,  Il  ne  s*est  jamais  expli- 
qué bien  nettement  à  cet  égard.  Pourtant  je  me 
doute,  et  par  expérience  je  me  crois  sûr  qu'ayant 
laissé  entrevoir  ses  intentions ,  le  conseil  qu*il  avait 
assemblé  lui  prouva ,  par  de  bonnes  raisons,  qu'il 
devait  faire  cette  sottise. 

«  L* année  1 5o9« 

•  Commandée  par  Louis  XII ,  Tarmée  française 
forme  Tayant- garde  de  celle  de  la  confédération. 
Elle  gagne  la  bataille  d'Agnadel. 

t  Je  remarquai  en  ce  moment  dans  les  yeux  du 
spectre  ce  qu'on  remarque  dans  les  yeux  d'une 
belle  femme  obligée  de  parler  de  la  beauté  d'une 
autre  belle  femme ,  ou  bien ,  ou  mieux  ce  qu'on 
remarque  dans  les  yeux  dun  marécbal  obligé  de 
parier  des  victoii-es  d'un  autre  maréchal.  Nos  pas- 
sions devraient-elles  entrer  dans  le  tombeau? 

«  Le  spectre  continua  : 

«  U année  1 5 1  o. 

c  Venise  heureuse  avait  excité  la  jalousie  de 
tous  les  princes  ;  malheureuse  elle  excite  leur  pi- 
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lie.  Ils  slinissent  contre  LoqU  XII  ;  et  à  leur  tète 
86  montre  le  pape,  Tépée  à  la  main. 

i'L^ année  i5iî. 

I  Louis,  au  lien  d'assembler  des  troupes ,  assem* 
ble  un  concile  à  Pise  ^.  Dans  le  temps  je  tronvai 
te  tour  bon  ;  j^en  ris  beaucoup ,  et  tout  mort  que 
je  suis  j*en  ris  encore. 

i<U année  î5i3. 

«  Bataille  de  RaTcnne.  Les  oonCédérés  y  sont 
battos. 

€  lis  s'allient  avec  les  Suisses  dont  1  armée,  roo^ 
lant  dn  haut  des  Alpes  comme  une  grosse  avalanche^ 
▼a  se  briser  contre  les  murailles  de  Dijon. 

«  A  NoYare ,  les  Français  demeurent  de  même 
victorieux. 

c  Mais  à  Guinegate  la  fortune  les  trahit.  Les  peu* 
pies  les  plus  braves ,  les  hommes  les  plus  braveSt 
ont  eu  ainsi  que  1^  Français  leur  journée  des 
Éperons. 

«  U année  î  5 1 4  • 

t  Louis ,  entouré  d'ennemis ,  a  recours  anx  ar» 
mes  des  belles  Françaises;  alors  rien  ne  lui  résiste» 
il  donne  sa  jenne  nièce  à  un  prince ,  et  promet  sa 
jeune  fille  k  un  autre. 

0.  a» 
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«f  L'année  ï5i5. 

•  Lul-niôrae  ,  pour  arrêter  l'armée  des  Anglais , 
épouse  la  sœur  der  leur  iiionar<;iie ,  el  peu  de  lemps 
après  meurt  presque  dans  le  lit  nuptial  ^ 

«  Première  année  de  mon  règae. 

«  Je  suis  homme  ;  j'ai  fait  des  fautes,  mais  je  n'ai 
pas  fait  toutes  celles  que  mon  beau-père  et  les  his- 
toriens m'imputent. 

«  Vannée  i5i6, 

€  yois*l|i ,  du  lemps  de  Charles  YIII ,  du  lemps 
de  Louis  XII  et  du  mien  »  les  armes  >des  Français 
tottroaiènl  vers  rilalie'  comme  les  aiguilles  eintan- 
lées  vers  le  pôle.  Je  touIus  à  mon  tour  aller  c<mqaé- 
rir  le  duché  de  Milan  qui  appartenail  à  mon  époaee 
Glande ,  du  chef  de  Valenline ,  une  de  ses  aïeules. 
Je  rencontrai  dans  les  plaines  de  Marignan  l'ar- 
mée des  Suisses  tenus  pour  me  disputer  le  passage. 
A  vingt -Irois  ans  <»  a  le  sang  chaud  :  Toujours, 
me  difr-je ,  ces  pay^ms  Tondsonl  se  mêler  de  nos 
affaires;  j'en  couchai  vingt  mille  sur  la  place.  Ce 
que  c'est  qu'une  leçon  donnée  à  propos  ;  depuis 
ils  sont  nos  meilleurs  amis^. 

t  En  ce  moment  je  le  remarquai  $  je  le  r^nar- 
quai  bien  :  François  I**  avail  grossi  sa  voix,  enflé  sa 
poitrine.  Je  vous  assure  que  la  vanité  des  speelres 
est  à  voir. 


XTI-  SliCLB.  4H 

m  Ffioçob  I*  pourSQÎnl  mmd  : 

a  L'année  i5i'j. 

€  Concordat  avec  Léon  X  ^.  Français  !  vous  qui 
voulez  que  le  clergé  ne  soit  pas  trop  puissant, 
pourquoi  ne  youles-vous  pas  le  concordat  ? 

«  L'année  iSiQ. 
ilfoii  beaa-père  m'a  reproché  ploaitiira  fois 
d**Toir  easayé-de  ma  faire  élire  emperear  à  la  mort 
de  Maximilien  1*'.  Il  a  raiaoo  ;  la  Frmiee ,  plâeée 
au  miUea  des  états  eoropéei»,  n'est  que  trop  ex* 
poeée  à  ?erser  aom  sang. 

t<  L'année  1 5io. 

«  J'eus  une  entrevue  avec  le  roi  d'Angleterre  au 
camp  de  drap  d'or.  Mon  heau-père  m'a  reproché 
encore  cette  grande  dépense  ;  mats  ne  fallait  -  il 
pas  qu'en  ce  jour  la  France  mît  son  habit  de  crédit. 

a  L'année  iSîi* 

•  Guerre  civile  d'Espagne  »  pendant  laquelle  ce 
pays  reste  ouvert.  Suivant  mon  beau-père  je  n'y  fis 
pas  entrer  une  assez  gradde  armée^^  Peut-êtrebien. 

«  L'année  i5a5« 

•  Oui  !  je  le  sais ,  je  ne  le  sais  que  trop  :  si  an 
jeu  des  échecs  on  ne  prend  pas  les  rois ,  on  les 
prend  an  jeu  de  la  guerre.  Je  fus  prisa  Pâvie  où 
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je  disputai  si  iong-èemps  et  si  malbeiireaseiii»! 

la  partie. 

«  U année  iSaô. 

«  Bientôt  Toilà  l'armée  de  Cbarles^aint ,  coiii* 
mandée  par  le  connétable  de  Bourbon  ^ui  i^ent 
rarager  la  Pro?ence.  Du  fond  de  ma  prison  je  fais 
dire  à  Toulon  et  à  Marseille  de  former  leurs  portes, 
de  border  de  soldats  leurs  murailles,  de  ne  pas  avoir 
peur«  Tooton  et  Marseille  ferment  leurs  piNtes, 
bordent  de  soldais  leurs  murailles ,  a'oni  pas  peur. 
Les  armées  étrangères  errent  dans  les  campagnes, 
couvertes  de  fruits  non  encore  mûrs.  Une  partie  pé- 
rit par  les  maladies  ;  une  autre  est  exterminée  par 
les  paysans  ^^ 

«  IJ année  xSi'jè 

t  Enfin  le  connétable  de  Bourbon  trouve  la  mort 
au  pied  des  murailles  de  Rome ,  où  il  assiégeait 
le  pape.  Le  rôle  de  Coriolan  n'a  jamais  été  ni  long, 
ni  beau,  ni  beureuz. 

«  Vamnée  \  SaS- 

«  C'est  avec  raison  qu'on  a  nommé  l'Italie  le  ci* 
metière  des  Fonçais.  Mes  généraux  y  font  encore 
ensevelir  deux  armées. 

Cl  Vannée  îSig. 

•  Par  qui  fut  allumée  la  guerre  de  Tit>ie?  par 


XVI*  SIÈCLK.  49y 

les-femmes.  Qui  a  mis  si  souvent  la  discorde  daot 
le  monde  ?  les  femmes.  Cette  année  elles  y  mirent 
la  pni.  La  rëgenie  de  France  el  la  gouremante  des 
Pay»-Bas  coaclnrent  le  traité  de  Cambrai,  appelé 
la  paix  des  dames.  Je  sortis  de  prison. 

c*  Vannée  1 53 1 . 

•  A  mon  retour  je  ne  fus  pas  accueilli  a?ec  on 
grand  enthousiasme.  Oh!  me  dis-jealors,  fondons 
magniBqnement  le  collège  royal.  Je  le  fondai,  |e 
gagnai  les  savans,  et  depuis  on  m'appelle,  tu  m'ap* 
pelles  el  tes  enfans  m'appelleront  le  pèredes  lettres. 

a  Uannée  i^Z'j. 

«  Gharlea-Qaint  étant  demeuré  par  le  dernier 
traité  comte  de  Flandre  et  vassal  de  ma  couronne, 
je  le  fais  citer  devanl  mon  parlement.  Mais  il  se 
tient  tonjoors  assis  snr  son  trône. 

a  Vannée  iSSq. 

•  Et  il  n'en  descend  que  lorsciue  l'insurrection 
de  Gand  le  force  à  traverser  au  plus  vite  le  royaume 
de  France  pour  aller  l'apaiser.  On  me  conseilleilde 
le  retenir  prisonnier.  Je  ne  voulus  prendre  ma  re- 
vanche de  Pavie  que  sur  le  champ  de  bataitfe. 

K  Vannée  i542* 
c  Mes  ambassadeurs  sont  assassiné^.  '  Aussitôt  |e 
tire  répée. 
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M  TJ année  i5^3. 

•  Mao  alKé  le  roi  d'An^eterre  m'abaadoniit  et  se 
jowt  à  met  Mires  enueilkiis.  La  Frmmem  est  uài- 
gée,  mais  elle  fini  en  Italie  une  eorcie  par  iab- 
taille  de  Gérisoles* 

«  L'année  i5ifi. 

«  J'étais  enfin  parvenu  k  donner  une  paix  ho- 
norable à  la  France;  j'avais  réforme  la  justice; 
j'avais  recruté  les  armées;  j'avais  rempli  les  caisses 
de  mon  trésor;  j'avais  renoncé  aux  passions;  j'^v^ 
résolu  de  ne  plus  faire  de  fautes ,  de  ne  régner  qo^ 
pO«r  le.  bonheur  de  mes  peuples;  ««a  belle  et 
Mmbrevse  famille  de  fils  et  de  petîts*fils  eroiii«i' 
autour  dé  moi;  j'habitais  le  beau  ohftteau  de  R'^^ 
bouillel  ;  je  comptais  y  couler  encore  de  loogeeset 
douces  années  ;  je  comptais  sans  la  mort.  La  taoti 
se  présente:  Allons,  me  dit-elle,  comme  daosU 
danse  macabre  ^  :  Monarque  !  il  faut  partir  ;  «*  * 
au  milieu  des  triples  rangs  de  mes  gardes,  ^"^ 
m'emmène. 

t  Quelle  croirais-tu  que  fut  la  première  p^*^ 
sonne  que  je  rencontrât  h  l'autre  monde  ?  ma  femme 
peut-être?  ce  fut  mon  beau-père  ;  il  éuit  à  m'»^' 
tendre.  Dès  queje  l'aperçus  je  fis  ainsi  que  les  P"" 
lemens  qui  à  l'entrée  du  roi  dans  leurs  vill^  ^' 


XYI-  SIÈCLE.  48g 

cenftenl  précipitamment  de  cheval  el  se  mettent  à 
genoux  à  l'endroit  où  ils  le  trouvent  ^^  Je  ne  des» 
cendis  cependant  ni  précipitamment  ni  autrement 
de  cheval,  car  on  ne  va  pas  à  cheval  à  l'autre  monde; 
mais  je  me  mis  à  genoux:  mon  bçau-père  me  releva, 
et  au  lieu  de  m'embrasser  il  me  reprocha  d'abord 
de  m'ètre  trop  laissé  gouverner  par  tes  femmes , 
ensuite  de  n'avoir  pas  assez  écouté  mes  bons  con*^ 
selliers ,  ensuite  d*avoir  trop  donné  aux  beaux  es- 
prits, ensuite  d'avoir  fait  brûler  lès  luthériens  en 
France,  et  de  m'ètre  «illié  avec  eux  hors  de  la 
France  ^^;  il  ne  finissait  pas.  Je  lui  lus  l'histoire  de 
mon  règne,  écrite  en  français,  en  latin,  en  grec,  par 
les  savans  les  plus  célèbres.  La  voix  du  peufrfe,  mo 
disait-il,  la  Toix  du  peuple  !  je  n'éeoutç  que  là  ieoIx, 
du  peuple  !  Tu  sais  que  je  ne  suis  guère  endurant 
et  tu  le  doutes  comme  je  devais  souffrir  ;  j'aurais 
cent  fois  mîeux  aimé  avoir  encore  en  tète  Charles* 
Quint.  Tu  penseras  peut-être  aussi  qu'entre  morts, 
on  est  sans  façon ,  j'en  conviens  ;  mais  c'était  mon 
roi,  mon  seigneur,  mon  beau-père  î  Sire,  lui  ré- 
pondis-je,  patience  !  soyez  sûr  qu'après  moi  on  ne 
fera  pas  mieux. 

•  Effectivement. 

«  Uannée  t547- 

•  On  fit  régner  ce  jeune  Henri  II  »  ior  qui  ré» 
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gQcrenl  les  maîtresses  ambitieuses  et  tes  bommei 
précédemment  disgraciés. 

t(  U année  i553* 

t  Charles- Quiat 9  mon  ancien  rival,  en  oonçat 
de  grandes  espérances*  Il  vient  avec  une  formidable 
armée  heurter  les  frontières  de  la  France,  Il  as- 
siège Metz;  il  ne  peut  le  prendre,  et  de  dépit, 
après  avoir  donné  sa  couronne  impériale  à  son  frère, 
sa  couronne  royale  à  son  fils,  il  entre  dans  un 
cloître  **. 

a  IJ année  iSSy. 

• 

ff  Souvent ,  le  plus  souvent  la  fortune  est  pour 
les  jeunes  gens.  L'armée  du  jeune  Philippe  II  li- 
vre ,  à  Saint-Quentin ,  bataille  à  la  nôtre  et  la  dé- 
fait. C'était  le  jour  de  Saint-Lauient.  Nous  vîmes  aux 
premières  heures  arriver  à  l'autre  monde  un  grand 
pombre  d'Espagnols.  Nos  Français  commençaient  à 
se  réjouir)  ils  croyaient  que  là-haut  nos  affaires  al- 
laient bien*  Ne  vous  réjouissea  pas  si  vile,  leur  dis- 
je;  notre  nation  est  impétueuse  el  d'abord  elle  a  tou- 
jours la  victoire,  attendons.  Je  n'eus  que  trop  rai- 
son. Quelques  heures  après,  il  nous  arriva  pimieurs 
milliers  des  noires.  Tous  se  plaignaient  :  l'infanterie 
se  plaignait  de  la  cavalerie  ;  la  cavalerie  de  l'infan- 
ierie  ;  l'infanterie  et  la  cavi4erie  de  l'artMcrie;  Ter- 
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tiUerie  de  l'inbalerie  et  de  la  cà?alerie.  Jamais  je 
ne  pus  lear  faire  eo  tendre  raison  :  les  soldats  bat«- 
tns  ne  feulent  jamais  a?oir  tort, 

M*  Vannée  i558. 

s  Mais  écoute  ;  tu  as  vu  de'ces  beaux  arbres  pleins 
fie  sève  et  de  ?ie  :  d'un  coté  une  branche  leur  est 
coupée  I  de  Taulre  une  plus  Tigoureusc  repousse. 
Telle  a  élé  dans  tous  les  tero  ps  no  t  re  France  ;  lesrangs 
de  rarmée  au  lieu  de  s  eclaircir  s'épaississent.  On  nqçH 
pelle  dltaiie  le  duc  de  Guise  ;  on  reprend  loffen- 
sWe  ;  on  assiège  »  on  emporte  Calais  ;  et  les  Anglais 
rentrent  dans  leur  île,  en  laissant  pour  toujours 
tomber  au  fond  de  la  mer  la  clef  de  la  France  qu'ils 
tenaient  depuis  plus  de  deux  siècles. 

f  Ni  Melchior  dans  son  5/étfci  mcrtmorum  ^^,  ni 
Boyestmau  dans  ses  HUtairei  prodigiemes  ^^ ,  ni 
Goulard  dans  ses  Hisiaires  admirât ies^,  ni  personne 
que  je  sache  n'ont  jamais  parlé  du  rire  des  spec- 
tres; ce.  rire  est  semblable  au  bruit  du  parchemin 
qu'on  froisse  enire  les  mains. 

f  Le  spectre  se  mit  tout  à  coup  à  rire  ;  il  pom>* 
soiTit  en  ces  termes, 

(f  L'année  iSSq. 

«  Hon  ami ,  tu  sauras  que.,  ré?éreiioe  parlant  » 
les  rois  foui  quelquefiDie  comme  les  chats  ;  ils  se 
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gommeat,  et  le  moment  d'après  ils  se  fout  l'amoer. 
Heari  II  donna  une  de  ses  filles  au  duc  de  Savoie 
qui  avait  gagné  la  bataille  de  Saint-Qoentiii ,  et  ane 
autre  à  Philippe  II,  au  profit  duquel  la  bataille 
avait  été  gagnée. 

<  La  coutume  est  de  danser  aux  noces  et  même 
d'y  joâter.  Henri  II  veut  montrer  son  adresse  aux 
lices  des  To«melles«  Il  reçut  dans  l'ceil  un  tronçon 
de  lance  :  presque  aussitôt  il  meurt.  Dans  celte  oc- 
caaon  je  fus  fort  content  de  mon  fils;  pas  une 
plainte  9  pas  un  mot  contre  Montgomery.  A  la  vé- 
rite,  si  sa  main  était  coupable,  son  codul*  était  inno- 
oent  ^. 

«  Vannée  i56o. 

€  François  II,  mon  petit- fils  et  mon  filleul  m, 
monte  sur  le  trône.  Sous  un  roi  de  seise  ans  les 
frétions  sont  toutes-puissantes,  les  troubles  agi- 
tent l'État.  Conjuration  d'Amboise.  La  punition 
en  fut  atroce.  Si  tu  étais  &  la  cour,  lu  as  dô 
voir  les  corps  des  conjarés,  coupés  en  quartiers, 
afttacfaés  aux  fenêtres  du  chftteau^,  et  les  belles 
dames  ne  pas  laisser  de  s'y  montrer.  Le  petit  roi 
s'éteignit ,  sans  éclat  et  sans  bruit ,  au  milieu  des 
torches  de  la  guerre  civile.  Il  avait  été  marié  jeune 
ei  sans  doMe  trop  jeune ,  à  Marie  Sluart.  Il  pre* 
naît  le  litre  de  roi  de  France ,  d'Angleterre ,  d'É« 
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cosse  et  dlrlaiMle^.  La  politique  aorail  foulu  que 
ses  successeurs  Teussent  pris  aussi  jusqu'à  ce  que 
les  rois  d'Angleterre  eussent  quitté  celui  de  lois 
dç  France  ».  Étals  d'Orléans  ^. 

w  Vannée  i56i. 

t  A  un  jeune  rof  de  seize  ans  succède  un  roi 
plus  jeune.  Cliarles  IX  n'était  8gé  que  de  dis  ans. 

«  On  mlmpute  encore  aujourd'hui  le  mariage 
de  Catherine  de  Médicis  arec  mon  fils  Henri  II  ; 
on  m  accuse  d'ai^ir  donné  à  la  France  cette  mé- 
chante Italienne.  En  vériléy  les  Français ,  etsui^ 
tout  les  Parisiens,  sont  singuliers;  ils  s'imaginent 
qu'un  roi  peut  examiner,  connaître  sa  bru  future 
comme  sll  était  un  simple  particulier.  Que  pouvais- 
je  faire,  lorsqull  fut  question  de  ce  mariage?  ne 
négliger  aucune  préc«aution,  je  n'en  négligeai  au- 
cune ;  prendre  toutes  les  informations ,  je  les  pris; 
et  vous,  bourgeois,  vous-mêmes  »  en  pareille  occa- 
sion ne  vous  trompez-vous  jamais?  Du  reste  lu  sau- 
ras que  cette  Catherine  de  Médicis ,  qui  depuis  a 
fiaweaté  tant  de  troubles,  a  exoîté  tant  de  passbns, 
a  mis  le  feu  aux  quatre  coins  du  royaume,  était  nlors 
une  jeune  fille,  belle,  douce ,  timide ,  osant à,peine 
parier,  à  peine  regarder.  Qui  aurait  deviné  que  dans 
la  suite ,  si  elle  renonçait  à  vouloir  porter  la  cou- 
ronne,  elle  ne  cestecait  d«  vMrioir  teair  le  seeptre« 
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c  Après  la  mort  de  son  fils  François  II  »  elle  laisse 
sortir  de  prison  le  prince  de  Condé  qu'elle  aTsit 
laissé  condamner  à  mort  quelques  jours  anpar»- 
Tant.  Elle  laisse  former  le  triumviral  du  duc  de 
Guise  y  du  connétable  de  Montmorenci  et  du  na- 
réchal  de  Saint-André.  Que  lui  importe  Tautorilé 
du  roi,  rintérèt  de  ses  enfans?  que  lui  importe 
que  le  vaisseau  de  l'État  soit  continuellement  en 
danger  de  se  briser ,  se  brise,  pourra  que  le  gou- 
vernail reste  entre  ses  mains? 

«  L'année  i56i. 

ff  Colloque  de  Poissj.  On  a  de  l'esprit  en  France  : 
on  y  avait  cependant  cru  que  les  controversistes 
catholiques  et  les  controversistes  protestans  pour- 
raient s'accorder. 

« 

a  L^ année  i562. 

«  Première  guerre  de  religion. 
«  Bataille  de  Dreux. 

a  L'année  i563.. 

c  Siège  d'Orléans,  où  le /lue  de  Guise  est 
sine  : 

ff  Première  paix. 

t^  L'année  i565. 
guerre  de  religion* 
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* 

a  Vannée  1567. 

c  Bataille  de  Saint-Denis ,  où  le  connétable  4e 
Bfontmorenci  est  blessé  mortellement. 

«  L année  i568. 

«  Deuxième  paix  :  la  petite  paix. 

u  JJ année  i  Sôg. 

•  Troisième  guerre  de  religion. 

«  Bataille  de  Jaruac  ;  bataille  de  Montcontour. 

«  L* année  iB'jo. 

«  Troisième  paix  :  la  paix  boiteuse ,  qui  n'alla 
pas  loin. 

If  U  année  157a. 

c  Nuit  de  la  Saint-Barthéleray.  Feuillet  de  notre 
histoire  à  arracher,  à  brûler. 

a  L'année  1574. 

c  Les  protestans  échappés  aux  couteaux  des  li- 
gueurs se  rallient  :  la  guerre  devient  plus  générale , 
plus  me»  plus  cruelle. 

c  Charles  IX,  entraîné  par  la  douleur  et  les  re- 
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mords  9  descend  daos  l'aatre  inonde ,  jetant  le 
sang  par  tous  les  pores  ^.  A  son  apparition  les  trois 
raoes  reculent  d'horreur. 

ce  U année  i575. 

«  Henri  III ,  roi  de  France  et  de  Pologne  y  Tain- 
queur  à  Jarnac  et  à  Montcontour^  prend  la  cou- 
ronne. On  attendait  le  règne  d'un  grand  monar- 
que; eh  bien  !  à  côté  de  la  célèbre  Elisabeth ,  qui 
régnait  et  qui  règne  si  virilement ,  il  r^na  comme 
une  femme. 

^Vannée  1576. 

c  Quatrième  guerre  de  religion, 
t  Quatrième  paix. 

•  Cinquième  guerre  de  religion, 
c  Premiers  États  de  Bloia. 

a  Vannée  1577. 

c  Cinquième  paix. 

et  U  année  1579. 

•  Sixtème  guerre  de  religion* 

V  L'année  1 586. 


c  Sixième  paix. 
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a  U année  i584. 

c  Un  père  de  famille  a?ail  deux  fils  qui  ne  ces- 
MÛent  de  ae  quereller.  Son  foUin  lut  offrîl  de  prendre 
i«  plus  jeooe  dans  sa  maison.  Parce  qu'il  fallail 
faire  quelques  dépenses ,  le  père  de  famille  re- 
fasa  et  les  dissensions  domestiques  eonlinnèrent* 
Henri  III  refbse  les  Pays-Bas  dont  les  peuples  reo- 
lent  se  donner  à  lui^  il  aurait  pu  y  envoyer  et 
y  ooiottiser  ses  sujets  protestans  les  phis  inquiets. 

M  U année  1587. 

«  Septième  guerre  de  religion, 
c  Bataille  de  Cootras.  Henri  IV. 

«  L'année  1 588. 

«  Depuis  long-temps  Henri  III  combattait  avec 
désavantage  la  ligue.  Enfin,  à  la  journée  des  bar- 
ricades 9  il  se  prend  avec  elle  corps  à  eorps  »  Mr  le 
pavé  de  Paris  :  Henri  se  trouva  trop  heureux  de 
pouvoir  s'échapper  de  sa  capitale  par  la  porte 
Saint- Honoré  que  le  hasard  avait  laissée  ou- 
verte. 

c  La  lutte  continue  aux  seconds  États  de  Blois, 
Henri  veut  la  terminer  à  coups  de  poignards.  Il  fait 
tuer  le  duc  et  le  cardinal  de  Guise. 
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^.Vannée  iSSg. 


d'Étal. qui  ne  peal  sooffm  d'excep- 
tion :  un  roi  né  doit  punir  les  coupables  qu'avec 
la  liache  du  bourreau.  Le  poignard  pnnse  dans 
le9  mains  de  la  ligue  :  Henri  III ,  réuni  à  Henri  lY, 
assiégeant  Paris  avec  une  armée  de  catboliqoes  et 
de  proleslans ,  est  frappé  mortellement  a  Saint* 
Cloud  par  la  main  du  jacobin  Clément  ^. 

c  La  ligue  veut  empècber  Henri  lY  de  oM>iiier 
sur  le  trône  ;  il  j  monte  sur  le  corps  des  ligueurs. 

t  Bataille  d'Arqués. 

c<  Vannée  iSpo, 
•  Bataille  d'Ivri. 

«  Vannée  \  Sga. 

t  Henri  lY  assiège  Rouen. 

«  Vannée  iSqS. 

<  Il  assiège  Paris. 

vi  Vannée  i594* 
t  II  fait  abjuration  ;  il  entend  la  messe.  Les  Pa« 
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risiens  éteignent  toutes  leurs  foudres,  toutes  leurs 
mèches ,  sonnent  toutes  leurs  cloches ,  -ouvrent 
toutes  leurs  portes. 

«  IJ année  iSpS* 

«  Henri  est  absous  par  le  pape.  Lesvilles  de  France 
éteignent  toutes  leurs  mèches,  toutes  leurs  foudres, 
sonnent  toutes  leurs  cloches,  ouvrent  toutes  leurs 
portes. 

«  JJ année  iSgy. 

•  Édit  de  Nantes,  où  les  deux  religions  font  sin- 
cèrement la  paix.  Henri  est  reconnu  roi  de  France 
par  les  catholiques,  par  )ès  protestans,  par  tous 
les  Français. 

w  U année  iSgS. 

■  Traité  de  paix  de  Venrins.  Henri  est  reconnu  roi 
de  France  par  toute  TËuropeÂ 

«  On  crie  partout:  Vive  Henri  IV!  vive  Henri  IV! 
Ces  acclamations  retentissent  jusque  dans  l'autre 
monde,  et,  je  l'avouerai,  font  toujours  tressaillir  le 
cœur  de  Louis  XII. 

«  Vannée  iSgg, 

«  Catherine  sœur  du  roi  est  mariée  par  les  mi^ 
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nistres  de  IV^glise  catholique  et  par  les  miotstres 
de  réglise  ealviniste. . 

«  U année  1600 

■  Conférence  de  Fontainebleau  où  se  défient 
deux  théologiens  des  deux  religions^  Duperron  et 
Duplessis-Mornay.  La  victoire  demeure  à  Duperron 
qui  triomphe  au  Gapitole,  qui  est  fait  cardinal^. 

•  Toute  la  France  parait  enfin  lassée  d'arguties, 
c  La  controverse  meurt. 

«  On  voit  successivement  les  chefs  des  ligueurs 
signer  leur  paix  sur  le  coffre  du  trésor  royal. 

«  La  ligue  meurt. 

«  Dans  les  temples  des  calvinistes,  dans  les  tem- 
ples des  catholiques  les  louanges  de  Dieu  sont 
chantées  également  haut. 

«  Le  fanatisme  meurt. 

«  Ces  divers  événemens  sont  accomplis  par  le 
cours  des  temps. 

«  Le  siècle  meurt. 

c  Cependant  peu  à  peu  ma  frayeur  avait  cessé. 
J'étais  charmé  d'apprendre  l'bistoire  de  France  de 
la  bouche  de  François  I*'.  Je  voulais  courageuse- 
ment disputer  avec  lui 9  et  lui  dire,  lui  prouver 
que  Louis  XII,  un  de  nos  meilleurs  rois,  était 
aussi  un  de  nos  plus  grands  rois^. 

•  J^  voulais  surtout  hii  faire  uae  qutttion  ;  j'al- 
lais la  l4ii  faire  y  quand  la  porte  de  la  sacristie  s'ou- 
vre. Les  moines  entrent^  les  cierges  de  l'autel  s'allu- 
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mest ,  i'ofBce  matinal  commence  et  le  spectre  dis- 
paraît en  sarraot  les  bas  côtés  de  l'église. 

4  II  est  à  croire  qlte  dans  IVutre  monde  on  a  lo- 
reille  plus  fine  que  dans  celui-ci ,  car  François  I** 
avait  entendu  plutôt  que  moi  s'ouvrir  la  porte  de 
la  sacristie. 

<  Je  remarquai  de  plus  pour  l'histoire  natu- 
relle ou  surnaturelle  des  spectres  : 

«  Que  leur  voix ,  comme  si  elle  passait  par  la  ca- 
vité des  tombeaux,  est  effrayante  ; 

«  Que  leurs  yeux,  où  Ton  voit  briller  continuel- 
lement une  flamme  sépulcrale,  sont  encore  plus 
effrayans. 

«  Oh  !  que  d'autres  remarques  ! 
t  Mais  quelle  était  la  question  que  je  regrettais 
tant  de  n'avoir  pu  faire  à  François  I*'  ?  la  voici. 

cje  voulais  savoir  pourquoi  l'histoire  de  France 
était  si  courte  ou  plutôt  si  abrégée  dans  l'autre 
monde? 

«En  y  pensant  bien ,  je  me  diâ  que  la  raison  de 
notre  siècle  si  forte,  si  réformatrice,  me  répon- 
dait pour  François  l*',  qu'afin  de  laisser  de  la  place 
aux  parties  qui  manquaient ,  qui  étaient  néces- 
saires^^, il  fallait  élaguer  celles  qui  ne  manquaient 
pas,  qui  n'étaient  pas  nécessaires;  que  dans  l'autre 
monde  où  Ton  voyait  plus  loin  que  danscelui^i,  on 
faisait  déjà  comme  un  jour  indubitablement  nousfe- 
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rons.  Jusqu'à  la  fia  de  1  office  il  me  sembla  que  cette 
réponse  était  belle  et  bonne  ;  dès  que  je  fus  sorti 
de  l'église  il  me  le  sembla  moins  :  à  Paris  au  milieu 
des  savaus  et  des  livres  il  ne  me  le  sembla  plus.  » 


Ll^  DÉPART  DE  FRANCE. 

Station 


Tout  le  monde  a  entendu  parler  de  Salamanque  ; 
je  suis  né  dans  cette  viHe. 

A  vingt  anSy  je  formai  le  projet  de  voir  la  France;  à 
trente 9  je  résolus  de  partir;  à  quarante,  après  avoir 
habillé  tout  de  neuf  mes  gens,  rempli  de  ducats 
ma  valise,  je  partis. 

La  détermination. 

Quand  il  m'a  pris  envie  de  retourner  en  Espagne, 
je  m'y  suis  déterminé  à  l'instant.  C'est  que  j'ai  vécu 
avec  les  Français ,  et  que  j'ai  fini  ou  que  je  finis 
par  faire  comme  eux. 

Les  adieux. 

Adieu  donc.  Français!  Je  vous  ai  aimés  aussitôt 
que  je  vous  ai  connus;  et,  tous  les  jours,  je  vous 
ai  aimés  davantage.  En  demeurant  au  milieu  de 
vous,  je  vous  l'ai  peut-être  quelquefois  dit.  Je 
pars  ;  je  ne  cesserai  de  le  dire. 

FIN  DU  SlXlàMB  VOLUME. 
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NOTES 

DU  SEIZIÈME  SIÈCLE. 


On  rapportera  les  passages  des  lÎTros  ou  dea  documens 
tnanuscHts. 

On  se  bornera  à  citer  le  titre  et  le  chapitre  des  livres  oii 
des  documens  imprimés. 


L'ARRtVÉB  EN  FRA.NCE,  Suiiou  ire. 
^1)  Voyes  le*  doI««  de»  Staiioiu  33,  4S,  bS  el  67. 


LCS  AUBBRQES  FRANÇAISES,  Station 


II. 


(]  )  Bitpûmm  tf  iAuUmùm  itiiieranium ,  Anuterdam»  Janson ,  1 6S6,  cap.  f , 
iit  kotpiiUt, 

(S)  Ordonoance  relative  anx  lettres  des  hdtelliers, mer»  157". 

(3)  lléme  ordonnance. 

(4)  Ordonnance  selaiiTt  au  uiu  des  hôtellerie*,  %t  mars  1&79. 

(5)  Même  ordonnance. 

(^)  Hisloire  de  Sancerre,  par  Jean  de  Léry,  chap.  9,  De  Pappareil  de  Pen- 
nemj  ponr  affamer  Saacerre.  Hitt.  de  France,  par  Piguerre,  liv.  35,  juin  1573. 

(7)  La  Guide  des  chemina  de  France,  par  Charles  Eaiienne ,  Paris  ,  1563  , 
<hap.  I  {  et  les  ItineVjaires. 

(8)  Ibidmn^  même  chapitre,  et  leslline'raires. 

(9)  Voyage  de  Michel  Montaigne,  Pmuof  à  Châlont. 

(10)  L^adeUo  mnrertore  de  Part  dq  serrurier,  par  Jousse,  LalMche,  1637, 
^ap.  Grillage,  et  les  planches. 

(tl)  Ordonnances  de  la  ville  de  Mets,  Polies  des pûuvrtSt  ert.  3o. 

(13)   Coutumes  de  Rheims,  art.  396. 

(l3)  Registres  du  parlement,  15  décembre  1595,  13  février  1S96. 


^ 
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(14)  i'ii  un  OMniucrit  intituttf  t  Précis  dM  dslibériUoM  dat  ÉuU  de  Br«usn«i 
depuis  1567  jusqu^à  1769,  4  vol.  in-fol.  Au  9  décembre,  aimée  1599,  on  lil  : 

•  Par  les  bans  des  imp6u  et  billou,  Texemption  des  hôtelleries  franches  est  rc- 
«  serrée  et  stipulée.  ■  £i  à  Tannée  1637,  93  jenviar,  on  litii  Les  Éuttcon- 

■  sentent  à  restablissement  d*une  hostdbrie  franche  des  impôts  et  billots  à  Qoin- 
c  tin...  permis  par  lettres-patentes  aux  héritiers  de  Lalloaer   de  Saint-Bneos 

■  en  considération  des  serrices  par  loi  rendus  à  Henri  IV.  §  Autres  pareilles 
lettres  ans  années  snÎTanies. 

(15)  Regntres  du  parlement  de  Paris,  ordonnance  dn  90  juillet  1565.  c  Le» 

•  hostelliers  désarmeront  leurs  hostes.  ■ 

(16)  Histoire  de  la  Ligue  soua  fiwri  111  el  Umax  IV. 


LS8  GRAHDS  HOUMES  DE  LA  CHALOSSR,  Station  ut. 

(l)  Depuis  un  temps  immémorial  les  habUans  des  Landes  et  de  la  Cbalesse 
marchent  sur  dia  échasiis.  Lorstfoe  Napoléon  traTcrsa  ce  pays,  il  e^L  une  garde 
d^honnenr  de  jeones  gens  montés  sur  des  échasses. 

(9)  Mémoires  de  Jacques  de  Thou,  année  1589. 

(3)  t  ...  Quelques-unes  de  ces  paroisses  sont  sur  le  loag  de  la  coate  qu*on 
fl  qualifie  sanrage,  depuis  IKnissan  où  finit  feleclionde  Bordeaux...  t  M^oircs 
manuscrits  des  intendans ,  Mémmre  sur  la  généralité  de  Bordeeux,  chap.  Ports 
de  mer,  ÉUetiom  de  Lenacs. 

(4)  Cosmog.  de  Belleforét ,  chap.  Pays  du  ressort  du  psriement  de  Bordeaux. 

(5)  Ibidem  ,  i6id«m. 

(6)  Cosmographie  de  Thevet,  Ht.  14,  chap.  3  ^  Bajonne  et  Acqs. 

(7)  /friilsm,  même  chapitre. 

(6)  Coutume  dn  pays  de  Marsan,  titre  De  la  pçliee,  art.  9  et  4. 

(9)  Coutume  de  Saint-Sever,  tit.  9. 

(10;  Coutumes  locftlea de  Saittt^Serer,  tii.  10,  an.  6. 

(Il)  Coutiuies  de Saint-Serer , tit.  3,  art.  i3. 

(19)  Couinows  d*Aeqs,  du  11,  an.  9. 

(13)  lfrid«n,til.  11,  art.  49. 

(14)  CoutoBief'dft  Menan,  lit.  Gowtuue  tocalr,  art.  19. 

(15)  tbitUm,  tiL  Des  justices,  an.  3. 

(16)  Ibidem^  Ce«ftt.t»oeles,tiLDe  la  poKcc.  Couu  deSi.-Sever,tit.  1  et  9. 


LE  CRIEUR  DE  MONTACBAN,  StaUon  n. 

(l)  Glotsaire  dn  droit  français,  par  Laurière,  au  mot  Cri. 

(9)  Cette  injurieuse  dénomination  de  ptriiie  trouvesovrent  dans  lea  Bisieires 
et  les  Mémoires  du  temps  {  voyes  entre  autres  le  dialogue  entrer  le  Manam  et  le 
Maheuire,  1594. 

(3)  Glossaire  du  droit  français,  par  Lauriêre,  au  mot  CW. 

(4)  La  farine  de  Moissac  a  tonjoun  été  très  betle^et  elle  l'est  eocore. 
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(&)  Cottpla*  éM  r«e«pt«f  •(  dtipiMM  de  la  tîII*  «I^Arraf,  •noc*  1498 ,  m»- 
nuêctk  dltf  ««x  «MMet  da  sv«  ticel»,  chap.  «  Aalira  r«%Mi«eb..  etehtne  à  la  dieie 
«  vUU.,.  poar  droit  dét  rap|iortt  cl  ypotacqMt  ertdaa.  • 

(6)  ForaiiÉlaira  de  l«  ehambrvdat  tamf^m»  da  ParU^  manoi^rU  do  coDinen- 
canast  du  Mm*mc\*  ddgà  cil»  aas  noia»  4a  x^f  «iècla,  cbap.  Cri  fvt  iaforma- 
dom  da  r^aUiwtMaM  tf  ona  faraMM. 

(7)  Dans  le  procët-Terbal  dat  aoehâra»  da  la  IbroM  da  platiam  ollcat  faHai 
k  Barftrao,  I*  daiaier  juillai  l&«9,dMlpai  vm  aipddiiioai  du  laMpt  gigada  par 
'la  graOar,  on  lU  1  •  Kt  praiaiâranaot  le  grairodolaeovtda  la  •dôaachaiuMe  a 

•  asla'  de«liTre  k  Uëtùmm  Bovrfaoie  poor  oiiMmapta  lma«  (  lo  koilliago  da^mon- 

•  Mifnaw  ioMOd  M..  toiiKaota-daiHi  \iwwm\  latbailliagae  de  Maasanal  Mola- 

•  dieix  daliYrd»,  aflar oïdi  pour  vmft-Mpt  lÎTrof.  •  On  iroova  aaiM  dani  la  compta 
d'Arra»,  oMBOierU  d^  cHô,  •  OAea  daaarfam  k  Torgoieada  «ni  taclièrat.  • 

(8)  Bibliothèqva  da  droit  franaait*  par  Boochal ,  an  omc  Diemti,  Gooi.  lo« 
calas  d#  CoauniMi,  à  U  •nila.de  e«t1e  de  Ulla%  «t^t-  l*  «t  1 4. 

(9)  Aniiqniitff  delà  ville  daBoorget  al  da  phuieon  antrag  viilae,  pat  Chann, 
Parts,  BooQ,  l€Al»  BounUmis, 

(la)  CO0I.  da  MarMo,  Ul.  da  la  police,  art. 9. 

(11)  Conl.  locales  de  Sainl*SeTer,  lit.  1,  art.  Se. 

(13)  Bibliothè<|ue  de  droit  français,  par  Douchel,  an  nnot  Déposition  éttro/s. 

(13)  ibidem^  mène  art.      "" 

(1 4)  Dans  le  covpta  Qri|^l  des  recetles  ai  do^tansos  de  la  ville  de  Dijon, 
aanda  iSlS,  que  je  possède  on  lit  au  chap.  Despenses  communes  1  •  Bans  des 

•  vendanges  publies  ans  fUmbeaui...  pour  la  cire...  § 

(15)  J*ai  un  minnscril  intitule  1  Gcne'raliie  de  Poîiiers,  domsines  de  la  con- 
Tonne,  ki-fol.  On  Ut  au  cbap.  Pre'vosledeMonimoiiJlon  t  •  Il  se  lève  à  Mont- 

•  morillon  un  droit  «pi  s^appelle  le  dro'it  de  cuîllieri  c'est  une  cuillerée  par  tac 

•  da  bled  qui  se  vend  au  marcbd...  Le  pourvu  de  l'oifice  du  visa  et  irompeiie 
«  prend  aussi  un  denier  par  sac.  • 

(16)  Dans  la  compte  de- le  recopie  at  despense  do  comie'  de  Clermoni,  ma< 
nnscrit  ds^  cita  au  xv**  siècle.,  on  lit  1  •  De  Tousscnol ,  le  serrurier,  pour  le 

•  criaga  de  la  villa,  vi  sola.  ■ 

(17)  Conu  da  Marsan,  lit.  CouL  locales,  art.  4 

(18)  Privilèges  des  mairies  et  municipelités,  uotanimeut  de  celles  d'Arras, 
de  Valenciannas,  Nets,  Dijon  et  autres. 

(19)  Ordonnances  du  9&  mai  1413,  art.  xxii.  Dans  plutieurs  petites  villes, 
il  y  a  en  dépuis  ce  temps  des  criauses  publiques.  On  se  souvient  encore  à  Cbe- 
vreosa  d\ine  femme  qui,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  lambourinaii  et  criait. 

(90)  Ordonnance  do  mois  de  février  1415,  relative  à  la  juridiclion  de  Phd- 
tel-da*'ville  de  Paris,  cbap.  9,  Des  jurés  crieurs  de  via,  art.  9. 

(91)  Registres  da  parlement,  mercredi  7  juillet  1574. 

(99)  J^ai  plusieurs  milliers  de  cbu>les,  je  le»  raiiemble  ainsi  que  tous  mes  ma- 
pnscrils  pour  las  maure  en  vente.  Dans  le  de'ptacemeni  de  U  classification,  la 
cbarte  où  était  mentionnée  la  lavée  du  peuple  au  son  de  la  irompelieafin  de  cou- 
rir tus  aux  malfaiclanrs,  sW  égarée  1  j^atiesie  qu^elle  esi*le  et  que  je  Pai  vue. 

(93)  I  Mous,  officiers  du  roj  notre  sire  en  la  Unécbavssée  de  Laones  au  siège 
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•  d^Aflcpt  cwtttoM  k  Dot  trt»  honorai  Migneon  not  MÎfiieiir*  dos  coonpta»... 
«  dodh  toigneiir  roj  k  Paru...  qoo  foo  Rolond  du  HaMe,  roceroor  ordioairo 

•  pour  lo  TOj  on  la  dite  lAMtchaoïado,  a  paye',  fray^,  cl  dospcndn  dea  dmiiers  de 
«  ia  rooaplo  par  ordonnança  et  nandopMut  do  l'an  MVCXV...  Itom  pin»  Ar- 
«  navh  dn  Saofveniorf  irmnpoUo  ordinaim  da  ladUo  ville,  pour  avoir  aa«iilo  à 
■  ladicia  Insligalion,  cinq  uAa  loarooi*.  •  lopotaèda  ronfîoal  do  eo  compte  dent 
«pr  un  parclie«in  d*onvtroa  dons  pioda  eands. 

(14)  Ordonnance  dn  livre  Jaoaede  la  ckandire  do  procnroor  do  roi  do  Châ- 
lelat.  dy  fendbivil  Im  veote  de  i^volailk  ae  gihiwt  ■  La  donsaino  d^afonolies 
«  SI  deniers...  ol  on  onire  est  ordonné  qae  ledit  roiissoor  doreanoTant  prendra 

•  ponr  larder  et  appareiller  le^  viande^  cj-desant  dasclarées...  le  w  jour  d'oc- 
«tobrell^CXLVL* 

(2(S)  Ordonnance  dn  moi»  de  Cavrior  141  S,  relative  à  k  juridiction  de  rHd- 
lel-do-Ville  de  Paris,  ckap.  9,Deft)nrdi  crieurs  de  vin,  art.  19. 

(96)  Lettres  de  Charles  \il,  donnêot  à  Tours,  janvier  ISIO,  relatives  anv 
staiots  dos  lailloors  de  la  Rochelle,  prdambole 

(47)  Edit  de  Mantes  de  mars  1S9H,  relatif  à  la  pacification  des  troubles. 

(S8)  Le*  portiques  de  la  grande  place  de  Montaoban,  sont  au  moins  do  ivi^ 
siècle,  sinon  des  siècles  antérieurs. 


LES  BOHKMIBIfS   FRANÇAIS,  Siation  v. 

(I)  l«ongue  et  vieille  pUce  de  la  ville  d^Agen. 
(9)  Ordonnance  d^Orléans,  1S60,  art.  104. 

(3)  Dans  le  fond  de  nos  provinco«t  il  0^^  un  grand,  nombre  de  maisons,  de 
maisons  de  campagne  surtout,  où  ces  vieilles  chaises  se  trouvent,  non-aeolomont 
dans  les  greniers,  osais  encore  dans  les  talons,  dans  le#  salles.  J.e  puis  écrire  ici 
que  dans  ma  chambre  dVcolier  il  j  avait  une  de  ces  vieilles  chaises  à  qnalra 
places  d^écolier,  équivalant  au  moins  à  deux  places  d'homme^ 

(4)  Ordonnance  d^Orléant  de  Tannée  ISGO,  art.  I.04. 
(&)  Même  ordonnance,  même  art. 

(6)  Bibliothèque  de  Bonebel,  au  n\ot  Behftnian, 
•     (7)  Recherches  de  Pasquier,  liv.  4,chap-  l^.  Egyptiens,  BohénMaa. 

(8)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  BokimiM. 

(9)  Histoire  comique, de  Francion,  liv.  1 ,  chap.  De  Valenlin. 

(10)  Dictionnaire  oniversel  de  Puretière,  au  n|0t  Bokimien, 
(ll)LesAventu«-esdeFoBneste,L  3,  ch.  S,  De  la  dame  Lacoste,  dea  Bohéaiieos. 
(t9)  Ibidem  ;  Bibliothèque  de  Bonchel,  au  mot  Bohémin, 

(|3)  Bumama  pkrttofHomomia  J.  B.Polœ,  Rouen,  1 650,  toate  et  gravures. 

(14)  Bibliothèque  de  Bonchel,  au  mot  Bohèmiem. 

(15)  Ibidem. 

(16)  Discours  sur  la  chiromancie,  par  La  Chambre  ,  Paris,  Rccolet,  lG&3. 
(  1 7)  Ibidem  ;  et  Chiromancie  de  Beloi. 

(1K)  Traite'  Je  la  physionomie  ou  me'toposcopie,  par  Belot. 
(lO)   Humana  phjttogoomonia  Portœ^  texte  et  gravures. 
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(SO)  Qtttrt  d^m,  divÎMon  oMm^air*  de  Pdcv  toavtni  nentionnée  d«ii«  les 
ordoMMoen.  Regisire  de  U  cour  de»  oMumaies  die  dent  Fonunoo,  !!▼.  % 
(Si)  ^Uioch«pie  de  Bonehel,  an  mol  Bokémiw. 


LES  CHEMINS  DR  LA  FR4NCR,  Stalton  vu 

(1)  Histoire  des  grui^  chenint  de  Tempire  rontiin,  par  B^rper,  Ut.  3, 
chep.  1 9.  J^ai  tq  de  ces  bordures  faites  avec  des  groisses  pierres  dans  des  clie- 
nins  do  xt^*  siècle,  meoiionn^  tels  par  les  ead^ves,  oa  repales  tels  .par  la 
iraAtioo.  J^en  ai  va  entre  autres  snr  rescarpement  de  la  moniagne  où  est  siiuc 
Rodes.  J*eo  ai  vo  dans  le  Gatinois  entre  Malcsherbes  et  BossoDville. 

(S)  Toyes  dans  celte  station  la  note  (7). 

(3)  Histoire  des  grands  cKemios  de  l'empire  romain,  par  Bergier.  liv,  9  , 
chap.  30.  Ri  quant  ans  chemins  des  plaines  basses,  boueuses,  faits  avec  des 
pierres  jelées ,  j''en  ai  vu  en  cent  diffifreos  lieus«  si  je  dis  asseaf  ils  eiislent  de- 
puis cent,  deux  cents,  trois  cents,  quMre  cents  ans,  je  ne  dis  pas  san*  doute  asses. 

(4)  Ord  dejaovierl&83,reIalive  aux  eaux  et  foriiset  chemins  publics,  an,  15. 

(5)  Histoire  du  commerce,  parLallemas. 

(6)  Glossaire  de  Docange,  v®  Ftrr^um  Utr,  et  v"  Fiœ  fiml^.  Ces  che- 
mine dont  lea  premiers  ont  M  ronstruits  par  les  Romains  ont  servi  de  modèle  à 
loua  les  chemins  ferrés  couverts  de  eaillonuge  qui  oniélo'.faits  depuis  ce  temps 
jusque  vers  le  milieu  du  dernier  siècle»  U  n^est  pas  de  provinces  où  il  n^y  en  ait. 

(7)  •  De  par  le  prévost  des  marchands  et  eschevins  de  Paris,  maisire  Fran- 

•  çois  de  Vigne,  receveur  des  aydes  de  la  ville,  paye*  des  deniers  de  vostre  re- 

•  copie  à  Pierre  Voisin ,  maisire  paveur  de  graix...  la  somme  de  quatre-vingix- 

•  quatre  livies  aog  sols  que  nous  lui  avons  ordonné  pour  avoir  denosire  corn.- 

•  mandement  charié  sur  la   chaussée  Saint-Denis  au-dessus   de  Saint-Ladre 

■  ccLXix  tombereaux  de  sable  pour  asseoir  les  pavés  de  ladite  chaussée  et  xlix 

•  tombereaux  au  bas  de  la  chaussée  du  Roule.  A  Paris,  ^e  30  mars  I&74.  '•  J*ai 
l'original  de  cette  ordonnance. 

(S)  •  De  par  le  prévosi  des  marchands  et  eiehevins  de  la  ville  de  Paris , 

■  maistre  François  de  Signy,  receveur  des  aydes  de  la  diie  ville,  a  donné  comp- 

•  tant  des  deniers  de  la  dite  recopie  à  Bernard  Simon,  maisire  paveur  de  car. 

•  reau  de  grais...  la  somme  de  douac  cens  livrea...  sur  et  tant  moings  dos  ou* 

•  vraiges  de  pavements  par  luy  et  ses  gens  faicts  depuis  vu  ans  et  demy...  en 

•  ceste  dicte  ville...  le  xviiis  jour  d^ociohre,  mil  vc  soixante  ong*.  ■  J*ai  Torif 
ginal  de  celte  ordonnance. 

(9)  t  En  la  présence  de  Pierre  Melteron,  notaire  roial  à  Blob...  noble  homme 

■  meUtre  René  Brisset...  sur-iniendant  des  lurcles  et  levées  de  Loire*et-Çher,  a 

•  confiesaé  avoir  reoeu  àt  maistre  Jehan  le  Turcq,  trésorier  des  dites  tureies  ei 

•  levées,  la  somme  de  cent  Hvres...  le  viii«  jour  d'octobre  mil  chiq  cent  soixante 

•  ei  douae.  •  J'ai  Toriginal  de  celte  quittance. 

(10)  Traité  de  la  Police,  par  Delamare,  liv.  6,  tii.  13,  chap.  5,  Des  tnrcies  ei 
levées.  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot  Ttuxit*  et  l9wit\. 

(11)  Registres  du  Parlement,  26  octobre  l663  ,  ré<|uisîiion  du  prociiieiir 
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grôeral  reUtfit*  à  U  rt^iaraiioB  ilei  ckouM  da  Perche,  et  arr^  toiidu  à  U  iiûtc' 
(19)  Le  Coat.  de  France,  Coui.  deLoémoit,  eh.  5^  Deadroiu  da  chulelain. 
(13)  Exposition  des  cooL  mr  la  largeur  des  efaemim ,  Paria,  Saa^rain,  1686. 
It 4)  Ibidem.  ^ 

(  1 5)  Le  Prdcis  des  délibérations  des  Aats  dè^feiagoe,  déjà  cite,  porte  c  ■  1 8  no* 

■  vembre,  1 568,  on  parle  d^on  devoir  de  chaowée  de  huit  so)i»4>er  pipe  de  %  in,  ■ 

(16)  I  Je  Esiieone  Charron,  receveur  commis  de  la  diieville,  confesse  avoir 

■  receo  la  somme  de  trente-cinq  livret  pour  les  doute  deniers  que  doK  la  ville, 

•  h  prend le  tnr  chaque  minot  de  sel  pour  la  construction  des  pavdt  dX)r)e, 

•  entre  Turi  et  Angerville,  dont  le  quitte...  le  11  jwn  1^88.  ■  J^ai  Poriginal  de 
celte  quittance.  Voyei  aussi  Tord,  du  98  novembre  f  560  relative  ënx  chemins. 

(17)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Tureies  et  levées.  * 

(18)  Ordonnance  du  18  juillet  1576  relative  au  droit  de  barrage^ 
(  1 9)  Même  ordonnance. 

(90)  Ëdit  du  mois  de  février  1 559,  relatif  à  la  juridiction  des  élus,  art  7. 

(91)  Voyez  dans  cette  station  la  note  (1 1). 

(99)  Coût., notamment  celle  du  Loduftoit,  ch.  5,  Drollt  du  chastelain,  art.lec 

(93)  Ord.  du99  dife.  1540  sur  lesofBciersde  justice  en  Iformandie,  art.  39. 

(94)  Ibidem^  ibidem. 

(95)  Edit  du  mois  de  février  1&59  relatif  à  la  jaridiciioo  des  élut,  art.  7. 

(96)  Ordonn.  du  90  octobre  1508  relativeeux  trésorier*  de  France,  art.  18. 

(97)  Ord.de  janvier  1 583  sur  let  eaux  et  Ibrèts  et  «îliemins  publics,  art.  1 4  et  1 5. 

(98)  Registresdo  Par  tentent  de  Dijon,  l6  fév.  ec  14  mÉrslS53,l«r  d«c.l563. 

(99)  Histoire  de  BrignôlM ,  par  M.  Haynouerd,  année  1 579; 

(30)  Ordonnance  de  mat  1599  r^atlve  k  la  création  d^un  grand  vojer. 

(31)  Voyes  la  Guide  des  chenifait  de  France,  déjà'  ctide ,  aux  chapitres  des 
diverses  protlncei. 


LES  POSTES  FRANÇAISES,  Siation  vu. 

(t)  Ordonnance  de  février  1509  relalivo  aux  postât  aux  chevaux ,  repponé» 
dant  le  Traité  de  Police  de  Delamarre,  liv.  6,  iK.  14,  chap.  9,  Des  pottee. 
(9)  Ordonnance  d^oàt  1609  relative  à  la  réunion  det  relais  aux  laoetea. 

(3)  Ordonnanoe  citée  k  ravant-demière  note.  ■ 

(4)  Ordonnance  de  juillet  1495,  relative  aux  défenses  faites  aux  coorriers 
d^apporter  aucune  letnre  contrôla  pragmatique-senction. 

(5)  Ordonnance  du  1 9  juin  1464  relatives  ii  Piostiiuiion  des  postes. 

(6)  Ordonnance  de  mars  tS97  relative  aux  relais  des  chevaux  de  louage. 
(7}  Même  ordonnance. 

(8)  J^  plttâenrs  quiuauets  originales  de  gages  de  maîtres  det  postes^  entre 
antrea  une  du  9  janvier  1576,  faite  par  Pierre  Casfel,  ehevancheur,  «s#û  an 
potle  au  lieu  de  Njrstafi'Pequet ,  de  cent,  quatre^iogu  livres  pour  eee  gaiget 
d'une  année j  et  uneeuire  du  93  mars  1568,  faite  par  Rolland  Maneehal,  tèmaut 
fa  poste  four  le  roi  à  Coiougts ,  de  deux  cent  quarante  livret  pour  um  asmèe. 

(9)  J^en  ai  «ne  autre  du  16  août  1861  fcite  par  Guilhutte  Dnpuy,  l'un  des 


Ai' 


DU  XVI-  SIÈCLE.  4$g 

cîitq  pmitêt  ordimairti  dt  court  de  qnftire-viaglJu  Kvr«i  pour  iiii  quartitr  €U 
gaign  0  raison  de  vingt  sois parjour. 

(10)  Ordonnanee  d«  mars  1697  rdalhra  atu  ralau  du  chtvinx  da  lootga. 

(11)  Journal  da Hanri III, jais  1&83. 

(1 3)  UoBuiMa  iUiMlrM  français,  da  'Brant^oM,  Fù  dm  vUtum»  de  Ckmrins. 

(13)  Suivant  la  Voyaga  en  Franca  da  Daval,  Psris,  1647,  cbap.  Daseriplion 
das  clMBrioa  an  Vraace,  la  disCanea  da  Paris  h  Ljob  est  da  lOt  lanas.  Dam  la 
facinsa  dn  éne  da  Gaisa  cosira  M sMIard,  son  irdsoriar,  dont  la  data  approcha 
da  la  fin  dnxTie  sifola,  op  Htt  «  Aadil  Maillard,  présent  trasariar,  la  somiaa  de 

•  quaira  canl  souanla  Ihrras  panr  asira  alld  da  Paris  k  Lyon  an  posta  conraat  à 
■  qnatra  cbavana,  charge'  de  trou  grosses  mallas  oh  estaiaÉht  las  hahiUanMos  da 

•  la  Saia»liichei  da  iaoasalgaaar,tamt  h  aller  tpfk  ratoomar.  •  Ce  qui  lait  an- 
>riron  100  lÎTraa  par  chaTal,  enriron  50  lÏTras  pour  TaHar,  enairoa  dli  sob  par 
posta,ca  ^m  dtait  la  pris  txdpar  L^ak  XI  daasson  ordaonaacadn  l9  juin  1464. 

(14)  La  Livra  des  postas  pour  aUar  par  toute  la  France,  iMlia,  Bspaigaas, 
AlaBudgno,0ic.,trad|iictd*halien.  •    '       ' 

(i5)  Prdcû  daa  ddlibëraiioaadM  diau  daBratagna,  aiannaarit  dd)hcitd,  aonéa 
1  &97,  1»  ai  31  daeanibr«.t...  Par  la  coasaiisiiea  gdndrale  la  Toidamande  veuix 
poUF  partie  da  Pantiutian  des  puaias...-Ou  s^axcusa  paria  raspiMaa  à  la 
fdndralé.  On  y  dit  an  roi  qua  les  poste*  n^oot  pohii  4ié  totraduitas 
•  w  Bratagna,  et  qu'il  serait  dangaraui  d^  soulRri^  PdtahHssainanl.  « 

(16)  Ordonnance  du  10  juin  1464  reladra  h  Phntltttiion  des  pâsiaa,  art.  10. 

(t7)  Je  possède  un  nMouscrh  Intitula  Parties  et  lauiaBai  da  daniiffs  payes  et 
deliTrex  pour  postes  et  chevanchenrs  en  Pannée  htlxtiu  11  est  signe'  de  la  main 
de  Charles  IX.  On  trouve  dans  un  article'  :  «  ...  Pour  avoir  pond  h  bonne  et  h 
■  grande  journée  saptpacqueta  des  lettre»  du  dit  seigneur,  xuv  livres  tournois.  > 
•1  û  aussi  Toriginal  d^une  quittance  de  Robert  Fanouel,  tenant  la  pottt  da  rvi  à 
Bo^mir^  da  «]uinaa  livras  pour  avair  porté  par  la  poste  les  lettres  et  réponses 
écriias  par  la  régenta  an  grand  sénéchal  da  Norasandie,  3  mai  l  S3S. 

(l  6)  Cont«a  dIEuimpal,  Conta,  Saiêê  da  marimg%» 

(l9)  Ordvnnaaaa  da  mars  1697  reladve  auaralaii  des  chevaux  da  louage. 

(SO)  tnsiffviclia*  et  réjgtoment  raUtif»  aux  ralaia  das  chavaus  da  louaga,  iasé- 
ras  dena  la  Traité  do  la  Police  da  DalaMare,  liv.  6^  Ui.  14,  chap»  6,  Das  ralaU 
^*  thavaua  da  louaga. 

(t1)  <MonnaMO  du  ift  juin  1464  ralaiiva  ii  Tinstituiioo  das  postes,  art«  1 8. 

(S3)  llagiatres  du  parleasaot,  8  nmrs  1S9& ,  Enragisiramant  de  fordonnanca 
La  Varanné,  contrAlanr  général  das  pOsia*. 
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O)  Rdativamantà  la  difiTérence  entre  les  qualifications  de  nustin  et  de  mon^ 
«tear,  voyesla  nota  (90)  da  la  station  xxxiii  La  eivitiii  fmitfaù* 

(9)  J^ai  Pespédition  notariée  de  llnvei^taire  des  biens  de  la  dame  de  Bill  j,  veuve 
de  Jean  Nicoiai,  président  da  la  chambra  des  comptes ,  fait  le  34  avril  1&07« 
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on  y  IH  t  ■  En  h  cour  du  dit  osl«l...  liera  ud  pelil  cocIm  couvert  de  drap 
■  noir...  priMi  du  eicus.  > 

(3)  Menoiret  de  SnUj ,  ehap.  99,  Aflairet  domestique»  et  de  miUce. 

(4)  Hiitcrim  umwtnilatit  pariiitntit^  octa^o  seeuto,  depuis  ISOO  jusqo'e 
1600,0b  il  eti  MUTent  fait  nenlion  des  neaiegen  de  l^Uoivertité. 

(5)  Voyes  la  noie  (l  70)  de  la  station  ims,  Le  vimut  éeûiier  de  Sete^Fletir. 
(€)  Ord.  de  novembre  1S?6  relaliTeàla  rréelioo  d^olfice  des  nesaegers,  de 

bailliaf e,  autre  ord.  de  jaar.  1 S7 3, relative  an  salaire  des  p«flert  et  meisafcr». 

(7)  Ordonnance  du  90  mai  IS89  relaiiveà  Tinterprdlation  de  celle  deno« 
vcmbre  1&76  coneemaot  les  messagers  de  bailliege. 

(8)  Vojes  ravant-demtère  noie.  / 

(9)  Ordonnance  de  janvier  1573  relative. au  salaire  des  greffiers  etnesiugers. 

(10)  Même  ordonnance. 

(1 1  )  Antiquités  de  Paris  par  Cecrotet  •  chep.  3 1 ,  Du  r^e  de.Charles  IX. 
(19)  Voyesà  la  sUiion  lxvii,  Les  aiêlurs  franeait  la  nole(3M). 

(13)  Traitd  de  Police  de  Delamare,  liv.  .6,  lit.  U,  chep.  10^  Des  cocbes  e« 
carrosses  (  notes  relatives  aux  eocheset  carrosses  de.la  it8tiM.£«i«fab«rt/re«çai«- 

(14)  Registres  do  Pal-lemeat,  arrêt  d^enregisticjneot  et  de  règlement  do  11 
mai  1595  sur  le  pris  des  places  des  coches  deParis  à  Orléans,  Aonen.Aairearré« 
du  3  avril  1601  sur  les  cocliesdt  Paris  à  Châlons,  Vtiri,CbAteeu.Tli»erry. 

(15)  /6idMn,  Traité  de  •Police  de  Delamare,  liv.  6,  lit.  14,  ch.  10,Des«ocbes. 

(16)  Ord.  do  mois  d^avril  1594  relative  an  sur*intendant  des  cocbes  publics. 

(1 7)  Dictionnaire  universel  de  Furelière,  au  mot  Cock; 


LBS  RIVIÈRES  DE  LA  FRANCE,  Station  u. 

(1)  Fleuves  de  la  France»  par  Charles  Bslienne*  imprimé  dans  ses  voyages  de 
la  France,  Paris,  1&53.  ^«mi'na  GtUliœ,  à  Pmpiri0  Mmttmu.  Fimmimm  jifmi- 
taniœ ,  de  Gabriel  Lorbé ,  et  les  autres  ouvrages  de  ce  genre  et  de  ce  temps. 

(9)  Cosmographies  de  Thevel ,  de  Belleforest,  ehap.  France,  art.  Commerce. 

(1)  Code  des  seigneurs, par  Henriques,  ehap.  95,  Des  rivières,  art.  97,  Cn- 
rement  des  ririères  \  Précis  des  délibérations  des  états  de  Breiegne ,  manuscrit 
déjà  cité ,  année  1567.  «On  implora  la  Ubcraliié  du  roi  pour  continuer  Pentre- 
■  prise  de  rendre  la  Vilaine  navigable  de  Redon  II  Rennes.  ■  Registres  du  Parie, 
ment,  1»  aoAt ,  9  janvier  159«,  9  juin  l53t,  99  aoAt  1554,  90  juin  1603.  Or- 
donnance du  97  décembre  1577  relative  à  la  navigation  de  la  Loire.  Coutnnûer 
de  Richebonrg,  Coutume  et  Bichtbourg^  art.  4. 

(4)  Flumium  GalUœ^  a  Papirio  Mei feue,  cep.  Ganunnû,  art.  Buùma. 

(5)  Ibidtm,  ibidem ,  Mémoires  de  Jacques  de  Thon,  année  1589,  Bayonnc. 

(6)  Ordonnances  de  la  prévosté  de  Paris,  Paris ,  Rofiet ,  1 58t,  ehap.  13  De 
PolBee  et  charge  des  maistres  de  pont,  ehap.  55,  CooMume  et  constiiutions  d« 
la  rivière  de  Seine,  art.  l***,  9  et  3. 

(7)  Ordonnance  de  la  prévosié  de  Psris,ch.  47,  Des  chahleurs,  art.  l«^. 

(8)  ibidem^  ehap.  38,  Dei  maistres  dés  perlais, 

(9)  ibidem,  ehap.  39,  arL  1*'. 


-   DU  XV1«  SIÈCLE.  4Gi 

(10)  Detcription  da  la  Fr«ic«,  par  Pigaaiol,  chap.  1.4uigMdoc,  aruTonloiiM, 
(il) Ordoonancade la  pr^votW daParU dajàcit^, chap. 39, Dos naittrea des 
p«rtaù ,  art.  S  at  chap.  b%,  Da»  chablaort,  art.  S. 

(15)  ibidem^  chap.  44,  Da  PolBca  da«  aMniret  de»  ponts,  art.  5  ;  al  chap.  &5, 
Couminw  at  cooêiituiion  da  la  rÎTiâre  dt  Saioa,  arl.  1 5. 

(l  3)  Comuma  da  Bordaaiu,  chap.  t  & ,  Du  salaire  des  yabariers. 
(14)  La  Goide  des  chemins  da  France,  par  Charles  Eslienne,  chap.  La  duché' 
da  Goianoe,  art.  Blaje. 

(l  S)  Ibidem,  mène  chap. ,  art.  Coigoac. 

(16)  Ord.  delà  pr^osle'  de  Paru,  cfa.  54,  Del'exerci  edes  baMaliers,  art.  8. 

(17)  La  Gaide  des  chemins  ,  par  Charles  Eitienne,  chap.  Prévoste'  da  Paris, 
art.  CorbeiL  Plmmina  Gmilim,  a  Pop.  Êùutomt,  eapw  Sêqmana,  mrf.  Corbofùum. 

(|8)  A  la  fin  dn  xvi*  siècle,  tons  les  ponts  de  Paris,  excepte  le  Pont-Henf, 
étaient  bordés  da  nmisons.  Voyes  las  Antiipiitâs  de  Paris  par  Corroaei,  et  eelles 
à9  Jac<|ncs  dn  Braol  aux  art.  Des  ponts. 

(19)  Vojes  dans  la  plan  de  la  ville  da  Tottkmsa,  par  Malchior  TaYamiar,  Pa- 
ris,  ifiSt,  le  pont  couvert  de  cette  riNe. 

(90)  Théâtre  de  la  charpeoterie,  par  lousse,  La  Flèche,  f  6S7,  chap.  Char- 
pente dTnn  pont. 

(91)  Mémoires  de  De  Thon,  Kv.  9,  année  1  SêS. 

(93)  Description  de  la  ville  de  Paris,  arl.  Le  Poot*Neal. 

(93)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Conlon,  Paris,  l6S4,cli.  Dfe  Paris  è  Nîmea. 

(94)  ibidem,  chap.  De  Paris  à  Blob. 

(95)  Histoire  dn  Kivamois,  par  Gvij  Coquille,  PiUê  dt  Nêpen. 

(96)  Ce  pont,  qui  ne  porte  que  le  beau  château  de  Chenonceanv,  a  été  bâii  par 
le  financier  Boyer  et  conlfaïué  par  Catherine  deMédids  \  les  piles  en  sont  creuses. 

(97)  Flmmina  Gattùt,  a  Papirio  Êlasion*,  emp.  Ligtr, 

(9S)  Mémoires  de  Sélly,  chap.  46,  art.  Lattre  des  trésoriers  è  Rosny. 
(99)  Cosmographie  de  Thevei,  liv.  14,  chap.  10,  Nîmes,  Avignon. 
(3o)  Voyes  las  ouvrages  dlés  h  la  première  nota  da  cette  tUtioiK 
(3l)/6i4ltra. 
(39)  ibidem. 


^   LES  CANAUX,  Stations. 

(1)  Carte  d^Antonios  Plorianus ,  HoZ/oaiif «  deteriptio^  Venise,  1563.  Voyei 
aussi  les  aiUres  caries  de  Hollande ,  gravées  durant  ce  siècle. 

(9)  Tojes  au  iv«  siècle  les  notes  de  Phi^loire  xiv,  Le  marchand,  noie  (47). 

(3}  Ce  canal  fut  ouvert  sur  les  plans  d^Adam  de  Crapooe.  Histoire  de  Pro- 
vence par  Bouche ,  année  1558.  Mémoires  de  Jacques  de  Thou,  année  1589. 

(4)  Fbemima  GalUœ,  a  Papirio  Mauoae,  eap.  Segaaiia,  art.  Briaria, 

(5)  Cosoiers  de  Tours  donna  sous  le  règne  de  Henri  IV  le  plan  du  canal  de 
Briare  commencé  vers  Tannée  1600.  Histoire  de  rOrléanai^. 

(6)  Des  plus  eicellens  bâttmens  de  France  par  Du  Cerceau,  Paris,  1576^ 
chap.  Le  château  de  Montargis. 
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(7)  lUmoini  éê  Mlj«  clMf .  Renier,  wi.  Dwitrf  pravwM  de  clMurgM. 

(8)  DieiioaDaiM  da  GottBMrce  par  Smtry ,  an  «oi  GiiMi. 

(9)  Bittoire  de  U  Provence  par  Bonehe ,  Bignêde  Henri  U. 

(10)  lldaMMref  da  cardinal  de  Jogrcwa*  feur*  à  Banri  IV  du  S  octobre  1598, 
relaiire  à  la  joDcii<Mi  det  deux 


LE  CHASSEUR  DBS  CE VEN NES,  Station  ii. 

(I)  Trtttd  de  la  Tooeâo  ei  fkaconnerie ,  imprinM  à  U  suite  du  Dictionnaire 
royal  de  Ponej ,  Lyon ,  167  7. 

(S)  Véieria  4eFoafUoox,cbap.  16  et  chap.  fulTan*  relatifs  aux  oeris. 

(3)  Ibidem^  ehap.  13,  Comme  doit  esUe  le  chenil  des  chiens,  texte  atfrav. 

(4)  Ikiàtm^  même  chapitre.    . 

(5)  Ibidem^  chap.  Recepte  pour  guarir  les  chÏMii,  elc. 

(6)  Vojet  la  noM  (&fi)  do  ceua  sutioa. 

(7)  Vdnerie  de  Fouilloax,chap.  l«r.  Des  chiens  oouraus  \  chap.  9,  DoschieBs 
blancs  ou  pe6ers  (  chap.  2,  Deschioas  fiuves  v  chap.  4 ,  Dos  chiens  gris  \  chap.  S , 

.  Des  chiens  de  Pabbaje  Sainl-Habert. 

(8)  ibidem,  chap.  9,  Signe  si  les  polits  chiens sonl.hooa ou  non. 

(9)  Ibidem ,  chap,  Reoeptes  pour  goarir  lesçhiens  aux  sept  articles  de  la  rage. 

(10)  ibidem,^  M fitre^  mux^prinçH  et  seignetkrs  de  France^  Fai|connerie  d^Arte- 
louche,  Poitiers,  Hamef.  1567.  Traité  da  fauconnario  par  Esparron,  tS98. 

(I I)  Fooilloui,  ohapt.  13,  Cowneni  \%  valet  des  chiens  doit  les  gouverner. 
(IS)  ibidem,  véaM  chap. 

(13)  Vénerie  de  Fouillons.,  chap,  ^9^.  Pe  la  chasse  du  lièvre. 

(14)  Ibidemy  chap.  V9.  U  curée  du  lièvre. 

(1 5)  Ibidem f  chap.  44,  Comme  on  doit  défaire  le  cerf.  Texte  et  gravure. 

(1 6)  f6id«m,  chap.  S9.  La  curée  du  lièvre. 

(17)  Lêx  saliem,  eop.  35  tiu  3  de  venaiionibus. 

(18)  Antiquités  de  Castres  par  Borel ,  liv.  t ,  chap.  17. 

(19)  Voyes  dans  la  règle  de  saint  Benoît  les  litres  et  charges  des  officiers. 
(SO)  Vénerie  de  Fouilloox,  aux  divers  chapitres  de  la  chasse  des  cerfs. 
(Si)  Ibidem,  chap.  35.  De  rassemblée. 

(sa)  Ibidem,  même  chap» 

(S3)  ibidem,  chap.  44,  (^mme  on  doit  défaire  le  cerf. 

(94)  Ibidem,  aux  divers  chapitres  du  blaireau. 

(55)  Ibidem,  Chaste  du  loup,  chap.  9. 

(56)  Ibidem,  aux  divers  chapitrât  du  sanglier. 

(57)  ibidem,  Châtie  du  loup ,  chap.  4  ,  Manière  de  faire  trahide.  Miroir  de 
Phébus,  chap.  Ou  loup.  La  Chasse  du  loup  par  Clamorgan ,  imprimée  avec  la 
Maison  rustique  de  Charles  Etienne ,  Paris,  1 566.     . 

(58)  Ibidem,  Chaste  du  loup,  ch.  9,  Comment  prendre  les  loups  sans  limiers 
ou  chiens.  Ordonoance  de  janvier  1583  relative  aux  eaux  et  forlu,  arr  19. 

(99)  Cosm.de  Thevet,  de  Belleforei,  Elatt  de  Daviti,  chap.  De  la  France. 
(30)  Mémoires  deSnlIi,  chap.  10,  Affaires  d'esiat  et  de  guerre. 
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<^  (31)  Fonilloui,  chap.  69.  ComflM  il  faql.b^Kier  H  prendra  l«$  Mnard». 

(yty  Mirotr  de PinibiM ,  chtf»  ComoMiii  oo  p««i  Baailrt  Im  bastw  au  tour  , 
ch«pu  Prandre  lat  l»o»tM  k  la  charratle  \  cbap.  Conment  on  doit  paler  le«  lollai 
pour  lirar  ai»  botiaa. 

(33)  FancOB.  d»  Fraoehiaras,  Paria,  16S9.  Faucon.  d^Artkelottcha,d«|îàcilaa 

(34)  ThëAtra  d^agricoUura  an  Liger ,  Traité  de  fauconatri». 

(35)  ■  A  Henri  Gdlebraie,  jardinier  et  gardien  de  la  vollière  de  Cbenonceaux, 

■  deoi  cens  eacns.  ■  Compte  de  receptei  et  deapences  de  la  cour  de  Catherine  de 
Médicb ,  manuscrit  de  1585  que  je  possède. 

(36)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  Comptes  de  la  privosié,  umén  1466. 

(37)  Histoire  des  grands  oIBciers  par  le  P.  Antelme,  Du  grand /aulconnier. 
LVlai  delà  France,  1736, chap.  Le  grand  faulconnicr. 

(38)  Ibidem,  ibidem. 

(39)  ■  Grand  veneur ,  gaiges  et  appoinlemens...  trois  lieutenans...  un  sonb» 

•  lieutenant...  soisanle-sepl  gentilshommes  de  venerye...  genlihbommes  des  oj- 

■  seaux  de  la  cbambre...  gentilshommes  de  la  fauconnerye...  ■  Compte  de  la 
vénerie  de  Henri  111,  année  1 5 84,  manuscrit  conservé  aux  archives  du  royaume. 

(40)  ■  Aux  gardes  de«  lévriers.. .Arné  MubléPung  desdicts  gardes... •|]^ic{«m. 
Je  remarquerai  Uransitoiremeni  que  le  nombre  et  les  offices  des  veneurs  variaient 
si  j*en  juge  par  un  grand  nombre  de  qnitlances.  que  j*ai ,  les  unes  antérieures, 
les  autres'postcrieures  k  ce  compte,  dans  lesquelles  sont  mentionnés  les  gouver- 
nemrs  des  grands  chiens,  les  gardes  à  chef  al  des  plaisirs  du  rojr^  les  piqueurs  au 
val  pour  les  champs.  Us  vallels  de  fymiers  de  fa  grande  venerye^  les  malêtres  va- 
lets  des  chiens  à  cheval. 

(41)  ■  Rbabilleurs  desdictes  tboîlles  AruéClervaux,  Tung  d>ox...  cappitalnes 

■  des  tboilles  des  chasses...  lieutanahs...  veneurs  pour  la  chasse  desdites  tboiU 

•  lea...  archers  desdictes  thoilles...  aux  gardes  des  chiens  desdictes  tboilles.. 

•  aux  gardes  des  dogues...  gardes  des  forosts  de  Picardie...  de  Sainct-Germain... 

•  de  la  Garenne,  de  Boulogne  et  Rouveray.  ■  Ibidem. 

(49)  Histoire  des  grands  officiers  par  le  père  Anselme ,  Du  grand  veneur. 

(43)  Traités  des  chasses  déjà  cités. 

(44)  Vénerfe  de  Fonilloux,  Chasse  du  loup,  chap.  Manière  de  tendre  le  piège. 

(45)  Glossaire  du  droit  français  par  Laurière,  au  mot  Pénestrage. 

(46)  Ordonnance  du  mois  de  mars  I5l  5  relative  II  la  chasse ,  art.  I«^ 

(47)  Digestisdeàcqtùrendo  rerumdominioyteg.  1  etleg.  3. 

(48)  Lez  salua,  lit.  35. 

(49)  CriphnlaSre  de  Charlemagne,  chap.  Des  for^s  et  des  forestiers,  et  Capitu- 
lairri  de  Cbarles-te-Chauve,  chap.  34. 

(50)  Histoire  du  tingaedoc ,  par  Dom  Vaisselles  ,  PrieUèges  dé  la  province. 
Hbloires  particulières  des  provinces ,  Coutumes  du  comté  de  Bourgogne,  de 
Mtmux,  da  Châteaû^Meillau ,  titre  des  chastes. 

(51)  Ord.  du  10  jahvier  1396  sUr  riniardietton  de  la  chasse  aux  non  nobles. 
(59)  Ordonnances  de  Fraoçots'l**',  Hehri  11 ,  Henri JV ,  relatives  aux  chasses. 

(53)  Ordonnance  de  mars  l5l5 ,  art.  4 ,  5* ,  6 ,  9  et  15. 

(54)  Ordonnance  du  10  décembre  1581  relative  auk  chasses,  art.  3. 
(5  S)  Ordonnance  de  janvier  16  00  relative  aux  chasses,  art.  5. 
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(66)  Uémà  ordoonaiiM ,  an.  10.      ^ 

(67)  RcgiiU-M  en  Pui.  &9  TouIoum  ,  mfgiitr«—t  de  U  prétéékmtm  ord. 
(6  8)  Rtcutil  dM  tiliret  du  baillia^  ei  ctpitaiMrM  dn  LouTre,«ic.  ParU,  t6Y€, 

Ord.  du  15  omI  1 599  at  dn  t6  dacambre  1 598 ,  »iir  la»  eapitaioariat  das  vi 
(&9)II^noira«  da  SvUy,  dup.  81,  Aflaîraa  d'diatat  dalnaoca». 
(€d)  /6id«m,  miaie  article. 


LB  PÊCHEUR  DKSCÉVRMNES,  Station  XII. 

(l)  Le  divorce  •aiTriqaa. 

(S)  Paiile  rivière  du  Gâvaudan  afBuanie  dan»  la  Lot. 

(3)  Camptgiut  de  n  cib,,  lib,  l8,  cap.  1  l^D^pùcimm  in  mfndofaemltmUk^. 

(4)  Ord.  de  mars  1 46 1 ,  sur  les  mariniers  de  la  confrérie  de  N.-D.  de  Homncel. 
(h)  D»  n  cibana,^ib.  SS,cap.  19,  Dttineaicap.  14,  DtpmrtaH  miiàs.^  La 

nemalle  agricaltora  par  Quiquaran ,  Toarnon ,  1(16 ,  Uv.  ff,  clHip.  9S ,  De* 
dorades,  des  loup».—  Roadeletii di piscibus ^  lit.  IS,  cep.  5,  D« raim, et  mOmu 

(ô)  Traittf  da  Delamarre, lib.  &,  tilre  40,  chap.  6, Des  insmunans  à  p^ckar. 

(7)Glouairo  daDucange,  au  mot  TartMvelia, 

(8)  Toyea  am  notas  do  xv*  ttècle ,  histoire ii, Lé  calfaVafaar,  la  note  (lit). 

(9)  Coda  des  seigneurs  par  Henriquet ,  section  3 ,  De  la  pécha. 

(10)  Confa'rence  des  ordonnances,  lib.  11  ,  tii.  1 3,  De  la  peache. 
(li)  ibidem,  ibidem. 

(tS)  On  varra  an  xviii*  siècle,  comment,  quelques  années  avant  la  révolotioo, 
un  seigneur  des  terres  sur  lesquelles  passa  l'Allier  avait  fait  griller  le  cours  de 
cette  rivière  pour  arrêter  les  saumons  et  les  truites  saumonées,  et  cmnment,  de> 
puis  que  la  révolution  a  ait  ou  pluiAt  brisé  ces  grilles  ,  les  gros  poissons  ont  le- 
monté  jusqu^è  la  source  deTAllier  jusqu^au  Gavaudan. 

(13)  Ordonnaoae  de  février  1554  relaiive  aui  eaux  et  foréu  et  à  Pétahlisse* 
ment  des  sièges  de  la  tabla  da  marbra  dans  tous  las  parlement 

(14)  La  police  de  Delaisarre,  liv.  S,  tit.  40, ch.  6,  Des  instrumens  k  pécher. 

(15)  Coutumes  de  Wivemois  ,  chap.  l6 ,  Des  eaux,  art.  3 

(16)  Voyex  la  noie  (13)  de  cette  station. 

(17)  Campegius  de  rt  eibiuim,  lib,  »2,  eap.  1&,  i>«  trotta, 

(18)  Règlement  des  eaux  et  foréu,  mai  1 597,  art.  38. 

(19)  Code  des  aaignaura  par  Henriqnea,ch«p.  t5,  Dea  rmèraa,  art.  ISL 
(SO)  Un  grand,  un  très  grand  nombre  da  couvons  avaient  des  étangs  |  beau- 
coup de  seigneurs  et  même  de  propriétaires  en  avaient  aussi  dans  ces  lempa  où 
rahstinence  da  la  viande  éUit  si  rigoureusement  gardée. 

(9l)  Au  xiv«  siècle,  mi  comptait  comme  nonsTavons  vu,  plus  de  quatre  «îlfa 
villes  on  bourgs  murés  qn^alors  on  appelait  villes  $  les  Ibsiés  allaient  d'une  porte 
kPautre  $  presque  tous  étaient  remplis  d^eau  et  étaient  empoimonnéa,  afami  qn^on 
le  yoit  dans  les  comptes  de«  villes. 

(3S)  Flumima  GatU4B  «  Papirio  Mmttont ,  cap.  StqtMnm ,  JE^pem^. 

(S3)  «  Le  droit  «tait  tel|  le  celarier  faisait  crier  par  le  criaur  dt  la  justice^ 
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■%  xhataù  afi,  la  teille  do  S.  Pierre  et  St  Paul  qtte  chûcun  chef  iToslcI  demeu* 
«  rant  aa  boarg  de  Saint-Denis  et  ^ans  ladite  justice,  à  peine  de  6o  sols  d*a- 
I  mende,  pour-qn*il  eût  à  renir  arec  pieux,  traocliet,  pelles  et  autres  instru- 
«  mens  poor  eclose  et  cbaasséa  rompre,  pour  péehe  au  moulin  de  Canligny 
1  sur. la  rinère  dlndre,  et  ee  dès  li heure  du  premier  coup  de  respres  du 

•  lendemain.  »  Inventaire  des  titres  du  daelid  deCliâteauronx,  Bourg  de  Deob, 
manuscrit  du  sviii*  siècle  (jne  je  possède. 

(94)  Les  e'iangs  sont  encore  en  grand  nomlire  dans  le  Bourbonnaii ,  et  ils 
étaient  en  bien  plus  gran^uomlM-e ,  comme  on  le  voit  dans  le  maniiscrit  du  do- 
maine de  cette  province  coniènre  à  la  Bibliothèque  du  roi. 

(»b)  Je  poaeède  un  aMDUscrii  intitulé  >  Etat  delaOld  dé  tous  les  domaines  du 
Poitou  I  dans  on  grand  nombre  de  domainee,  il  y  a  des  dtangs. 

(36)  Il  7  a  encore  aujourd'hui  dans  le  Gëraudan  des  étangs  trèf  étendus,  no- 
lanuneni  celui  de  Saint^ndéol. 

(S7)  11  snlit  de  se  rappeler  tons  les  ^flérens  ordres  monastiques  de  ce  siè- 
el«  et  surtout  de  ceux  que  h  règle  astreignait  à  fatre*  maigre. 

(3S)  Mémoire  bist.  de  Champagne  par  Bangier.  Chartreuse  du  Mont-Dieu. 

(S9)  LegraAd  enysinier  de  tonte  cujrsine,  Paris,  Bonfond.  Chap.  S,  An- 
gnlDes  rosties. 

(%Q)  ■  à  Jehan  le  saige  peseheur  pour...  avoir  preste  sa  naceAe  pour  ledit  vi- 

•  vter...  iletsà  peacher,  etc.»  six  livres. ■  Compte  de  Pierre  Thillei,  receveur 
do  comté  de  Clei mont  pour  le  duc  de  Bourbonnais,  année  1458 ,  manuscrit 
eoneervé  aux  arciiivea  du  royaume. 

(31)  Le  priniempa  d^ver,  Paris ,  Langelier,  1 579.  Préface  de  la  3*  journée. 

(39)  c  APerrinCaillié,  charron,  poursa  peine  et  salaire  d*avoir  fait,  lui  et  son 

«  varlet ,  denx  r^eliers  neufr  de  boys,  pour  servir  au  bout  du  bachin ,  pour 

•  garder  que  le  poisson  qui  chevit  ea-icebsi  ne  s*en  allai  h  vd  Peau  dudit  vivier, 
■  Tiii  soU...  A  Lahire,  pionnier...  pour  avoir  fait  toutes  les  haies  nettves  d*en- 

•  viron  les  fosses  il  poisson  dudit  vivier...  pieax...  Espin»  k  ce  faire...  lxix  soit. 

•  ttem  pour  Tachât  du  boys  pour  les  auges  ei  ventaus  des  fo*sea  dudit  vivier, 

•  payé  m  solsnr  deniers.  ■  Compte  de  Pierre  Thillel  «  omamcrit  d^à  cité. 

(33)  Coutume  de  Blob,  chap.  Estangs,  art., 999. 

(34)  Ifridsm,  mémo  chap.,  art  998. 

(35)  Voyes  dans  cette  station  la  noie  (9t). 

(36)  iDes  religieux  Sainl-PenredeCorbeye  qui  ont  seulement  è  payer  pour 
«  chasouB  an  ta  anguillea  quHIa  doibvenl  h  cause  des  .fosses  de  leur  hosiel 

•  IV  liv.  ■  Compte  de  Pierre  Thillet ,  manuscrit  déjà  cité. 

(37)  ■  Les  droits  de  pesche  de  Chitelleraut  a^ec  le  droit  de  tenir  des  ba- 

•  racoles  ou  réservoirs  ii  poissons  aflermésc^t  livret.  tDomafaie  de  h  généralité 
do  Poitiers,  ddgè  cké. 

(38)  OlosBaire  du  droit  français  par  Lahrière  au  mot  Congritr. 

(39)  Economie  politique  de  Monchrélien  (  Du  eommertê,  pieke  du  hareng. 
—  Histoire  de  la  réformation  religieuse  do  Luthéranisme  et  du  Calvinisme. 

(40)  Réponse  de  Bodin  au  paradoxe  de  Malesiroît ,  Poitton  de  la  m»r  ocèanne. 

(41)  Essai  historique  sur  la  ville  de  Bayeux  par  H.  Pluquei,  chap.  95.  Tra- 
«ludion  d'une  épttre  de  Tortaire,  moine  du  xf  siècle,  et  chap.  49«  De  la  piche. 

6.  3o 


\ 
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(41)  lUpoBW  àê  Boditt  w  piriABM  éê  Milniroit.  PpimmdeUm&têÊimt. 
(43)  DiciS«HMiir«  4m  «rtt  d»  l'MidMi  •  16S4,  art.  licorM.  11  pwWdW 
UcoiM  dt  MT  «choo^  M  1644. 
.  (44)  Rmddêtu,  d»  p4»cibmh  'A.  t^  «V*  <*f  O«iMMi«r»J:«0iinMK 

(46)  /6tiM,li^. 9^  Mf «Tf  I^ ^ — ^^'  IB^emp.  7,  Af  wtafo.--C^ll 
Ht  iMMfw  JUmim.*  Cap.  !•,  Dtpùct  mêmmeki  A«ftûai.«-  C!iy-Sl»  AtfÔB 
^pûeopi  kabilM.^  Cap,  S9,  Hé  Iftrtidê,  —  Gy .  t3  ,  0t  ftmnbmâ  miiis  Mbe 

(4()  AaiMiwlM  bMrd«Ua«pw B«nu4«i, chif.  7. Ccdrak  Ibl  ab»liM  16<9. 

(47)  •  Je  JacqQM  Dorfon,  eapul  de....  tiadHent,  edodclMl  m 

■  nevY  de  BeewirtSi,  eenffe  avoir  reç«  de  ■aîMre  Anaud 

•  U  MBMM  de  ceBttrenUhiept  freM*  du-eepl  aoto  pour 
1  |ai|ee.  A  Bocdeau  !•&  iidllM  l667.  •  l/eripaal  de  celle  qaiUMM*«ei 

cerUMtt.  Je  erob  imatUe  dedireqne  tomes  lea  ediea  delà  Fi 
■  ré|iMe  Jeodel  ei  t<iet  ■ejetwà  diteieei  redavenr  ei  eatere  les 

(48)  GloMaire  de  D«ceafe ,  aa  Met iVicii  rtgmiit,  -^  Or4.  d^aoAi  iMl. 
lit.  7, Des  poiMOM rojani. 

(49)  t  A  lOM  eaoa  ^«e  cet  leuree  TetroM  Jeeqrto»  PoogoaM,  vicoaiie  de 

■  RiNiett...  Funieraiit  nom  fîM  prdienl  lUndia  du  Bum]  narehaiid  de  pniwna  le* 

■  qvMl  a  afSrtttf  par  Mm  fenneiii  que  mg  eil«tgeoii«.«.  peeefcd  à  Q^iMiiiaiif  ^ 
t  pon^  ea  la  TÎUe  d«  B«iieB..«  le^el  peiaion  pour  ee  fe  c^ealoit  pokuim  wwjé 

•  U  à^aToiiM^  eipoier  en  vealAi  Mai»  pgw  ce  qvM  B'aaleil pM f erdaèle  œ  a» 

■  feml  pen  porter  devant  le  roi,  avait  ect^  fail  eeire  à  Romo  par  Wreeevavrda 

■  roi  al  par  rordoonanee  de  mom,  le  ImBU...*  départit  eu  geaa  «i  offâenda 

•  roi...  la  vu  jo«r  de  juillet  Tan  acccous.  t  J*ai  TorigiBal  d«cM  lettre*. 

(&0)  Ksi.  deMaraettleparRaffi  ,liv.  10«  ck.  4  «Delà  j«i«ce  de  HenâDe. 

(&i)  Trriid  d*dcHMMie  poKihpM  par^'lleaicliidiie»,  I^BceMMcrre. 

(>A)  WaliNM  de  Maraaille,  par  R«ll,iiv.  10,cli«p.  4,JMiiee  deMeracille. 


LSS  CàDBTS  PRANÇAtS,  Station  nu. 


(l)  ContnnMt  de  Normandie,  ciiap.  De  pertage  d*lidnia|e,  art,  339.  —  Dk- 
tioonaire  de  Trvvonx,  ancienne  tfdilion,  an  MOl  Mme* 

(9)  Dtciîonaaire  de  Fnreli|fe,  an  MM  ÂiiHfL 

(3)  CoaMimM  de  NorBMndie,cliap.  Defta«ociiMOBa  en  propre  an  baHliaged* 
Caui,  art.  979  et  sniv.  • 

(4)/friilflii. 

(5)  Ibidem^  V§agn  latmu  et  /m  viepmté  de  An/enr. 

(6)  GloMaire  dn  droit  françab,  par  Lanrière,  an  motPenifMn. 

(7)  CoQtnHM  de  Rreiagne«  art.  Ml,  lîL  93,  hm  iMaceerio—  eipviagei. 

(8)  Ihidmt. 

(9)  Ihidmu 

(t 0)  IbidMM,  art.  587, 689  et  &89. 

(tt)  Bib.  deBoiicliel,a«  MotiVoMte.Con.de'DeniMrt,  an  moi iVaM». 

(19)  CotttnnMfdn  Maine,  leptièaM  partie,  ari«979,  Dm 
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(1 3)  BiblioUièqw  d«  Boochel,  au  omk  iVmw. 

(14)  IbidM,  * 

(15)  CoaliiBMt  d«f r«lafiie,>U.  93,  «it.  5S1  et  587. 
*^         (  I  €)  Coutooiet  du  Gnnd-PcrclM,  art.  7  8 ,  lit.  9,  Dm  %mh. 
•**         (1 7)  C«laie0l  Iw  «iUp4kMlioiM  dat  lois  romamM  qot  ont  •itf  eo  vigueur  dans  le 

pays  du  droit  Àrit  jiuqua  la  r^oKitioa  de  1789. 

(1 8)  Coaiimiea  de  Bajamie. 

(19)  IbUan^  lit.  19,  De«  sttccMiions  %iliiiiM,  arl.  9  et  3. 
(30)  CoQtimit»  d*Ae*,  tii.  9,Dea  fMeMéoM,  «rt.  19. 
(91)  GMitmDfH  localM  d'aaciuf  bourp  et  yillagai  mat  dwKt  Haidin,  im- 

privi^  à  h  foite  det  ContoiM»  da  bailliage  d^Hetdin. 

(99)  Co«tv»e»  de  PoniMra,  arL  59  «t  «niv.,  la.  S,  QirfBi  de  vivre  Mtnrel. 

(93)  Coutamea  de  Sole ,  til.  97 ,  Des  Mccetfioiii  de  bdrkages ,  arl.  1  ei  tiiiv. 

(94)  Comomet  d*Aes,  liu  9,  Des  weeewioBi,  arl.  1  el  vaSn, 

^g^  (95)  CoUecUon  de  Dmiiaarl,  au  moia  Pui$êmme€  pmUrmêUê^  ait.  19. 

«»>'  (96)  /6(<lffm,  «6iVlfM,  arU  1 4 ,  lï,  16  el  1 7. 

(97)  CoaisBMf  de  indiisoiâ ,  cba^  97,  l»a  mttmmon  de  Ûeii,  an.  98. 

(98)  GloMairedo  droit  fraaçaii,  par  Laiariir«,  an  hmii  Ckmmr. 


LB8  YAHTERIBS  FRAHÇAISKS,  Siaiioo  m. 

(I)  La  Guide  dea  cbemios,  par  Charles  Eslienne.  (Toart.) 
(9)  Goioiofiaphie  de  TW? ei,  liv.  14»  cbap.  5,  Gld  de  Paris. 

(3)  Ibidfim^  liv.  14,  cbap.  »,  TaulaiMe. 

(4)  Cosmographie  deBaHelor^ ,  Dt  rMCtaaae  «Ui  et  Pwffmêus  ,  etc. 

(5)  Cosmographie  de  Thevel,  Uv.  1  i«  cbap.  1 1,  Da  pUa  araH»rique,  dit  Btê" 
t^i^»^*  fi  Kv.  iC,  chap.  1 ,  Deseriplioo  de  rAuglelerre,  eie. 

(6)  G4Îograp]»ies  du  temp»,  chap.  DaapWod. 
(  ■  )  Cosmographie  ds  BeUefordi,  HaiMt. 
(8).Le£dêleCooduet9«r ,  par  Cooloa,  chap.  De  Paris  k  Poitiers. 

(9)  Scaligeraaa,  an  «9!  6««saM. 

(10)  Ibidm,  ibiétnu 

(I I)  Histoires  de  Fraace,  Ge'ographiea  de  la  Fraoee. 

(19)  La  Guide  des  chemins,  par  Charles  BstiaBoe  1  la  dmhé  deGn/eniie. 
(13)  Ibidem,  Talmon. 
,  (14)  Recherches  do  Pai^uier,  liv.  4,ch.  99,  De  quelques  lacreia  de  nature. 

(1 5)  Le  Thdâtre  frasçois,  par  Booguereaii,  cbap.  La  Limagaa  d'Auvergne. 

(16)  La  Guide  des  chmoios,  par  Charles  Istieaaa,  GiwJioM». 

(17)  Fhtadna  Gotlùt,  4  Papirio  Mqnon»,  tut^  Fomtfortii, 

(1 8)  La  Guidd  des  eberains,  par  Charles  Eslienne,  MoMtnml. 

(19)  Histoires  de  presque  toutes  les  Tilles» 

(30)  Le  fidèle  Conducteur,  par  CouIod,  chap.  De  Paru  à  Moulins. 

(91)  Le  Livre  des  fiefs  de  la  vicomte'  de  Paris. 

(99)  ibidem,  Fiefi  de  Montrouge. 

(93)  Antiquité  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  5.  État  de  Tordre  de  Nahhe,  eic. 
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(24)  BiMi  hiflork|iie  ror  Bayeux,  ch«p.  99,  PcoUuiu  du  sol,  etc. 

(95)  Cofraogr«phi«  de  Thefe(,Iiv.  I4,cliep.  lOfFroveDce^  Avignon,  etc. 

(«6)  ibidem,  ibidem, 

(9  7)  Aateurt  citei  dani  let  noies  de  celle  sutioo. 


LES  ÉTUDIANS  DE  MONTPELLIER,  Sution  xt. 

(ij  Hist.  de  Montpellier,  perDefrefeoille,  Ut.IS,  ch.  1,  Facnhê  de  n^décnc. 
(9)  MéMiires  ponr  raiMoire  de  la  faenltë  de  sëdedne  de  Montpellier,  par 
Astruc,  lÎT.  9,  xwi*  siècle. 

(S)  Sfatete/ocMlk  mudieimœ  Pari».  kOa  mito  IfrW,  mewe  wpitmb.^  die  3. 

(4)  lbid*m^  VU  \&  et  65. 

(5)  Yoyes  la  note  (3)  de  celte  atatioB. 

(6)  • ...  Et  pour  estre  docteur  à  Paris  comte  cinq  on  six  censescns...  ■ 
Registres  do  Parlement,  6  ao&t  l506.' 

(7)  A^aà9mimUtuupéimtUsmFrinUr9tta.OxJord^\^Z\yeap.  DegnuUbui. 

(8)  Mémoires  d'Astrac  déjà  dids,  liv.-9,  xvie  aMe. 

(9)  Aeadêmia  Mmupttimtii  a  Priminuio,  emp.  Dtfmdibut. 
(tO)  Vojea  la  note  (t)  de  celte  station. 

(il)  Dtcnim ritm*  mtdiecrum  ParinmHmm,  Pi^rit,  1714  {  Dtenêa  fmcwU^i$ 
medieinœ  eotumitû  majore  bidelio  recittada.»  <(i>  Si  Jugutti  1574. 
(l9)  Ibidtm,  ibidem, 

(13)  ■  ...  Ce  jour  fuiram  la  remonatrance  laite  par  le  procnrear  gc'oërar... 
I  qnejes  médecins  de  cette  ville  par  envie  et  mauvais  vouloir  des  ans  contre  le* 
I  autres  Iroovoient  mauvais  ce  que  chaeun  de  leurs  compaignens  ordonnoii  aui 

•  malades,  leur  baillant  souvent  des  receptes  et  médecines  du  tout  contraires  à 

•  la  qualité  de  leur  nmladie ,  et  se  iroovoient  ordinairement  contraires  en  opi- 

•  nion  les  uns  des  autres,  non  pas  à  autre  fin  shion  «nimo  eôntradiemdi  et  /^r 

■  in»idiam.„  qui  estoil  chose  très  périHeuse...  est  venu  lé  doyen  de  la  dite  Fa- 
I  culte  auquel  aesidreraonstrd...  qu^il  ail  k  assemLler  la  Faculté'  et  adviier  en- 

■  semble  de  se  conduire  de  sorte  que  Dieu  et  la  république  n*y  soient  pins  ofTen- 
«  sés...ceqa^l  a  promis  faire.  ■  Registres  du  Parlement,  octobre  1558. 

(14)  StatMiafaetUlaiis  madieôuv,  «aao  1S98,  art.  59. 

(15)  Voyes  la  note  (t)  de  cette  lUtion. 

(16)  Registres  du  Parlement,  arrêt  du  6  aoAt  1506  ei  autres  arrêts  relalifs  k 
ropposiUoaque  mettaient  lesmitdeeins  de  Paris ii  ce  que  U  médecine  TAi  exercée 
dans  celte  ville  par  les  médecins  étrangers. 

(17)  Cintatet  orbiOêrrarmm^  Hmm,  cap.  Monspatulaïutt . 

(18)  Voyex  la  noie  (l)  de  celle  station. 

(19)  Mémoire  d^Astruc  déjà  cité,  année  1537. 
(30)  Arrêt  du  Parlemeol  du  6  ao6t  1506  déjà  cité. 
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LE  GARDE-MALADB  DE  MONTPELLIER,  Staiioo  tvi. 

(1)  Histoire  d«  Montpellier,  De  son  Vtûvtrsiti  exetmiv^nunt  fhrisianU  pour 
la  miéeeùt».  Do  sot  établitsommt.  Do  sa  tjrpograpkU  ait  svi*  tiôeig, 

(3)  Histoire  de  Touloose,  Do  ton  Vowonitè  êmhuioomont  fioritmnto  pour  U 
droit.  Do  ton  Parhmtnt,  De  tes  èlablittenuntjudieiaÎKOt,  Do  ta  typographie  au 
svi*  tiècle. 

(3)  Uîst.  de  GenèTe,  Do  tes  çoUégot,  Do  ta  poUmiquo^  Do  ta  typographie  au 
xn«  tiède. 

(4)  Les  pourtraicls  ânetomiqnes  de  Vesal,  eic.,  Paris,  Wéch^  1&69. 

(5)  AnalonMe  de  Yesel,  Ànatomio  du  singe. 

(6)  Gabrielit  FaUoppU  anatomoi  de  organit  gtnorationi  uAsoreiontihiu, 
Çf)  Notioe  des  plus  célèbres  oWdeeins  de  Paris,  par  Haaoo,  exirailes  do  ma  - 

nnserit  de  Bertrand,  Pari»,  l798,  chap.  Jean  Gonthior  et  aulrot  anatomittet, 

(8)  Hippostolofie,  ranelonie  do  cheval,  etc.,  otTrage  non  imprintf  cite  à  ce 
moi  dans  la  Kb.  de  VaupriTas.  —  Contes  dTEuirap^  ;  Conle  des  trob  garces. 

(9)  Notice  parBason,  ddià  citée,  cliap.  Jaequot  S^/mm. 

(l  O)  Traités  d*anatomias  de  Gontier,  d^Andernache,  de  Vesal,  Falloppe  . 

(il)  Opora  FemeNii,phjrtiologia. 

(19)  Bibliothèqœ  de  Yauprivas,  an  mot  Penel. 

(i3)  Opéra  FemelUi,  pathohgia^ 

(1 4)  Riverii  intl.  medica,  phjrtiologim,  tœtio  7  De  hominit  procreatiano. 

(l&)  Quettionum  wudiearum  oirca  modieinte  theoriam  olprasim  séries  chro' 
noiogiea.  Ce  manoscril,qoe  j*ai  et  qoi  est  relié  en  on  Tolame  in-4*,  est  un  eitreit 
fait  vers  le  miUeo  du  xtiii*  siècle  aux  archives  de  l^cole  de  méd.  de  Paris  ;  oaj 
lit  (  «  Ànno  1674  ,  an  ortùt  et  intentât  faetUtatum  aliqmit  ordo  ^«^ErmaliVé...» 

(16)  ■  Jn  eaput  moràorum  radix,,.  anno  l573...  afirmatitè.  An  mulieri  ab 
fl  s^ero  quam  a  oapite  pluret  ntorbif..,  e^fùrmaltiri  ,  anno  1474.  \ Ibidem, 

(17)  Forrerii  medondi  meth.  I^on,  1574,  lih.t,  cap.  1  etseq.DointUeationo. 
(l  R)  Voyex  aux  notes  du  xiv«  at  du  xv«  siècle  les  notes  sur  la  médecine. 
(l9)  «...  Ettno  puhus  quam  urina  ftbrisun  eortior  indoxf.,.  ^^tnntfiiiw.,. 

anno  1&86.  >  Quotlionum  medicarum  teriet,  manuscrit  déjà  cité. 

(to)  Compendium^  deviotât  refioM,  a  Nicoiao  Plotio  Fimaoo,Parit,  1&36, 
c€^.  DopanihutfDe  vinorum  diffigrentia,De  animalium  wUrimonto,  Do  anima- 
limm  paHibut,  De  volatilibut,  De/ruetibut. 

(91)  •  Quottionum  mediemnun  teriet,  manuscrit  déjà  cité ,  «aim  1&59.   jén 

•  in  alinunto  medieamentum  optimum  f  ^rmattoo*..  ■ 

(M)  •  ,..jin  in  aoro;.  quam  in  eibit  et  potu  romodium  prettantiu*  f  affirma- 
■  tivè,,.  anno  l589.  ■  ibidem, 

(93)  ■  dn  animi  exereitium  lethargieit protitT  affirmativo  anno  16Sl.t  Ibid, 

(94)  •  Jn  Venut  morbot  gignai  et  e^eUaiF..,ojgirmatipe,  jinnaturamor- 

•  borum  medicairix  f  affirmative.,,  anno  1S46.  >  Ibidem. 

(35)  Tralcié  des  médicamens,  par  Ranchin ,  imprimé  dans  sa  Pharmacie , 
cbap.  DeVagaric,  chap.  De  l'antimoine. 

(96)  Ibidem,  chap.  Do  la  uamoncc^  chap.  De  lellebore. 


470  NOTES 

(37)  Ibidem^  ohap.  Du  turbith. 

(38)  FtmruM^ikodmt,  d«jà  cil^  //6.  9,  eap.  1 1,  He  komêrica  mtdicatiçttë. 

(39)  Ibidem,  fbidem. 

(30)  GmXMmi  LotwIU  pMiit  médita. 

(31)  Compendiokm  enfmtrieit  tcientiœ  a  Monluo  medico^  Lyon,  15&6. 
(33)  L'AfluulU  deiGraiet,  pur  DetfSnara,  Goborry  el  antres,  Lyon,  1S7S. 

(33)  D«1m,  objaet  d«  la  pliu  haiik*  ▼«rlu,  po^e  en  djuiat,  Lyoo,  t544. 

(34)  DhrUion  des  ▼aiMeaiu  du  corps  humain,  en  six  tables ,  Pai%r  1^7 1, 

(35)  Ctunmi  mediei  ManiitmlbeuùdetaiÊguiiie,  dial.  7,  Lyon,  Giypht^  1&63. 

(36)  ibidem,  Diaîogus  seatnduê  de  umgmûiis  dietributione, . 

(37)  La  Science  du  ponk,  par  Bttsèbe,  docteur  de  Montpellier,  Lyon,  1  &61I. 

(38)  De  morbit  eutaneit,  ex  mre  BieromfndMertunaUt^MexÂwe,  1589. 

(39)  Maladie  des  flnmnes;  par  Jean  Liébaut,  Parts,  Jacques  Dupub. 

(40)  Man.  degudrir  les  euladies des  enftns,  par  Vallëmberl,  Poitiers,  1 565. 

(41)  Mesnoiies  de  De  Tbou,  année  1583. 

(43)  Traild  des  eansea  du  ris  el  de  ses  accidens,  par  louberl,  Lyon,  1 56 0. 

(43)  Des  vertus  du  petum,  par  Gohorry,  Paris,  1580. 

(44)  Traite'  de  la  vertu  de  la  racine  des  Indes  de  Mechioacan ,  par  Dooat, 
Lyon, 1579* 

(45)  Traité  an  yenins,  par  Ranchin,  imprinid  dans  sa  Pharmacie. 

(46)  Baptiitm  Codronehid  mediei  de  morbit  9eÊtefhit,  Hflan,  l6l8. 

(47)  Baptistes  Codronehii methoduiiettiJieaMdiy  fraocfort,  l597. 

(48)  Sotreienement  de  vie,  par  OoeTtot ,  Pafis,  1530. 

(49)  Krranrs  populaires  louehuit  la  médecine,  par  Joubert,  Paris,  15S7. 

(50)  ibidem^  épitre  epotogétique  en  (été  de  la  deuxième  partie. 

(5i)  Bibliographies  des  xti«  et  xtii*  siècles ,  oii  un  grand  nombre  de  livres 
de  polémique  ont  pour  titre  te  Rabat-Joie. 

(53)  .Registres  du  Perlement ,  arrêts  contre  l'émétique.  Lettres  de  Pasquier, 
liv.  10,  lettre  sur  les  bétes,  et  lîv.  19,  lettre  sur  la  médecbe. 

(53)  ibidem, 

(54)  Petite  place  près  la  porte  de  ce  nom  à  Montpellier. 

(55)  Coules  et  Nouvelles  de  Bonaventure  des  Perrière. 

(56)  De  la  vertu  de  rantimoine,  par  De  Lannay ,  La  Rochelle,  Berton,  1 5S&. 
[bl)  Tkeophnuti  PameeUi  Uber  de  Tartan. 

(58)  Gabr.  Naadeei  oratignet  uicommiastieœ,  cap.  Bmjeni  ehgium, 

(59)  Theophnuti  PmraceUi  liber  de  Tartaro. 

(GO)  Le  fMlelle  Conducteur  on  France,  par  Coulon,  chap.  De  Paris  à  Mont- 
peliier.  —  Cieitatet  orbig  terranum,  autore  Broun,  eap.  Monspesênlanus. 

(6l)  éloge  de  Duret,  par  ChomeL 

(63)  Il  composa  un  commentaire  sur  Hyppocrate  et  un  autre  sur  Calien  i 
Koiice  ^tt  médecin  Hacon  ddjà  citée. 

(63)  Auteur  du  livre  Interpretationei  in  coaea»  pranotiones  Bippocratis^ 
Leyde,  1737. 

(64)  Voyex  la  note  précédente. 

(65)  Notice  de  Ilaion  déjà  citée,  chap.  Bâîttou. 

(66)  rofiiiAorttiN  mtdicinalium  libriduo,  autoie  Baillou,  Paris,  1635. 
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(6  7)  Notice  de  Hason,  chep.  /«en  AiWm. 

(68)  Lotiret  de  Gvf  Palia,  leitns  31, 109  et  entrM. 

(69)  Ibidem,  ibidem. 

(70)  Hist,  unifertitatit^  Parisinuist  dmo  1&79$ilecr»fMiS6  martii, 

(7 1  )  Registres  du  Parlemem  de.  Paris  «  «rrlt  du  3  eoùl  1 666,  relatif  à  la  pro- 
scription de  Péinétique. 

(TU)  Tktppknuti  Pmracehi  /ibtrdê  Tmrian, 

(73)  Sjmhola  aUrtm  mmm,  ÏBsai»<de  Moacaigne,  1.  S ,  cli.  36,  Dé  la  ressem 
Iklance  des  enfans  an  père.  <~  La  Safesae  de  CharroD,  Iît.  1 ,  eh.  7 ,  PrdsomptioB . 


LE  PARlftlEN  DB  VONTPËLLIRR,  Slaiion  tvti. 


(1)  Àfpwndix  ûâ  nfofmaiitmimfit^*'^  mêdêeùur^  «uni  f 6M,  art.  9 1  «t  33 . 
(9)  Ambroise  Par^  et  autres  grand»  chbuigiem  «aerçaieat  b  ehirurgie  k  Paris. 

(3)  Nicotai  DoHoamiUtt  4»  Tkêrmii  BMaeammrmm^  I^b,  1 S 79,  £mp.  9,  art. 
Mtdici  MonspêUmuêt  ptw  e^têrit  diêmnturé 

(4)  Jppendix  md  rê/tnmmtifiàem/Êcmilctiê  mtdiMm,m»i*  !•. 
(I)  Ibidtmt  ibidtm, 

(6)  Ibidem^  oH.  7  «t  nrl,  9. 

(7)  ibidem,  mrt,  3  d  «rt.  9. 

(8)  SuuuUi/ûcmbaiiM  mêdiei^m  PmrinmuiM^  èmim  «lue  1596,  «t.  99. 

(9)  Registres  duParleosent,  19  janvier  1553  et  10  BOveoibre  l65f.  ■  Les 
•  dûrnrgiens  ne  pourront  être  reoaus  Maisires  aana  «reir  peosd  les  malades.  ■ 

(to)  Recherclies  de  Paii|wer,  ttv.  9,  ehap.  3a,  Collèges  de  cfaimigieBS. 

{Il)  ibidtm,  ibidem. 

(19)  ibidem^  chap.  31,  DifUrend  entre  les  mèdeeins  et  les  clûmrgiens. 

(13)  Ibidem,  ibidem. 

(14)  ibidem,  ibidem.  Ad  mpudeniiMH  quormmdmm  ckinusgûnÊm  ^m  medieis 
fff  lien  et  ekinu^gi^m  pmbUee  profUeri  wdiM/»v  scfcn  metUeimet  digniteue  ûpolo- 
gim,  par  Jean  Riolmtt ,  Pana,  1577, 

(i5)  Recherelies  de  Pasqnier,  Ut.  9,  ckap.  30, Collège  d«s  cUrargiens. 

(16)  ibidem,  ibidem. 

(17)  HouMs  illustres  de  Rrant^M ,  f^ie  dm  mêncM  de  Smmt^Jmdrè, 

(18)  Ibidem,  ibidem, 

(19)  ibidem.  Vie  de  ChmrUi  iX. 

(90)  Ibidem,  ibidem. 

(91)  Coligni,  aniral  de  France ,  anassacre  la  nuit  de  la  5aint«BartlidleBii]r  ; 
Histoiies  et  Mdnioiies  dn  teaapa. 

(99)  De  la  grosiena  et  aceouchènient,  par  Gnillaneau  ,  chir.  Paris,  1649. 

(93)  Statuts  des  cUrurgiens  de  Paria.  Paris,  Lows  Colin ,  1701 ,  di.  8,  i)et 
pringmUwei,  etc. ,  art.  95,  texte  et  gramtts. 

(94)  •  Je  Authoiae  Portail,  preaiier  chirurgien  du  roi,  confesse  avoir  reçeu 
t  de  mabtre  Bstienne  Puget,  trésorier  de  son  espargne,  la  wemme  de  buict  cens 

■  escua  sola  à  «soi  ordonné  pour  la  pension  quHl  plak  li  Sa  Mijesttf  de  me  don* 

■  ncr  durant  la  prdMnte  année  1596.  *  J'ai  Teriginal  de  cette  quittance. 
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(55)  Hitiwia  uniV.  Parité  année  1505,  Àdopîio ckinurgomm  barhitotisorum. 

(56)  Recberchat  de  PM<|iner ,  Ihr.  9,  chap.  3o,  Coll^  des  cbirarçiens. 
(S  7)  ibidem ,  ibidtm . 

(98)  ibidtm,  chap.  3l,Diff<^rend  entre  les  mcdecini  et  les  eliinirgiens. 

(99)  Histoire  de  Paris,  parFelibienel  Lobineen,  prenves,  registres  de  rhAieU 
de-rille  de  Paris  f  obsèques  de  Henri  IV. 

(30)  Hist.  de  Montpellier,  par  Degrefeuille,  1.  IS,  ch.  1 ,  De  la  Tac.  de  me'd. 

(3 1)  Simtutm  faoÊUmtii  nudieùta  PmitûitsU,  dqà  citds,  «rr.  94. 
(39)  ReckerclMS  de  Pasqnier,  lir.  9,  chap.  3 1»  dejii  cité. 

(33)  Voyet  la  note  (9fi). 

(34)  Ibidem,  ibidtm. 

(3  S)  Réf.  du  Pari.,  6  aoAt  1 S06,  procès  reUans  nedaeins  et  barbiers  de  Paris. 

(36)  Pasqnier,  IW.  9,ch.  39,Diflercnd  entre  les  chirurgiens  et  les  barbiers. 

(V)  Ordoonanee  dn  mois  de  mai  1&75  relntiTc  an  premier  barbier  du  roi. 
—  Dans  le  compte  de  la  riUe  de  Dqon  dqii  cite',  on  lit,  f*  69,  noo  :  ■  Cirenrgie 
■  et  barberie  i  ont  esld  comnus  maistr^  S}rmon...  Benout  barbier.  « 

(35)  Recherches  de  Pasqoier,  liv.  9,  chap.  3S ,  d^à  cité.    - 

(39)  Ibidem,  chap.  30,  Collège  des  chirurgiens. 

(40)  Ibidem,  chap.  39,  Diflerend  entre  1er  chirurgiens  et  les  barbiers. 

(41)  Ibidem,  ibidem. 

(49)  Les  Tigniers  e'taient,  dans  le  Languedoc,  lesjnges  inférieurs.  Histoire  de 
cette  prorinoe,  par  dom  Vaisaette,  année  l5S9,  et  aliàs.  -~  A  Montpellier,  les 
conaols  étaient  les  vigniers. 

(43)  Histoire  du  Languedoc,  par  dom  Vie  et  dom  Yaissette,  animée  l  S59. 

(44)  Lea  insirnmcns  de  chirurgie  en  «sage  à  cette  époque  sont  gravés  dans 
•  les OEuTres  d^Ambroise  Paré. et  dans  POlBcine,  jardin  de  chirurgie,  par  Esafe 

Le  Lièvre ,  Paris,  l583,  où  Ton  voit  entre  autres  le  scarificateur. 
(46)  Histoire  do  diocèse  de  Paris,  par  Tabbé  I^hœof,  chap.  Lusarche. 

(46)  Recherches  de  Pasquier,  Uv.  9,cha^.  30,  déjà  dté. 

(47)  Hisl.  de  MoiUpeUier,  par  Degrefeuille,  ch.  Église  S.*Gosme  et  S.-Damien . 

(48)  Notice  des  médecins,  par  Maaon,  chap.  Louis  Doret. 

(49)  Pmeêic*  Serapi^is  didabrtpianmm,  eap.  99,  DeexOnetiemt  ImpUis. 
(&0)  Opem  Comêb'i  CeUi,  lib.  7. 

(Si)  OUiurgi*  Àibueauii^  Dt  esirmdiûite  fapidée. 

(&9)  Voyet'aox  notes  du  xve  siècle,  histoire  xvin,  /•  m^dseï»,  les  notes  (8 1), 
(89).  (83),  (84)  et  (85). 

(53)  De  tiatkrte  artmmii,  Oxfort,  l699,  hb.  %,  ûrt.  De  extrahendo  lapide  à 
weiiem  tAique  imeiùeme. 

(54)  Tkeoriea  y  pralùa  m  cirugia  de  Juam  de  Vigo  medieo,  Perpignmm, 
i  697,  lie,  9,  ekap,  6,  De  le  eiHe  de  hmaer  mear  con  nurremMlor. 

(55)  Traité  de  renfantemeot  oésarien,  par  François  Rousset,  Paris,  i58l. 

(56)  OKovres  d^Ambroise  Pfird,  liv.  f  1,  Des  venins,  chap.  46. 
(5  7)  Ibidem,  liv.  9,  chap.  7 ,  et  liv.  IS,  chap.  3t. 

(58)  Ibidem,  ibidem, 

^59)  Ibidem,  liv.'  91,  Des  venins,  chap.  9'>  et  91. 

(ftO)  leçons  de  La  Nauche,  liv.  3,ch.  99,  Des  vertus  médicinales  dn  Ter. 
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(6i)  Guiltêlmi  Loteiii  medici  praxis  mediea,  cap.  36  De  lue  venerea. 

(69)  IlrieUm^  ibidem. 

(63)  Jl/onsi  Ferri  mêdici  de  Ugno  taneto^  Bâte,  l53S ,  cap.  6  et  cap.  38. 

(6«)  Traiie  an  mtl  françsb,  par  AmbroîM  Pare',  Mr.  l9. 

(65)  Contes  d^Eutrapel,  -conte  ixiriti* . 


LE  LATINISTE  DE  MONTPELLIER,  Station  xtiu. 

(I)  Ancienne  rne  de  Montpellitr. 

(9)  Vayn  les  notes  sur  les  €Ueliers  fratteais  k  renicle  de  là  hueherie. 

(3)  Ibidem^  k  rerticle  de  la  poterie  de  terre,  le  note  (I66). 

(4)  Facétieux  devis ,  par  Monlinet,  Paris,  Tediener,  place  dn  Louvre^  cliap. 
D'un  apothicaire'd'Angers. 

(5)  Ctaudii  GaUni  de  eompositione  pharmaeomm  loealium ,  Lyon,  1 56 1 . 

(6)  Serapionis  traetatus  de antidotis.,  eap.  ii,  de canone,  etc.,  et aUàs. 

(7)  Voyet  les  notes  du  zit«  siècle,  le»  vespèriet,  e'piire  lui,  notes  (l  4)  et  (1  S). 
(é)  Schûla  Salemitana.  —  Paracelsi  de  restituta  medkina  vera  praxi, 

(9)  Opéra  Attuddi  yUlanoeani,  Ântldoiarium. 

(10)  Tnés<»'  des  remèdes  secrets,  par  Evonjme  Phillaire,  Lyon,  1&57. 

(II)  Vera  mêdeiuU  metkodus  Ferrerii  Tolosales,  Lyon,  1S74,  lib.  Pneticœ 
mediciaa  castigationmm. 

(iS)  La  Dialectique  (rançoise  pour  les  chirurgiens,  par  Bertrand.  Paris, 
1571.  —  La  Philosophie  rationale,  par  Eusèbe,  Lyon,  Saufrain,  1568. 

(1 3)  OEurres  pharmaceutiques  de  maistre  François  Ranchin,  à  Montpellier. 

(1 4)  Metkodus  medieamenta  componendi,  autore  Sj  hio,  medicoy  Paris,  1 54 1 . 

(15)  Ibidem,  lib  1 ,  I16.  9,  eum  tabulis. 

(16)  Ibidem,  lib.  9,  eum  labutit. 

(17)  ibidem,  lib.  9,  eap.  Metkodus  eomponendi ,  lib.  i,cap.  De  dolis,  eap. 
Quidproquo. 

(18)  Trésor  des  remèdes  d'Evonyme,  chap.  3,  4  et  5,  Du  bain-Marie. 
(  1 9)  Ibidem,  chap.  5  5 ,  Des  rosaires. 

(90)  Ibidem,  chap.  18,  De  la  quintessence. 

(91)  Metkodus  medieamenta  eompouendi  a  SjUio,  lib.  3,  cap.  Instrumenta 
pharmaeopotarum. 

(99)  Ibidem,  lib.  9,  eap.  Tempus  nunendi  medieamenti. 

(93)  Bieaitario  uiiliuimo...  a  tutti  éhe  vogliono preparar  le  medicihe,  Venise, 
1 560.  Trésor  des  remëdea  d^Evonyme .  chap.  Anteurs  allègues  en  ce  livre . 

(94)  Ibidem. 

(95)  Nicandri  poêtœ  et  medici  alexipkarmaeOf  perCordum  in  laiinum  cannen 
radacUL,  Flrancfort,  l539. 

(96)  Nicandri  tkeriaea  per  Cordum  in  latinot  venus  redaeta ,  Francfort. 

(97)  J^ai  Toriginal  du  compte  des  remèdes  fournis  par  Catherine  Goguet , 
«eoTC  de  GuiUaume  Duval,  maistre  apothicaire  etespieier,  â  messieurs  de  Sainci' 
Denis,  prieur  et  couvent  du  diet  lieu,  depuis  le  mois  d^aoAt  1 58 1  jusqu^au  mois  de 

6.  3o* 
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join  lS8S.Ce  com}K«  aiomek  l3ot  livresS  ioiu6  dUai«rt.DaMCt  eoiipl«,  tout 
écritM  tout  an  lonf  1m  ordonnances  dm  mtfdiacin».To«tM  Mot  ta  laiÎB,  «i  cell« 
qii*on  YÎMt  de  lire  en  mm  fiiteraleMint  «iiraîlet. 

(98)  PhikmJer  épUom*  d»  poiuUribmi  ef  mmmni,  Mmkoin  wurfinewwfa 
eampoHemJi  a  Syhiù,  lib.  3,  !)•  pimderibus  et  humhtm. 

(99)  Traite  des  mêdieamena,  dicte'  à  Hontpellier  aui  comjpafnom  pharna- 
cient«  imprima  dans  la  Phamacie  de  RancUn. 

(30)  Traict^  des  vemns,  par  RaDcbin,  deuûène  partie,  cliap.  De  la  v^ire. 

(3 1)  Cest  le  titre  que  porte  la  qualrième  livre  de  la  Phannacie  de  Mesvde. 
(39)  Rrreur»  populaires  de  Joubert,  S*  partie,  ckap.  17»  Coauneatîlsefaai 

{OU  vemer  le  jour  qn^on  prend  nëdeeine.     e 

(33)  GCuTres  phannac.  de  Ranchin,  chap.  4,  Du  devoir  des  phemaôem. 

(34)  OKnvres  plurmaceotiques  de  Ranchin,  préfeoe. 

(35)  Ibidem,  ibidem. 

(36)  ibidem,  chap.  4,  Du  devoir  des  pharmaciens,  art.  Mrnvde. 

(37)  Erreurs  populaires  de  Joubert,  9*  partie,  chap.  Mâauges,  propos  vul- 
gaires, no  75. 

(38)  Œuvres  phannaceutiques  de  Ranchin ,  chap.  4,  dsji&  citd. 

(39)  ibidem,  ibidem, 

(10)  StaluUi  fmeultmtit  mâdieina  attui  1598,  art.  69. 


LR  PÉniTEIlT  D'AVIGNOK,  StaUoo  z». 

(  1  )  Histoire  de  Marseille,  par  Ruffi ,  liv.  10 ,  chap.  l«r,  ig&aas ,  etc. 
(9)  On  voit  dans  les  histoires  des  vUles  •  aux  chapitres  des  confirdrieSp  que 
celles  des  pénitens  sont  toutes  dans  le  midi. 

(3)  Histoire  de  Harseille,  par  Ruffi,  liv.  10,  ehap.  l*r.  Eglises»  etc. 

(4)  Institution,  règles  et  exerdcesdni  penilens,  par  llolinier»ToiiloMe,  1695, 
liv.  3,  chap.  19,  Des  officiers. 

(5)  Histoire  de  I^on,  par  RabjM,  Lyon,  1604,  liv.  3,  chap.  53,  Oioses 
survenues  k  Lyon  jusqn^au  trespas  du  roi  François  I«r. 

(6)  Institution  des  pénitens,  par  HoUnier,  liv»  3»  chap.  91,  La  centrihnlioe 
des.  confrères. 

(7)  Histoire  de  Lyon,  par  Rnhys,  liv.  3,  ch.  69,  Arrivée  de  Henri  111  h  Lyon. 

(8)  Rnllaire  romain,  const.  38  et  79  de  Grégoire  XllI. 

(9)  Histoire  de  Marseille,  par  JluiE,liv.  10,  chap.  l«r, 
(to)  ibidem,  ibidem, 
(11)  ibidem,  ibidem, 

(19)  Hist.  de  Brignolles,  par  H«  Rajnouard,  J  8,  Exercice  de 
(  1 3)  Institution  des  pénitens,  par  Hoîinier ,  chap.  De  la  réception  dea  péniinni 

(14)  Hbtoire  de  Brignolles,  par  M.  Raynouard,  $  7,  Confrérie  des  pénitens. 

(1 5)  Ibidem f  ibidem, 

(16)  ibidem,  ibidem,  et  Institution  des  pénitens,  par  Melinier, liv. 9,  ehap.  4, 
De  Vescusson  ou  image  que  les  pénitens  portent  sur  le  sae. 
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(l7)  Jouriial  de  Henri  111,  aim^  1 583,  jeudi  t4  novembre. 

(  1 8)  thêdëm,  ibidtm ,  el  diBuncbe  S7  mars,  jendi  S7  «vril. 

(19)  Dîciionnaire  mÎTenel  de  FnreUère,  an  mot  Battu*. 

(M)  lut.  dne  péoicene,  par  ttoKnier,  1 4 ,  eh.  6  et  1 7 ,  Exercicei  de»  confrères 

(Si)  IMem,  Ub.  lM',ehap.  3,  Suiie  de  rorigbic  des  penilens.    - 

(ft)  Hisloiff*  de  Marseille,  par  RnA,  Ihr.  l«,  ehap.  !«,  Égrues. 

(93)  fawl.  despdiileiis,  par Holinier,  IW.  4,  ch.  l4,De  la  TÛice  dei  confrères- 

(14)  ibukm^  lir.  4,  chap.  l&,De  laadpnltiire  dea confrères. 

(9i)  Hiaioire  de  M arseiHn,  par  RnA,  Ht.  10,  chap.  l»,  l^llses,  etc. 

it6)  tMêm^Métm. 

(97)  Voyenam  notes  dn  Kf  siftcls,  la  note  (lS4)  de  Phistoire  sv,  L'hÔMlier 
^  il  n  did  fUl  aMolion  dn  bâton  des  coofrdries.  Les  pdnilens  aTaienl  mnliiplte 
les  bftteas  de  la  lenr;  on  en  «oraplall  aeant  la  rdvofailion,  et  j'en  aà  compte  ao 
oNtinsdia  on  donaa  dans  ehaone  proceailnn. 


(98)  Avant  la  rdvtrfmkm,  il  en  dialt  ainsi ,  et  il  est  vraisemblable,  pour  ne 
^ae  diio  certain,  qn^an  rrt*  rfkcla  la  concurrence  dsrait  être  plus  grande. 
|99)  Vojea  dans  nhialoire  des  villes  les  dtabllssemens  des  confréries. 

(30)  Registreedn  Parlement,  9  mars  1&84 ,90 décembre  l  S85 ,  93  mats  1 586. 

(3 1)  Histoire  de  Lyon,  par  Rnbjs,  liv.  3,  cbap.  69 ,  d«^  citd. 

(39)  |ns|il«t9Mi  de  MoKnier,  Ht,  l«r,  ch.  3,  Suite  de  Torlgiae  des  pemteos. 


LE  BOURGf  OIS  PB  1<I1IE$,  Station  u. 


(1)  Vojea  dens  Ws  notes  de  ||k  uui«  sution,  /es  comédieiu^  la  notice  des  ce 


(9)  VoyeaWsBIbllofraphiesdeeesIkile. 

(3)  Hist.  des  comtes  de  Tonloose,  par  Caiol.— Hist.  du  Languedoc,  Preuves. 

(4)  Voyea  i^m»  b  station  un,  VÂPoeat  d»  IW/oaM,  les  notes  retaiives  aux 


(5)  •  Année  1  &S  f ,  masiira  Robert  Tîrol,  llenienant  gdndral  k  la  vicomid,  trois 
•  cens  liiiea...  •  Ksial  des  lettres  d*annobliisement  de  la^province  de  lVorman<Sv, 
iihlirfsst  la  chambre  des  comptes  de  la  mdmo  prorince,  depws  1590  jusqu^à 
présent,  manuscrit  dn  iru* siècle  que  je  possède.  Toyet  aussi  dans  le  Recueil 
des  lois,  par  Fonianen,  Les  éé&tê  sur  la  Tenle  delà  noblesse  au  xvi«  siècle. 

(6)  Traité  de  la  nobletse,  par  Tlûerriat,  Paris,  16O6. 
{7}  tbidêm. 
(8)  Registre  du  Parlement,  9  janrier  16 14,  «Meà/uicmeaf  ds  la  nùmrrkê  du 


roiêidêitmmaH,  ^ 


(9)  OonL  dXMdMM,  procie*Terbel,  EitaidÊUohlêiMduChasttlHdêParis, 
(fO)  RocneU  des  ptiriléges  de  la  rille  de  Lyon,  Utirwt  de  pnnsiou  dt  la 
çksfgu  de  eapUmm^  de  la  uUh  de  Lfùu,  etc. 

(t  1)  Glosseire  de  Dncange,  au  mot  Coudamiua. 

(i9)  Traitté  des  droiu  honoriiqnes  des  seigneur»  es  églises,  par  Maiescbal, 


4:6  NOTES 

Parts,  l65S,  chap.  9,  DesMUicet,  banct,  «ié|;M,  etc.,  et  chap.  3,  De  In  «finri- 
bulioD  dtt  pain  b^oii  et  de  PenceDiemeot. 

(13)  Journal  de  Henri  IV,  anuee  1594,  dimaoche  %7  mars. 

(14)  Traiae/pftr^Mareichal,  dejàcite,  ch.  &,  Dm  Utrea el ceintnrea  fanêbre». 

(15)  Coutume  de  Thionville,  til.  9,  arL  1 1. 

(16)  Plutieuri  saifoeurs  aTaienl  le  droit  de  nommer  lea  eoiiMb;f  ai  «oeoirc 
les  mains  des  litres  de  la  petite  terre  de  5aint<Geniis  en  Romrg;ae,  portaot  eet 
mots  t  Jus  ereandi  eonutlu  dieti  loà, 

(i  7)  Je  cite  dans  les  notes  de  VHUtoin  d9t  Françmis  pliuiewt  recneiU  de  li- 
tres reodanz  et  notamment  le  Grand  Gauthier  ou  Ufre  du  /Caa  du  Poietam^  où  se 
trouvent  des  redevancea  analogues.  M.  OupiQ»  préfet  des  Deax-Sèrrea,  fait  men- 
tion dans  son  deuiièma  mémoire  sur  ce  département,  chap.  3,  dVne  redevance 
à  peu  près  semblable  due  au  seigneur  de  U  Tour-Chabou 

(18)  Bibliothèque  de  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot  Àrriragwt. 

(19)  ■...  En  suit  la  teneur  du  brevet  <  le  roy  a  permis  au  sieur  de  Vitry  quM 
•  puisse  prendre  de  celui  «{ui  loy  voudra  prester  josqnes  à  laaomme  de  trois  cens 

■  livres  de  rente  au  denier  l9...  nonobstanl  la  rigueur  des  ordonnances,  Ten  re- 

■  lève  et  dispense  ainsi  que  les  notaires  qui  passeront  Pacle...  •  Registres  dn 
Parlement,  6  mars  1&74. 

(90)  Œuvres  de  Guy  Coquille,  Ânnotationt  sur  Ut  cpmAmui  d»  Nwmmuu^ 
chap.  49,  Des  subhastalions  ;  annotation  tur  l'art,  99. 

(91)  Histoire  de  Bayeux,  par  M.  Pluquet,  chap.  ^4  S  ,  De  Pancien  langage, 
section  Proverbes  et  dictons. 

(99)  lbidem,ibidnn. 

(93)  Ibidem^  chap.  7 ,  Antiquités  celtiques. 

(94)  Dans  tous  les  temps,  comme   aujourd'hui,  les  provinces  à  grande» 
pâtures  ont  approvisionné  les  ports  du  midi.  Voyes  d'ailleurs  la  note  suivante. 

(95)  La  Nouvelle  agriculture  de  Quiqueran,  Uv.  9,  chap.  9i,  Dea  perdrix. 

(96)  Bibliothèque  de  droit  français,  par  Boochel,  au  mot  BUnquê. 

(37)  Traite  de  Téconomie  politique,  par  Monichrestien,  D9  /a  mapifmtion. 

(98)  Mémoires  de  De  Thou,  imnée  1589. 

(99)  Mémoires  de  D'Aubigné. 

(iO)  Hommes  illustres  français  de  Branidme,  Fit  d»  M,  du  Gua, 
(3 1)  Coutume  du  Pays  de  Langle,  rubrique  13,  Serviteurs  et  serrantes. 
(39)  Formulaire  récréatif ,  chap.  Transaction  sur  résolution  et  rupture  d'un 
mariage  faict  par  parole  de  futur. 

(33)  Bibliothèque  du  ^roit  français,  par  Bouchel,  au  mol  Mariago. 

(34)  Formulaire  récréatif,  au  chapitre  cité  k  ravant-d«rnière  note. 

(35)  Ibidem,  ibidem. 

(36)  ■  Françoys...  savoir  fesons...  recen  Thumblc  supplication  de  Regaanld 

■  le  Bastard  furent  faites  en  icelle  église  de  Danjo  les  fianssaille^,..  après  icelles 

■  faictes  le  dict  Berihelot...  demanda  par  esbatiement  et  joyeusement  le  vin  des 

■  fianssailles,  ainsi  que  Ton  avoit  accousiumé  faire...  et  en  signe  le  dict  Berthelot 

■  print  une  pinte  de  vin  pour  donner  à  boire  à  Tassistance...  quoy  voyant  ung 
c  nommé  Pierre  Herei  s'adressa  audit  Berthelot ,  Iny  disant  qu'il  ue  lui  appar- 
c  tenoit  avoir  le  vin...  quHl  n'estott  enfant  du  villaige  pour  ce  faire  (  donné  k 
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•  Paris  an  mou  dejnillei  1536.  »  RegUlrai  du  trésor  des  charte»  conservé  aux 
archives  do  royaume.R^.de François  I«r^elt.  de  (race  pour RegnanId-le-Bastard. 

(37)  Discours  facéUenx  on  ruses  de  Ragot,  cbap.  13,  Des  gobe-nMusches. 

(38)  Journal  de  Heniilll,  mercredi  15  mai  1&77. 

(39)  RiioeWcérémoniaui,  De  nm/Hiis. 

(40)  Histoire  de  Rouen,  par  Amiot,  1»  partie,  Bntrétt  à  RoÊum  fuite*  en 
divers  temps, 

(4 1)  Dictiooiiaires  étymologiques,  an  mot  Capetui. 

(49)  Cet  antique  Télement  de  femme  qu^on  voit  dans  les  miniatures  des  ma- 
nuscrits s'est  eonserré  dans  les  campagnes  des  provinces  septentrionales.  Histoire 
de  Bayeni,  chap.  44,  Anciens  habillemens.  —  Il  s*esl  conaerré  aussi  dans  les 
montagnes  de  TAuTergne  oii  on  Tappelle  capette*- 

(43)  Vojes  aui  notes  du  xv«  siècle,  note  (SS)  de  Tliisloire  Le  fndheier^  la 
citation  relative  eus  livres  paroissiaux. 

(41)  Bibliothèque  de  Bouchel,  aux  mou  ^aj»l«#me,  Registre'fmptitîain , 
Revenus  en  biens  si  en  hommes. 

(45)  Mémoire  de  De  Thbo,  année  1589. 

(46)  Le  trésor  de  santé,  Lyon,  1607,  liv.  3,  chap.  Du  pourceau. 

(47)  Ibidem,  ibidem. 

(48)  Lettres  de  Pasqnier,  liv.  l9.  lettre  16  à  Touroebtas.  Cet  nsage  sVsi 
conservé  dans  le  roiih  jusque  vers  la  fin  du  siècle  dernier. 

(49)  Erreurs  populaires  de  Joubert,  3*  part.,  chap.  9,  Sî  c'est  mal  faict  de 
boire  au  concher. 

(50)  I  A  Jehan  Cbartier  la  somme  dé  quinae  livres  tournois  due  b  loi  pour 

•  avoir  délivré  trou  poinçons  de  vin  clairet  qui  ont  été  distribués  k  nosdiu  soi- 

•  gneurs  desdiu  grands  jours...  plus  quarante-quatre  pintes  de  vin  blanc...  plus 

•  deux  poinçons  de  vin  blanc...  pins  sept  poinçons  k  nosdits  seigneurs,  t  Compte 
de  la  mairie  de  Tours ,  arrêté  le  16  novembre  1533  par  Nicole  Lecler,  marre. 
J^eo  possède  l'original. 

(51)  Bibliothèque  du  droit  françaù,  par  BooeheU  au  mot  Àdulùn. 
(59)  Histoire  du  Languedoc,  par  dom  Vaisselles,  liv.  41,  année  1589. 

(53)  Contuases  de  Tévéché  de  Meu,tit.  9,  Droit  ègens  osariés,  aru  14. 

(54)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bonehel,  au  mot  ÀduUkre, 

(55)  ibidem^  au  mot  Jtsignmt. 

(56)  Coutume  de  Tonmay,  chap.  15,  Des  droits  des  gens  mariés,  art.  1 3. 

(57)  FormuUnre  récréatif,  chap.  Transaction,  etc.,  déjà  cité. 

(58)  Coutumes  de  Lallene ,  dérogeant  aux  coutumes  d^Artois  sarTart.  150. 

(59)  Hutoire  de  Bayeux,  chap.  48,Proverbea  et  dictons. 

(60)  Bibliothèque  de  Bouchel,  aux  mou  Ckmlûêde  SoMs^ifas,  et  Ckaneékrie . 

(61)  Coutume  deLodimou,  chap.  S,  Droit  de  moyenne  justice,  art.  5. 
(69)  Annales  d*Aqnitaine ,  par  Duboucbet ,  Liste  des  maires  de  Poietiers  , 

ann^  1588. 

(63)  llémoiree  de  SoUy,  chap.  91,  Diverses  affaires  d*estat  et  de  milice. 

(64)  Ordonnance  du  14  juin  1539  relative  à  la  défense  faite  aux  financiers 
de  jouer  à  quelque  jeu  qne  ce  soii. 

(65)  Œuvres  de  nahelai»,  Gargantua^  1. 1,  cli.  33,  Les  jeux  de  Gargantua. 
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(66)  Joaraal  d«  voyage  d«  MoMaignc,  yiUê  de  Tùr$' 

(67)  Garfaoïaft,  Rv.  t«r,  chap.  9t,  dd|jà  c&U. 

(68)  RmImtcIm»  da  Pasquiar,  lir.  6,  eh.  47,Vart«0iiE  yvt  ànm%  t^dpaoU. 

(69)  Histoire  de  Francioa,  Xn,  S,  clMp.  Hieleîra  de  la  famille  de  Franeioii. 

(70)  Erreurs  de  Joaberi,  part.  9,  ch.  Metlaiiget  d'atrea  propos  Talgairet, 

(71)  MeMoiiet  pour  aerrir  à  riÛMoire  de  la  Facvhd  de  mddeeMe  de  MeM- 
pelUer,  par  Aatmc,  année  1537. 

(79)  OSarret  deHabelaia,  Ptukimgmd^  chap.  14,  ContÎMialMM  dea  cUca- 
po«a  daalbdttOlMp.  l  S,  Aiilii|«ea  cottHuaMt  dea  fiaocaiUee. 

(73)  Diteoors  facdtieiix  on  rate»  de  llagot,  ch.  1 1,  Dai  Pmtoi  dayie  deni. 

(74)  OIntvet  deRahelaît,  Pmtitugnui,  chap.  ti ,  Amiquea  eowtaaea  des 
fianculléa,  et  le  coauneotaire  de  Le  Dochat. 

(7  S)  Hiaioire  de  TMicion,  liv.  6,  chap.  De-Valemfai. 

(76)  Journal  de  HenrUlI, portrait  deHeorillI  et  dà« penoemagce  da  leeipi 

(77)  ORorrea  podiiqaea  de  PiemLe  Loyer,  Paria,  lS7%,  Lùrê  4m  «eeecCi, 
aonnet  poor  nnu  More. 

(78)  Journal  du  voyage  de  Monlaigne,  ^iUê  da  Lêm^wêê.  —  Deaeiipiieu  de 
rile  dea  hei  ■aphro^tea,  chap.  l», 

(79)  Les  Oracles  dirertissans,  Paris,  1659,  chap.  Signiicatinn  de  U  couleur 
dea  8ewe,  chep.  Blaaou  dea  arbres,  herbes  et  fleura^ 

(80)  Bibliothèque  de  Booehel,  au  mot  Àdmttdn, 

(81)  Seuli^remi  vav^o  mulierui. 

(89)  La  confrérie  de  saint  Beneiech,  formée  autrefois  par  lea  itaMra  de  om- 
laines  villes  qui  dreaaaient  une  table  ap  milieu  de  laqueUu  était  un  grand  registre 
entouré  de  chandelles  et  de  eomua,  a  subsisté  h  Toulouae  juaqn^  U  révolus^. 

(8 ?)  Biblioth^ne  de  Bouchel,  au  moi  S^p^rMMU,  sect  Possédée  dus  démons. 

(84)  I6idim,  au  mot  Frigidité. 

(85)  Mémehw.  de  Sully,  chap.  8(f,  Affaires  de  miKoe  et  doaseaiiquus. 

(86)  /^(dtfni,chap.  4S,  AlTaires  d'estaU 

(87)  •  Item  ung  manteau  de  salin  blanc  rayé  d*or...  Item  ung  eolillonde  canmiut 

•  de  soye  Jeulne  paille,  braudé  de  passemens  d*argenl...*  Inveuiaiia  îles  biens  du 
la  veuve  du  président  NkolaT,  année  1&97«  chap.  Babiu  h  I\m^  de  la  dicte 
danw,  nmnusorit  que  je  possède. 

(88)  ■  Deux  robbes  de  tcIouts  noir  plein  dont  Pune  iguiée  par  un  bua... 
■  llem  une  autre  de  tefietas  è  fond  gris...  quatre  c<wps  de  robe...  Patulrk  dWa- 
fl  mine  k  fond  de  aetb  gris  gamy  ée  gueu  par  dessus...  k  nwnehes  ouvurtea 
f  deschiqueiea...  Item  treia  peirea  de  brassera,  une  du  satin  blanc...  et  une 

•  autre  de  tailaUs  orangé...  Item  ung  manchon  de  veloura...  doublé  de  marte... 
^  llfm  une  paire  de  ebfMuaea  de  velours  rouge...  ung  oniillon  de  aatbi  couluur 
«  de  pain  bia...  ung  deveni  de  cotte  garni  de  aes  mancheat  le  tout  de  drap  d^ur.  % 
f^dsm,  îftûCfm, 

(89)  Bibliothèque  de  Boqdial ,  an  mot  Dipore: 

^90)  Traieié  de  la  dissolution  du  mariage  par  nmpuiasance  et  fVuidour  de 
l^homme  ou  de  la  feiiime,  Mamert  Patisaou,  1581. 
{9l)  Ibidem. 
(99)  tbidm. 
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(93)  Brf«ntpo|NaMrMd«JottbOTt,liv.  5l,eli«li,Al>wdeiremMesqai^i 
cinq  MMU  moiân, 

(94)  Ibidtm,  i.  3,cli.  i,  Coohmm  d'uoe  m«]«  tèoinfo  U  ftoMM  pom  oeaf 
•ofaïu. 

(96)  ibidem, ibidem. 

(96)  De  U  froMMM,  par  GuHlmieaa,  chirurfien,  liv.  DelanoarritoredM 
enfaiu,  ch«p.  5,  ComnMnt  n  faut  remuer  reofant. 

(97)  PadotnpkUt^  *»•  de  /nêêranm  editoatùmA,  Ubn  duo,  par  sainte  Hardie, 
Péris ,  Hamen  Paiiason,  1580. 

(98;  OeU0ros«aase,parGiaiUeiiieao,UT.DeIa  nourriiorc  deseDfans.ch,?, 
TeMps  o«i  Ton  «leit  aonner  4  itfier  k  renfant. 
(99)  IfriWtfiK,  tfpistreUmbaire. 
(idO)  Erreurs  populaires  de  JonlMrt,  liv.  &,  chap.  1. 
(lOi)  Vigttoble  depuis  louf-temps  célèbre. 
(1 09)  L'Uljsae  fraaçais,  art.  Flandre. 

(103)  De  la  ffosieiie,  par  GgiUaoMan,  Ut.  Delà  nourriture  des  enfaas,  cbap . 
49,Duliocquet. 

(104)  Brreurs  populaire»,  par  Jonbert,  Ut.  3«  chap.  8. 

(105)  Si  aujourd'hui  le  meilleur  cotigoac  ne  se  fait  point  dans  la  petite  TÎlle 
de  Coti^nac,  en  ProTence,  il  a  dAs^  feire  puisqull  en  a  ori|pnairement  pris  le 
nom. 

(106)  Accaddmte  Françoise,  traidant  de  Institution,  par  La  Primandaje, 
Paris,  Chaudièrat,  1577. 

(107)  JV  on  manuscrit  intiluld  Ifemoires  touchant  le  Parlement  de  Pro- 
Tencet,  du  milieu  dn  xnf  siècle  ou  enTÎron  {  on  Ut  an  chap  9.  T  S4  i  c  Chophr 
«  s'est  trompé  an  Utto  3  de  la  poUce  eecldsiasUque...  le  roi  Louis  XII,  en  du- 
•  bttsaant  le  perlemeoi  de  Proyenee^  erda  Us  offices  d'avocat  et  procureur  des 
a  panvres,  aln  que  les  ordonnances  eu  laveur  des  pauvres  fussent  mieux  gar- 

•  Kl  chap.  5,  1&67,  13  sepkn  Déiauis  contre  Tavocat  et  procureur  de» 


(108)  Voyes  la  note  cfrdessns. 

(109)  Sur  les  diflerens  Nostradamus,  astroloçnas,  Toyea  I^Distoire  de  Pro- 
veoee  et  les  Bibtiofrepbiea  dn  eti^  siècle. 

(UO)  Uidmm, 

(m)  Bibllotbèque  de  droit  français,  par  Bouchai,  au  mot  MarguittUr. 

(1 19)  I5s4«n,  an  mot  JIsgr. 

(113)  Dialogue  de  UMohlome,  par  Froiderille,  juge  gdndral  des  bastilles  de 
Perigord»  Lyon*  1574» 

(f  14)  Gontwnesdn  ehAieau  de  Limoges»  «rU  95,  Procureurs  des  mariages. 

(lt5)  La  Vîe  de  saint  Werdne,  extraite  de  plusieurs  auteurs,  l^anslatde  de 
Iniin,  par  iMser ,  chnnnhn  et  graver  en  TegUte  8u41ariin  de  Tours.  Paris, 
Ovillard. 

(1  ig)  Diet.  do  droit  canonique ,  par  Maillane,  an  mot  Di^^ae,  Ho/eane. 

(117)  •  PaiHlnvMM  iMi,  Pierre  Gelai,  notaire  royal  en  la  séodcbaussde... 
■  résidant  à  Caors...  Pierre  Berirand ,  archer  de  monseigneur  le  visse-sdnd- 
«  chai  dn  présent  pays  de  Qnercy...  lequel...  conlesse  et  accorde  «voir  recev 
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■  (!•  M.  MiUure  Prévost,  receveur  gméral  du  tailloo  en  GuManc,  la  somme  de 

•  deux  cens  livres  pour  ses  gaiges  des  quatre  quartiers  de  rannée  16 18...  fait 

•  audit  Caors,  le  %  janvier  16 19.  >  J^ai  l'original  de  cette  quittance. 


L'AVOCAT  DE  TOULOUSE,  Station  xxi. 

(I)  Lettres  de  madame  Dunoyer,  lettre  datde  de  Toulouse. 

(9)  <  Item  une  robbe  de  drap  noir...  une  robbe  de  satin  noir...  un  hault- 
<  chausse  de  satin  noir ,  deux  capuchons ,  et  une  bonnette  de  velours  noir.  • 
Inventaire  des  biens  de  la  veuve  du  président  Nicolali  chap.  Habiu  dudit  sieur, 
manuscrit  déjii  cilé. 

(3)  ■  Item  une  robbe  de  uRetas  à  grandes  manches  et  parremenu  de  ve- 
«  lours...  une  soubsianne  de  danas...  de  satin  doublées  de  serge...  item  mie 
>  Juppé  de  velours  k  la  reistre ,  deux  calottes ,  Pune  de  velours ,  item  troya 
I  ehappeauz  de  feusire ,  Tung  gamy  de  tafietas...  t  IhidÊm^  ibidmn. 

(4)  Ancienne  porte  de  Toulouse  qui  subsiste  encore. 

[    (&)  Histoire  des  grands  officiers,  par  le  père  Anselme,  Duckane^t, 

(6)  Histoire  des  chanceliers ,  De  V origine  tUs  ekaneeiien.  ■ 

(7)  Ibidem ,  de  Toflice  des  chanceliers  de  France. 

(8)  Ibidem. 

(9)  Ibidem. 

(10)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot Partemmt. 

(II)  Registres  des  parlements,  oii  il  eat  si  souvent  fait  mention  des  messes 
rouges  ou  messes  entendues  en  habits  rouges,  d^arréts  rendus  en  rqkes  ronges. 

(12)  Ordonnance  du  mois  de  juillet  ISOI ,  relative  ii  Pérectioo  du  parlement 
d^Aix ,  et  du  mois  de  mars  1553,  relative  è  Péreclion  du  parlement  de  Hesines. 

(i3)  Voyet  les  huit  ordonnances  relatives  à  Hnstitution  des  huit  parlemenut 
et  relathremenl  aux  grands  jours ,  voyex  les  registres  de  ces  mêmes  pariements. 

(t4)  Yojes  Pordonnance du  11  oetobre  1443,  relative  è  l'institution  du 
parlement  de  Toulouse ,  oit  le  roi  ne  lui  donne  qu^une  existence  lampormire, 
quandiù  tamen  notera  j^meuerii  vobintati ,  et  où  il  semblé  reconnaître  que  ce 
second  parlement  n^était  qn^une  branche  détachée  du  parlement  de  Paria,  du 
grand  parlement  français  ,  comme  Pappellent  Philippe  V  dans  son  ordounnnne 
du  17  novembre  l3l8  ,  et  Charles  V  dans  celle  du  8  oetobre  l37l.  J^ajoulerai 
que  les  confteillers  d^un  parlement  allaient  k  leur  volonté  siéger  aiu  autre»  par- 
iemens.  1  Le  33  janvier  I58S,  fut  arrêté  que  les  conseillers  du  parlement  de 
I  Paris  arrivant  k  la  cour  seraient  assis  après  les  deux  conseillers  plus  anciens 

■  de  la  graod^chamhre  du  costé  des  fenestres...  Le  19  noveashre  1614 ,  jour 
I  de  Pouverlure,  H.  Le  Berton-Momac  «conseiller  des  enqoestes  de  Tonlooae, 

■  est  entré ,  aitn  devant  Pantè-pénukienne  de  messieurs  de  la  gràMPchambM  en 

■  costé  des  fenestres...  •  Extraiu  des  regbiret  du  parlement  de  Bordeaux. 
J'ajouterai  que  jusque  la  révolution,  dans  leurs  démêlés  publiques  avec  la  coor , 
ils  se  sont  toujours  courageusement  soutenus  les  uns  les  antrea  t  leurs  registres 
en  font  foi. 

(t&)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Boucbel,  au  moi  .Fèrt/Umtion, 
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(<£)  R«f»trat  du  pari,  de  Parit,  ano«e  i545,  ProcM  dnckancelMr  Pojet. 

(i7)  ■  Ce  joar  S4  mers  1S45,  lacoar...niaDde  leag^éraaxdet  aydes...  et 
«  seroot  contrainett  par  tome  voie.  ■  Repstres  da  parlemeot. 

(i9)  •  Le  quatrième  jour  de  janvier  1&56,  la  coor  enjoisct  an  greffier  de  la 
«  ckaoJbre  des  comptea  rayer  la-  délibération  de  ladite  ekambre ,  et  y  enregu- 
■  trer  rarrest  de  ladicte  conr  suivant  son  ordonnance.  ■  Registres  du  parlement. 

(l9)  Gloire  dos  grands  olfieiors  de  la  conroone  par  lo  père  Anselme. 

(30)  Ils  portaient  la  simarre  de  soie  k  la  révolution  ,  al  ils  la  portaient  au 
moins  depuis  le  iti«  siècle ,  comme  on  le  voit  dans  les  tableaux  du  temps.  Re- 
marquons que  les  babillemens  des  officiers  publics  n*ont  guère  cbangtf. 

(SI)  t  Je  Denis  de  LafiOye ,  consailler  du  roy  et  magistrat  prësidiaj  .en  la 
c  senéehawsée  et  sidge  prdsidial  de  Guyenne....  lederoier  jour  de  juing  15^2.  « 
€?est  le  commencement  d'une  quittance  su»  parcbemio  que  j^ai, 

(29),0rdonnancedamoisde  mars  15&1  ,  relative  à  rinstilolion  desprésidiaux. 

(33)  Ord.  de  juin  1A&7  ,  relative  aux  cours  prdsidiales. 

(34)  Cette  singulière  organisation  d'un  seul  corps  en  deux  corps ,  ou  de  deux 
corps  en  un  seul  corps,  a  subsiste  à  peu  près  ainsi  jusqu^à  la  révolution.  V<^es 
d^ailleurs  le  traite'  de  la  jaridiciion  des  présidiaux  par  Jousse. 

(4&)  Collection  de  Denisart ,  aux  mots  baillis  et  sénéchaux, 

(36)  Les  juges  des  justices  royales,  k  très  peu  dVxcepiions  près ,  ont  porta 
jusqu^è  la  rifvolulion  la  robe  de  laine  noire  \  on  ne  peut  naturellement  croire 
qu'eau  XVI*  siècle  ils  la  portassent  d\ine  étoffe  plus  précieuse. 

(37)  Bibliotbèque  da  droit  français ,  par  Boucbel,  au  mot  Àpp^laiions. 

(38)  Voyez  dans  la  collection  deFonianon,  liv.  3,  Des  présidiaux,  les  érections 
successives  de  ces  cours  ;  voyes  aussi  rbisloire  des  provinces  et  des  villes. 

(39)  J^ailes  mannserits  ]iostliumes  de  Goyot ,  successivement  bibliolbécaire 
de  Tabbaye  Saint-Victor  de  Paris,  curé  de  Saint-Guénault  deCorbeil,  1  v.  in-fol. ,  * 
oà  se  trouve  le  dessin  d^une  miniature  d*un  manuscrit  de  1613  ,  qui  reproMnte 
les  assises  de  la  justice  de  Corbml  tenues  dam  le  choeur  de  Téglise.  On  y  voit  le* 
nombreux  juges  4m  assises  sur  leurs  sièges  figurent  un  fer  à  cheval  ;  sur  le  devan  i 
en  voit  une  barrière  en  l>ois  gardée  par  les  sergents. 

(30)  Histoire  des  villes. 

(31)  Dans  le  midi,  les  jugemens  par  conjutes ,  par  juges  fteftés,  ou  pairs,  o^a' 
vaiont  pas  lieu  ou  avaient  ceué  d^avoîrlieukla  fin  du  xvt*  siècle.  J^at  lu  beaucoup 
de  sentences  postérieures  ;  toutes  étaient  rendues  par  le  juge  bamieret  aeul. 

(33)  Le  titre  de  cooaeiller,  depuis  le  milieu  du  xvi*  siècle  jusqu^à  la  révointioa , 
a  été  donné  eux  membres  de  presque  toutes  les  cours  judiciaires,  financières  , 
militaires  et  autres.  Histoire  des  diverses  juridictions. 

(33)  Voyex  la  note  ci-dessus;  j'ajoute  que  j'ai  une  infinité  de  quitunces  de  ce 
temps  faites  par  des  trésoriers ,  de  simples  payeurs  ndlilairesqui  prennent  le  litre 
de  conseillers  du  roi. 

(34)  Opuscules  tirés  des  Mémoires  d^Antoine  Loysel ,  par  Joly  son  pelit-fils , 
Paris,  Guiilemeau,  l6&3  ,  ebap.  Juges  sous  Terme. 

(3 5)  Tels  ils  ont  été  jusqu^à  la  révolution. 

(36)  Ordonnance  du  t3  juillet  149S,  relative  à  Téreciion  ou  confirmatioi» 
Je  réreclion  du  grand  conseil. 

6.  3« 
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(37)  OrilMiMiiM  àê  Mplembre  1&5S  ,  r«Utiv«  li  r«s*o«tioii  d«s  trrici  4u 
grand  coomU  dam  tout  le  royauM. 

(38)  RegitirM  dn  parleoMDl,  ivi*  aiècl*  { on  y  Toii  U  grand  eonaeil  hvBiilM  et 
nacoonu  loniaa  la»  foia  qvll  Toabil  droeqnar  daa  proeai  on  i|a«r«11ar  la 
compa'iaaca  daa  parlaaMna.  Arrau  dn  S  avril  tfr64,  du  1S  atril  l&BO. 

(39)  BiaioirannWarMlla  da  d'Anbign««  ttir.  S,  cliap.SS. 

(40)  Conminaa  da  Troyat  «  ehap.  Daa  jnridielkMia  al  tirfgaa,  imprlndasàU 
snita  dn  procàf-varbal ,  danr  la  nonvaan  Coninnùar  da  Mchaboprg. 

(4 1)  Dktionnairaa  da  droit. 
(4f  )  Voyai  raTanl-damiàra  nota. 

(43)  BiMoira  acclcMsiMpia  da  U  eonr ,  par  Dnpayfal ,  !i>.  f«r,  chap.  79 , 
La  cfaapalla  da  mnuqna  aalablia  an  la  cour  par  FMnçoia  I*'. 

(44)  YojM  ans  noiaa  anr  las  thââlraa  dn  it*  al  ^a  xti*  iMcla  ,  çallas  qui  aoni 
ralatÎTa»  ans  baaockca. 

(45)  Traita'  da  la  prooâdnra  da  Taoclot,  par  Lagiar. 

(46)  Bibliothiqna  dn  droil  françaU  »  par  Boncbal ,  au  mot  Bttzotke. 

(47)  Mdmoiraa  da  Miranlmoni ,  chap  RojanoM  da  la  Baaoclia. 

(48)  Ibidtm ,  ibidem, 

(49)  I  Dn  16  iaoTÎar  lS44  ony  Jaan  Pnchabliar  my  da  la  Baaorha  hai  • 

•  a«ia'  faict  inhibiiioM  at  dallaocat  da  oa  jonar  plna  la  jan  qn^il  a  faict  jouar  co* 
«  jonn  paiMi  es  maiaoM  privaat  da  catia  villa  oa  amrat  jan\  doroanavam  ne 
I  an  priva'  na  an  public  qna  ladit  jan  n^ayt  atiâ  prondàranani  van  par  la  cour.  > 
Ragisira»  dn  cooaail  Mcrct  dtt  parlauMnt  da  Bordaaus  ddj4  citda.  Btbiiolhèqna 
da  Bonehal,  aninoi  Btty, 

(50)  ibidem ,  tn  mot  Roj  de  /«  Ba$oekê, 

(S  i)  Mrfaaoirai  da  Mtranlmont  aur  Torigina  daa  court  tonvarainat»  aie,  ehap. 
Parquai  daa  gant  dnrqf  ,ai  ord.  du  1 1  wmn  1344,  lar  la  aaruMut  dat  procurera. 

(SS)  Gloiaairada  Ducaoga,  Pr0€fu»torjitemli$,  notât  du  nv«aiâcla»apim70. 
Las  chaparona  noira,  ralaiivaaan  minialèra  public. 

(53)  Regiatraadaacounjndiciairat{  R^qnîailoiraa,conelnaioot  daa  gant  dn  roi. 

(&l)Ord.  da  mai  1586,  tur  la  erdatioo  dut  aobtUtnU  daa  proauraura  géno* 
rans  dn  roy. 

(55)  Regitirat  dat  court  judiciairat,  Rdquiaiioirat,  asdcntiontdat  iugavaiit. 
.  (56)  Un  tigua  da  nota  a  âla  omit  an  Msu  aw  la  mot  justice ,  at  noua  aarona 
obligâa  da  faira  dans  noiaa  dant  nna.  La  miniaiâra  public  avait  âlrf  lotlknâ  «u 
sTi*  aiàcla  dant  toutaa  lat  court  judiciairaa.  iCrdont  al  aalabliawnt  par  Tdilît'dtt 

■  moia  d*ao&t  1 5S9  an  tout  at  chacunt  lat  t'idgat  da  bailliagaa,  adaaachanaadaa,  m 
«  joridictiona  da  noira  royauma...  un  proanfanr  pour  Bovt  an  chef  at  titra  d*of> 

■  fica.  ■  Ragiairat  du  contail  taorat  du  parlroMnl  da  Bordaaus ,  manutciit  qo« 
^9  potacda{  at  Biblioth^ua  da  Bouchai ,  au  Aïoi  Jj^St  art.  Daàpanca. 

(57)  «  Je  Sa1»aatian  da  Noaillas ,  proenranr  gdndral  dn  roy  an  la  marâchanaada 

■  daa  porta  at  pattaigat  da  la  provinca  da  Tholaaa  ai  taignanria  d'Armaignac  nt 
fl  Bigorra,  coofatta  avoir  au  al  raçn  comptant  da  matatra  Baptîaïa.,.  la  vingt- 

•  nngtaama  jour  du  moya  damay  i563.  ■  J^ai  Toriginal  dacatta  quâltancn. 

(58)  Rag.  dn  parlamant ,  arrêta  du  l6  favriar  t543 ,  du  S7  août  1558 ,  du  7 
jatn  1 59 1 ,  du  3o  mara  1 6o  I ,  ralaiifa  an  procureur  dn  roy  mr  la  lUcl  da  U  mardi. 
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(59)  U  y  Avail  àâjk  eo  ce  tampi  dm  procureur»  du  roi  prht  lc4  eoiirs  «c- 
cleiiâfiii|lM*,  art.  3S  d«  Tord,  dn  1  Mât  16  lO.  Il  jr  on  «vait  méma  près  l«i  conra 
d'inqmtUiém  49  la/oj  et  d'A«iv«ie«.  J'ai  Torifiiul  d^vne  qvtUance  faite  k  Too- 
loiue  le  13  tiwiw  1 557,  par  Adrien  DvpUia  «o  oetie  qoaliie. 

(60)  Dan»  le*  depdt*  public*  où  aonc  eenaerv^  le*  regiili  •<  de*  nianîcbau«de«, 
des  grenieri  k  cel^dei  traitât  foraine  «,]elc.,  on  trouve  le»  rtfqoisiioiret  de*  pro* 
careim  dn  roj . 

(61)  Opuscule*  lire*  de*  UMBoire*  de  Loyaal ,  ehap.  De*  avocat*.  Dan*  les 
ville*  de*  ancien*  parlensens  ce*  *«Ue*  *nb*i*teot  encore. 

(611)  De»  Parleaen*  de  France  ,  par  Laroche  Flavin ,  liv.  3«,  cbap.  S ,  Des 
advocat*  écontan*. 

(63)  Bibliothèque  du  droit  françai* ,  par  Boachnl ,  an  mot  8imnc9. 

(64)  Opu«cnleatird*  de*indraoire*  de  Loy*el,  dialofne  de*  avocau,  3«  cimf. 

(65)  Pasqoier ,  liv.  ?« ,  lettre  10*,  k  M.  de  la  Bite,  jo^  de  Hayeope. 

(66)  ibitUm ,  ibitUm, 
li&7)  Ibidem ,  ibitUm. 

(68)  Opufcole*  tire*  de*  Mem.  de  Loyiel ,  chap.  Dial.  de*  avoeau,  S*  coof. 

(69)  ibidem ,  U*te  de*  avocau  de  Tanode  1599,  aru  Pierre  de  la  Martilliàre. 

(70)  Suivant  Antoine  L.03r*el,  dialogue  de*  avocat*,  3«coof.,  Tavocat  De  la 
Vergue  fit  imprimer  le  premier  le*  factnin*.Ce  (ut  ver*  la  fin  dn  ivi*  sikcle.  J  *ai  ^ite' 
plu*ieur*fois  celui  du  doc  de  Guise  contre  Maillard,  imprima  vers  ce  temp*. 

(7 1)  Œuvre*  de  Pa*quier  ,  liv.  7* ,  lettre  10* ,  k  M.  de  Biie. 

(79)  ibidem ,  Pludojé  d'Rstienoe  Pasquier  pour  le  duc  de  LorraÛM. 

(73)  Vojes,  entre  autres  plaidoyers ,  le*  reliel*  foren*e*  de  m«i*tre  Sébastian 
Boalliard  de  Melun,  advocat  au  parlement,  Paris,  l6  U ,  chea  Théodore  Orouelle. 

(74)  Bibliothaqve  de  Boachel ,  an  mot  Àdvocau. 
(7  &)  ibidem. 

(76)  Œuvre*  de  Pa*qui«r,  liv.  7,  lettre  i0«,  d^k  citée. 

(77)  Bibliothèque  d«  Boucbel ,  au  mot  ^diroc«(«. 

(78)  Ibidem, 

(79)  ibidem. 

(80)  Suivant  Tusage  de  lou*  le*  temps. 

(81)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Boucbel,  au  mol  Jdeocêis. 
(83)  OEnvre*  de  Pa*quier,  liv,  7,  lettre  10,  dejk  citée. 

(83)  Le  menelpgve  d«  Robinea ,  par  Jean  Boiceau ,  Poitier* ,  k  reoceigoe  de 
la  fontaine. 

(84)  Ordonnance  de  novembre  l554,  art.  S5. 

(85)  Arr4t  du  pari,  rotatif  au  avocau  et  des  procurenr*i  18  de'cembre  1537. 

(86)  De*  parlemeu*  de  France  ,  par  Laroche  Flavin,  irv.  4 ,  art.  94. 

(87)  ibidem  i  le*  procureur*  et  les  plaideur*  étant  k  genoux ,  le*  aoUiciteur* 
devaient  y  être. 

(88)  Le*  prince*  même  ne  dédaignaient  pas  de  *^en  *ervir.  Op  Ut  dan*  le 
coBspte  de*  dépense*  de  U  cour  de  Catherine  de  Médici*,  anftee  1586,  manu*- 
crit  original  que  je  po**cde  :  a  De  demoiselle  Marguerite  dn  Drac,  cohéritière  de 

•  feu  mestre  Augustin ,  le  prévoti  sieur  de  Brevaoo  en  son  vivant ,  solliciteur 

•  de*  alTaire*  de  la  dicte  dame.  » 
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(89)  Registres  du  parlemeni,  arrêts  du  96  juin  1566,  du  f&  mars  f  5SS  « 
relatifs  à  rereclien  des  greffes  civils ,  en  titre  d^oflice,  et  du  1 8  décembre  I S 73, 
du  17  féTrier,  SS  mai  1&;4,  6 septembre  1595, etc.,  relatifs k  la  surcréalicm 
des  clercs  de  greffes  civils ,  en  titre  d*olBce. 

(90)  ibidem ,  arréu  du  5  octobre  158S  et  du  dernier  mai  1586 ,  relatifs  aux 
greffiers  cl  clercs  de  grefSers  criminels  en  titre  d^ofBoe. 

(91)  Ibidem,  arréu  du  l%  août  1505  ,  du  18  janvier ,  5  décembre  1598  ,  1 
mars  1557, 19  février  1568  et  l588,  du  6  septembre  1575,  l576,9  dée.l58l, 
4  septembre  1585,  3  juillet,  18  décembre  l6o9,  relatifs  b  ces  divers  greffiers. 

(99)  Ordonnance  de  février  1509,  relative  aux  postes. 

(93)  11  j  avait  en  France  an  nM>ios  60,000  huissiers,  dont  50,000  étaienc 
•Hachés  aux  justices  rurales  des  seigneurs ,  et  10,000  aux  justices  urbaines  de» 
dtfMrenies  cours.  Voyes  ans  notes  du  xiv*  siècle,  épitre  70,  Let  chaperons  aot'rv, 
la  note  (37). 

(94)  Voyez  ct*après  la  note  (H 4). 

(95)  Voyex  aux  notes  du  xv«  siècle ,  histoire  1 7,  Tavocat ,  la  note  (103). 

(96)  ■  Fut  présent  en  sa  personne  honorable  homme  François  Drouet,  mar- 
c  chand  apothicaire  ,  lequel  a  confeasé...  avoir...  reçu...  de  H.  Jehan  Vanisse , 

•  conseiller  duroy  recepveur...  fait  et  passé  audictChaumontèseaindesdesno- 

•  taires  sonbsignés  avant  midjr,  le  vingt-cinqutesme  jour  de  maj  mil  six  cens  el 

•  qniose.  •  J'ai  Toriginal  de  celte  4|uittance. 

(97)  Cet  usage  qui  subsiste  encore  doit  être  sans  doute  aussi  ancien  que 
rinstituiioo  des  nouires. 

(98)  Voyei  aux  notes  du  xiv«  siècle ,  épttre  79 ,  les  six  couleurs ,  la  note  (l  74). 

(99)  J*ai  une  quittance  faite,  en  1604,  par  Martial  Defenil ,  notaire,  de  1» 
somme  de  90  livres  4  sols  de  rente  constituée  sur  Téquivalent  du  Bas-Limousin  « 
qui  commence  ainsi  i  Faietà  Tulle  tn  ma  boulicque. 

(100)  Bibliothèque  du  droit  français ,  par  Bouchel ,  au  moi  Notaire». 
(lOt)  Collection  des  ordonnances  de  Footanon ,  litre  des  notaires  et  tabel- 
lions. Traités  du  notarial. 

(109)  Ibidem,  ibidem. 

(103)  Edit  du  mois  de  juillet  15S0,  relatif  aux  notaires. 

(104)  *  Debeniur  mihi  Tlmoleoni  Grangier  domininoUri  regi*  in  utà  parla- 
I  mMtieuriàeonsiliitrioderice... pro  tribut jnUii,  aagutti,et  septembrii  menti" 

•  butanni  Dominimiileiimi  tereentettimi  decimi  quinti  treeentat  oetoginta  tepum. 

■  tibrat  quinque  tolldi  cum  quatuor  denariis  turonensibut.*.  quam  sammam  aeeepi 

■  à  magiitro  euriet  reeeptori.  t  J  Vi  Poriginal  de  cette  quittance. 

(105)  Faute  d'impression^  il  faut  Kre  5  snus  au  lieu  de  2  sous  4  les  gages  du 
conseiller  au  présidial  étaient  de  cent  francs  par  an ,  suivant  Tordonnance  de 
leur  institution ,  au  mois  de  janvier  1 551  ,  art.  4  ,  el  ils  n^avaient  pas  varie  à  la 
fin  du  xvit  siècle.  J^aides  originaux  des  quittances  du  procureur  du  roy  an  siég» 
présidial  de  Rouergue,  année  1556,  95  livret  pour  un  quartier  de  gaget;  j'en  ai 
d*un  conseiller  au  présidial  de  Bordeaui,  année  l60t  ,8  efetu  untiertpomrun 
quartier  de  tes  gaiget. 

(106)  t  Je  Bertrand  de  la  Sarreile  ,  licencié  es  droicis  et  juge  de  Rieupciroui  , 
t  a  coufessé  avoir  heu  réallcment  de  maisire  Jehan  Mauroux  ,  recepveur  ordi« 


.  DU  XVI-  SIÈCLE.  485 

«  naira  ila  roy ,  en  Rouergiie,  pour  mM  guàigei  d«  rukinil  vcixti...  dix  livres 
c  loumoM  de  laquelle  tomme  de  xIât.  me  tiens  pai^  eomptanL..  le  xxiii  de 
«  juinf  nul  tcxxtiz.  •  J^ai  Porigioal  de  cette  qniliance. 

(107)  Je  Jehan  de  la  Bme,  procureur  de  maistre  Anihoine  Gajin  juge  de 

■  Ifon«n<|aei  confesse  avoir  reçu  des  bêriiiers  de  feu  Jehan  Colaiu  en  son 
t  vivant  trdsorier  et  reœpveor  audit  lieu  de  Ronergae ,  le  tomme  de  cin- 
I  cpianle  sonbs  tournois,  et  ce  pour  la  moitid  des  gaigcs  dadit  olBce  do  juge 
«  restraincs  en  Tannée  rail  cinq  cent  dix  huit ,  le  dernier  jour  de  juing  mil 

•  cinq  cens  vingt  et  irojs.  t  Tai  l'original  de  cette  quittance. 

(108)  Coutumes  de  Lodonois,  chap.  39 ,  Des  crimes ,  art.  9 ,  et  (ouvres de 
Rabelais ,  liv.  t  de  Peniagrurl ,  chap.  7 ,  Comment  PenUgruel  vintà  Paris. 

(109)  Bihlioihèqne  du  droit  français ,  par  Boucbel ,  au  mot  Fauittté, 

(110)  Ordonnance  du  1 1  juillet  1543,  relative  à.  la  défense  faite  4  tous  no- 
taires de  mettre  an  grosse  les  contracls ,  procurations ,  aciea,  et  de  les  délivrer 
aux  parties ,  si  elles  ne  sont  grossojées  par  les  tabellions. 

(111)  Ordonnance  du  mois  de  maji&7S ,  relative  il  la  création  des  notaires 
gardenotet  en  tons  les  bailliages ,  séoéchaustéea  et  antres  siégea  de  ce  r<^anme. 

(1 19)  On  sait  que  tous  les  actes  commencent  aujourd'hui  ainsi  \  au  xvi*  siè- 
cle ,  ils  commençaient  de  m^me. 

(113)  Lises  cent  au  lieu  de  deux  cents.  Ordonnance  du  15^  décembre  1&77  , 
relalîve  aux  survivances  octroyées  aux  notaires  du  Chasielet  de  Paris. 

(1 14)  ■  Nous  notaires  et  tabellions  royaux  du  nomA>re  de  quarante  establis  par 

■  le  roy  en  la  ville  et  cilé  de  Bourdeaox,  sméchanasée  de  Guyenne...  nous  es- 

•  tans  assemblés  au  couvent  des  Caimea  de  ladite  ville  pour  délibérer  de  tons 

■  allaires...  lequelservice  sera  célébré  le  jour  et  feste  de  saint-Jean  révangeliste 
•   c  qui  est  le  sixiesme  mai,  une  fi ûrie  desdiu  quarante  notaires...  le  cinq  mai  mil 

•  cinq  cens  soixante  et  dix.  •  Extrait  d'un  acte  écrit  sur  parchemin,  que  j*ai. 

(115)  Ordonnance  dn  16  octobre  l56l ,  relative  à  la  réduction  des  notaire» 
de  Tour»  au  noinbre  de  vingt. 

(116)  ibidem,  dn  94  juillet  1544 ,  relative  aux  douxe  notaires  de  Sens,  à  qui 
appartiendra  la  confection  at  réception  de  tous  les  contrats,  actes^  etc. 

(117)  Odonnance  de  novembre  1589,  relative  au  noeibre  dot  notaires. 

(118)  Coutumes  des  provinces ,  tiu  Des  notaires. 

(1 19)  Arrêt  d'enregistrement  du  93  juin  1575,  relatil  k  la  création  de  notai- 
res en  chacun  bailliage  de  France ,  après  les  remontrances  do  parlmneni. 

(190)  Histoire  duLauguadoe  par  dom  Vaisselle,  liv.  35 ,  année  1466  et  1538u 

(191)  Recherche»  de  Pasquier,  liv.  4»  chap.  17,  Distribution  des  offices,  etc. 
(199)  Ordonnance  du  19  décembre  1577 ,  relAive  auxsnrvivancea  octroyée» 

aux  notaires  du  Chastelet  de  Pari»)  on  y  voit  que  la  finance  de  chaque  office 
de  notaire  au  Chastelet  de  Paris  était  de  cent  éeus. 

(193)  Blémoires  de  Sully ,  chap.  38,  Aflaires  de  finances  d'estats,  et  aliât. 

(194)  Histoire  des  derniers  troubles  sous  le  règne  de  Henri  111 ,  liv.  3.  Se 
cret  des  finances  par  Froumenteau ,  chap.  Kiat  au  vrai  des  denier»  levés  depnis 
l'avénemenl  de  Henri  11  à  U  couronne  jusqu'en  1580  ,  art.  Parties  casuellc» 
et  art.  Confirmation  d'office». 
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(ISS)  M«moire«  d«  Sully ,  ckap.  73  ,  A.fl'Biira*  ùornettiquo*  et  «U  ÛDaucet. 

LE  JURISCONSULTE  DE  TOULOUSE,  Suiion  xvi. 

(t)  Voyes  U  note  (iS)  6m\m  ttaiton  ilvi  iêt  noms  propre» frmuçmh, 

(t)  Une  ofurigne  de  Paris,  quai  Saiiit»Mich«l,  rèpreseniam  un  gravd  Y,  porte 

qu'elle  etUtedepuii  Pado^  l&9i  el  qu'elle  mi  la  première  des  enid^e*  à  Vi 

gne. 

(3)  Êdiiiont  de  droil  romain  au  xti*  tièle,  aTec  f  lose  et  comaieoielre*.  Col- 
leciiolia  des  ordonnancet  de*  roi*  de  France  ;  Colleeiions  des  coninmeft  impri- 
mées au  xVi*  siècle. 

(4)  Les  iMiauMBs,  les  subslilutioat,  les  suecesaious,  le  iénalui-consultc  VeU 
léien,  les  pécules  et  quelques  autres  parties  de  raneien  droit  romain  en  fort  petit 
nombre  formaient  le  eompendftum  ordinaire  du  droil  ^rit  dans  tes  provinces  en 
deçà  de  la  Loire. 

(&)  Ord.  d'aoAt  1606  relative  k  TaboUtion  du  sdnatns<OBiulte  Velleien 

(6)  Histoire  du  droit  municipal,  per  M.  Raynouard,  Kr.  9,  chap.  9,  Docu- 
mens  spéciaux  prouvant  que  les  lois  et  les  inslitntiens  romaines  forent  main'.e* 
nues  dans  les  Gaules  Cette  même  tolérance  sViendait  ne'cessairement  aux  lois 
des  Sarasins  qui  e'talent  établis  en  France,  et  qui  ont  laine  leur  nom  k  tant  de 
parties  de  noire  territoire,  k  des  TîUages  et  même  k  des  villes. 

(7)  Histoire  du  droit  romain,  par  Terasson. 

(I)  Voyos  dans  le  Cooiumier  de  Riebebourg  les  anciennes  eOutumus  latine». 

(9)  Œuvres  de  Pasquier,  liv.  4,  chap.  SO,  Dont  vient  qu^ancîennunent  en 
Krance  représentation  o^avail  lieu  tant  en  ligne  directe  que  collatérale. 

(10)  Cod9S  JuHimiuni^  chap*  Çnels  mutiot  pot  rBcobrmr  mqmtl  qui  ret  /«  ke-  * 
ntûU  tradueUoB  du  Code  de  Justinlen  en  langue  provençale,  manuscrit  du 
XIII*  siècle  conservé  k  la  Bibliothèque  du  roi. 

(il)  Voyex  k  la  fia  des  diveises  coutumes  le  procès-verbal  des  trois  états 
provinciaux  qui  revoient  la  eoutunse,  Vaccepient,  et  lui  donneot  force  de  k  i. 
(13)  Coutumes  du  bailliage  d^ Amiens,  revues  en  1567,  procès>verbal. 

(13)  On  connaît  cet  ancien  axiome  de  droit  t  Ordûnnanees  roymmx,  cmvmmi 
partout*  la  France. 

(14)  Voyex  dans  la  station  xxi.  L'avocat  de  Toulouse,  la  noie  (7). 

(l&)  Un  grand  nombre  d^arréu  du  parlement,  et  notamment  ceux  relaiifs  aux 
procureurs  rapportés,  dans  la  Conf.  des  ord.,  1. 1,  tiu  4,  des  procureurs,  ont  été 
dans  plusieurs  de  leurs  dispositions  Convertis  en  lois.  Les  registres  du  parlement 
mentionnent  les  demandes  de  certaines  lois.  Histoire  des  parlemens. 

(16)  Œuvres  de  Pasquier,  liv.  i9,  lettre  14,  à  H.  Lotsel,  advocat  en  la  cour 
do  parlement  de  Paris. 

(17)  Lorsqu^on  Ut  evee  attention  l'ensemble  des  ordonnances  de  Henri  II, 
de  Charles  IX  al  le  Code  de  Henri  III,  on  voit  que  les  législateurs  de  ces  temps 
voulaient  ou  remplir  ou  refondre  les  diverses  parties  de  l'entier  système  de  la 
législation  civile. 

(18)  Ordonnance  rendue  aux  états  de  Blois,  on  iS79,  arl.  I8f. 
(l9)  Ordonnance  de  février  lS&6.  art.  l. 
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(90)  OrdooBAiiee  rendue  aax  e'uis  de  Blou  en  1579,  art.  49. 
(Si)  lèidêm,  ibidem. 
(99)  Ibidem,  ibidem. 

(93)  Ibidem,  art.  4  t. 

(94)  Ordonnance  du  mois  de  janvier  1563,  art.  17. 

(95)  BibliothèqQe  du  droit  françaie,  par  Bdnchel,  an  mot  IJùon. 

(96)  Ordonnance  donnéeà  Villiers-Cottsrétsanmoi*  d^aoul  1539,  art.  m. 
(9î)  Ibidem,  art.  133. 

(98)  Biblioibëque  dn  droit  fraDçaii,par  Bouche!,  an  moi  Ituinëolion. 

(99)  OEoTres  de  Pasqnier,  LeUnst  lit.  19,  lettre  15,  à  M.  Robert,  adtocai. 

(30)  Ordonnance  rendue  am  ettata  dX>rlëans  en  1560,  trt  59. 

(31)  Voyex  dans- cette  station  la  noie  (18). 

(39)  Ord.  criaunellea  du  zvi«  tiède,  diapositions  pénale»  de*  lois  romaines. 

(33)  Dans  le  pays  au-delà  de  la  Loire,  o&  le  droit  cltil  romain  tftail  la  loi  vi* 
vanie,  le  droit  criminel  romain  détail  aussi  naturellement  P^ire,  et  dans  les  pays 
m  deçà,  où  la  plupart  de  nos  anciennes  coutumes  avateni  des  dispositions  pénale», 
ces  deux  législations  n^etaieni  guère  en  usage  qu^  deraut  des  ordonnances. 

(34)  Ancienni»  rue  de  cette  tUle. 

(35)  Ord.  du  3  février  1563,  relative  à  la  ddfense  de  vendre  chair  en  caresme. 

(36)  Bigarrures  de  Des  Accords,  escraigne  93. 

(37)  Registre*  du  parlement ,  arr^t  du  mois  de  mars  1 5 60,  relatif  è  la  défense 
de  manger  chair  en  caresme  sur  peine  de  la  bart. 

(38)  Ordonnance  dn  4  décembra  1581,  relative  aux  Uasphénaieurs. 

(39)  Ordonnance  de  Blois,  1579,  art.  36. 

(40)  Registres  du  parlement,  arrêt  du  97  mars  l5l7,  relatif  è  la  défanse  de 
tenir  berlaos,  dei  et  jeux  publics,  è  peine  de  prison  et  punition  corporelle. 

(41)  Ordonnance  du  16  avril  l57l,  art.  10. 

(49)  Ordomancei  criminelles,  ordonn.  de  police  du  xvi*  siècle.  Des  peines. 

(43)  Ibidem. 

(44)  Pratiques-  jmliciaires  es  causes  criminelles,  par  Josse  de  Damhoudère, 
chap.  89,  De  Tadultère;  et  Journal  de  Henri  IV,  année  I600,  Inndi  i7  janv. 

(45)  Ordonnance  rendue  anx étals  de  Bioli  en  1579,  arL  49. 

(46)  Commentaire  de  Coquille  sur  Tert.  de  Pordoimance  d-dessua. 

(47)  Practique  judieithre  es  eauMs  criminelles,  par  Josse  de  Damhoudère, 
chap.  99,  Dé  ifftppv. 

(48)  Ord.  de  février  1556  relative  anx  femmes  célanl  leur  grossesse,  etc. 
(jl9)  Ordtfnnance  rendue  aux  étiU  de  BMs  en  U79,  art.  194. 

(50)  Ibidem,  art.  l95,  relatif  au  projet  d'aimwinat,  etc. 

(Si)  Hommes  illustres  français  de  BrantéoM,  Vie  d'Anne  de Kùmtmofmey. 
(.'i9)  Voyex  la  Conf.  des  ord.,  1  voL  in-folio. 


LE  CLERC  DU  JURISCONSULTE  DE  TOULOUSE,  Station  ixin. 

(1  )  J*al  on  plen  de  Toulouse,  Paris,  1 73 1 ,  chex  Melchior  Tavemier,  ok  Ton 
voit  Tancien  Capitole  existant  encore  k  cette  époque  dont  Parchitecture  è  cin- 
tres plein»  pariât  fort  antique. 
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(9)  Cola  devatl  iire  et  cela  doit  iirt  encore  aiiui,  car  ropinion  du  jag«  iafé 
rieur  te  compote  et  de  la  ùenne  et  de  celte  du  juge  fupe'rieur  qui  approuve  ou 
re'forme  son  jugement. 

(3)  Voyes  les  arrélUtes  du  xti«  «ècle. 


LE  PROCUREUR  DE  TOULOUSE,  Station  xuv. 

(I)  Arrêt >du  pari,  du  19  décembre  1537  cur  les  aTOcata  et  procureurs. 

(a)  Voyei  dans  les  gravures  de  TArbiire  charitable ,  par  le  prieur  de  Saint- 
Pierre,  Paris,  Baveoeau,  1668,  la  forme  du  sac  à  procès  que  les  plaideurs  por- 
laient  pendu  par  une  courroie. 

(3)  Ordonnance  do  pénult,  aouit  1&36,  cbap.  l«r,  aru  I«r. 

(4)  Ibidtm^  cbap.  l«r,  art.  9. 
(&)  Ibidem f  ibidem^  art.  99. 

(6)  Ibidmi^  ibidem^  art.  1  et  9,  Tord,  de  1667,  art.  Des  ajoumemeos,  est  en- 
core plus  formelle. 

(7)  Ordonnance  rendue  à  Melun  en  1 5  8o,  art»  35. 

(8)  Bibliotbèqne  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  motPivees. 

(9)  Styles  du  parlement,  cbap.  Requêtes. 

(10)  Bibliothèque  du  droit  françau,  par  Bouchel,  au  mot  Procès. 

(II)  Dans  le  manuscrit  du  procès  entie  le  chapitre  de  Laon  et  le  maieor 
de  cette  ville,  cit^  aux  notes  du  xiv*  aiècle,  ^pître  uis,  Mm  iampê^  note  (9)  se 
trouve  souvent  le  mot  de  petitio  pour  nqueita. 

(l9)  Depuis  le  iiiie  ou  le  siv*  siècle  le  mot  de  nqukf  avmt  préyahi.  Voyes 
les  divers  styles  des  cours  judieiairus. 

(l  3)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mol  ÂetioHM. 

(l  4)  Ordonnances  du  16  juillet  1539  el  du  mois  de  novembre  1 563  relatives 
à  rabrdviation  des  procès.  Registres  du  cooieil  secret  du  parlement  de  Bor- 
deaux du  95  juin  l5l9,  •  comme  par  ey-devant  Ton  nous  a  plusieurs  ibis  re- 
«  montrd  que  pour  le  bien  de  justice,  accélération  et  abréviation  des  procès 
«  d^entre  nos  sujets...  ■  et  du  19  juillet  15 19,  «  comme  nous  avons  été  advertis... 

•  que  à  cause  de  la  longueur  de  radmtnislratîon  .de  la  justice  de  notre  royennw 

*  la  poursuite  des  procès  étoit  lellemenl  on^use  tant  en  frab  qno  labeurs.  ■ 

(15)  Voyes  les  styles  cites  ans  notes  du  siv*  et  du  sv*  «iècle  relatives  k  Tor- 
dre judiciaire ,  et  les  styles  du  xvie  siècle. 

(16)  Voyes  dans  les  nombreuses  ordonnances  du  svi*  siècle  les  ddlays  pour 
les  enquêtes  et  les  reproches  deelérnoÔM. 

(17)  Ordonnance  du  mois  d^aoust  1539,  art.  36. 

(18)  Ibidem,  chap.  9,  art.  9. 

(19)  Ordonnance  de  Moulins,  1565,  art.  54. 

(90)  Les  eiamens  à  futur,  comme  on  le  voit  dans  la  Bibliothèque  du  droit 
français,  par  Bouchel ,  au  mot  Sxtuneu  â/tttur^  étaient  assujéib  à  à»9  restric- 
lions,  à  des  conditions  qui  ont  préparé  la  prohibition  définitive  prononcée  par 
Pordonnance  de  1667. 

(91)  Ordonnance  du  mois  d'octobre  1535,  chap.  I«r,  art.  99. 
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(33)  Ordonnance  rendue  aux  estais  de  Blois  en  1579,  art  903. 

(33)  édict  damois  dé  fe'Trier  1&14  relatif  à  la  cre'aiion  d^enqnesteors  el  exa- 
minaieors  en  chacune  juridiction. 

(34)  «  Du  6  nai  1  5l7,  atons  pour  Tabreviation  des  procès...  fait  créer  cer- 
■  tains  eiaminateurs  et  enqnesleurs  en  chacun  bailliage  eieeneschaussééde  notre 
•  royaume...  suivant  raifluenca  des  procès...  al  aussy  que  nosdits  |;re(fiers,  leurs 
€  clercs  el  commis  soient  et  demeurent  adjoints  avec  lesdits  enqnesleurs  quand 
c  ik  feront  les  enquestes...»  RegisL  du  conseil  secret  du  parlement  de  Bordeaux. 

{3â)  Styles  des  parlemwis  el  des  cours  iofe'ricnres.  Les  immenses  archives  du 
palais  de  justice  sonl  hos»oyees  de  semences  ou  d^appoinlMnens  do  xyi*  siècle. 

(36)  il  en  était  alors  comme  il  en  esl  aujourd'hui. 

(37)  Voyes  dans  les  diverses  ordonnances  du  zvie  siècle  les  dispositions  r«la> 
lives  à  rahrëviation  des  procès,  et  notamment  dans  celles  citées  à  la  noie  (i4) 
de  celle  station. 

(38)  Collection  des  ordonnances  de  Foalanoo,  liv.  3,  lit.  34,  Des  eVocattons. 

(39)  Glossaire  du  droit  français  par  Laurière,  au  mot  Àpoitrês, 

(30)  Je  vais  faire  un  sariide  sopplémeniairè  sur  la  partie  du  droit  ecclénas- 
tique,  aujourd*hui  bien  surannée.  Les  anciens  traités  des' matières  bénéficiales 
n'aTalaoi  point  parlé  des  prieurés,  et  cela  parce  qu^ils  étaienl  écrits  à  Paris  où  en 
général  on  connaît  beaucoup  mieux  la  partie  de  la  France  en  deçà  que  celle  en 
delli  de  la  Loire.  A.vant  la  révolution  il  y  avait  en  delà  de  la  Loire,  dans  toutes 
ou  dfuu  la  plupart  des  paroisses,  un  prieur  anciennement  curé  primitif  qui  per- 
coTait  les  dîmes,  qui  avait  des  bieos>fonds,  des  biens  féodaux  ;  le  curé  n'avait  que 
ses  droits  casuels,  une  portion  congrue,  et,  dans  quelques  paroisses,  une  por« 
lion  des  dîmes.  L*on  trouve  ou  Ton  trouvait  aux  anciens  pouillés,  aux  anciens 
registres  des  receveurs  des  décioMS  des  diocèses  de  cette  moitié  de  la  France, 
presque  aalant  de  prieurés  que  de  paroisses.  En  deçà  de  la  Loiro  il  n^y  avait  que 
des  prieurés  conventuels. 

(31)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchai,  au  mot  Baptifr. 
(i9)  Ibidem t%vi  mol  EpOHgHisêr. 

(33)  Ord.  de  mars  l5&l  relative  à  la  création  des  présidiaux,  art.  40. 

(34)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bonchel,  au  mol  Antieipaiiêm. 

(35)  Ibidem,  au  mot  Âmst». 

(36)  Ibidem^  au  mol  Propositions  d'ettreur» 

(37)  ibidem ,  ibidem. 

(3H)  Ibidem^  an  mot  Dépôt ,  oîi  esl  rapporté  le  texte  latin  de  farrét  do  par- 
lement de  Chambéry. 
^39)  Ibidem  y  au  mol  Propositions  d^ erreur. 

(40)  Ordonnance  do  3  septembre  1551  relative  aux  criées. 

(41)  Dîctionniire  univerael  de  Foretièret  au  aaol  G«filfJfanaM. 

(43)  •  J«  François  Ysam,  morie-paie  du  château  de  Minerre,  confesse  avoir 
•  recen  contant  de  M*  Guabnal  Luyllier,  trésorier  en  la  senochaussée  de  Car- 
■  eassone,  la  somme  de  six  livres  t.  pour  partie  de  mes  gaiges  de  celte  présente 
«  année...  le  xsi  novembre  ■v'^lviim  J^ai  cette  quittance  sur  parchemin. 

(43)  Voyexia  note  (3)  de  cette  station. 

(44)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  an  mol  Ciièes. 

6.  3i* 
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(4&)  OrdoBiuui€«  du  S  Mptmhre  1651  raUttre  aoicrkies,  an.  14. 

(46)  OrdonetoM  da  Blob,  1579,  art.  ISS. 

(47)  Btbliotlièqae  do  droit  firançaU,  par  Bouchai,  au  moi  Criées, 

(48)  SlyU  duChâtalot  do  Paria,  anado  1699 ,  laiu  uorn  do  lieu  ni  d^tmpai  • 
aAoiir,cliap«  Afidwdopar  nouiro. 

(49)  Bibliolhty  do  droh  froaçaw, par  Bouchai,  an  bboi  Oièêt. 

(50)  iftMMi. 
<M)/lad^. 

(SS)  /MdtMt  au  Bol  Ktqaêstë. 

(53)  /Mdaai,  au  mol  ProponHoiii  d'trrturf  Formule  dts  rtqtusUs  eipi'fës, 

(54)  Ordonnança  da  Biais,  1579,  art.  iSS. 

(55)  Gtotaairo  du  droit  franfai*,  par  Lauri^ra,  ^u  naot  Quinquêmelle, 

(56)  BiMiMh^lla  du  dk-oil  Ârançab,  par  Bouchai,  au  mot  Estmt. 

(57)  La  maison  dot  jauz  acadaaûquaê,  Paris,  Loysim,  l668,  chap.  Le  ja« 
royal  da  la  pauma.  —  Journal  da  Hanit  IV,  1 594,  jauA  S7  octobra. 

(56)  Bibliotb^ua  du  drak  Trançaii,  par  Bouchai,  an  mot  Âeeroeheimmt. 

(59)  O^onnanew du moia  da  laptambra  1409  at  du  mois  da  mars  f  5l5«  re- 
latsvaa  aux  aanx  al  foréis,  aru  94  at  4 1 . 

(60)  B9>Uolhiqdo  du  droit  français,  par  Bouchai,  au  mot  Àpp^tatiotu. 

(61)  Shidtm,  au  mat  Bmrrt, 

^69)  Ord.  du  moUd^aoAt  i539  ralalÎTe  à  rabraviation  das  procès,^art.  103 

(63)  Ord.  d^oc^obra  1535  sur  la  rdfiemant  da  la  justice,  chap.  7,  arL  9. 

(64)  InsiruatioD  pour  las  ddpans  at  liquidation  dicaut.  Caiia  instruction, 
à  la  suUa  du  styla  du  Châtalal,  eooiiant  cant  articlas  ni  plus  ni  moins. 

(65)  J^  poalbda  da  Ion  longs,  j^an  ai  tu  de  bien  plus  longs;  mais  au  xtic  aie- 
clo  iU  dtaieu»  raramant  cousus  comma  ceux  do  »>•  at  du  xt<  AM; 

'  |(66)'  La  plaea  du  Salin  as|  beaucoup  plus  prés  du  Tadcian  château  Narbonnais 
ou  palais  dajusUce  du  parlement  de  Toulouse  que  la  place  Saint«Georges.  Topo- 
graphie da  catia  viUaw 

(67)  L^arrét  do  conseil  d*4tat  du  mois  da  mars  I6l0  fixe  k  deux  cents  le 
nombre  das  procutaurs  au  Chftlalat,  da  Paris.- 

(68)  l|agiat.du  Pari.,  arrât  du7  janTÎer  1573 ,  sur  le  nombre  das  proanranrs. 

(69)  Tiaite'  de  la  procMure  de  PEnclos,  par  Lagiar,  Basoche. 

(70)  Ragisiras  dn  parlement,  ordonnance  du  99  mars  1567  relative  k  Pin- 
jonction  faite  k  tonte  personne  estant  dans  cette  ville  sous  ombre  de  leurs  pro- 
cea,  de  aux  retirer  jasqu^au  iS  aTril  prochain,  sur  peine  d^étre  ddclarex  déchus 
das  droits  par  aux  prétendus  ex  dits  procex. 

(71)  L* Arbitre  charitable,  chap.  8,Que  les  drasquas  doiveat  travailler  k  ac- 
corder  les  procea,  aie. 

(79)  Ordoonancea  de  la  yilla  et  cité  de  Meu  suivies  dascoutumasde  cette  ville. 


LE  CLERC  DU  PROCUREUR  DE  TOULOUSE,  Sution  zxv. 

(l  )  Ordonnance  do  penult.  aoÂt  1 S 36  sur  le  fait,  ordre  et  style  des  metières 
^iviles  et  criminelles,  etc.,  art.  39. 


H. 
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(3)  Ordonnance  do  motsd'octo^  IhZb,  ishtp.  Sl^  an.  11. 

(3)  Ord.  de  VelencA  ,  dernier  eoâl  1&36,  sur  rÏDterrogdtioo  de»  te'moios. 

(4)  Ord.  de  Villierft-CtMtereu,  «o&t  1639,  tnr  l^formallon  des  crimes. 

(5)  ColIecUoD  det^ordonnense»,  par  Fontanon. 

(6)  BibUollièqiia  du  droit  francait,  par  Boncbel^  au  Mol  Procêt, 

(7)  Ordonnancée  criainelles  dî^ciieet  ;  DUpositions  relatives  à  Paccuse',  à  la 
partie  publique,  k  la  partie  ciTÏW. 

(8)  Ordonnance  dn  Boia  d^ottobre  I  &3S ,^bap.  1 3,  art.  1  G. 

(9)  IhitUm,  art  47. 

(10)  /6uf«m,  an.  S3. 

(11)  Bibliolhèqae  du  droil  françaia,  par  Bouchel,  au  not  Accord. 
(19)  Ordonnance  de  novembre  1507»  art.  906. 

(  1 3)  Ordonnances  criminelles  dqà  ritées  \  Dbposilions  pénales. 

(14}  IbitUm  ;  Dispositions  relarives  aux  appels. 

(16)  Registres  du  parlement,  arréu  do  16  mai  ]  649,  du  93  janvier  1649,  du 
S$  mars  1666,  du  9  mat  1666,  du  96  janvier  1569,  du  9  janvier  I666,  du  4 
décembre  1671,  du  4  mai  I68O,  relatifs  à  la  compoûlîon   de  plmieun  tour-^ 
nelles  pour  Pexpédition  des  prisonniera. 

(16}  Regiaires  du  pailement,  ordonnance  du  16  mai  16 69,  relelive  aux  ap- 
pclans  de  la  condamnation  à  la  p«ne  de  mort. 

(t?)  Ibidem^  arrêt  du  93  erril  1646  relatif  au  çbancelier  Pojel  qui  onit  son 
arrêt  debout,  tâie  nue. 

(1 8}  Journal  ^  Henri  111 ,  année  1 66S,  saoMdi  1 9  mai. 

(  19)  Mémoires  de  De  Thon,  Kv.  9«  année  1669. 

(SO)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchai,  au  mot  Àbsoimtion. 

(91)  •  Vidal  de  Plantade^  escuier,  seigneur  4e  Cl^yrae ,  cappiiaine  et  clias* 

•  tellain  pour  le  roy  nosire  sire  en  la  vtUe  4e  Peaanai,  an  r«oe%e«v  et  tréborier 

•  ordinaire...  du  conté  de  Pecenaa.,.  sainu  Nouiivow  aundone  que  dea  deniers 
t  de  votre  recepte  pajés  et  délivrés  à  Simon  Mwche,  arbnieatner  de  Peaenas,  la 
«  sonMoe  de  vingt  trof  s  livres  lonmoys  k  \mj  ordonné...  pe«r  avoir  conduit  des 

•  prisons  du  chasteau  roy  al  de  Peeanaa  en  la  conciergerie  de  la  cotri  du  parlement 
«  de  Thonlouse,  Bernard  Faurtua,  dict  Bust,  prisonnier...  cendempné  à  mort 
«  pour  réparation  de  menrdre...  pour  la  poursuite  de  TappaL..  par  le  dici  Rost' 
fl  en  ladicte  court  du  parlement  qoepour  le  ramener  s*il  y  a  lien.  ..donnéà  Peaenas 
fl  le  xvu  de  septembre  nveivi.  •  J^ai  Foriglnal-dn  ce  osaodement. 

(99)  Ordonnance  des  éuu  d'Orléans,  janvier  l660,aru66. 

(^3)  U  n'y  a  pas  à  douter  que  les  (oneu  du  bourreau  du  ivm«  sièele  fussent 
les  mêmes  ^ne  ceux  du  avis  j  et  lea  penoanaa  qui  ontvéen  airant  la  révolution 
peuTent  se  souvenir  que  les  foueu  étaienl  en  eoides  pleeabées. 

(94)  Supplément  au  Journal  de  Henri  IV,  année  16  M,  je«dl  97  mai. 
«    (96)  U  y  avait  des  villes  on  le  bourreau  demandail  ponr  le  patient  un  Pafer 
que  le  peuple  récitait  à  genoiu.  Cet  usage  a  subsisté  jusqu'à  la  révolution. 

(36)  Ordonnance  du  mois  d*aonsi  ]636tchap.  3,  art.  99.  •  . 

(97)  ibidtm,  ibidem, 

(98)  «  En  la  présence  de  moy,  notaire  oy  Uessoubs  signé,  constitué  person- 
'«  AcUemenl,  EstieuneJenton  Fauve...  qui  cognobt  et  confesse  avoir  euetrectu 
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■  de  JehiD  de  MoDtfori,  irc'torter  ei  recCTeur  ordinaire...  la  somme  de  deos 
fl  liviet  dix  foU  six  deoiort  tournois,  ei  ce  pour  avoir  aiguise  ei  esmolu  le  grant 
c  couteau  duquel  rexecnieur  de  la  hanlte  juclice  descapîie  ei  desmembre  le» 
•  maaUfaiieurs...  aoui  a  fomy  lei  crochets  et  cheTÎUei  qui  oot  este'  nécessaire* 
«  à  mesire  aux  panlx  Us  testes  et  membres  desdils  jusiicîers...  le  xti*  jour  du 
«  mojs  de  may  Tan  mil  cinq  cens  et  doute.  •  J^ai  Toriginal  de  cette  quittance. 

(29)  Les  recueils  du  irexor  des  chartes,  conserve'*  aux  archires  du  royaume, 
surtout  ceux  du  xti«  siècle,  sont  enflés  par  desmilliert  deces  lettres  de  grâce  ae. 
cordées  à  la  suite  des  duels  appelés  alors  querelles. 

(39)  Ordonnance  du  mois  de  janvier  1 579  sur  le  règlement  de  la  justice»  ari.9. 

(3l)  Antiquités  de  Paris,  par  Corroset,  samedi  l7  février  I&8S. 

(3  S)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  CommmtMion  de  peine. 


LC  MAIRE  DE  RABASTENS,  Slaiioo  xivi. 

(1)  Bibliographies  du  temps. 

(S)  Voyei  la  note  (1 7)  de  la  station  iix,  f«  librtdre  de  Pmrit. 

{\)  Les  paire  notaient  pas  seulement  égaux  antre  eux,  mais  ils  Tétaient  eo> 
cure  avec  le  prince,  aicsi  que  cela  parait  prouvé  dans  les  premières  notes  du 
rapport  dos  comnfissaires  chargés  en  1764  par  le  parlement,  de  recueillir  les 
faits  historiques  de  la  pairie.  J'ai  uue  copie  authentique  dft  ce  manuscrit. 

(4)  On  les  voit  ainsi  représentés  aux  tombeaux  de  saint  Rémi  à  Rheims. 

(5)  Recneil  des  rois  de  France,  etc. ,  par  Du  Tillet,  chap.  I>«  pairs  de  France. 

(6)  tbidem,  ibidem. 

(7)  Abrégé  chronologique  des  grands  6efs,  etc.,  jusqiOà  leur  réunion  à  la 
conroone,  par  Brunet  père  et  fils,  Paris,  1759. 

(g)  Dans  le  factnm  du  duc  de  Guis» contre  son  trésorier  Maillard, on  voit  une 
quittance  de  la  duchesse  de  Guise,  comtesse  d^Bv,  pair  de  France.  La  dédicace 
de  la  carte  de  la  principauté  de  Dombes ,  par  Leelerc,  gravée  dans  ce  temps, 
|>orte  «  Marie  de  Bourbim^  primc^êe  de  DombeSy  pûir  et  trois /ois  duchesse. 

(9)  Titres  et  lettres  directions  des  pairies  aux  cinq  derniers  siècles. 

(10)  Voyes  la  note  (l4)  de  la  sution  lxix,  Les  plaines  tk  Fleuri,  Il  n'y  avait 
pas  de  duché  qui  ne  fût' duché-pairie  )  le  nombre  des  duchés  augmenta  considé- 
rablementsous  Louis  XUI,  encore- plus  sous  Louis  XIV,  registres  de  la  chainbre 
des  comptes,  xvii*  siècle. 

(il)  Regûtresdu parlement  depuis  les  Olim jusque  la  révohition. 

(13)  •  Loys  de  Rohan,  compte  de  Montbaxon,  baron  de...  prince  du  Gne- 
■  mené,  seigneur  de  Corlle,  k  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut, 
1  savoir  taisons  que  nous  à  plein  confiance  en  sens ,  littérature  prudhomie...  de 
t  nostre  bien  aymé  GntlUnme  But  lot,  notaire...  Pinstitoons  et  par  c^est  commei- 
fl  tons  Tung  des  notaires  et  tabellions  en  nostre  terre  et  juridiction  de  Corlle  an 
t  lieu  et  place  de  Jean  Colin...  déceddé...  sans  lui  en  donner  aucun  trouble  et 
•  empeschemcnt,  car  tel  est  nostre  plaisir,  donné  en  nostre  chastcl  soubs  notre 
«  scign  et  cachet  avecqnes  le  signe  de  notre  segrettaire,  ce  l5  août  1587.  • 
J^ai  ces  lettres;  j*en  ai  encore  d^autras  du  38  avril  1$58,  signées  par  ce  même 
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"Lojs  de  Rohan  portant  aa«s  nominalion  de  notaire  à  peu  près  en  la  n»éme  forme 
et  lermine'  de  onéme  par  ces  mois  1  Car  tel  est  nottre  ptaisir. 

(1 3)  Dans  le  factum  du  doc  de  Gaike  on  toîi  plusieurt  actes  de  ce  duc  signes 
jMuleiDcnt  Henri. 

(14)  Voyes  aui  notes  dû  ht*  siècle  de  Tépitre  Lxyiii ,  La  cloche  matinûiet 
les  notes  (8),  ^),  (10),  (l3). 

(15)  Ibidem. 

(16)  11  est  dans  la  nature  des  choses  que  le  juge  permanent  ail  peu  à  peu 
eiiTahi  tes  fonctiooi  du  juge  hebdomadaire.  Cet  enTabissement  dqà  très  grand 
an  xrv-  siècle  fut  encore^plns  grand  an  iTHe,  et  la  proce'dure  par  jures  féodaux 
avait,  je  crois,  k  peu  près  cesse'aTant  la  rdrolotion. 

(17)  Je  possède  Poriginal  de  Taven  dn  seigneur  d^Alençaj,  du  xti«  siècle,  où 
«ont  mentionnes  les  arrière-fiefs  de  sa  seignenrie  ;  on  y  lit  en  plnsienrs  endroits  : 
Plus,  j^avone  tenir  de  vous  mon  dit  seigneur».,  pour  lequel  je  suis  obligé  do  me 
trouver  en  plaids  dé  vos  assises  trois  jours...  deux  jours...  un  jour... 

(18)  Britannia  nV#  Àmgliœ,  Scoêia^  Bibeniœ  chorographica  deseriplio  à 
Camdenot  Francfort,  Vechel,  1590,  cap.  BtiUuînia  divisio,  art,  Jutlitiarii 
itinérantes. 


LE  CAPISCOL  DE  GAILLAC,  Sutioo  uvii. 

(I)  Glossaire  de  Ducange,  aux  mots  C^iseholiOyCaput  seholœ,  Capischoluê. 
(S)  Corpus  juri  eanonieiy  Paris^  1687. 

•  (3)  Hardttini cofleetio  conciliorum^Vënê^  l7iB. 

(4)  Re'glemens  des  officialités,  notaremaitl  celui  de  1 606. 

(5)  Stil  de  la  cour  épiscopale  do  Paris  faict  en  Tannée  l690  ,  tit.  Taxe<  de 
monsieur  rofficîal,  réglemens  sur  les  salaires  des  procureurs,  des  greffiers,  eic. 

(6)  Stil  de  la  jorisdiclion  ecclésiastique  de  Boordeauz  tiré  do  concile  provin- 
cial, année  1583. 

(7)  Traité  de  la  juridiction  desolBciaux,  par  J  eusse,  tit.  3,  Des  officieux,  et 
sect.  9,  Do  devoir  des  officieux  en  leurs  fonctions. 

(II)  Stil  de  la  cour  archiépiscopale  de  Sens  faict  en  Pan  \hll.  Des  exploits  des 
causes  d'appel. 

(9)  De  ministeriis  et  beneficiis  eceUsiasticis,  par  Do'aren,  Parit,  155  f. 

(to)  Bibliothèque  canonique.  —  Somme  bénéficiale,  par  Boochel.>—D0efvM 
teelesim  Gàltieanœ  Lauremtii  BocheiH, 

(11)  Traité  de  la  juridiction  des  officieux,  par  Jonsse,  tit.  4,  sect.  9,  Des 
eppels.  Dictionnaire  de  droit  eanonique ,  par  Durand  de  Maillane. 

(IS)  Traité  de  lajnridietiondes  oficiaux,  par  Jonsse,  tit.  3,  secU  3,  Des  dé- 
Kis  privilégiés. 

(13)  Ibidem^  ibidem, 

(t4)  Ibidem,  ibidem.  De  la  compétence  desoAdattX  en  matière  criminelle. 

(15)  Ibidem,  tit.  4,  secL  3,  Des  appela  comme  d'abus.  —  «Du  »4  mej  1564. 
t  Maître  Jacques  de  Viniemille  a  fait  raport  d*une  requête  présentée  par  Jeanne 
«  Thomas  au  fait  de  ce  qnerofficial  de  Langres  Ta  veu  distraire  hors  le  ressort 
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■  de  ce  parlemeDl  pour  joger  une  instance.  •  Registres  «lu  conseil  secret  du 

perlemeol  de  Dijon. 

(16)  J'ai  respédilion  d'an  arrêt  du  grand  conseil,  7  aoàl  1607,  ^oi  déclare 
le  chapitre  de  Saiol-Andre  de  Bordeaux  non-recerahle  dans  Fappel  cosHee 
d*abus  des  vidies  faites  en  diverses  églises  paroissiales  par  Tarchev^que  de  Ber- 
deaaz.  Le  chapitre  de  Su- André  y  est  condamnd  aux  dépens  et  a  1 50  liT.d'uDeade. 

(17)  Traite'  des  ofGciaux,  à  Pendroit  cité  à  ravant-demière  noie. 
(1 1)  Registres  du  parlement  et  des  parlemens. 

(l9)  Vojei  la  premifa^note  de  cette  station. 

(90)  Béranger.  écolàtre  de  Saint<Mariin-de-Tourt,  au  ii«  siècle.  Voyes la  bi- 
bliothèque des  auteurs  ecclésiastiques,  par  DopPin,  iie  siècle. 

(at)  Voyei  à  la  station  xxvi.  Le  mmiredê  Hchtniwi,  la  eoie  (le). 

{%%)  La  court  ordonne...  k  Maisire  Amand  de  Gabre  «lécatenr  dea  nsploiu 
et  amendes  d'irelles  que  de  ses  deniers  il  faaee  payer ,  baiBer  réelteoMat  à  Ba- 
mood  Ribre,  exécuteur  de  la  haulie  jusdce,  la  sonune  de  «nq  Uvrea  loomott 
par  lui  foarnye,  tant  en  une  ehaîne  de  fer,  bois,  fagot  amtoofre,  el  entras  m- 
nua  frais  par  lui  expousés  à  Tencontre  de  Jeanne  Seosbreale,  dicte  Cracheno, 
condamnée  par  arrêt  de  la  chambre,  ordonnée  pour  les  vacations,  prononcés 
le  1 4«  jour  d'octobre  dernier  passé,  1 546. 

(93)  Histoire  des  troubles  religieux  de  la  France  depuis  le  xii«  jusqu'au 

xvu*  siècle. 

(24)  Traité  de  la  juridiction  des  officiaux,  par  Jousse,  tit  3,  seci.  8,  Des  bor 
nés  dans  lesquelles  est  enfermée  la  juridiction  des  oflîcianx  eu  matière  criminelle. 


LES  DBDX  SCKLLRORS  D'ALBT,  Station  utiii. 

(f)  11  en  est  encore  de  même;  il  y  a  des  ohoMs  qni  ne  diangenT  qu'à  fori 
longs  intervalles,  entre  autres  Tagriculture. 
(9)  5ca/i|vraJia,aumotJSréfeUrrie. 

(3)  OEurres  de  Loyseau,  Trmiti  des  offieê$^  Ut.  t,  cbap.  4 ,  Des  acMUx. 

(4)  Siil  de  la  jiïrudiction  eceUsiaatiqne  de  la  province  de  Normandie,  drMsc 
au  concile  provincial  de  Ronen  l'an  l5(tl.  Des  montions  afin  de  révélatiMs, 

art.  10. 

(5)  Nwerint  eakeH  quot  camstiiutut  peruttimliiêr  cwmm-  nokii  Jokûm»9  Àmetj 
notario  regio  magister  Dumon  proeurator  ngiu»  judieatun  ÀhigemtU  neogmtprii 
kahuisnCattdlano  tketorano  rêgio  àummmmcctaUbmit  nowem  ioitdM;  oeiode- 
narios  turonenies  pro  'part»  vadiontm.  nworum  ad  rmtionêmaxv^Ub.  ttuv.  eCviii 
den.  sub  regno  démini  H9ttri,  die  mu  mentit  mpriUit,  «nno'ilMiMi  acccciviii. 
A  celte  quittance  que  j'ai,  et  qui  est  écrite  sur  une  bande  de  parcheaùn,  est  joint 
on  sceau  «n  pâte  comprimée  entre  deux  papiers  figurapi  une  senln  mais  grande 
fleur'de  lys.  Voyex,  relativement  au»  sceaux  de  ce  genre ,  Loysean  à  Teodroit 
ci»é  dane  Favant^dernière  note. 

1(6)  ihidem,  ibidem^ 

(7)  On  conserve  aux  archives  do  royaume  l'acte  du  clergé  de  France  por- 
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isnl  appel  an  coodle  des  cen»ures  du  papa  Boniface  eonira  Phtlip|M«le-Bol.  Les 
quatre  ediëi  de  cal  acie  toni  bordds  d^environ  oenHringt  seeanx  eo  cire  pan- 
dans,  raprdtantani  ou  la*  amoiriason  lafigwe  dat  prdiatt  iigaaiairaa. 

(8)  On  jr  Toil  BOMÏ,  dans  les  carions  des  xiis,  xiii*  et  xit*  siècles,  les  acies 
solanoals  de  ea  lemps  tout  eniourds  de  sceaux. 

(9)  Las  archives  do  royaume  et  le  oabinai  des  manuscnudeia  Biblioibêque 
du  roî  ont  des  nûiliara  de  cas  actes. 

(to)  Ce  qui  ut  plus  rare,  ce  sont  les  sceaux  des  bourgeois  j  j*en  ai  plusieurs, 
le  plus  ancien  est  celui  d^nn  btflllionune  de  conseiller  qui,  n^ayanl  rien  de  mieux 
à  mettre  dans  son  écusson,  y  a  mis  sa  fifure  atec  laquelle  il  a  scelU  sa  ce'dule 
du  prix  d^un  chenal  sommier  par  loi  Yando  au  rm  Cbarlas«le-Sage<,  la  4  (4' 
vrier  1376. 

(il)  Tontes  les  cbaries  du  x^  siècle,  si  jVu  juge  par  mes  collections,  por- 
tent, lorsqu^ellas  ont  pour  objet  un  paiamantoo  une  quittance,  remprâinia  ronge 
dNan  sceau  à  quatre  longues  cornes. 

(i9)  Ceux  qui  ont  des  collections  de  chartes  do  xvi*  sièele  savent  qu^on  n^y 
voit  guère  de  sceaux  qu'aux  actes  dmsnds  de  raqtoritd  royale  on  de  Pautoritd 
judiciaiie.  Si  quelqu^un  fait  jamais  rhistoira  des  sceaux,  il  dira  qu^auxxiit,  xiiieai 
xive  siècles  surtout  ils.  ont  éké  lea  plus  beaux  i  les  oires  de  couleur,  Irèa  artiste- 
mont  composées,  ataiani  d''una  finassa  k  recevoir  las  plus  Idgars  traiu«  J^en  ai  de 
celte  dpoque  an  cire  rouge,  jaune,  des  ^équas  de  Laon,  des  baillis  da  Varman- 
dois,  ata.,  qui  en  sont  la  preuve;  mab  aux  xvt  et  xvi«  siècles,  et  la  gravure  et 
la  qoalild  de  dro  se  ddterior^nt  seasiblemanL  Quant  au  grand  iceau  royal  ou 
de  cira  jaune,  oo  de  cire  verte,,  ou  de  eiro  rouge,  il  n^a  guère  ni  crû  ni  dacrA  ; 
jVn  ai  trois  ^  IHin  de  1 5  74  atiaehd  à  un»  acte  portant  don  d'mia  eoope  de  bois 
des  for^u  royales  at  président  Morsàn  ;  rouira  de  iSll  aiiachd  à  ua  acte  por- 
tant pareil  don  eo  Aivow  du  chaiteeiier  de  la  roina,Blancmasnil  \  Tauire  de  1 691 
attaelM  au  bravai  de  maittra  de  camp  d%n(anierie  accorde'  au  sieur  de  Sainte- 
Rame  I  ils  sont  grands  comaM  des  dcuelles.  Aax  archives  du  royaume  j^en  ai  vu 
de  cette  mèoie  grandeur  attachdi.aux  chartes  des  cinq  ou  «ix  derniers  siècles,  et 
eo  si  grande  quanlitd  qu^on  ponrraîlvje  crois,  en  illuminer  le  château,  des  Tui« 
leries  les  jours  ôii  il  y  a  bal  à  deux  mille  billeis. 

(!•&)  Bacquet,  TnùU  ds»  draii»  dtjtutiet,  ahap.  S8  »  Lascel  royal,  art.  5. 

(14)  ibitUm^ihidêHU 

(l&)  ibidem,  ibidm, 

(l6)  ibid«Mp  ibid0m, 

(i7)  Ordonnanco  du  mois  de  juin  1668  relativa  à  réleetion  des  gardes  des 
sceaux,  >-  Autre  ordowiaoce  du  8  ftfvrier  U»7i  relativaè  Tordonnanca  pr^ce'd. 

(f  8)  J*ai  mes  cartons  pleins  d*actas  duxv*  et  duxvi*  siècle  ainsi  formules. 

(  1 9)  Begistres  des  Parlemens.  Taxes  des  chancelleries  royales. 

(30)  Taxes  de  la  dateria  romaine»  Tasea  des  officialiiM  a'piscopales. 


.  I 


LE  BOURGEOIS  DE  RODES,  Siaiion  xiii. 

(i)  Ancienne  porte  de  celte  ville,  où  viennent  aboutir  les  deux  rues  des  Am< 
bergues. 
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(t)  J*at  rorigtoal  d^tin  paueport  ^ril  «ur  parchemia,  dat^  du  dernier  jour  de 
mai  1607,  ùgaé  de  la  main  de  Henri  IV  ;  il  est  conçn  en  mêmes  termes.  J^ee 
ai  on  antre  aufsi  sur  parchemin,  dn  4  oetobra  i569,  qni  n^est  pas  signe'  par  k 
reî,  mais  qui  est  seulement  contresigne'  par  de  PAubespine ,  où  il  y  a  quelipies 
variantes  {  entre  autres,  on  y  donne  la  permission  de  porter  armes  et  pistoUes. 
Le  sceau  de  France  est  encore  allachë  au  premier. 

(3)  Uikioire  de  l«anguedoc,  par  dom  Vaisselle,  prenves,  nombre  cy.  Lettre 
de  Joyeuse  k  la  roine. —  Opuscules  de  l^ysel,  chap.  De  la  police,  art.  l7. 

(4)  Arrêt  du  pari,  de  Toulouse ,  S3  aoftt  ir'47.  Arrêts  de  Laroche-FlaTie, 
lÏY.  3,  tit.  l«r. 

(5)  Histoire  do  Rouergue,  par  Tabbe  Bosc.  ' 

(6)  Registres  du  Parlement,  arrêt  du  17  août  1603  sur  les  visiteurs  des  fruits. 

(7)  Dans  Pidlome  méridional  le  faubourg  s^appelle  bûrrif  ce  mot  n^est  point 
d^origine  latine  ;  il  vient  sans  doute  des  barres,  des  barrières  placées  à  leur  ei- 
trémité  du  cèle  de  la  campagne. 

(6)  Sdrdes  de  Bpuchet,  34«  sérde.  Des  fols,  plaisans,  ydiots  et  badins. 

(9)  Grand  ei  ancien  faubourg  de  eette  ville. 

(10)  Mémoires  des  inlendans.  Mémoire  sur  la  province  d^  Auvergne,  Mémoire 
sur  la  généralité  de  Montauban,  MénMrire  sur  le  Languedoc,  aux  ch.  Commerce. 

(1 1)  Ibidem,  où  il  est  parlé  de  cet  ancien  et  riche  commerce. 

(l9)  Histoire  de  Praocion ,  liv.  10,  chap.  Voyage  de  Francion  à  Lyon. 

(1 3)  Leçons  de  La  Nauche,  liv.  3,  ch.  £,  Comparaison  des  bablllemens,  etc. 

(14)  Hist.  de  Lyon ,  par  Robys,  liv.  3,  ch.  6 1 ,  Venue  de  Mtudelot  à  Lyon. 

(15)  OBuvres  de  Rabelais,  Paeco^me/,  chap.  9,  Pantagruel  esiani  à  Parts. 

(16)  Maison  de  campagne  des  environs  de  Rodés. 

(i7)  Autre  maison  de  campagne  des  environs  de  cette  ville. 
(1 8^  Autre  maison  de  campagne  des  environs  de  cette  ville. 
(19)  Practiquejudiciaire  es  causes  criminelles,  par  Josse,  ch.  89,  D^adnltère. 

(90)  /frt'dem.  chap.  99,  Du  stupre,  etc. 

(91)  Glossaire  du  droit  français,  par  Lauriëre,  an  mot  Pilier.  11  y  avait  â 
Rodés,  avant  la  révoluiimi,  sur  la  place  de  la  Ciié,  un  ancien  carcan  ou  collier 
de  fer  atiaché  à  un  poteau  de  bois  qui  fut  brûlé  par  le  peuple. 

(99)   •  Le  prieuré  de  Leignieu  (de  Tordre  de  Saint-Benoit)...  Il  est  d^naage 

•  quelles  (les  chanoinesses)  soient  de  lamilles  nobles...  elles  ne  sont  pas  sujettes 

•  k  la  clêture...  vivent  en  particulier 4  leurs  prébendes  valent  environ  900 
«  livres.  ■  Mémoires  des  inteudans.  Mémoire  sur  le  gouvernement  de  Lyon, 
par  d^Herbigey,  intendant  de  la  province,  chap.  Religieuses. 

(93)  Practiquejudiciaire  es  causes  criminelles,  par  Josse,  ch.  94,  Dlncetie. 

(94)  Deux  anciennes  places  de  cette  ville. 

(95)  Journal  de  Henri  III,  année  1 589,  mercredi  98  septembre. 

(96)  Ordonnanee  du  95  mars  1 567  relative  li  la  police  générale,  tit.  3,  art.  4 . 

(97)  Ord.  du  99  mai  1539  sur  la  défense  de  faire  deséchalas  avec  du  chêne. 

(98)  Ord.  95  mars  1 567 ,  la  police  générale,  lit.  De  la  police  des  grains,  art  4. 

(99)  Le  trésor  de  santé,  liv.  l*r,  chap.  Quel  il  fkut  que  soit  le  boufrommit. 
Cl  de  la  garde  d^icelui. 

(30)  On  a  vu  aux  noies  du  iv*  siècle,  histoire  11,  /.«  eufuvatettr^'nof  (3),  que 
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la  valeur  d^«B«  ferme  ordinaire  éiail  de  trois  mille  livres  ;  le  numeVaire  «Yatt  quin» 
cuple'  au  XTi«  siècle,  noie  ('lO)  de  la  siaiioo  xlviii,  Les  eaUtth  d*  Chartres, 

(31)  Le  cabinet  da  roy  de  France  dans  lequel  il  )r  «  irois  perles,  1 581 ,  liv.  S, 
l<es  blasons  de  la  cour. 

(35)  Joaroal  de  Henri  III,  ann^  |687,  hindi  St  ftfTTier,et  Histoire  des  trou- 
bles sous  Henri  lU,  etc. 

(33)  Vdnerie  de  FooiUoax,  La  chasse  du  toup,  ch.  1 ,  Quelle  béie  est  le  loup. 

(34)  Le  Rouergue  est  en  mâme  temps  montagneus  et  boisd.  D*après  iVtal  dès 
lonps  todf  ebaque  annde,  publia  par  le  minisure  de  rint^rieur^  ce  pays  est  celui 
0&  Ton  en  tue  le  plus. 

^36)  Dam  ce  temps  les  fourrures  étaient  d^nn  usage  gëndral.  Le  Dictionnaire 
4le  Furetiire  mentionne  les  anciens  polissons  ou  babils  fourrds.  Les  statuts  donn& 
ma  pelletiers  en  l'ann^  1 586  mentionnent  aussi  les  mancboos  ou  bouts  de  man- 
cbe  fourra.  Par  la  prdcëdente  note  on  voit  quel  derait  élre  dans  le  Rouergue 
le  genre  des  fourrures. 

(36)  Antiquité  de  Paris,  par  Sauvai,  Uv.  3,  chap.  Le  Pont^u«Change. 

(37)  Cosmographie  de  Tbevel,  liv.  l**,  chap.  IS,  Ile  de  Malte. 
^38)  Journal  de  Henri  lU,  année  1575,  novembre. 

I    (39)  Vo3reBlanote(36). 

(40)  La  locution  miauler  au  uaiurtl  est  la  locution  mers  de  hauf  au  naturel, 

(4 1)  Aot.  de  Paris,  par  Sanval  { Comptes  de  la  prévôté  de  Paris,  année  1573. 
(49)  Traité  de  la  police,  par  Delamarrej  Itv.  5,  lit.  93,  chap.  5. 

(43)  Ibidtm^  ibidem. 

(44)  Ibidem,  ibidem. 

(45)  Ibidem,  ibidem. 

(46)  ibidem^  ibidem. 

'  (47)  Œuvres  de  Rabelais ,  Paafa^raef,  Hv.  5,  cbap.  3,  Comment  en  Pisle 
sonnante  n'est  qu^un  papegant. 

(48)  Journal  de  Henri  111,  année  1576,  14  juillet. 

(49)  Traité  de  la  police,  parDelamare,  liv.  5,  lit.  93,  cbap.  5  ,  Les  volières. 
—  Satires  de  Courrai,  satire  5. 

(50)  Vojes  aux  notes  de  la  station  zxku,  Les  paj tans  français,  la  noie  (84). 
(Si)  Contée  facélieu  du  sieur  Gonlar t. 

(S9)  L^Ue  des  hermaphrodites,  chap.  Les  lois  militaires. 

(53)  Journal  de  Henri  ifl,.  année  1576,  lundi  93  juillet.  —  Description  de 
rîle  des  hermaphrodites,  chap.  1^. 

(54)  Voyagede  Montaigne,  séjour  II Pise. 

(55)  VÔjei  à  la  station  xzxiix,  La  eipililè  française,  la  note  (99). 

(56)  ■  Item  deux  envier*  è  lessive,  Pung  moyen,  Taulre  pelit,  prisés  ensemble 
«  quarante  sols...  ■  Inventaire  des  biens  de  la  veuve  du  président  Hicolaf ,  ch. 
Cevo  de  ladite  maison.  Manuserit  dtjli  cité. 

(57)  «...  Item  nng  grand  saloir  de  bob  de  chine  è  une  serrure  fermant  à  clef, 
•  dedans  lequel  s'est  trouvé  sept  flèches  de  lart  poisant  le  tout  sept  vingt  livres, 
«  prisé  la  livre  six  sols...  •  Mime  manuscrit,  mime  chapitre. 

(58)  Traité  de  la  police,  par  Delamare,  liv.  3,  lit.  1,  chap.  14,  Du  luxa. 

6.  3a 


4g8  NOTES 

(59)  Le  Chmiii  poor  tllcr  k  l'Ûoipiial,  par  Robwt  4«  EabM , 
d'Antrai^Mt^  Pêtu,  PhUi|>p«  La  Noir»  l  &»6,  iD-4 . 

(60)  Tal  BM  la  beaa  doahar  da  la  ealWdrala  4a  Rodka,  vi  dat  ploa  haoïs 
da  Fraaea,  an  da  eans  doot  la  forna  ast  la  plu  orig iaala  {  A  ftii  hètà  van  It 
conBoacanwDt  du  xti«  ciâcla,  par  rdriqva  Fraaçaii  d^taîaig. 

(6 1)  CW  m  dat  plus  aociaiM  proverbes  da  la  proTÎnea. 


LE  VIEUX  iCOLlEA  DE  SAINT^PLOUE,  Siaiioa  m. 


(i)  Od  aomiM  aiiui  la  plataan  da«  noiilagtta»  du  Canial  emra  Samt-near 
al  la  Tallaa  de  Masnac. 

(s)  HiMoire  da  Laogaadoc,  par  don  VMHaue,  imn.  5,  prouTa*,  Boabrt  €4, 
Érection  de  deux  collafse  k  Toolooee. 

(3)  Biblioihàqae  de  droit  ri-ançai«,  par  Boochel,  aa  mot  Batrmm, 

(4)  Ibidem^  aa  mal  Prùu: 

(&)  De  sekoUuiicorwm  biblioptUmm  «ifae  ealaromm  «airarMladaM  oaiaie» 
minuîrorum  juruiorumqM  prifdtgus^  aucton  Rêbujfbj  Paris,  liéO,  PfimS,  sit. 

(6)  Recnail  d^arréts,  par  Laroche-Flavin,  liv.  !«>',  lit.  34,  Golldga;  Arr^lda 
parlement  de  Touloaae,  8  auirt  l575. 

( 7)  De  sehidastiafritmprivii^is  a  Rebt^f  iVoaaf  euauMi  ttrUmm pn^H^giam. 

(8)  ibidem^  ibidem. 

(9)  Ibidem,  Cenietimtun  sephugetimum  qmntum  pnpiUgimm. 

(10)  Biblioiliëqae  du  droit  françai*,  par  Boachal,  an  moi  KêieuU. 
(il)   De  privilegiis  teholtuticorum  a  RAuj^,  PrtP.  c%i.tuu 

(it)  Bibliothèqae  du  droit  français ,  par  Bonchal,  au  mol  Kaek^Uer. 

(13)  Ordonnance  du  mois  de  mai  1&77  rétive  k  rdreotioo  d^na  jage  eon> 
senratanr  en  ronÎTersil^  d^ Angara. 

(14)  De  teholasticorum  prieilegiii  a  Rebm§o, 
(l&)  ibidem^  cap.  Vltimuatprinilegium, 

(l  6)  Antlqnile's  de  Parts,  par  Dnbreul,  Ut.  3,  ebap.  De  U  Yallaa  da  miefcra. 
(i  7)  Celte  arcade  qui  tftait  sous  les  bàtimens  do  CikAlelel,  qoi  ovTrail  a»  pas- 
sage k  toute  la  largeur  de  la  rue  Sainl*Denis ,  a  disparu  avec  le  CbAleiec. 

(18)  Recherches  de  Passer,  Uy.  8,  chap.  69,  De  quelqaaa  protatbaa. 

(19)  Siatnu  et  raglemens  des  petites  ^oles  de  Paria,  par  ioljr,  ebap.  Rdgle. 
mens  et  interpre'tations  des  anciens  statuts  des  petites  ^olas,  aia«a  ait.  9. 

(SO)  ibidem ,  chap.  Extrait  des  registres  du  sjnode  du  cbaatra  d«  Paria. 
(Si)  Dieiionnaire  de  Furetiëre,  au  mot  Crois, 

(99)  SermonesMemoUi,/eria  ZtdomiMicmJtadteHttu^iermotxvr,  —  Eè 
ma  de  exemplis,  1497»  Ub.  10,  c^.  87. 

(9*))  Vojas  les  livres  imprimes  au  xvi«  siècle  et  noummenc  les  Heurae. 

(94)  Mojeoi  de  promptemealet  facilement  apprendre  à  bien  lire, 
et  eicrire,  par  Pierre  Habert,  Paris,  ia-l6  (vers  t&6g). 

(95)  Statuts  et  re'glemens  des  petites  écoles  de  Paris,  par  Jolj,  chaMrar  ch. 
Les  (jnartiers  de  la  ville,  art.  4. 

(96)  ibidem,  chap.  Antiqua  statuta  panarum  icAo/orvia,  art.  iS, 
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(%%)  SemiiffBr9tut  itÊf^  hoUtmdim, 

(99)  Statou  et  legltMMW'  dat  paliiM  éeola*  d«  PsKt,  par  Joly ,  cfaap.  Begla- 
mafls  at  inlarpr^taliiMi  da«  aociaM  sianiu  4at  païkas  ^eolas,  an.  9  et  lO. 

(30)  /^iWam,  ibidtm,  arL  lO. 

(31)  Traite  4a»ofBeiaas,  par  Jovaaa,  bt.  &,  art.  S,  Des  proanoteors. 
(39)  Vojrai  Patanl-^niièra  nota. 

(33)  Regislret  do  parlemant,  arrêt  en  7  Mfrier  1554  relatif  aui  écoles  bnîs- 
soooi&ret  sonpçoanée*  de  protaataatwM. 

(34)  SiatiHf  at  r«|leaMiu  dai  pelitat  deolaa  da  Paru ,  par  Joljr,  chap.  Farane 
de»  lettre*  de  pemwssioo  données  par  le  e1ia«treaai  maiiraf  et  naitretset  d*éco1e. 

(35)  Traili  de»  oflkiawi,par  JonMO,  tîL  6,  Juridiction  des  •choîastiques. 

(36)  ibid0m^  ibidem, 

(37)  Ibidtm,  ibiihm. 

(3ft)  Traild  blaiortqae  des  dcolea  eccidaiaêtiqaet,  par  loly ,  3*  part.,  ehapiire 
relatif  aux  dilEîrendt  optre  Tanivartiia  et  le  ditotre. 

(39)  losirortioD  de  bien  et  parfuctanient  etcrire,  laitier  la  ptame...  avec 
(|uadrîns  en  ordre  d^A,  B,  C,  ate.,  par  Jean  l.e«oine,  eterlvain  de  Paris.  Paris, 
Jeao  Bridier  et  Jean  Hnlpaaa,  l5&6. 

(40)  Vwt  on  instruction  pour  apprendre  k  etcrire  en  grosses  lettres ,  par 
Nicole  Cigantis,  cordaliar.  Paru»  Lenoir,  lS39. 

(4 1)  Bistori»  unwtnitêtiê  ParU*%  amuo  1571  ^eap.Seriplontm  orào  imstitulus. 

(45)  Alphabet  on  e^ewplairt  d^iscritnre,  par  Lafaingnenr,  Paria,  l564. 

(43)  Au  sTi*  siècle  les  laitrea  hisloriees  se  sont  raoltipli^es  daus  les  beaux 
mamiscrits  ;  eenx  de  cette  e'poqne,  conserves  à  la  Bibliotbi^na  d«  roi,  en  sont 
la  preuve.  Les  comptes  des  feanee»  eoaHnençaiant  aussi  par  des  letiret  historiées, 
si  j*en  juge  par  ceux  que  j*ai ,  et  notamment  par  celui  de  la  coar  de  Catherine 
de  Mddicis  plusieurs  foi»  dit'  dan»  ce»  notes.  Le  frsnd  C  inîiial  est  tortilM  de 
serpons  remplb  d'oiseaux,  da  pattes  et  d^ailes  âiiaehes  à  la  lettre. 

(44)  Bibliothèque  de  la  eroii  du  Maine,  arL  Pierre  Hamen. 

(45;  Vojes  à  la  station  i^xvii  £«»  «/«liarr/raafau,  lea  noies  de  Tart.  La  Hn- 
cherie. 

(46)  Vojex  anx  notes  du  xit*  siècle,  «ipiire  lxxii,  léê  six  eoutêmn,  lea  oo« 
tes  (6),  (7)  et  (8). 

(47)  Voyei  aux  note»  du  xvt  siè«Wf  histoire  xxi,  L'mrtiHa ,  lea  notes  (37), 
(3»),  (39) et  (40). 

(48)  T9US  les  paléogrf  pbM  demeurent  d'accord  que  rdcriture  du  ivie  siècle 
est  la  plus  dilBcile  k  Ibp, 

(49)  HiHaria  univfnifaUs  Péri** ,  «a ne  1 57  f ,  c^.  Senf lerum  ord»  imstittitits. 

(50)  Joannit  ùêtpautêrii  NinivUm  iaiùuB gmmmmtien» 

(51)  Àhxandn  GuUi  vulgo  de  Villa  Dei  gmmmtUiem. 

(59)  Laurtntii  f^tUim  d#  Hngmm  latinm  tleguntia,  libri  »a«,  Paris,  1 539. 

(53)  DonolM^  d«  acre  pûHibut  çrationiM. 

(54)  li^gof  in  pnm»s  Httnu  cwn  CaUicâ  lalarprif «fMA# ,  etc. ,  a«/oi«  Pe» 
tro  God^fro/t  Ljon,  Grjrphe^  1559. 

(55)  Voyea  la  note  précédente. 


5oo  NOTES 

(56)  LiHmcri  Brilmiuù  miitiuntmgrammatiên ,  KM  sts^  Ljod,  Grypkt^  1  S$9. 

(57)  Bpitoma  gmmnuuices  Dtspauterii,  MOorê  Jomnite  P^ÊittOM,  Lyon  {w9n 
VmOÈi»  1  b30).  DetputOeriia  mimor  §m  DegpéuUmi  Spitomë. 

(58)  CoIloqiiMd*  lUthnrinCordSar.»  coUoipow  63,  AniboiM,  BMntrd. 

(59)  Goerr*  grammaticale  das  daux  roys,  le  nom  el  le  verbe,  eombattani 
pour  la  priacipaala'  de  ForaisoA,  par  André'  Gnaroa,  Lyon,  Jot*,  mum  date. 

(60)  Hinorim  univtrtifiit  Paritimuis ^  uuto  1537,  ciy.  Rmiiomt  faetdtiaÊi$ 
wfiimm  eontm  nomimmiiomêê  deemtùUrum, 

(61)  Bibliothèqne  da  droit  français,  par  Bonehei,  an  mot  Paeiéûns. 

(fit)  Les  ponillêt  dea  aociena  dioeitet  renfermenl   tons  dÎTert   noms  vi> 
grand  nombre  de  bénéfices  de  maître  d^éeole. 

(63)  I  De^nee  pour  annirersairea ,  ans  cbappelains  da  trésor  de  cesle- 
c  église  anxijaels^ .  forent  assignés  sur  la  maison  3i  la  Jobeline  sept  livres  tour- 
«  nois  de  rente  pour  dire...  une  messe  pour  (eu  Simon  Morel,  jadb  makrescole 
•  de  ceste  église,  i  Compte  original  des  déniera  de  la  februp»  Saint*Estienne 
de  Troyes,  année  1439,  mannserii  in>fol.  sur  parebemtn  cpae  je  possède.  Siaints 
ec  réglemens  des  petites  écoles  de  Paris  ,  par  Joly,,  ebap.  Fana  cajviorû  no- 
mma, art.  9. — Glossaire  de  Dueange,  à  ces  quatre  moa. 

(64)  Traité  des  ofBciaos ,  par  Jootse  ,  ttt.  &,  De  la  jorldietion  des  scholasti- 
<|Bes,  éeolâtrea. 

(65)  Ant.  de  Paris,  par  Dobreul,  lir.  9 ,  Fondation  du  pollégé  de  Sorbonne. 
(06)  Ibidem^  ibidem,  ebap.  Fondation  des  collèges. 

(67)  Voyea  aoa  notes  dn  xiva  siècle  celle  de  Pépilre  slt,  Lêt  écoliers  dit 
Paris,  et  ana  notes  do  av«  celle  de  Phistoire  xx  ,  Le  «oronf. 

(66)  /frùfem,  lès^MR. 

(69)  Voyes  ans  noies  do  xt«  siècle,  histoire  xx,  Le  soeami,  les  notes  (6),  (7), 
(«)»(9),(>0)el(ll). 

^O)  Bistoirede  PuoiverMté  de  Paris  et  des  autres  universités. 

(71)  Scaligeramm ,  vnbm  Pmris» 

(79)  Âpohgia  pn>  sênatus  comsuUo,  adpenut  sehohe  Lexoeea  paranommm^ 
1-699,  sans  nom  dHmprimeur,  petit  in-19,  publié  an  nom  du  collège  de  Ltsicnx. 

(73)  Voyage  de  France,  par  du  Verdier,  cbap.  Bordeaux. 

(74)  Ilisicllre  du  Languedoc,  pardomVaiséetle,  tom.  5,  preuves,  nomb.ixtv^ 
érection  de  deux  collèges  à  Toulouse. 

(75)  Mémoires  de  Sully,  cbap.  5,  Affaires  domestiques  —  Histoire  de  Lan- 
guedoc ,  par  dom  Vaissetie,  tom.  5.  Lettre  de  Joyeuse  à  la  reine-mère. 

(76)  Dana  les  OKuTres  de  Jean  Caures ,  Paris,  1683  ,  en  regard  do  titre  du 
premier  cbapitre,  est  le  portrait  gravé  de  Jean  Caures,  principal  au  collège 
d^Amimuf  sa  robe  ou  soutane  est  garnie  d'une  rangée  de  booions  Tort  serrée. 

(77)  SuUuta unipertitatis  P*nsiêiisis,  aune  1 598.  De  faeuUau  artium ,  toi.  65, 
Vestemens  des  regens  et  escoliers. 

(78)  Ibidem,  ibidem, 

(79)  Cabinet  dn  roi  de  France,  par  Fromenteau,  liv.  3,  cbap.  Des  académie». 
(89)  Recberches  de  Pasquier,  liv.  3,  cbap.  44 ,  Plaidoyer  de  Puniversilé  de 

Paris  conire  les  jésuites 

(81)  Voyex  la  noie  (84)  relative  k  IVcolage. 
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(8t)  Jpdogiapro  utuOui  cMstMo  mdftnu»  tcholm  Lêxoifeti  parMommm. 

(83)  R«cborcliM  de  PaïqQMr,  Uv.  9,  chap.  93,  L«  rocienr  <!•  rmÙTenite. 

(84)  Raptlret  du  parleoMot,  arrêt  relatif  k  ronivertittf  de  Paru  ,  13  aoû^ 
1&75,  art.  19. 

(8&)  Siatuta  uniMrtitaliiPwrisûmHt,  amto  1S98»I>0  foealtmte  artiMm^ui,  39, 
Toiles  et  chandellea. 

(86)  Ibidem,  ibidem^  art.  93,  Livres  des  béliers. 

(87)  Les  prix  sont  tirés  dVn  caialofiie  de  Robert  Élieoiie,  ioiprÛM'en  1S46, 
on  ▼ol.  in-l6  f-ii  a  poar  titre  t  Libri  in  ofieima  BobtHi  Suphéuii» 

(88)  Statatm  uHivenitmtit  Ptuisiensis,  anmo  lS98,  art.  11. 

(89)  Paotafniel,  Ut.  9,  cbap.  18,  Un  clerc  voulait  arguer  contre  Paniagniel. 

(90)  Jppmdix  ad  nformatiMumfacultmlit  artium,  anmo  1601 ,  art.  1 0. 

(91)  Hitt.  wtwwniUUit  Pan$.t  Bitlm>,€uu^0tSZ7^cmp.  R^/ormaiioni papi- 


(99)  StaiHUi  mnivêniuaii  ParisieiuU^  mmmo  1598,  ovf.  79,  98. 

(93)  Ibidem ,  ibidem. 

(94)  Hbioire  de  Paris,  par  Felibiaa  et  Lobinean.  Statuti  du  collège  de  Tomn» 

(95)  Historia  mipêrtitaiis  Pmnsientisj  amno  1576. 

(96)  De  patronis  umpernUUii  a  Bulmo,  cap.  De  veri*  regeMibue. 

(97)  Mém.de  MaroUes,  année  l6o7.—  Le  mannscrii,  Lesjésmies,  Jé^k  eiié, 
dit  aussi  qn^ordiniûrementles  classes  en  proirince  conunençaient  par  la  dn<|iiiiaie'. 

(98)  l^es  anciens  collèges  bàiis  an  xyf  siècle ,  tels  que  ceux  de  Paris,  Qer> 
mont.  Rodés,  Toulouse,  etc.,  avaieni  et  ont  encore  au-deasnsdes  portes  des  classes 
une  grande  dalle  en  pierre  noire  ponant  écrit  en  groues  lettres  :  Sêsia  Qiùela, 
tlwnemitat.  Rketorica. 

(99)  Voyetla  note  ci-dessui. 

(100)  Àpologiapro  swatus  coatu/lo,  advenus  ieholtr  Laxoeem  paranomum. 

(101)  Antiquités  de  Paris,  par  Dnbreul,  Ut.  9,  cbap.  Collège  des  jésuites 
(109)  Bigarrures  de  Desaccords,  liv.  4  ,  cbap.  1er,  Quelques  traits  utile» 

pour  Hnstitotion  des  enfans. 

(103)  jépologia  pro  tenatui  eonsulto  adteitus  sckola  Lexoveœ  paranomum. 
1609,  déjà  cité. 

(104)  Histoire  de  l'université  de  Paris  et  des  1 6 autres  universités  de  France. 

(105)  Je  possède  un  asses  grand  dossier  de  pièces  concernant  le  collège 
d'Anbenu  qui  paraissent  avoir  été  distraites  de  les  archives.  Il  j  a  entre  autres 
une  copie  des  lettres-patentes  de  Henri  IV  du  mois  de  septembre  l603  relative» 
au  rétablissement  des  jésuites,  où  sont  nommés  leurs  vingt  collèges  firançais. 

(106)  lion  libraire  et  mon  ami  M.  Coielle  m'a  communiqué  on  manuscrit 
de  la  fin  du  xvi<  siècle,  intitulé  Jésuites  ;  au  f^  1 5  on  lit  i  ■  Cotlegia  949.  • 

(107)  Dans  le  m^me  manuscrit,  même  feuillet Sonidmique  emnes  hoc 

c  tempert  utpra  undeeime  milita  in  Eurvpa,  Atia  et  jémtnea.  ■  LVvaloatiou  de 
nx  è  sept  mille  maîtres  sur  onse  mille  jésuites  est  la  plus  vraisemblable. 

(108)  Ibidem.  ■  le  Gallia  proptncia  tnt. pro^tHeim  Fraaeiœ  Parisiis.  ■ 

(109)  Ibidem.  •  F*  i6.  Il  y  a  trois  sortes  de  collèges...  La  première  est  de» 
•  grands  collèges  où  Ton  fait  profession  de  la  théologie,  de  la  probaiique,  de» 
«  décisions  des  cas  de  conscience...  de  la  philosophie,  des  trois  cours  de  langue 
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t  hebraiqna ,  greeqm ,  laiin* ,  «i  de»  Uliras  homtin«s  à  cinq  et  six  claies.  ■ 

(lld)  Arréi  do  eooMil  d«  97  septembre  1594  i  Entre  les  sjndici  de  rmu- 

c  versilé  de  le  ville  de  Tonmon  dé  le  compag:nle  dé  Jdsos  et  les  syndics  des 

•  nniversi'es  de  Toalouae,  Valence  et  Caliors.M  Le  dûpotitir  portes  «  ...  Vu 

■  le  copie  de*  ballet  du  pape  Jules  IV,  portant  crtfalion   de  ladicie  unÎTenlie 
«  de  Toumon...  donncîe  à  Rome  en  1&&9...  lesdils  syndics  de  PoniTersilé  de 

■  Tooraon,  demandeurs  en  cessation  dVrresi  du  parlement  de  Toulouse  «. par 
c  lequel  deUsnsei  leur  sont  Aitctes  de  prendre  le  nom  et  qualité  dVinivertiie  et 
I  de  bailler  d^gr^  en  aucune  feeultë...  >  LmvidtmutAe  ce  dbpositif  rapporte 
les  longs  débats  qui  doraient  depuis  querante  ans. 

(lit)  Voyei  la  note  cUdesaui. 

(119)  Histoire  ^  France,  par  Hdnault,  année  IS94. 

(1 1 3)  Let  jdtailes  furent  rappeWi  en  1A03,  ibidim. 

(114)  « ...  Et  doivent  eslre  entretenues  pour  le  moins  trente  personnes,  d^eu- 
«  tant  que  pour  le  vivre  et  le  vetletfient  dHin  chacun  il  ne  peut  être  k  moins 
fl  de  soixante  escus.  »  F«  l€  du  manuscrit  intitule'  Jésuites,  dêjk  dtd. 

(lis)  Àpologim  prù  êmalmt  eontuko^  ad^ersu» tekolm  Lêxome  pamnomum. 

(116)  Ibidem. 

(il7)  Statuta tahêrtifatiê Panneeiff,  anmi  1 59S, €irt.  67. 

(118)  ORavres  de  Jean  de  Genres,  liv.  7,  cb.  5S,  Qtie  tous  les  «écoliers  doi- 
vent denenrer  en  un  collège. 

(119)  Recherches  dèPasquier,  liv.  9,chap.  17,  Antre  plan  de  runlvernie'. 

(190)  ibidem,  ibidem. 

(191)  ibidem,  ibidem. 

(199)  Registres  dn  parlement,  arrêt  dn  90  décembre  15)7  oùPon  volt  qu^un 
président  d'*une  d^  chambres  des  enquestes  éiait  principal  de  collège. 

(193)  Colloques  de  Mathnrin  Cordier,  colloque  48}  Colombier,  Simon. 

(194)  tbidem,  ibidem. 

(195)  Ibidem,  ibidem. 

(196)  «  Vénérable  et  scientifique  personne  raeistre  Robert  Lîol,  docteor-ré- 

•  gent  en  la  faculté  de  théologie  en  Tonirersité  de  Paris,  reconnaît  avoir  eu  et 

■  reeen  de  monsieur,  etc.,  à  Paris,  le  10  avril  1573.  •  Cest  une  quittance  de 
rente  constituée  (  j^en  ai  Poi  iginal. 

(197)  Brasmi  eoHoquia,  monila  pœdagogiea, 

(198)  De  cieititate  momm  pneriliumab  Erasmo,  cap.  De  convifiis ,  cap.  De 
2u$u ,  cap.  De  cubieuh. 

(199)  Antiquités deParîs, par  Dubreul, l. 9,cb.Collége de  Montsgu, statut  1 1 . 

(130)  Ce  vieux  édifice  subsiste  encore. 

(13 1)  Anlicpités  de  Paris,  par  Dubreul,  liv.  9,  chap.  Collège  de  MonUgu. 
(139)  Ibidem Jbidem, 

(133)  Ibidem,  ibidem, 

(134)  Histoire  de  Francien,  par  lloulinei>Daparc,  liv.  4,  Balel  des  écoliers. 

(135)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubreul,  liv.  9,  chap.  Collège  de  Montago. 

(136)  Hist.  umiversiiatii  Parisieniit  a  Buleo ,  anno  1534,  cap.  ÀrticuU  pro 
sehùlattiea  reparaiione. 

(137)  Voyex  les  IVu<limens  de  ce  temp»,  notamment  le  Detpautcrt  et  le  Petit 
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Bchonri ,  par  Jean  B«kourt,  rëgtnt  du  eoUéga  îles  Bona-EolaiM  à  Rouao  \  ce 
rodimeot  avait  aoe  aiusi  grande  TOgne  que  le  Dêtpauterê, 

(138)  RegUires  do  parlemeoi,  arréi  do  30  décembre  1621 ,  qui  ordeuae  aux 
femmes  ei  aux  filles  de  yider  les  collages. 

(139)  Martyrologe  ou  mémoire  des  fondalions  de  Saint*âe'Terin ,  Paris,  Le- 
prest,  l678t  diap.  OIBce  du  dimanche 

(140)  •  Je  Ulrich  Buld,  eschoUer  de  la  ligue  des  dix  dioictures,  esludiant 
■  aux  estndes  de  cesie  Tille  confesse  avoir  reçu  de  maistre  Pierre  Cbomel ,  trë- 

•  sorier  général  des  ligues  de  Suisse  et  Grisons  la  somme  de  cinquante  livres 
a  pour  un  quartier  de  la  pension  qu^il  plaint  à  Sa  Majesté'  me  donner  pour  tub- 

•  yenir  à  mon  entretennement  aus  dictes  estudes...  k  Paris,  le  iw  ao&t  l6lO.  • 
J*ai  oelte  quiitanee. 

(14 1)  Megislrcs  du  parlemeiitf  25  mai  1&S7,  e^rdonoance  du  roi...t  Bajoint 
t  ledit  seigneur  à  tôM  esludiant  eslrangeri  des  pays  de  ses  ennemis  de  sortir  de 

•  C0  royaume  qninae  jours  après  la  piibli  alion,  sur  peine  d^estte  déclares  pri< 
»  sonmers  de  bonae  guerre.  • 

(J43)  •  Gillette  de  Corby,  no«rrice  de  madariie  saur  du  roi,  c«nfesse  ayoir 
a  OU  et  receu  la  somme  de  deux  cens  livres  tournois  pour  la  pension  et  entre* 

•  tennement  aux  escoltes,  de  Jebaa  et  Aiitkoine*le>Bel ,  ses  enfensv  durant  Tan- 

•  Doé  1&63...  à  Paris,  le  tê  janvier  1S63.  •  JVi  Toriginal  de  cette  quittanoe. 

(143)  Arr^u  de  Larocbe*Pla«in,  1.  1 ,  tii.  )4,  Collées, arrêt  du  8  mars  1 57d  • 

(144)  Histoire  de  Languedoc,  par  dom  Vaisàette,  preuves,  anaibre  lxiv. 
Érection  de  deux  eollégei  à  ToideUM. 

(145)  Cet  «difice  du  xvi«  siècle,  soutenu  par  des  portiques  dont  si  grande 
cour  dtait  entourée,  subsistait  à  Pépoque  de  la  révolutiott, 

(146)  Ptftnagmel,  liv.  3,  ebep.  3o.  Cdmment  HIppotbadée,  ele. 

(147)  Histeite  de  Liaguedoc»  par  dom  Vaisselle,  preoye»,  annde  lSd3,  nom* 
bre  XXIV,  et  annde  I  &89,  nombre  XXXVII. 

(148)  De  êtkùUmkomm  prtPÎhgiù  mueiof  Bébugo  xxsi  prkiL 

(149)  Uislotte  de  Langnedee «  par  dom  Vaiesette  ,  preutes,  ilombre  lxiv, 
Éreetion  de  dtfax  «eUdgae  h  Toukniaa. 

(  t  bo)  Slaiût»  mi»9nimU  Pmrisimmig^  omhû  l  598,«K.  37 , 3»,  39, 49,  Cours 
d*  pUloÉo^kia. 

(iSl)  Adyjftitieaianssërlardfarmade  rmifveriitd  deP^arb,  par  Ramas,  1$<9. 

(t&3)  Recherches  de  la  France,  par  Pasqoler,  liv.  9,  ehap.  30,  Abus  an  la 
promotion  de»  profeise«rs  dn  roi. 

(153)  ÏM  rdvoirition  a  ranvend  les  aneiens  et  aatlquaspupitres^philetophie. 
Les  personnes  qui  les  ont  vus  se  souvienntat  qu^ib  ayaiatti  la  Airme  d^on  large 
banc  à  pupitre  élevd  de  quatre  pieds  où  l'on  montait  par  une  ou  deux  marches, 
et  quIU  étaient  placés  devant  la  cbiire  dn  professeur  encore  plus  élevée. 

(154)  Je  possède  un  recueil  de  Thèses  originales  de  plusieurs  collèges  de 
France  et  d^autres  parties  de  VEaropat  elles  sont  de  la  li>  du  xvt*  siècle  ou  du 
commencement  du  xvii«,  formai  in>4*.Il  y  en  a  une  entre  autres  du  collège  de 
La  Rochelle, année  1 607, intitulée  Tkêtn  lopm^eK  «oe  de  Saumur,  année  l600^ 
intitulée  7A««««  «x  omnibus  phUotophia  partibui.  On  y  trouve  le»  mithénati- 
ques,  la  physique,  la  métaphysique,  et  autre*  matières  disposées  parli^let. 


5o4  NOTES 

(l&S)  Lei  difTérwilm  thèses  de  ce  recneil  «ont  dedi^  à  des  mAgialrtU,  l  de 
docteurs,  à  des  regens,  et  inémA  à  des  écoliers  nûbht  et  twani  itudùmt. 
(f  &6)  Toyee  à  U  station  lyti,  LiPantim  de  Montpellier,  la  noie  (49). 

(157)  Dans  le  midi  de  la  France  et  notamment  à  Toulouse  on  appelait  JafS- 
mage  les  lieotenans  ge'ndranx  des  se'nesckanx  ou  baillis,  et  les  présldens  de  pre- 
sidial.  Cette  dénomination  exisuit  d^à  an  ut«  siècle  sont  le  nom  âBJudesnu^r; 
elle  s'est  conienre'jnsqu^à  la  re'volotion. 

(158)  Les  Toulonsains  se  son  viennent  encore  de  leur  ancienne  chanson  i 

I  ÏAm  capitani  de  la  bosocho 

■  Que  n^o  pas  un  hardit  en  pocho.  > 

(1 59)  Cdtait  un  ancien  usage  dans  les  écoles,  notamment  dans  celle  de  droit. 
A  vingt-cinq  ans  on  dtait  gradnd  sur  examen  sans  suivre  les  cours. 

(160)  Colloque  de  Malhurtn  Cordier,  colloque  5,  Claude  Durand. 

(161)  Manière  de  nourrir  à  bon  marché  les  escoUers  pauvres,  par  Sylvitu. 
(lG9)  Ordonnances  des  éuts  de  Blois, mai  1579,  tti.  Iteiversitd,  art.  74. 

(163)  Adverlissemeos  sur  la  réformation  de  Tuniversilé,  156S,  par  Bamus. 

(164)  /èi<lsm. 

(165)  Antiquités  bordelaises,  par  Beraadan,  chap.  14. 

(166)  Hiaoria  tatùfenitmiu  Parisiensù,  onao  l53«.  Ordonnance  du  roi  rela- 
live  à  la  nomination  des  gradués  de  INiniversiié,  8  mai  l538. 

(167)  Recueil  de  Proverbes. 

(168)  Hist.  de  Paris,  par  Féliblen,  liv.  19,  ch.  60,  Fondation  du  collège  royal. 

(169)  llfidem,  ibidem. 

(170)  Ibidem,  ibidem. 

(171)  Ibidem^  liv.  M,  chap.  8 ,  Ord.  au  sujet  des  chaires  du  collège  royaL 
(1751)  EitU  mni^enitmit  Paritiemit, «iiao  1 517 ,  cap.CoUegium  trilinpue^ et 

anno^  1529,  cfy.  ColUgium  regiam. 

(173)  Histoire  de  Paris,  par  FéHbien,  liv.  19,  chap.  60 ,  Collège  royal. 

(174)  c  J«  confesse  et  reconnais  avoir  receu  la  somme  de  deux  cens  livres 
I  pour  la  pension  qnll  plaît  à  Sa  Majesté  de  me  donner  pendant  les  quartiers  de 
•  janvier  et  avril  mil  six  cens  douxe,  lesmoing'  mon  seing  manuel  y  mis,  le  der- 
t  nier  jour  de  may  mil  six  cens  douie,  Jean  Passerai.  .  L^original  de  cette  qmt- 
unce  est  entre  les  mains  de  M.  Campenon ,  de  TAcadémie  française ,  qui  a  bien 
voulu  m^en  donner  communication. 

(175)  Registres  du  parlement ,  année  1534,  arrêt  dn  9  janvier. 

(176)  Histoire  de  Paris,  par  Félibien  et  Lobineau,  liv.  I9,  chap.  60,  Collège 
royal.  Lettres  de  François  l**",  mirs  1545. 


LES  HABITS  DES  FRANÇAIS,  Sutlon  xxxi. 

(1)  Voyes  la  note  (S8)  de  la  station  xxxiu,  La  civiliti. 

(9)  Ibidem,  notes  (38)  et  (39). 

(3)  Traité  de  la  police, par  Delaaarre,  liv.  3,  lit.  1*',  chap.  4. 
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(4)  Ordonnance  Jn  t&  fevrior  1573  relative  â«x  véteii{ens,  art.  5  el  6  ;  amre 
«rdonnance  de  jttillal  1549  relative  auMians  vdlemens,  an.  5. 
(&)  ili«iotrede  Franeion,  Kv.  10,  chap.  Des  bottes. 
(6)  tbidtmy  ihidtm, 
{J)  Ihidêmt  ikitUm. 

(8)  Anciens  staiatt  det  chaiiitre»  ^  Les  archidiacres  ont  porte  la  sontaoe  de 
cette  couleur  josqo^à  la  re'volation. 

(9)  Satires  de  Coorvat,  satire  5  { satires  faisant  sDtie,satire  1 1 ,  Le  gentilhomme. 

(10)  Hommes  illoalres  français  de  Brantôme,  chap.  La  roche  da  llaine. 

(11)  Voyex  les  notes  (l  13),  (l  1 4)de  la  station  xxxii,  Let paytatu/ratteait. 
(19)  Sathvs  faisant  suite  k  celles  de  Courval,  satire  10,  L^ignorant. 

(13)  Ordonnance  de  juillet  1549  relative  aux  vétemens,  art.  5. 

(14)  Ordonnance  du  S4  mars  t5S3  relative  aui  parures,  art.  5. 

(15)  Discours  de  Lanoue,  discours  8,  Lapanvrelëde  ta  noblesse  de  France. 

(16)  Registres  du  parlemem,  arrêt  du  19  juillet  1693,  qui  défend  aux  no- 
bles de  faire  porter  leurs  ep^s  par  les  laquai». 

(l  7)  Ordonnance  du  93  avril  1 56 1  relative  k  la  rëformatioo  des  habits,  art.  6. 

(18)  Gargantua,  liv.  i,  ch.  1 3 ,  Comment  Grand  GouMcr  cogneut Tesprit de 
Gargantua. 

(19)  Pantagruel,  Itv.  9,  ch.  33,  Comment  Pentagruel  feut  malade. 
(90)  Gargantua,  diap.  I3,  cite' à  ravant-demiêre  note. 

(21) 'Satires  de  Courrai,  satire  9,  La  suite  des  exercices  du  temps. 
(99)  Vojes  h  la  station  xxix.  Le  bourgeoit  tU  Eodtt,  la  note  (58). 

(93)  Bigarrures  de  Des  Accords,  chap.  8,  Des  aniistrophes. 

(94)  Dictionnaire  de  If icot,  au  mol  Ckmpfron.  - 

(95)  ibidem. 

(96)  Trailë  de  la  noblesse,  par  Thitfriat. 

(97)  Ord.  du  94  mars  1583  relative  à  la  réformation  des  parures,  art.  3, 
(S  8)  Ibidem  t  art.  8. 

(99)  Ibidem^  art.  3. 
(30)  Ibidem,  art.  9. 
(3i)  Ibidem,  wi.  11. 
(39)  lbid*m,»T%.  8. 


LES  PAYSANS  FRANÇAIS,  Stadon  xxxii. 

(t)  J  ai  à  citer  mieux  que  des  voyages  en  Espagne;  nK>n  anû  M.  le  maréchal 
de  camp  Bdteille  et  mon  ami  M.  Piniendant  aûUlaire  Vergue,  qui  ont  parcouru 
ce  paya  dans  tous  les  sens,  m^ont  dit  quHl  n*y  avait  que  des  TÎIIes,  des  boorgs  ou 
des  fermes  isoloea  ayant  l'aapect  de  longues  granges. 

(9)  Il  en  a  e'té  de  nos  villagea  eomoM  de  nos  villes  i  la  ville  vieille  au  haut 
de  la  montagne,  la  ville  nouvelle  au  bas.  La  plus  grande  partie  de  nos  villages 
bâtis  dans  les  plaines,  datent  de  la  cesaalion  des  guerres  ftfodales. 

(3)  Voyex  la  note  (l)  de  cette  station. 

(4)  Anciens  cadastres  des  provinces. 

6.  3a* 
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(&)  J^ai  vu  dau  Us  eanpâgoM  dé  prefqve  toulM  noi  proviocci  in 
grand  nombre  de  cet  grands  twim  bâiimciu  formaal  les  quatre  cAtits  d^one  spa> 
ciense  cour  carrée  dont  pluiîeors  feailles  te  partageaient  la  propriëie  et  rhabi- 
tation.  Ces  matsons>hameans,  si  Ton  peot  parler  ainsi,  fuient  faites  à  l^nilalien 
des  grandes  coai«  des  villes.  Vojes  ani  notes  dn  iv*  siècle,  hiètoire  xvi,  L'^r- 
tùu,  la  noie  (i  33). 

(6)  Voyei  la  note  (t)  de  celle  station. 

(7)  Théâtre  d^agriculture  de  Serres,  liv.  !•%  ehap.  S,  Des  Ulinena. 

(8)  Parai  celles  de  la  |»'OTince  où  je  suis  nd,  le  Ronèrgoe,  pejt  de  petite 
culture ,  je  me  contenterai  de  ester  celle  d^Aolûgnac  de  Tancienne  domerie 
d'Aabrac ,  celle  de  Cornus  ayant  appartenu  de  même  à  T^Use.  Dans  les  antres 
^roTÎnces  il  y  en  avait  d^aassi  conûdérables  el  en  bien  plus  grand  nombre. 

(9)  Tbe&tre  d'agriculture  de  Serres,  L 1,  cb.  1,  Des  terres,  et  liv.  S,  cb.  3. 

(10)  Traild  d'agriculture,  par  Bernard  Patissy. 
(il)  Maison  rustique  de  Liebaut,  liv.  5. 

(la)  Ces  marres k  faire  pourrir  les  pailles  ont  loueurs  infecté  les  campagnes. 

(13)  Tfadàtre  d'agriculture  de  Serres,  liy.  S,  cbap^  il. 

(14)  flonvelleagricuU.,parQulqueran,  1.  l,cb.  l5,FertilUddel»Caaiargue. 

(15)  Maison  rustique  de  Lieliant,  liv.  5,  cbap.  11,  Itet  l3. 
(|6)  Ibidgm^  liv.  5,  cbap.  17. 

(17)  Ibidem^  ibidem, 

(18)  Contes  d'Eutrapel,  cooie  Dm  ap^tkicaind^Jngwt» 
(  1 9}  Campegims  de  rt  eiharim,  lib,  &,  cap.  1 8,  0«  mùUù. 

(SO)  Bispanim  êi  iAuiumiœ  itin0mnum,eap.  l,arl.  DefêrtUitate  frrra^cic. 

(91)  Histoire  de  sainte  Radegonde,  par  le  père  Josepb  Du  Moaieil,  Rodei, 
lt>97,  liv.  3  ,  et  Êclaircissemens  apologe'tiques. 

(92)  Tbdàlre  d'agriculture  de  Serres,  liv.  6,  cbap.  7. 

(93)  Traités  d'agi  iculiure  de  ce  temps. 

(94)  Hispaniœ  tt  Lusitania  iiiHêrariiun,eap.  1 ,  art.  D»  terre,  etc. 
(9&)  Leçons  de  La  Naucbe,  liv.  4,  cbap.  7,  Bled  gardé  dans  les  greniers. 

(96)  Hispanim  el  Lunitania  itiHêrariumt  cap,  i ,  art.  Terra,  lien  est  de  même 
aujourd'hui  \  il  n'y  avait  pas,  il  n'y  a  pas  de  prés  en  Espagne. 

(97)  Maison  rustique  de  Liébaul ,  liy.  3 ,  cbap.  4.  TbéAtre  de  Serres,  liv.  4, 
cbap.  6. 

(98)  Traités  d'agriculture  de  ces  temps,  Fauchaiioa. 

(99)  Ibidem ,  ibidem. 
(30)  ibidem f  ibidem, 

(  3  «  )  Ce  mol  ne  se  trouve  ai  dans  tes  andent  ni  dans  let  nomeam  dictionnaires 
espagnols. 

(i9)  Cette  forme  de  meules  est  ancienne  sinon  afitîque,  car  Ici  anciens  agto- 
nomes,  notamment  Liger,  liv.  3,  cbap.  19,  Des  prei,  en  fait  mention. 

(13)  Voyea  au«  notes  sur  l'agricvhiire  dti  wv«  et  du  xv*siècle,  I«  taille  des 
vignes. 

(34)  Nouvelle  agriculture  de  Quiqueran,  liv.  9,  cbap.  3o,  Vin  d'Arles. 

(35)  Je  tiens  ce  fait  de  M.  le  général  Béteille.  H  est  bien  certain  qu'il  en  éuii 
de  même  au  xvi*  Mède. 
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(36)  Voyes  aux  noteidaiv*  ûècl*,  hUloir«ii,  Le  euUivaUur,  les  doms  (3o), 
(3l)«l(3S). 

(37)  MawoD  rtttiiqv«  à^  LitbMit,  Kv.  6,  ch.  41.  Kuai  des  menreillM  de  la 
i.aiare  t  pttr  Rond  François,  chap.  37,  La  ria. 

(38)  Cosaog.  de  Thavel,  IW.  13 ,  ch.  I,  D«  PEipagne,  art.  Vin  d^Kspafpia. 

(39)  Traité  du  jardinage ,  par  Boyceaa,  édiieur  do  mamiserit  de  I.a  Barau* 
daria,  son  oncle,  jardinier  do  Honri  IV,  liv.  3,  chap.  I6,  Dos  oipdiers. 

(40)  KpilooM  do  la  maÎMin  ratliqno,  par  Miuvld  ;Traiid  de  la  onlturo  des 
arbres,  chap.  10,  Artifice  d'enter. 

(41)  ibidÊm ,  Traité  de  la  cnkare  dos  jardins,  ch.  14,  Do  pommier,  cb.  15, 
Manière  do  coltivor  Poranger,  le  eilronnier,  etc. 

(45)  Uisl.  des  provinces,  et  notamatent  Hiai.  de  MayeoK,  parPloqnei,  ch.60, 
Do  cidre. 

(43)  Uist.  du  Langttodoc,  du  Rouorfoe,  de  PAuvoi gne,  du  LimousiD,  Agri- 
culluro. 

(44)  /6ûitM,  ihidâm,  , 

(4  S)  Voyoa  dans  le  Recueil  dos  lois,  par  Fooianon,  Uv^Si  tii.  6,  fCaua  et  foréis; 
les  ordonnances  do  ans  siècle  sur  l'adminisiration  dos  bois. 

(46)  Telle  est  encore  retendue  de  cette  forêt. 

(47)  Des  bastiaMus  de  Freoce,  par  Do  Coreoeu,  ch.  Chasteao  de  Moniargis. 

(48)  Cosmographie  de  Belloforêt,  chap.  Du  pays ,  baillîaga  et  doéhé  d'Or- 
Jeans.  Voyage  de  France,  par  Do  Verdior,  chap.  Beaosso,  art.  Foréi  d*Orléans. 

(49)  HitpaHÙe  tt  LMUmnim  ilin^mrium,  cap   1,  orf.  4,  Da  amiMimiibus. 
(60)  Théâtre  d'agricoUoro  do  Serres,  ehap.  Do  la  basse-coor. 

(Si)  Maison  rnttUioo  de  Liéhaot,  chapitre  rolaiif  aoa  oiseau  nourrit  dans 
les  châtoaoz. 

(59)  Remontranres  sur  ragricolture,  par  Belod. 

(&3)  Des  originea  de  le  langue  frauçalie,  par  Ménage,  au  mot  PouiêP-d'iittU, 
—  Journal  de  Henri  IV,  année  1603,  famodl  |6  août. 
(54)  Théâtre  d^agrîculture  de  Serres,  chap.  De  la  laiiorie. 

(66)  Cmmpêgimi  de  rr  ei^orM,  Ub.  19,  cap.  4,  DiJ^nmtim  cmnh, 

(67  j  Maison  rustique  de  Liéheut,  et  Thé&tro  de  Sorros,à  rarl.  Do  cheval. 

(68)  Bispwum  et  Luiùmiùœ  itMerarimm ,  cmf.  1*'',  art.  4. 

(69)  Voyail'avanlpderniorenoio. 

(60)  Maison  rustique  de  Làébaot,  et  Théâiro  do  S«rot,h  Part.  Do  aralel. 

(61)  IbuUm,  k  Part.  De  Pâno. 

(69)  Traité  de  la  navigation  et  daa  voyagea,  Paria,  1699,  in.19,  $  xi . 

(63)  Je  tiens  do  M.  le  général  Bétmllt  qo*il  y  a  en  Bspagne  de  ces  grends 
troapeaiia  de  bonis,  ai  il  me  parait  bien  carMin  qo^an  if  la  siècle  il  devait  y  a»  oir 

d^aossi  Bonbrenx  ot  sans  doolo  de  plos  noaftbren . 

(64)  Chopin,  privilégas  des  nuiiqoos,  liv.  9,  chap.  l«r. 

(66)  Chasse  do  loop,  par  Clauiorgan,  Roooo ,  1698,  texie  et  figores. 
(66)  Cwiimiu  9ibii  îmrmntm  dt  i^rann,  /tè.  1,  ÀOir,,  mtigû  £eyo,  leiie  et 
figoros. 

(67). Journal  de  Henri  IV,  année  l696,  samedi  19  août. 


5'o8  NOTES 

(6S)  Tréior  d^huloiret,  par  GouUri,  ch.  Ville  ruinée  api*èft  cmel  iraitetteBi 
feil  k  ses  bebiUBs. 

(69)  Histoire  des  grands  officiers  de  la  cooronne,  par  le  Père  Aaselase, 
cbap.  Graod  Lonyetier  de  France. 

(70)  TraiU  de  la  police,  par  Delamare,  Ht.  5,  Ut.  S3,  cb.  3,  De  la  cbasse. 

(71)  Ordonaancei  relatîTesanx  eam  et  forèu  rendues  an  xti« siècle,  déjà  citée. 
(73)  Opuscules  de  Loysel,  cb.  Remoniranees  à  M.  DnmesDil  anr  les  magasiot 

de  bleds.  Essais  sor  les  monnaies,  par  Duprd  de  Saiot*llaor,  année  l6ot. 

(73)  Le  prevost  de  Pbostel,  par  MiraoluKmt,  chap.  Taie  des  viTres  en  lS56. 

(74)  Essais  sur  lei  roonnoies,  dqàcité,  année  lS77. 

(75)  Le  Miroir  des  Français,  par  De  Montaud,  t&êS,  cb.  Taux  des  vivre». 

(76)  Journal  de  Henri  111,  année  1&69,  14  mars. 

(77)  Maison  rustique  de  Liêbaut,  liv.  5,  cbap.  3. 

(78)  Par  évaluation  relative  au  pris  de  la  vacbe. 

(79)  Leçons  de  La  Naucbe,  Uv.  3 ,  cbap.  35,  Réponse  de  Caion  ,  etc. 

(80)  Essai  êv^  les  monooies,  d^à  cité,  année  l600. 

(Hl)  Miroir  des  Français,  par  De  Monland,  cbap.  Taui  daa  vivres. 
{$i)  Ordonnance  du  4  février  1 S67  relative  à  la  police  générale  du  rojaume^ 
cbap.  Police  pour  la  volaille. 

(83)  Ibidem,  ibidem. 

(84)  Miroir  des  Français,  par  De  Montaud,  cbap.  Taux  des  vivres. 

(85)  Easei  sur  les  monnoies,  d^à  cité ,  année  1600. 

(86)  €abinet  du  roi  de  France,  liv.  3,  cbap.  Appréciation  des  denrée». 

(87)  Essai  sur  les  monnoies,  déjà  cilé,  année  160I. 

(88)  Ani.  de  Paris,  par  Sauvai,  CômpUt  de  laprèeottédeParie^  année  tb7i. 
(8U)  Essai  sur  les  monnoies,  déjà  cilé,  année  1683. 

(90)  Ibidem^  ibidem. 

(91)  Ord.  du  SI  nov.  1677  sur  la  police  générale,  cb.  Police  pour  le  feia. 
(93)  Régle«0nt  du  prév^  de  Paris,  17  octobre  l601. 

(93)  Ibidem,  ibidem. 

(94)  ibidem,  ibidem. 

(95)  Ibidem^  ibidem. 

(96)  Ibidem,  ibidem. 

(97)  tbidem,  ibidem. 

(98)  Voyages  de  Montaigne,  Description  de  la'lloiceute. 

(99)  Péproniaita,  veréo  Paysans. 

(100)  ^mboia  nitreœ  memsœ  duodeeim  naiioitum,  Francfort ,  iSll^Ub.  19. 
(1 01  )  Histoire  do  gouvernement  de  Suède. 

(103)  Campegime  de  re  eibarin,  Ub,  S,  cap.  90,  De  bromo  mm  apmta. 

(103)  Lettre»  de  Mad.  de  Sévigné."  Soulèvement  des  paysans  de  Bretagne. 

(104)  Cûmpegius  de  re  eibaria,  Hb.  11,  cûp.  95,  Deemttaneii.  OBuvre^  de 
Rabelais,  PetUugrmei,  cbap.  6,  Comment  Pentagruel  reneentra  nng  Limousiu. 

(105)  ScaligerioMm,  verho  Bordeaux. 

(106)  TbéÂire  d^ agriculture  de  Serres,  Kv.  8,  cbap  De  la  cbèvre. 
(  107)  Telle  est  encore  la  manière  de  vivre  des  babiians. 

(tOH)  Histoire  de  lienri  IV,  par  Péréfixe,  Jeunesse  de  ce  prihce. 
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(l  09)  Voyn  à  la  slalion  xsix.  Le  bourgeoii  de  Rodis,  la  note  (96). 
(lio)   Ibidem. 

(111)  Dans  rinvantaire  des  titras  du  domaine  de  ChâteaQroai,  nanuscrii  du 
xTMie  siècle,  StoI.  ia-fol.  (|ue  je  poesède,  on  lit  an  2*  vol.,  DÎTision  des  titres  de 
la  seigneurie  do  boorg  de  DeoU,  de'|ieodant  de  Taccienne  abbaye  de  ee  non,  wé' 
cularisde,  chap.  InTeniaire  des  titres  dn  sac  métairies La  seinème  liasse  e>t 

la  grosse  d^nn  arreniement  fait  par  le  calerier  de  Ddols  à  vingt*neuf  ans  à 
Gilles  Jardat  et  François  Blondean,  labonrenr,  pour  trois  mujrs,  nenfsetiers 
de  bled...  six  fromages,  six  chappons,  un  porc  et  trois  ojsons ..  à  la  charge 
de  payer  donae  boisseaox  rea«  avoine  et  nn  cbappon...  dos  an  sons-anm^nier 
de  ladite  abbaye,  de  la  me'lairie  deGrange4loux,  dépendante  du  dit  office  sixe 
au  dit  lien  parroisie  de  Sainte>Marie-la- Petite,  en  date  du  92  décembre  1584, 
•igné  Salle,  notaire,  an  pied  duquel  est  la  déclaration  des  héritages  dépendans 
de  la  dite  métairie»  premier  le  Cheuxal  où  sont  les  bitimens,  cours,  jardins... 
chenevières...  champs...  prea...  ■  La  nomenclature  tient  trois  grandes  pages 
de  pareils  arrentemens.  Je  pourrais  citer  de  ce  manuscrit  p^sieurs  autres  ar- 
renlemens,  accAisemens  on  baux  à  ferme  à  long  terme  faits  au  xvi«  siècle. 

(1 12)  Articles  proposés  k  rassemblée  tenue  àSaint^ermain-en-Laye,  au  mois 
de  noy.  1583,  chap.  Police  générale,  art.  14.  Ord.  de  Fonlanon,  appendix. 

(il 3)  Règlement  du  prévit  de  Paris  du  17  octobre  1601. 

(114)  Ibidem. 

(115)  Journal  de  Henri  IV,  année  1594,  lundi  15  sept.,  san.  94  sept.,  dim. 
6  novembre. 

(116)  Voyex  la  note  (u3)  de  cette  station, 
(t  17)  Histoire  de  Henri  IV. 
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(t)  Lettres  de  Pasquier,  liv.  10,  lettre  1 1  à  Coignet.  seigneur  de  Congr. 

(2)  Ibidem^  Pile  des  hermaphrodites,  ch.  Ce  qui  concerne  Tenlregent. 

(3)  Coniesd''Eotrapel,  conieI>é6a(f  ef acconb.Dicl.  de  Richelet,  éd.  de  1 680, 
au  mot  BoiMHer.  —  Journal  de  Henri  IV,  année  1595,  dim.  15 janvier. 

(4)  Orchésographie  d^Arbeao,  ch.  Mém.  des  mouvemens  pour  les  basses  dan»es. 
(.V)  Les  gens  âgés  peuvent  se  souvenir  qn^avant  la  révolution  le  bourreau 

avait  un  habit  bleu  avec  des  boutons  d*élain.  Dans  certaines  villei  il  portait  sur 
le  dos  une  échelle  et  une  potence  brodées. 

(6)  Ils  peuvent  se  souvenir  aussi  qu^avant  la  révolution  le  bourreau  disait  h 
ceux  qu^ii  rencontrait  dans  les  chemins  t  Dieu  wmu  gttnie  de  mes  maint. 

(7)  Ils  peuvent  encore  se  souvenir  qu'avant  la  révolution  le  bourreau  disait 
an  patient  en  lui  paesant  la  corde  au  cou  i  Le  roi  te  salue. 

(8)  Arrêts  de  La  Roche-Flavin, chap.  20, De  la  chasse,  arrêtdo  28  juin  16 1 1. 

(9)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchai,  au  mot  Saisie  féodale. 

(10)  Journal  du  maréchal  de  Bassompierre ,  année  1607,  Pivjel  de  mssria^r 
aifec  la  fiUe  du  conuètaMe.  -  Mémoires  de  Sully,  ch.  l5,  \rraiie»  dome»iiques. 


5io  NOTES 

(it)  UUtoir«  d«  Vrancion  ,  liv.  10,  clia|>.  Du  charlalan. 
(IQ)  Mémoires  de  Sally,  chep.  7  eil7. 

(13)  Ctmiet  d'Butrapel,  cooie  Emîrap^l  U  m  Wetfeai*. 

(14)  Ibitlêm,  ibidem. 

(l  &)  MémoirM,  ronuuu,  Utra  da  lampt. 
liS)  Ibidem. 

(17)  CoDtM  d^Bolrapel  •  Cont«  dm  gtmiiUummê  qui/t  mm  tamr  mm  mtrhmmd. 

(18)  Hémoirea  da  temp»  (stii*  aièc1«),  rdeeptioo  faite  par  la  reine  Cbrîaiinc 
de  Suéde  aui  daniea  de  la  conr. 

(19)  Toaa  lea  mémoires,  loua  lea  romans,  tous  les  livres  de  ee  temps. 
(tO)  Bibliothèque  do  droil  françaii,  par  BoucImI,  au  mol  JnwAMoni. 

(9t)  Contes  dTKaurapel,  Cooie  dm  fcMÂMemma  qmi/itmm  toar  ««  mmrtkmmd. 

(\%)  Voyei  dans  la  station  au,  Lm  péduemits  de  Mêtt^  la  noie  (6t). 

(33)  ibidem  t  voyea  aussi  Tavani* dernière  note  de  cette  station 

(i4)  Contes  d^Bolrapel ,  Conte  dm  gentilhomme  qtU  fit  en  tomr  mm  marckmnd, 

(2S)  Voyes  ans  notes  du  av«  siècle,  histoire  av,  L'hoieHier,  la  noie  (l09). 

(«6)  Journal  de  Henri  IV,  année  t&94,  saasedi  »7  aoftt. 

(t7)  Contes  d^Butrapel ,  Conl»  Tel  r$/msê  qmi  mmsm. 

(Stt)  ibidem^  Conte  dm  gentilhomme  qmi/lt  mm  êomr  ««  Hkmxrhamd, 

(29)  Quelquefois  les  prêtres  étalent  qualifiés  de  mnifret,  mais  le  plus  souvent 
de  mettiret.  C  W  dans  tous  les  actes  manuscrits,  dans  tous  les  lirres. 

(30)  Histoire  de  la  prise  d^Auaerre,  par  Lebeuf,  pièoes  jusliicalivcs,  lettre  de 
révèquo  d'Auxerre  au  gardien  des  cordeliers  de  Paris. 

(3 1)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Boucbel,  au  mot  Aemnt'^oem. 
(39)  Heptameron  de  la  reine  de  Navarre,  prologue. 

(33)  Supplément  au  Journal  de  Henri  IV,  année  l607,  mardi  6  février. 

(34)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Boucbel,  au  mot  ^«««li-iioai. 

(35)  Lettres  de  la  révérende  mère  Marie-Angélique  Amauld,  abbesse  du 
Port-Royal,  lettre  f*  à  la  mèredu  Chantai,  et  autres  lettres. 

(36)  Ibidem. 

(37)  Voyes  aui  notes  de  la  station  xtviii,  Le$  eakmi*  de  Chmrirêi ,  les  quii* 
«ances  données  par  les  smnrs  abbessos,  les  humbles  sertrs  abbe»ses. 

(38)  Bibliothèque  de  Boucbel,  au  mot  Aeemêeiom: 

(39)  ibidem,  ibidem. 

(40)  Ibidem,  ibidem. 

(41)  ibidem,  ibidem. 
(49)  ibidem,  ibidem» 

(43)  Encore  on  dit  dans  le  midi  AMa^ewie  et  on  le  dira  sans  doute  long-temps. 

(44)  Trésor  des  antiquités  gauloises,  par  Borel,  au  mol  BeemrbiUmt. 

(45)  Fncore  on  dit  et  on  dira  long-temps  dans  le  midi  meemrmbiUàde. 

(46)  Journal  de  Henri  IV,  année  l594,  Inndi  98  mars 

(47)  Dans  la  factum  du  duc  de  Guise  déjà  cité,  se  trouve  plusieurs  comptes 
4des  fournitures  faites  par  la  daase  Rose,  marehamle. 

(48)  Journal  de  Henri iV,aDnée  1594, 39  mars.— Année  16 10,  iSjnin. 

(49)  Contes  d*Botrapel,  Conte  Les  bomuee  mimet  dmremt  qmelqme  pem. 

(50)  Journal  de  Henri  IV,  année  l594,  dimanche  l9  juin. 
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(51)  Menoirw  «le  la  Lig im«  coiispiraUon  contre  le  dvc  d^petvoo ,  ano^  1588- 
.(S9)  Httl<»ire  ecclesÎMliqtte  de*  e'gliaes  reïomidet  «  par  Th^dore  de  Bise, 
pastim,  aos  divers  endroits  on  Bèie  mentioane  le  dac  de  Montmorenci,  le  dnc 
de  Gaise,  Calvin  et  où  il  se  mentionne  lni«aiiéBie. 

(53)  Recherches  de  la  France,  parPat«|nierïUv.  8,  ch.  4,  Dti  tm  et  daeeM. 

Çhi)  Voyex  les  pre'faces  des  livres  de  ces  temps. 

(55)  Mélanges  hisiori(|neset  oiatièrei  paradoxales, par  Pierre  4t  Sainl-J  olien , 
chep.  Paradoxe  de  cenx  qui  disent  loy  à  Dien  oo  en  roy. 

(56)  Le  grand  Goysinier  de  toutes  cofsines,  très  utile  et  profitable,  Parb,  Jean 
Bonfondj,  un  vol.  to-l  8,  chap.  t*',  Bronel, civet,  etc. 

(57)  Recherches  de  Pasqiner,  liv.  8,  ch.  37,  Ferte',Parage  et  autres  dictions. 

(58)  La  Cabale  des  re'formés,  impr.  en  1600» 

(59)  Hbtoire  de  Francion,  liv.  4,  chap.  De  la  tragédie  du  collège. 

(60)  Recueil  des  proverbes. 

(6 1  )  Mémoires  et  romans  do  temps. 

(69)  Traité  de  civilité  puérile,  par  Saliat*  Paris,  Simoo  Colioes,  ch.  Des  visites. 

(63)  Voyex  aux  note»  de  la  station  tlvii,  Lu  atelUn/rametùt^  la  noie  (l39) 
et  les  notes  suivantes. 

(64)  Mémoires  de  la  Ligue,  ennée  1588,  conspiration  contre  le  dnc  d^Éper- 
non.  —  Mémoires  de  la  reine  de  Navarre. 

(€5)  Voyex  aux  notes  de  la  station  lxvii.  Lu  anUênfmmçMS^  le  note  (l  47). 

(66)  t  Le  90  novembre  1601 ,  a  été  fak  rapport  du  procès  crinûnel...  de 
f  François  de  Nagu,  sieur  de  Varrennes,  chevalier  de  la  eonr.  .  a  été  mis  en 

•  délibération  »*il  serott  onî  sur  le  sellette...  ■  Registre  do  conseil  secret  du 
parleflaenl  de  D^on,  mamuerit  déià  eité. 

N.  B,  On  a  omis  d'indiquer  par  nn  signe  de  note  sur  ^  mot  Contiêrgêriê  la 
note  suivante I  Arrêts  de  Papou,  liv.  94,  Des  peines,  arrêt  do  mardi  3  sep> 
temhre  1 566,  arrêt  l9. 

(67)  Contes  d^Entrapel,  Conte  L'neceré  9Mîr*  diux  gmtUshommet, 

(68)  11  faut  voir  dans  Érasme  De  mtmttiâ  jmwtiuii ,  et  evant  le  temps  de 
Érasme  dans  les  Sermons  de  Menol  qui  dit  i  FUU  toqtuhanlmr^  It  bàânM  à  la 
huUm,  et  avant  ce  temps  de  Menot  dans  les  vieilles  ordonnances  dei  xiiia  et 
xiv«  siècles  qui  portent  qu^ilest  permis  à  un  homme  notable,  eamptsctr»  moea, 
le»  gens  du  petit  peuple ,  la  distance  des  é<!helons  que  formaient  on  Page  ou  la 
dignité  dans  le  système  social  de  la  nation. 

(69)  Prologue  de  rHeptameron  delà rmne  de  Nevarre. 

(70)  flotesdeGraverol  sur  les  arrêts  de  La  Roche-Flavin,liv.  9,  tiu  5,  Injures. 
(;i)  Journal  de  Henri  IV,  année  1594,  m«rdi  99  mars.  —  Supplément  au 

Jonrnal  de  Benri  IV,  année  l607,  mardi  6  février. 
(79)  Voyex  les  comédies  de  ce  tempt. 
(7  3)  Bibliothèque  de  Boochel ,  au  mot  Félonie, 

(74)  Ibidem^  an  mot  Démenti, 

(75)  Ancienne  forme  de  civilité  qoî  s^eit  perpétuée  jusqu'à  nous. 

(76)  Traité  de  civilité  puérile  déjà  cité. 

(77)  t  Le  14  avril  1579...  fut  parlé  par  Ta^ocai  général...  que  le  13  dudilmob 

•  le»  jurau  fondateurs  d*une  procession  aux  Augustins  voulaient  précéder  le  sien* 


Dia  NOTES 

■  Alleimas,  préûdeol,  etqoelqnef  coiueiller»  de  U  cour...  dam  U  rue  du  Loup 

•  vi*4i*vU  la  maison  de  meuire  Charles  de  Malvin,  conseiller...  Moncy  <  i  Le»- 

■  tonnac,  jurais,  et  Pichoo,  clerc  de  la  maison  commune ,  leraieni  sortis  pour 

•  se  mettre  an  plus  près  de  la  procession...  lesdits  Pichon  decrelct  de  prise  de 
a  corps  et  les  dans  juratsd^ajonmement  personnel...  ■  Registres  du  parlement 
de  Bordeaux  dcfjà  cile.  Les  registres  de  tous  les  parlement,  de  toutes  les  juridic* 
lions  sont  remplis  de  procês^Terbanx  et  de  procédures  relatifs  k  la  dbpala  dupas. 

(78)  Histoire  de  Bretagne,  par  dom  Morice,  règlement  dn  duc  de  Bretagne 
fait  k  Châtcaubriam  le  98  mars  1454. 

(79)  Les  Oracles  diveriissans,  dejk  cile's. 

(So)  Traité  de  civilité  puérile  d^k  cité,  cbap.  De  Téglise. 
(81)  Bibliothèque  de  Bouchel,  »xk  moi  SaUiês/éodniet. 
(8S)  Traité  de  civilité,  défUé  an  duc  de  ChcTreuse  ,  6«  édition ,  Paru,  J os- 
set,  1683,  chap.  0,  De  ce  que  Ton  doit  faire  dans  Péglise. 

(83)  Tous  les  anciens  contrats  de  mariage  des  nobles  ou  dei  bourgeois  sont 
ainsi  formulés.  Voyes  les  preuves  des  généalogies  manuscrites  ou  imprimées. 

(84)  Voyei  la  noie  ci^essus. 

(85)  L*Ue  des  hermaphrodites,  chap.  Lois  militaires  de  cet  étal. 

(86)  Contes  d^Entrapel,  Conte  d'uhJiU  qui  trompa  l'avarice  de  ion  pèr^ 

(87)  Les  Bigarrures  de  Des  Accords,  ch.  6,  Des  équivoques  et  eniends-trois. 
(S8)  Romans  de  la  fin  du  xvi«  siècle,  fêtes,  banquets.  L\uage  des  santés  et  de 

leur  cérémonial  s^éiait  minutieusement  conservé  juiqn^à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XV  { les  hommes  Agés  Tattestent. 

(89)  Aventures  de  Fœnesle,  liv.  4,  chap.  9,  Du  Pont  de  Ce,  et  de  là  mode. 

(90)  Economie  politique,. par  Montchréiien,  chap.  Du  commerce. 

(91)  LMIe  des  he^aprodites,  chap.  Lois  militaires. 
(93)  ibidtm,  ibidem. 

(93)  Contes  d^Buirapel,  Conte  Les  bonnes  mines  durent  guette  peu. 

(94)  Orchésographie  de  Thoinot-Arbeau ,  dial.  I  entre  Capriol  et  Atbcau. 

(95)  ibidem,  chap.  Des  gavottes. 

(96)  Martial  d'Auvergne,  arrêts  d^amour. 

(97)  ibidem. 

(98)  Bigarrures  de  Des  Accords,  chap.  Des  équivoques  et  enieods*trois. 

(99)  Factum'du  duc  de  Guise,  d^  cité,  compte  entre  le  duc  et  sou  trésorier. 
Pièces  comptables. 

(100)  ibidem.  Voyes  aussi  la  note  (l3)  de  la  station  zivi,  Le  m««re  de  Rm- 
bastens. 

(toi)  Bigarrures  de  Des  Accords,  chap.  Des  équivoques  et  entends-lrois. 
(103)  Lettres  de  Villeroi,  de  Noailles,  et  notamment  les  lettres  uséréti  dans 
U  recueil  des  mémoires  de  Bouillerot,  Paris,  i69€. 

(103)  Voyea  la  note  ci-dessus. 

(104)  OEuvres  de  Rabelais,  Panlmgruel^  liv.  4,  cbap.  4. 

(105)  Mémoires  de ânlly,  chap.  77,  Diverses  lettres  d^aflaires  de  finances  et 
domestique». 

(106)  Mélanges  historiques  de  Caninsat,  chap.  Lettres. 

(107)  ibidem,  ibidem. 
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(108)  Faclum  àvL  doc  d«  Guise. 

(109)  J^*i  nn  grand  nombre  de  ces  leilresvinsi  taiUadees  poor  recevoir  une 
«troiio  lisière  en  parchemin  dont  les  deux  bonis  «fiaient  engagés  dans  la  cire  do 
sceau,  et  dont  Tacie  faisait  «antion  par  ces  mou  :  Scellé  en  douhU  queue,  à  la 
difTérence  des  actes  scellés  en  simple  queue ,  où  une  large  lisière,  non  entière» 
ment  ddiachêe  dn  parchemin,  était  engagée  dans  la  ttire  par  l'exlrénrité  opposée 
à  celle  tenant  an  parchemin. 

(110)  Telle  eslone  lettre  écrite  sur  parchemin,  signée  de  la  main  de  Qiar- 
les  Vil,  le  99  septembre,  sans  milléûme,  adressée  à  not  amez  et  féaux  eonteil- 
Un,,.  et  aux  bourgeois  kmbiUme  de  mm  ville  de  Ljron.  Je  poMède  celte  lettre. 

(111)  Telle  est  une  autre  lettre  écrite  sur  papier,  signée  par  Pierre  de  Lo- 
rantj,  le  10  may,  sans  antre  forme  de  date,  adressée  à  monseigneur,  mon  set- 
gneur  le  président  de  iV<eo2ffj,«Pan4.  Je  possède  aussi  cette  lettre  dont  l'écri- 
ture est  de  la  fia  du  xti«  siècle. 

(1 IS)  L*Ile  des  hermaphrodites,  ckap.  Des  moBors,  lob,  etc. 

(113)  ConloMion  de  Sancj,  épitre. 

(114)  Recueil  de  mémoires,  par  Bouillerot,  chap.  Instrnclion  è  M.de  Sancy 
s^en  allant  en  Suisse,  année  1589. 


LE  CLERGÉ  FRANÇAIS,  SiAtion  sxxiv. 

(I)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  Fie  de  François  /<^ 
(9)  ibidem  y  ibidem, 

(3)  Concordata  inter  papam  Leonem  deeimum ,  «f  ehrislianissîmium  regem 
Franeiscum  primum^  Parisiis^  l3  maiV,  eiwe  1 S 1 7,  cap.  De  eleetione. 

(4)  Ibidem,  ibidem. 

(5)  GalUa  ehristiana,  évéques  depuis  Tannée  1S17  jnsqu^à  la  fin  du  siècle. 

(6)  Menoti  Sermones. 

(7)  Gloss.  deDucange,  va  Soutana.  —  Dict.  de  F>aMartilUère,  vo  Soutanelle. 

(8)  Les  graimres  des  liyres  du  temps  représentent  ce  bonnet  carré  qui  n'sTait 
pas  la  forme  des  bonnets  de  prêtre  d^aujourd^hui,  mais  qui  était  aplati  et  érasé. 
Je  cite  seulement  la  Cosmographie  de  ThoTet ,  et  les  OBuvresde  Jean  de  Canres. 

(é)  Vojeseuznoteadn  ZT«  siècle,  hist.  ^i,  Le  bourgeois,  les  notes  (907)  et  (908). 
(lO)^VojeB  ravant-dernière  note. 

(II)  Hommes  illustres  français  de  BranlAme,  fie  de  François  1er. —  Ordon- 
nanee  de  Henri  II,  97  juin  155 1,  relative  à  la  religion  chrétienne,  art.  45. 

(19)  ibidem^  ibidem, 

(13)  Vojes  dans  TUisloire  de  Paris,  par  FéKhien  et  Lobineatf,  la  réforme 
des  moines  an  xtri*  siècle. 

(14)  Des  Moines,  par  Camus,  érêque  du  Bellay. 

(15)  Voyes  les  notes  dn  Fieus  éeo/ier  relatives  aux  langues  savantes. 

(16)  Relation  da  siège  de  Paris  par  Henri  IV)  Abbaye  de  Montmartre.  — 
Méînobet  ponr  servir  à  Thistoire  d«  Port-Royal  et  à  la  Vie  de  Marie-Angéli* 
i|Qe,  etc.,  par  Dufoisé,  Fontaine  et  Lancelot,  Ctrecht,  i749,  première  relation, 
art.  48,  Etat  de  cette  maison  sous  madame  d^Eslrées.  —  Voyes  aux  notes  de  la 
aution  Lxvn,  les  ateliers  français,  la  note  (946). 
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5i4  NOTES 

(l  7)  SermoMi  Mtuoti,  Dt  manoehit  ulbis,  Vê  mômathù  nigris. 

(tS)  Joarnal  de  Hmri  IV,  muim  l6ie,  dîmâiicli*  S  «oAi. 

(19)  Voyes  ravaDl-darnière  nolie. 

(SO)  ioqrMi  de  Henri  lU,  ud^  1S79  ,  S  jttin  et  l9  ao&u  —  Homme* 
illtttiret  freaçaU  de  Br«qtA«ie,  Vie  4*  Du  Gma, 

(Si)  «  On  denende  (|iie  les  bdne'icei  inierpMdt  en  profit  dei  teigtiears  «i 
I  de»  démet  soient  d^Urés  Tecant.  •  PrdcU  des  dellbëralions  dos  tfuu  de  Bre- 
iiigii0,  manoscril  d^dlé,  eanée  lS76,  1*'  octobre.  Ronontrances  très  buuible» 
au  roi  de  France  Henri  Ul.  -^  Jowaai  do  HoBri  HI ,  amide  l&SS,  lO  janvier. 

(M)  Jowool  do  Henri  Ul,  anode  lS7d,  vendredi  S&  jttillou 

(15)  Ordonnance  doonëe  aaa  dteu  de  Blou,  mai  1679*  art.  1 1. 

(S4)  Re§.  dn  perlemoot,  arrii  do  iS  avi il  l&96sor  les  atMoibldes  dn  derfë 

(S&)  Jfrwbm,  arrii  dn  i3  dde.  16 1 1  sur  ka  iMorTfoiions  des  agona  do  cierge'. 

(56)  Histoire  du  eoocila  de  Trente. 

(57)  Voyesles  BihlîofiroplMs  d«iTi«  «èclo. 
(98)  Ibiém,  ihidm. 

LE  COLLOQUE  DE  POISST,  Station  uiv. 

(1)  Cosmographie  de  Belleforél,  lir.  l^,  ch.  Ljonnois,  Ljon,  lezle  et  grav. 
(s)  Monnmens  de  la  monarclûe  française,  par  Montiaocon,  année  lS6l. 

(3)  Histoire  eccldsiasti(|iie  deFlonry,  conlinuation  par  Pabre,  aonde  lft6l. 

(4)  Galiia  eAmCtoiio,  diocèse  de  Paris,  monastère  de  Polsay. 

(5)  Histoire  do  France,  par  Meieray,  anode  i56l. 

(6)  Recueil  de  plosleors  leitros  toncemani  Le  eolléqu*  d»  Poi»»jry  impiim* 
dans  le  tome  !*■'  des  additions  de  La  Laboorenr  aai  Mduiolni  de  Ca>telna«. 


LES  DBt3X  ÉPOUX  DE  MAÇON.  Siaiioo  luvi. 


(i)  Yojeian  U  plan  figuratif  da&a  l'atlas  de  Brana,  CipUallêi  ûfhi^  têrrmrmm^ 
liv.  4,  nombto  4.  La  gravure  eat  de  I  èSO. 

(fi)  Ordonoaaee  du  mois  d'avril  i598,  ordinairement  appelda  edir  dé  ffm»t«t. 

(3)  Histoire  de  France  \  je  sois  tenië  d*dertre  Hiatoiro  des  bautlles  do  U 
Fra»ae,  anndas  1587,  1689  ai  1690. 

(4)  On  sait  ^uo  les  religieuses  pordaiont  leur  aoa».  de  faUBRo  et  prtnaleoi 
celui  d'un  saint  ou  d'one  sainte  x  Saint-S^baslien^uffrant,  Hmul  Rliouna  Mmi- 
rant,  Saiot4>ierre-auji-LieBS,SaiM4ecAaiOHnhDdiarL 

(5)  Satires  deCoonral,  satire  9«,  Suite  des  eierckea  du  taaapi. 
(6)/6idem,i6iil«m. 

(7  )  Hisu  eccl.  do»  dglita*  rdformdo*  an  royaume  de  FrAnco,  per  TModUU  Bèoe. 

/8)  Lea  sainls  Cân tiquas,  mis  an  rimis  françaises  par  Thdodoro  do  BèM,  1 6o8 , 
pour  MaïUoii  Bei^oo,  à  la  suite  doiqueh  esl  imprimdua  fomulalro  dot  prièiva 
d'adminisiratioo  at  de  sacremeosi  ck.  De  la  manièro  de  cdlôbrer  le  mariagu. 

(9)  Hepumeron,  nouvelle  9,  Un*  daasa  da  la  cour  se  voago  de  soo  mari. 

(10)  OBuvresde  lamtn,iec.dclaahamfarednr«l,Patlisoo,i577.Loll7w»funo. 
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^1 1)  Bîbliotfaêqae  «U  la  Croix  du  Maine,  an.  R«i;«nne  Dolel. 

(13)  Bi«loir«  de  Languedoc,  par  dom  Vaisaeile,  Kv.  37,  anntfe  l53S. 

(13)  Histoire  de  Pari»,  par  Félibien  et  Lobmeaii,  liv.  91 ,  année  1 569. 

(14)  Ibidem ,  ibidM, 

(15)  Reg.  du  parlement,  arrêt  du  33  déc.  1559,  condamnation  de  Dubonrg. 

(16)  Bibliothècpie  du  droit  français ,  par  Bovebel,  au'mo*  Mereuriah. 
{Il)  ibidem ,  Undem. 

(J8)  Nombreui  eeriia  dea  «alviniatec  pvbli^f  •prhe  la  Saint-Bartbélemf.  — 
Nombrbnx  éeriu  de»  calboliqaea,etDotaaament  t*advertUseflient  saint  et  cbres- 
tien  aar  le  port  dea  «rmta ,  par  Cbarpemier,  Paris,  Nyvel,  lS75,  Projet  d^édit. 

(l9)  Recueil  de  cboses  me'morables  advenue*  en  France  sous  le  rkgne  de 
Henri  II,  François  11,  Charlei  IX,  Henri  111  et  Henn  IV,  Hed^o,  1603,  Rigne  . 
de  Cbarles  IX,  «Bn^  1579,  samedi,  jour  dn  massacre. 

(90)  L^Bsprît  de  la  ligne,  par  AnqoetU,  liv.  4,  «nnée  1579. 

(91)  Hist.  de  L>jon,  per  Robyt,  l.  3,cb.-6] ,  Venue  de  llaudelothLyon,etc. 

(29)  Recueil  des  cbosM  meaaorablas  sous  Henri  II,  d^l  cU4,  année  l579. 
(33)  Adf  enissemopl  saint  ei  chrastien  tovebant  le  port  dos  armes,  par  Pierre 

Cbaryeniier.  Projet  d'odii. 

(94)  Recueil  des  cboses  mémorables  sons  Henri  II,  etc. ,  dcgli  cité,  année  f  579. 
'  (95)  Mémoires  de  Mly ,  cbap*  6,  Dcverses  affaires  domestiques.  —  Histoire 
uuirerselle  de  d^Aubigné,  tanêa  1579  —  Jmeohi  Àugu»ti  Thucni  hittoriarum  uù 
temporit  pan  primetf  lib*  ^ano  ti7%, 

(S^)  Ibidem,  ihidêm. 

(97)  Lettres  de  L^HApiial ,  Lettre  an  cardinal  de  Lorraine  revenant  d*an 
rojage  d*ltalie,  ^Erile  v«rt  la  te  dn  yègne  de  Henri  H. 

(9â)  Journal  de  Henri  III,  année  1578,  dimanche  97  «Trilï 

(99)  Histoire  de  Lyon*  par  Rnbya.liT.  3, eh.  64,  Barricadeatfe  Ljon. 

(30)  Jonrnal  de  Henri IV,  année  159l,jendi  6  juin. 

(31)  Histoire  de  Marseille,  par  Kn0i,  liy.  7.  ck.  9,  Darfee ,  second  consol. 
(39)  Les  Mémoires  de  U  lig«e  sona  Henri  lll  et  Henri  IV  depnb  l'an  1576 

jusqu'à  Tan  1598,  GenCTe,  f  609 1  mau  la  ligne  avait  eommencé  bien  avant  ce 
ttfs^M.Voyet^ana le  J owval  àt  Homî  III,  la  seraoni  des  associés  de  la  ligne  cbré- 
tienoe  dans  la  Cbampaga*  1«  95  juin  iS68t  et  Paasociation  de  Péronne,  1576. 

(33)  Articles  accordé*  et  jmrés  enite  les  confrairea  de  la  confrririe  du 
Saint-Hom  de  J^sus  poor  la  manutention  de  la  religion  catb. ,  Paris,  BieboRf  1 590. 

(34  )  Voyet  l«t  éphrea  dédicaloireades  livras  aux  ffammea  tllosires  de  ee  temps. 

(35)  Journal  de  Henri  lll,  aanéa  1S89»  éfimanehe  8  jearier. 

(36)  Journal  de  Henri  III,  année  1589, 1erj«nvier. 

(37)  Journal  de  Henri  lll  et  Journal  de  Henti  IV.  Vojrea  cdmbien  da  fois  y 
soot  mentionnés  les  prédicateurs  boniefen  étrangers,  Lincestre,  Hsniilton{  et 
les  prédicatenrs  bontefeu  firançait.  Rose,  Boncber,  le  petit  Fewlhmt. 

(38)  Ibidem, 

(39)  Journal  de  Henri  IV,  1594,  mardi  99  et  jendi  31  mars. 

(40)  idit  de  Henri  II,  97  juin  1551,  reUtifà  landigion  catholique,  art.  33. 

(4 1)  Trésors  d'histoires,  par  Goulart,  chap.  Ville  ruinée,  vengée  de  Dieu. 
(49)  Ibidem,  cbap.  Famine  mémorable. 


5ie  NOTES 

(43)  Aocienoe  pbce  de  Dijou. 

(44)  MouTement  d*armes,  arquebaMC...  piques,  repréMDte  par  fignres«  par 
Jacqaes  Therin,  Amsterdam,  16O8,  clwp.  Maoiemeni  de  ln'piqa». 

(45)  Journal  de  Henri  IV,  aoaée  1&90,  loodi  10  «eplembre. 

(46)  Ibidem^  samedi  S  juin.  " 

(47)  Ibidem f  dimanche  3  juin. 

(48)  iooroal  du  palais,  chap.  Final  du  tom.  S,  t3  mai  lS&4,  lUpstr»  «le 
IVglise  d^Amiena  relatif  à  la  permiiaion  donn^  au  cardmal  de  Crdqnj  de  por- 
ter la  barbe  comme  bon  lui  semblerait. 

(49)  Hjdrographum  ipt^rieum,  lib.  3,  cap,  14,  DffêiUe  qui  in  suhmrkio 
Ctarimontif  in  Anémia  nperitru. 

(50)  Journal  de  Henri  IV,  année  1593,  jeudi  »5  feTrier. 

(51)  La  Confession  de  Sancy,  chap.  l«r.  De  Pautoritd  de  PegUse. 
(59)  Joumal'de  Henri  IV,  année  15S9,  mardi  31  octobre. 

(53)  La  vie,  nœorsetdéportemens  de  Henri  Be'amois,roi  de  IfaTaire,  1589. 

(54)  Vojrea  dans  cette  station  la  note  (36).  11  est  inutile  de  chercher  à  prou- 
ver que  dans  Us  colUifes  les  supe'rienrs  faisaient  prêter  anssi  on  serment  aux 
écoliers  ;  que  ce  serment,  pour  qu*il  f&l  entendu  de  tons  les  plos  petits  écoliers» 
était  en  latin  fort  facile,  fort  plat. 

(55)  Cet  ancien  usage  s^est  encore  conservé  à  Clermont. 

(56)  Trahison,  découverte  des  politiques  de  Rouen,  Paris,  1589. 

(57)  Histoire  du  Languedoc,  par  dom  Vaisseite,  année  1563,  eh^.  to6. 

(58)  Procès-verLal  des  premiers  étals  de  Blois,  annéel&77,  séances  des  8» 
9,  14  janvier  et  6  février. 

(59)  Satire  Menippée,  et  Journal  de  Henri  IV,  année  159^. 

(60)  Satire^Menippée* 

(61)  Procàipverbal  des  seconds  étau  de  Blois,  année  1588 ,  Discours  de 
Henri  111  à  la  séance  d^ouvarture. 

(6S)  Edit  donné  à  Bouen  au  mois  de  juillet  1588,  appelé  èdit  d'uniom,  — 
Déclaration  sur  cet  édit datée  des  états  de  Blois,  le  mardi  18  octobre  1588. 

(63)  Journal  de  Henri  III,  dimanche  97  mars,  année  1583.  —  Histoire  vé- 
ritable de  la  vie  de  Henri  de  Valou,  jadis  roi  de  France,  Paris,  Micliel,  1589. 
La  récompense  du  tjrran  de  la  France,  «te,  Paris,  Jevin,  lS89. 

(64)  Recueil  des  choses  mémorables  advenues  en  France  soas  Henri  II  ,. 
déjà  cité,  année  1588. 

(65)  Histoire  de  Languedoc*  par  dom  Vaisselle,  année  1 589  et  suivantes. 
(G6)  Journal  de  Henri  III,  année  1589,  jeudi  96  janvier. 

(67)  Ibidêm,  S9  juillet. 

(68)  Histoire  de  Henri  IV,  par  Péréfixe,  année  1589. 

(C9)  Recueil  de  choses  mémorables  adreaues  en  France,  dd^k  cité. 

(70)  Histoire  générale  de  d*Aabigné,  liv.  3,  chap.  5,  année  1569. 

(71)  Voyes  ravant-demière  note. 

(73)  Voyei  aux  noies  delà  station  lu.  Le  pèdeseaux  de  Met»,  la  note  (89). 

(73)  J^ai,  dans  un  regutre  en  parchemin  écrit  vers  la  fin  du  xvi«  si^le,  con- 
tenant divers  actes,  un  inventaire  intitulé  1  Retiquairet^  jofmuix  et  autres  «aa- 
senux  sacreM  de  l'iglite  de  Paris  y  vmdas  par  metteigneurt  de  fa  dicte  église. 


DU  XVP  SIÈCLE.  5i7 

pour  smbveniraux  ajffain»  du  rojr  pour  Upajrêmenl  dt  ta  ff9udarmtn9,  levée  contre 
Uâ  kuguêmots  et  rebetiee  à'Sa  Mmjeeiè  m  Tan  1 669 1 1  lo  fonte,  46  marcs  ;  9o  fonit, 

•  7  narct  7^  oncM;  3o  fonte,  6  marct  5  onces {  4»  fonte,  368  marcs  7  onces; 
t  5<> fonte,  337  marcs  &  onces,  somme  totale  et  générale  de  tout  ledit  or  et  argent 

•  fonda,  Tingt4Dg  mille  dent  cent  Tingt-neaf  livres  dis  sols.  ■  Une  grande  partie  de 
cette  argenterie^aitcomposee  de  tableau  d'argent  on  ^ot  donnas  an  rv«  siècle. 
—  Voyea  aussi  les  hommes  illustres  français  de  Brantôme,  Vie  de  l'amiral  de  Ckà- 
tiUoa.  —  Journal  de  Henri  IV,  1590,  samedi  36  juin.  —  Secret  des  finances, 
par  Frouraenteau,  chap.  Argenterie  et  reliques. 

(74)  Regbtres  du  parlement ,  emnim  1&95,  déltbe'ration  du  17  mai  relatiye  à 
la  fonte  des  cloches  pour  faire  de  Partillerie. 

(75)  Le  Secret  des  finances,  par  Froumenteao,  iSSO,  chap.  Bsiat  final., 

(76)  Journal  de  Henri  IV,  année  lS94,  jeudi  93  juin. 

(77)  ■  Le  cardinal  de  Lorraine...  adminutrateur  temporel  de  Tes^ech^  de 

•  Heli...  ordonne  à  tous  les  subgieu  des  terres  dudit  esTcchi^..  de  neiÎTre  do- 

•  resnaTant  que  selon  les  commandemens  de  nostre  dicte  saincte  esglise  catho- 
a  liqoe...  romaine...  de  ne  dogmatiser...  ou  de  se  retirer  et  rendre  les  biens... 

•  sinon  voulons  qu^ils  soient  par  tous...  juges,  maires,  chasses,  bannis  perpe* 
■  tneUement  de  nos  dictes  terres...  à  Joinvilie  le  xe\  mai  ■▼«uxvi.  ■  Livre  des 
ordonnances  de  Tevdche  de  Meta,  manuscrit  ii>4  de  Tan  l609  que  j'ai. 

(78)  llegisires  du  parlement,  lettres-patentes  dn  roi  du  7  septembre  1559 
relatives  an  raseraent  des  maisons  oii  est  profand  Tusage  dn  saint-sacremenu 

(79)  Histoire  de  Marseille,  par  Ruffi,  liv.  7,  ch.  3,  Daries,  second  consul. 

(80)  RÊmberti  Dodonmi  MechliuieHsit  stirpium  AùlOrfo,  Anvers,  1583,  fig. 

(81)  Historiattirpium  a  Fusehio^  B&le,  1549,  fig. 

(89)  Histoire  de  Langoedoc,  par  dom  Vaissette,  année  1563,  chafT.  106. 

(83)  Ce  catéchisme  est  imp.  à  la  suite  des  sainu  cantiques,  1608,  d^à  cités. 

(84)  Commettaires  de  Montluc,  liv.  5. 


LA  FAMILLE  CHAMPENOISE,  Station  uxvii. 

(l)  Le  Théâtre  français,  par  Bonguerean,  Dupajrtde  Limotin. 
(9)  Cosmographies  de  Thevet,  de  B^eforét.  Les  états  et  empires,  par  De- 
viiy,  diap.  France,  art.  Languedoc. 

(3)  Histoire  de  France,  par  Piguerre,  digà  citée,  liv.  7,  art.  Des  Albigeois. 

(4)  Histoire  ecclésiastique  ,  par  Théodore  de  Biae,  liv.  l«r. 

(5)  HUtoire  générale,  de  d'Aubïgné,  BdU  de  Maile. 

(6)  Histoire  de  Lyon,  par  Bubys\  liv.  3,  chap.  57,  Troubles  de  Pan  1562. 

(7)  Cenunentaircs  de  Montluc,  liv.  5. 

(8)  Voyes  les  deux  notes  précédentes. 

(9)  Voyes  aux  notes  du  sv*  siècle,  histoire  ir,,  Le  pauvre,  la  note  (90). 

(10)  Histoire  ecclésiastique  de  Théodore  deBèse,  liv.  l*'. 
^il)  Ibidem  t  ibidem. 

(19)  Bibliothèque  de  la  Crois  du  Maine,  ar4.  Jean  Cauvin.  —  Hittoria  ani- 
tersitafis  Patitiemis,  a  PufœOf  anno  l5o9,  De  Cahino. 
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(13)  Uuioire  «cr)é<>ia»liqQO  i)«  Théodore  de  Bcte. 

(14)  Begûlret  dn  parlemenl,  an  et  do  «7  U^r'fr  I57S  ,  t«r  les  eo1tdg«i. 
(1  b)  l/eip«uioa  de  U  doctrine  dn  calvioictM,  fivorisée  par  bien  dM  camei , 

fui  «rrélM  par  le  speciacle  de  leurs  ddvaitaiion*  et  de  leur*  Meia,  pins  par  la 
crainte  de  levr  eaprii  rdvolotioMieir*  «t  de  leur  bot  p*liiUi«e.  Voyei  les  note* 
(17),  (i9).(M)i(»3)et  (a4)rel«avetèla««ttJ«etJireaprH  deleMiue. 
(r6)  Histoire  ecclesiaatique  de  Tbdodore  de  Bè«e. 

(17)  HiatoM  de  Henri  IV,  par  Pdriffiie. 

(18)  Joarnal  de  Henri  \lh  »on4ù  thl9,  dinancb*  ft7  «rril. 

(19)  UllMs  de  Patqnier,  Ihr.  b,  lettre  7  i  M.  dWrdiviUien. 

(SO)  La  légende  de  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  et  de  set  frères  de  la  a»- 
son  de  Gotse,  par  Françob  de  Tlsle,  Rheims,  Martin,  I S76. 

(21)  Tel  ^lait  inconiesubltment  Tespril  secret  de  la  fkciioD  des  6ebe.  — 
Dîalnc**  ^  rayanna  anqael  est  discouni  des  vices  et  vcrtos  des  rois,  de  Pêui 
de  la  mooarcbie  et  de  la  république,  Paris,  Millol,  l589. 

(93)  UUtoire  de  Heori  IV,  par  Pdré&sn. 

(S3)  CoBsnimUiresdellontlae,  Uv.  &. 

(34)  fMaei.  ikidêm. 

(34)  Jonraal  de  Henri  III,  13  et  30  aepterobN  I&76,  «i  94  térrim  lS77. 

(2C)  Dialogue  entre  le  Maheutre  «t  le  Maoanl,  inséré  dans  les  piccea  JMlifc- 
caiivet  de  la  Satire  If  enippénp 

(17)  Hiaioira  dn  Luthéranisme,  par  le  P^  Mainbourg,  année  I519. 

(98)  Hiaioim  du  si^  de  Sanœrre,  par  Jean  de  hiry,  cbap.  9 ,  l>es  fnru, 
blocus,  tranchées,  eto. 

(19)  Response  k  ceux  qui  appellent  les  chreslieas  idolâtres,  par  Beoeisi,  enr» 
de  Saint*EQslache  de  Paris,  Chaudière,  vers  1566. 

(30)  HUtoire  eccléaiaatifpM  des  églises  réleméea,  par  Théodore  de  Bèae. 

(3 1)  Hommes  illustres  françau  de  RrantAme,  FUdêM^é»  Êtomtpmsùr. 

(33)  Cabale  des  réformés,  Montpellier,  1600,  chap.  Do  Mithridele  ,  art.  8. 
^(33)  l)ict.  de  droit  canonique,  parDnrand  de  Maillane,  «u  mot fxoatiNitf. 

(34)  Mémoires  de  Théodore-A grippa  d'Aubigné. 

(35)  Dict.  de  droit  canonique,  par  Maillane,  an  mot  Exeommumiemù'cm, 

(36)  Remontrances  ftites  au  roy  par  ke  trois  estaU  de  Languedoc ,  inaérret. 
par  extraits  dans  les  lettres-patentes  donnéec  en  eonseil  privé  le  !•  aars  t667. 

(37)  Reg.  du  parlement,  ord.  dn  1 3  juin  1661,  sur  la  procaMon  dn  oe  jour. 

(38)  Histoire  de  Genève,  année  1553 ,  Condumnatiom  dé  MiA^  Ssivet  — 
Oraison  funèbre  de  Pierre  d'Anes  prononcée  à  Saint-Gemuin*dB84>r«,  le  97 
avril  1 57  7,  imprimée  dans  la  rie  de  Pierre  d'Anes,  Paria,  1731,  dnrwer  pnint 

(39)  Histoires  de  La  Rochelle,  de  Monuuben,  de  Nimea,  deOeiiève,  eh.  Pod* 
dation  des  bdpitanz. 

(40)  Mémoires  historiques  de  Champagne,  perBengiet,  Jhestfcé  ds  rr^nar. 

(4 1)  Les  premiers  calvinistes,  conne  tons  les  véfomaienrs,  forent  fort  ri- 
gides. Voyes  dans  U  Vie  de  Henri  IV  les  oontînneUes  adeaonitiona  de  lenra  aii- 
oistres  \  voyes  ausû  leurs  premiers  sermonnaires. 

(41)  Anciens  ubleaux  de  Técole  Oamande  représentant  des  ministre»  praiesiani. 
(43)  Conférences  et  Colloques  cités  dans  ces  notes. 
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(44)  Journal  de  Henri  IV,  ann^  1600,  moi*  d«  m«r«,  d*tvrU,  d«  mai, 
Conferanee  à  KooiaiaablaaD  entre  Pe'vèqne  d^Evreos  et  DnpleMÎ»  MomaT. 

(45)  J^ai  dejk  parle,  aui  note*  dn  FUux  ècolUr^  de  mon  Recueil  de  thêtet. 
Il  7  en  a  nne  de  PonÎTersitë  d*Heidelberg  d^diëe  ans  magtsirau  d^Am«terdam, 
aonee  l6l3.  Dan*  le  chapitre  Oclarimm  m  irooveut  attaquée»  pliuieuN  opinion* 
reçues  par  Pe'glise  -catholique. 

(46)  SemlifrmHUt  an  iiiol  Hieronjrmui, 

(47)  Le*  temple*  des  proiestan*  furent,  de*  le*  premier*  temp*de  la  re'for- 
mation,  an*»!  nu*  qu'ils  le  sont  aujourd'hui. 

(48)  Le*  généalogies  de*  familles  qui  habitent  le*  paj*  où  il  7  a  de*  catholi» 
«foe*  et  de*  prote*tan*  attestent  que  le*  mariage*  entre  le*  per»onne*  des  deux 
communion*  nVnt  guère  commencé  qn^aprè*  Pe'dii  de  Nantes. 

(49)  Je  prie  le  lecteur  qui  a  lu  le*  Ue'moires  et  le*  ouvrage*  publÏM  pendant 
le  lemp*  de  la  ligue  de  *e  *ouTenir  de  la  colère,  de  la  fureur  de*  parti*. 

(50)  Hi*toire  des  provinces.  Histoire  dea  tUIos,  et  notamment  THisloire  do 
•iege  de  Sancerre,  par  Jean  de  Lérj,  l574|  chap.  Catalogne  des  blessés,  chap. 
Catalogne  des  tués,  chap.  De  la  famine,  chap.  Des  désolations. 

(&l)  Psaumes  de  Darid,  mis  en  rime  française,  par  Clément  liarot  et  Théo- 
dore de  Bèse,  Charenton,  l64l.  Psaume  tl. 

(51)  Ibidem. 

(53)  Mém.  de  la  Ligue,  Discours  de  la  reprise  de  liste  de  Metrans^  juin  1 588. 

(54)  Voyelles  notes  de  la  station  xltii,  L'ipée/ranfoise. 

(55)  Vo7eiIanote(49). 

(56)  Vers  le  milieu  du  xtiu*  siècle  les  protestans  très  âgés  qui  avaient  tu  le 
temple  de  Charenton  détruit  à  la  révocation  de  Pédit  de  Nantes  en  avaient  faitigu* 
rer  nn  sur  une  table  de  bois  qui  représentait  non-seulement  sa  forme  ,  nuns  eu- 
core  se*  matériaux.  Un  enlumineur  éventali*te  qui  en  avait  fait  nn  *emblable,me 
le  montra  il  j  a  environ  trente  an*  :  une  grande  partie  de*  mur*  était  de  charpente. 
Les  autres  temple*  des  protestan*,  dan*  le*  vtUe*  où  il*  n^avaient  pas  été  le*  plu* 
fort*,  où  il*  ne  *^étaieot  pa*  emparés  de*  égli*e*,  avaient  été  ain*i  construit*. 

(57)  Co*mographie  deThevet,  liv.  14,  chap.  5,  De  la  ville  d^AngooIesme. 

(58)  Dans  les  Histoires  de*  villes  il  est  souvent  fait  mention  d'églises  ruinée* 
ou  presque  ruinées,  de  clochers  renversé*  ou  éidtM.  Le*  graveur*  de  la  fin  du 
an*  siècle  durent  représenter  et  repré*entèrent  ra*pect  de*  ville*  tel  qu'encore 
il  était  alor*.  J^ai  vu  de  ces  gravures. 

(59)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  14,  chap.  5,  De  la  ville  d^Angouléme. 

(60)  Ibid«m. 

(61)  Le  Paradis  délicieux  de  la  Touraine,  par  Martin  Marteau. 

(63)  Histoires  des  villes {  si  je  ne  fai*  pa*  de  citation,  ce  n^est  pas  que  le* 
preuves  me  manquent,  c'est  qu'elles  sont  en  trop  grand  nombre. 

(63)  Histoire  de  Lainguedoc,  par  dom  Viistette,  année  156». 

(64)  L'Esprit  de  la  Ligue  ddjk  cité,  Ht.  4,  année  1579. 

*    (65)  Voyes  les  notes  de  Pavant-dernière  station.  Le  spectre  de  Saini  Denis, 

(66)  Histoire  de  Languedoc,  par  dom  Vaissette,  tom.  5,  preuves,  nomb.  cxiii, 
publication  de  la  croisade  faite  k  Toulouse. 

(67)  Voyei  Pavant-demière  nule.  ^ 


5ao  NOTES 

(<iS)  Edii  de  Nanles  da  mou  d^avril  1 59S  reUiir  à  la  paeificâlton  des  troubles. 


L'ONCLE  DR  M AREUIL,  Slttion  xtxTiu. 

(f  )  Conf.  des  ordonnaDces,  Ht.  l>*',tiL  %,  part.  1r«,  Aliéaaiioo  du  temporel 
des  églises.  —  Lettres  de  Pasqnier,  Ut.  4,  lettre  S9,  A  H.  de  Foassome. 

(9)  Histoire  des  Albigeois  et  des  tribaDaaz  ecclûiasliques  des  moines. 

(3)  Voyea  la  note  ci-dessas. 

^4)  Je  Yois  encore  cette  petite  montagne  à  droite  de  la  route  d*Epemaf  k 
Domians  \  son  aspect  pittoresque  IVappe  les  Toyagenrs. 

(h)  Essus  de  Montaigne,  patsim. 

(6)  Au  XTi«  siècle  on  était  bien  loin  de  Yoir,  comme  Ta  tu  depuis  M.  La> 
roroigiûêre ,  une  des  sources  de  nos  idées  dans  le  sentiment  moral  i  on  le  con- 
fondait aTcc  le  Kbre  arbitre. 

(7)  Esposilion  de  la  doctrine  de  Tégliie  protestante. 

(8)  Aux  notes  sur  nmprimerie  do  xr*  et  du  kTi*  siècle  il  a  été  prouTe  qu'on 
imprimait  sur  le  papier,  sur  le  velin,  sur  la  soie.  J'ai  vu  d'anciennes  thèses  im* 
primées  sur  satin. 

(9)  Note  ci*dessus. 

(10)  Conférence  des  dJTerses  doctrines  des  églises  des  protestans. 
(t  l)  Histoires  des  controTerses  théologiques. 

(13)  Exposition  de  la  doctrine  de  l'église  cath.,De  la  communion  des  saints. 

(13)  Les  Romains  (aisaieni  signifier  le  mot  serment  au  mol  seeramenfMi.  L'é- 
glise au  ix«  siècle  lut  a  fait  signifier/orme, /ormit/e.  J'ai  un  manuscrit  de  ce  même 
siècle  qui  a  pour  litre  i  Liber  iaeramentorum  quaUter  muta  celtbrutur per  êmni 
âreulum,  a  6«af0  Gregono^  o&se  trouTent  toutes  les  dilTérenles  messes  de  l'ae- 
née.  Mais  aux  siècles  postérieurs  le  mot  taeramentum  a  été  étendu  aux  sept  cé- 
rémonies de  l'église  ou  sept  rites  que  nous  appelons  les  sept  sacremens. 

(14)  LlTres  de  théologie  des  différentes  églises  aux  chapitres  De  la  confession, 
(f  S)  Heures  k  l'usage  de  Rome,  Missels  romains,  graTures  de  la  messe. 

(16)  Gté  de  Dieu,  par  saint  A^ugustin,  traduction  de  Raoul  de  Preale,  édit. 
de  14S6,  graTure  du  4s  livre  oii  saint  Augustin  est  représenté  disent  le  messe 
aTec  une  très  longue  chasuble ,  et  grsTure  du  10*  liTre. 

(17)  Remontrance  envoyée  an  roi  sur  le  fait  des  idoles  abattues  et  jetées 
hors  des  temples  en  quelques  villes  de  ce  royaume,  un  toI.  in-8  ,  imprimé  aa 
XTi«  siècle,  sans  millésime,  sans  nom  d'auteur  ni  de  lieu  dépression. 

(18)  Histoire  ecclésiastique  de  Théodore  deBèxe. 

(t9)  Martini  CromniOrecho^ùa  siée  de  eonjugh  taeerdûtum^  Cologne,  1S(4. 


LA  NIÈCE  DE  CHATILLON,  StaUon  xxxix. 

(l)  Les  articles  saluuires  de  la  paix  catholique  et  uniTerselle  aTec  le  Traie  té 
entre  le  peuple  de  Dienei  ses  adTersaires  en  tous  esiau,  par  Viard,  Paris,  NiTerd, 
1573.  Traité  pour  l'union  entre  les  chrétiens ,  par  de  Geoillé,  Tours,  Lamer- 
cier,  l59f.  De  proeurtmJm  mîatê  omniwnk  a  gemtium  a  paire  Thomas  ^  Carme- 
Uia^  Anrers,  TeuTC  Bélier,  1 6 1 3. 
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'(9)  JonrDil  d«  Henri  IV,  ann^c  1 6l 0,  dimanche  il  mat. 

^3)  ibidem  t  ibidem, 

(4)  Journal  de  Henri  1\ ,  aoue'e  1693,  mercredi  if,  jeudi  S3,  dim.  S5  juillet. 

(5)  Coule»  d^Eutrepel,  conie  Du  temps  présent. 

(6)  Vojes  p-tprèt  la  noie  (S). 

(7)  Gargantua,  Ht.  f,  cb.  5,  Le  propos  des  beuveurs,  noies  de  Le  Duchai. 
ifi)  Hommes  illustres  frençais  de  Branl6me,  Fie  du  connétable  Anne  de  Mont- 

montici,  k  Tendroil  où  il  parle  de  L^flôpital.  —  Lettres  de  L*Mdpital^  Letire  à 
*ee  holeê  qui  ètuient  ««nu  le  voir  à  su  campmgne  prêt  Pan$. 

(9)  41e  des  hermaphrodites,  cbap.  Des  lois-militaires. 

(tO)  Ibidem,  ibidem.  Dans  TioTenlaire  des  biens  tie  U  \euTe  du  pre'iident 
Kicolaî,  déjà  cité.  On  trouve  à  Particle  vuisselle  d'ar£^nl  :  t  Iiam  une  domaine 
de  fourchettes  à  mufles,  deray-doutaine  de  cuillères.  ■ 

(it)  Bibliographies  du  x>i«  siècle. 

(l9)  Dans  les  anciens  châteaux ,  dans  les  anciennes  maisons  où  »e  sont  con> 
AerTét  les  anciens  meubles ,  se  sont  aussi  eonserrds  les  anciens  usages ,  surtout 
ies  anciens  mages  religieux.  Je  pourrais  citer  plusieurs  provinces  t  je  pourrais 
en  citer  entre  aulies  une  où  celte  espèce  de  liturgie  domesiiqoe  exkte  encore 
dans  un  as^z  grand  nombre  de  familles. 

(l3)  Heures  du  vn*  siècle. 


XRS  AMENDES,  Siaiion  xl. 

{f)  Registres  du  parlement^arr^l  du  14  noTcmbre  l638  relatif  ala  commu- 
tai ton  d^amendes  pécuniaires  en  peine  corporelle. 

(3)  Sonunairedes  loix,  statuix,  ordonnances,  etc.,  re'duictes  par  alphabet, 
far  Michel  BerUnd,  advocat,  Paris,  Micard,  1&67,  à  Tart.  Amende. 

(3)  Je  possède  un  r^le  d^amendea  ainsi  intituld  :  ■  S^en  «uivent  les  esmendes, 
M  condempnaiions  el  confiscations  escheues  en  lecorottf  de  Castres,  annde  1555.., 
«  Antoine  L^TOsque...  consul  dodit  Castres  en  fesmende  de  50  sols...  maîAre 
«  Maurel,  notaire...  messire  Pierre  Négrier,  prebstre...  SO  sois...  Vidal  Flottes, 
«  «oosul  de  SainUFélix,  90  «ois.  • 

(4)  Dans  le  méaae  réle  on  lit  aussi  >  ■  Pierre  Marre,  lergent,  îO  sols...  Jehan 
«  Frontel,  sergent,  10  soU.  ■  — -  Dens  on«utre  r6le  d^amendes  de  la  Ibrest  de 
le  Londe,  année  1547,  uxdespar  Pierre  Dauvergne,  Tcrdier  et  chastelam  do  la 
dite  forest ,  que  j*«t ,  on  lit  eacore  :  •  Kiploits  de  noua  terdier. .  Jean  Lar> 
•  cher,  sergent,  5  sols,  Pierre  Henol,  sergent,  lO  sols...  ■ 

(5)  y  ni  aussi  un  recueil  d'amendes  quiu  pour  titre  it  Amendes  escbues  par* 
«  dcYani  meuieurt  les  esleux  d^Alençon  au  sidge  de  BeHesoie,  année  1540...  • 
et  4|ui  est  t&aû  terminé  1  •  Sor  laquelle  somme  •  esté  prin»  pour  le  vin,  ttwches, 
■  bougies,  et  rooles  la  somme  de  it  Iit.  it  sols.  •  'Dans  les  registres  du  conseil 
secret  du  parlement  de  Bordeaux  on  lit  1  ■  Du  10  juillet  1544  a  esté  enjoint  k 
«  G nérin,  commis  des  receveurs.dts  amendes,  de  faire  faire  les  chandelons  pour 
«  les  conseillers  de  la  cour...  ■  et  13  juillet  158»...  1  le.receveur  des  amendes  de 
M  b  dite  cour  et  le  garde  du  palus  fournira  aux  gens  destequesies  du  parlement 
4  .chandelles,  bois,  bosquets,  burettes...  -• 

6.  33* 
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(6)  Ibidem,  •  Du  10  d«c«Bibr«  l&i9,  dUclwoa*  par  ces  prëséalM  qu*  ta 
t  U  dite  tomme  de  tc  livres  toaraois  ordonnée  pour  les  fraii  al  mite»  de  la  ceor 

■  da  parlemanl  las  cliandeUas«  Un  ei  bntauas  o^  MOt  «a  y  enlendons  aitrt 

■  comprises...  sera  payé  par  la  raoaraar  des  cxploka  aiaiMBdee  de  ladhe  OMir 
t  les  sommes  que  se  pourront  monter  chacune  année  leaditat  ehandallas,  feu  et 
t  buvettes...  •  Voyei  aussi  la  noie  précédante. 

(7)  Lorsqu'au  xvi'Màcla  la  madedegr«ndsronlaattaattparclieaûn,dolitj*u 
parlé  aux  noies  des  xtw  et  kv«  si&clae,  lui  passée,  on  les  raouplaça  par  de  grands 
registres  ou  grands  liTrat  de  papier  |  il  en  fut  de  m^me  pour  Ins  rouleaux  dei 
amendes  dont  un  grand  noaibra  subaiste  aux  archives  da  la  cbambra  des  coasplt* 
et  aux  archives  du  royaiona. 

(B)  J*ai  au  moins  une  braisée  de  reuleaux  dVaétutoiros  d^aacndaa.  Les 
■uncieus  grefTes  des  justices  iafériaures  en  «vaia&l  da  peritaa  aseolM  ;  les  greffes 
des  parlemens  de  grandes  meules.  Les  chancres  dai  comptas  an  avaient  de  quoi 
remplir  une  grange ,  et  U  cbambra  des  compias  de  Paria  plusseura  gru^as^  si 
jVn  juge  par  Timmansa  quantilé  des  rouleaux  d^amandi  «■  parebamin  qnVa  a 
vèados,  qu^on  a  déiruiu,  qo^on  ne  cessa  de  vendre,  qu^nn  ne  cusia  de  détruire. 

(9)  Vojrex  U  nota  (6),  et  la  Btblftotbèque  de  Bouchai ,  au  jêêm  Âm^itdêt. 

(  1  o)  ■  Inventaire  des  litreu  du  sac  écrit  t  Fannes  aanubica.. .  La  1  !•  psfcca  est 

•  un  procès-verbal  du  bail  des  ferme»  de  Châteauroux  en  ramée  1&77^  lesier> 

•  mes  suivantes  y  sont  dénommées...  Les  défaqts  et  amendes...  La  1  Sa  est  le 

•  procès-verbal  des  fermes  à  la  date  du  &  novembre  l€i3...  la  ferme  des  dé- 

•  bols  et  amendes.  •  Inventaire  du  domaine  de  Châteauroux ,  manuscrit  déjà 
ciié.  —  Voyea  auwi  la  Bibliothèque  de  Bouchai ,  nu  mot  Jmtndgt. 

(tl)  Bibliothèque  du  droit /ranoais,  par.  Bouchai,  au  mot  JmgWks. 

(15)  ■  Aaaendas  de  ceulx  qui  UMCtaM  immoodtcas  è  f  entour  de  la  fontaine 

■  du  Champ  da  Maa  et  qui  lavant  leurs  hesius  ai  euhrti  choaM  dathonettcs  & 

■  renumr  d'scallew  Kéant  peur  IVnnéa  da  ce  présuni  «ompia.  •  Compta  de  re- 
cette «t  daapense  de  la  ville  de  Digon^  auié*  1 S 1 1 ,  manuicrît  é^è  cM. 

(1 3)  NoiM dea xtyr»^ xv« 8.|  Conuplas  des  villes  du  vn^ s.,  Qverullas ,  Hutlns. 
(  1 4)  Fadum  du  duc  de  Guiia  contra  Maillard,  d^l  (4ié,  Piêtm  fâuttêt. 

(16)  t  Je  soubsigné  Jehan  Amelot,  conseiller  du  roy  «n  ta  court  dé  paria- 

•  ment  ei  présideai  aux  «nquâtas  dlcalle,  confaaM  atuîr  au  al  r^ceu  du  roce- 

•  Tcur  général  daa  amaÉdas  de  la  dite  onwi  la  somase  dto  l  asctts  aolcîl,  que 

■  jVj  droit  de  prendra  par  chacun  an  sur  la  recopia  par  fortac  da  punilott 

•  pour  mon  dict  eelat  et  oAkc,  à  Paris  le  xv  avril  1 S95.  »  J\l  l>MrigiàaI  dacotta 
quittance.  ■  Le  3  avril  1&G6  «  lea  préndaiit  de»  auqucato» ..  ont  ponrtuHI  par 
«  plusieurs  fois...  les  «00  livreada  pausâuM  que  la  roy  Itfor  a  donnas  tur  la  re- 
-*  cepie  dea  ameodea..«  •  Aegistroa  du  parlaMant  de  Bordeawi. 

(16)  Des  itarleaMos  de  Freuce ,  pv  Laroche-Plarin ,  Ht.  t ,  «hap.  t3  ,  Ue 
la  garde  du  palms  de  Tboloilr,  art.  5  ut  6. 
(Il)  Ibidem^  ihidm^ 

(t8)  Lea  estais oiampirea de  Davdty,  Aa  Ai  /Vmitct ,  ffsèlkaiMi  éé  im  Fmaw. 

(19)  «...  U  cour  au  l'église  de  Suitoél.Deias  un  Rmu...  ot^tM»*...  atix 
'-  !.'~*  ^i^^^  ^  «Aidrauk  de.  aydas,  de  quitta  I*  «hapaTôft  dWarlait 
.  fourre  d  hermine  sur  peine  de  dix  mille  Unm  d^aMd».  .  R#gl.trM  éo  patle- 
meni,  MémormI  du  3  janvier  1 5SS.  "^ 
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(30)  •  Ven  par  U  ooor,  l—  chambres  d^ieelU  assemblée*...  U  requasie  du 

•  »)ndic  des  chuMmcs  et  chapitre  de  Peglise  metropolilalûe  Saint.Audreûe  U 

■  prdseme  lille...  «rdonneà  tons  arllsaos ,  de  qnelqae  (|iialite' qn^iU  soient ,  de 
«  fair*  aalcQM  dasaM>Uli«i  saas  Tadvis  dudict  ehapHre,  le  totit  k  peyne  de  1 0,000 

•  escas,  et  autres  ameudes  arbitraires...  iReg*  du  pari.  doBordeaoz,  1  mars  160S. 
(si)  Yoyeiâ  la  station  xzxvii,  La/amilU  ohmmpenoist,  les  notes  (90),  (Si) 

et  (S9).  Vqje%  aoiM  Ua  notes  d-de^sona. 
(3S)  Bistoiro  de  Genire,  xvie  siècle. 

(93)  •  Lapreaaieraali^ationfutfeilopar  le  rojf  Benry  11  k  James  UamîUoD, 
1  comte  dollar,  goutemeur  d^Aooiae,  pv  lettres-palenies  du  6  may  1 549.  Elles 

'  ■  portent  ipie  le  roj  lui  donne  la  dnché>pair!e  de  ChâteHeraull  pour  13,000  lî- 

■  vres  de  rente,  conspris  1,900  livres  de  rente  k  prendre  sur  les  ajdes  de  Poi- 

■  tiers  en  récompense  de  certaioea  places  fortes  et  de  cequ^il  aToii  conduit  en 

■  France  Marie  Stuarl  pour  être  martda  avec  le  Dauphin  son  fils  ;  mais  le  comte 
t  de  Bar  no  jouit  que  dix  ans  de  ce  4uchtf.  Il  faisait  de  Chltellerault  une  petite 

•  rdpubliqno)  il  j  faisait  de  petite^  aasembl^s  de  rellglonnaires.  Complice  d^ail- 

•  lecra  de  la  coujnration  dTAmbcnae ,  il  se  sauva  trois  jours  avant  Pexécntion 

■  des  ordres  qui  avaient  ele  donnes  de  Parréler  mort  ou  vif.  •  Étal  et  ddtail 
dea  domaines  de  la  généralité'  de  Poitiers,  manuscrit  dtjk  cittf. 

(94)  Lettres  de  Puquier,  liv.  &,  lettre  Ir*  k  M.  de  Querquifinen. 

(35)  Ordonnanc*  du  B4  mars  f  5SS  relative  kla  rdformation  des  parures. 


LE  PADBSCAUX  de  M8TZ,  Station  xtr. 

(l)  Lettres  de  L^Hépital,  année  1553,  Meta  sauvée  par  François  de  Guise 
(S)  Maniement  d^armes,  arquebuse,  roo\isquet  et  pique ,  reprétenté  par  figu- 

ree,  par  Jacqdos  de  Thério,  Amsterdam,  l608,  cb.  Manienpent  de  ^arquebuse. 
(S)  Discours  militaires  de  Praissac, Paris,  Guillemot,  l6l4,  c|i.  ler,  Comme 

on  prince  se  doit  préparer  k  la  guerre. 

(4)  Ord.  du  19  février  1 533  nir  les  gages  et  hahillemens  des  gendarmes. 
(B)  Mémoires  de  la  Ligne,  année  1 589,  Diteourt  sur  la  mort  de  Henri,  lll. 

(5)  Celte  dénomination  de  village  prise  de  la  culture  du  chanvre  est  fort  çom* 
naimedans  le  haolRouërgue  et  la  haute  Auvergne. 

(7)  Bist.  deFranee,  par  PIguerre,  liv.  8,  année  |569,  m»i.  Recueil  de  mé- 
moires, par  Bouillerot,  Lettre  dn  roi  au  duc  d^Espemon,  l9  septembre  15SG. 

(8)  Alphabet  de  Part  militaire,  par  Montyeon,  Rouen,  l690. 

(9)  Ibidem. 

(10)  Ord.  militaires,  par  Saint-Chaman ,  Rouen ,  1633,  ch.  Ord.  doSlrossyi 
colofiel  dePinfanterie,  art.  3  ;  chap.  Ord.  de  Charles  IX  aux  états  d'Orléans,  de 
Henri  m,  juin.  l&75,elkBlols  en  1 579. —Bist.  de  Francien,  par  Moulinet ,  1.  4. 

(fl)  Voyex  aux  nous  de  la  station  xzxi,  Lms  kahiU  f  tançai»,  la  ooJe  (9). 

(19)  Biblioihkque  de  Bonchel ,  au  mot  Hirauti. 

(13)  Ord.  do  94  juillet  l534  relative  k  riostitolion  de»  légionnaire»,  art.  4. 

(t4)  Voyea  ei-aprkala  note  (6l). 
(15)  Alphabet  de  l'art  mRltaire. 
(1$)  Ibidm. 
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(17)  Ordonnance  du  93  ddeembrt  t553,  rcUiiv«  «  riofaoïerit,  arr.  !«,. 

(18)  Ibidem  ^ibidsm. 

(i9)  Hommes  illoslrei  ^irangers  de  BranlAme,  Vit  dm  colonel  Stronj. 
(SO)  Ordonnance  dn  S3  décembre  15S3,  celaiite  à  rinfanteric,  art.  \t.  — 
AlphalMt  militaire,  chap.  De  lanspeMade. 
(31)  Ibidem^  chap.  Da  cerfeni. 

(95)  Diicoar*  mîHiairet  de  PraisMC,  chap.  1 4  ,  Des  offices,  art.  Da  tamboer. 

(93)  J^ai  une  rerne  sur  parchemin  leile  à  Sainle-Enimie  en  G^andan,  le  3 
janTier  1&7S  ,  d^nne  compagnie  de  gens  de  pied  framçaie ,  dont  vn  capitMor, 
deux  caporaolx  et  vingt-sept  soldais  «pli  tons  y  soni  mymmns.  Leur  solde  pmr 
le  mou  de  décembre  est  de  376  livres,  dont  90-liTTes  pour  le  cepîtaine,  39 IK 
vres  pottr  les  deus  caporanU  et  19  livres  ponr  ebeque- soldat. 

(94)  Voyes  la  note  ci-dessvs. 

(9&)  Alphabet  militaire,  chap.  Du  caporel.  ' 

(96)  Règlement  militaire  fait  à  VillerS'Collerei,  le  99  ddeemhre  tS79,  art.  ^^ 

(97)  Ordonnances,  Police  militaire,  1 9  fev.  1 566,  art.  4;  et  1  juill.  1 5  75 ,  art.4. 

(98)  Discours  militaires  dePraissac,  chap.- 14 ,  Des  olBces  art.  Du  fourrici-. 

(99)  Alphabet  de  Part  militaire,  chap.  Du  sergent. 
(30)  Ibidem,  chap.  De  Tenseigne. 

(3t)  Ibidem,  ibidem. 

(39)  Discours  militaires  de Praissac,  ch.  14,DesoRiees,  ert.  Du  lieuienam. 

f  33)  Œuvres  de  BraotAme,  et  notamment  son  Tettmment^  dernier  volume. 

(34)  Ibidem ^  ibidem. 

(35)  Discours  militaires  de  Prmssac,chap.  Des  offices,  art.  Mesire  de  canp. 
(3f»)  Mémoires  de  Sully,  chap.  50. 

(37)  Miimoires  de  Du  Bellay,  liv.  10,  année  t545. 

(38)  Hommes  illustres  français,  de  Brantôme ,  ch.  Des  colonels-géoerans.. 

(39)  Journal  de  Heuri  IV,.  année  1593,  janvier)  et  année  1594,98  avril. 

(40)  Ord.  de  mars  16OO  sur  le  réglemeoi  général  des  tailles,  aru  30. 

(41)  Principes  de  Part  nùlitaire,  par  Billon,  chap.  9,  Du  soldau 

(1%)  ■  Magaûn  d*armes...  Le  roy  veut  que  lors  des  baux  les  ad^udicai aires 

■  soient  chargés,  au  Fieu  de  pots  de  vin,  de  fournir  des  pi<|nes,  mousqneu  ,  ar- 

■  quebuses  et  autres  ustensiles  de  guerre  au  maguin  qu'il  fait  établir...  1  Précis 
des  délibérations  des  éuts  de  Bretagne,  asan.  déjà  cité, année  1599, 3  décembre. 

(43)  Hommes  illuslres  étrangers  de  BranlA.me,  Vie  du  eelond  Streni. 

(44)  Ibidem^  ibidem. 

(45)  Hémoires  de  Du  Bellay,  année  15 15. 

(46)  Discours  milit.  de  Praissac,  Eiercice  de  la  pique,  ch.  i,  texte  et  gra*. 

(47)  Essai  des  merveilles  de  la  nature,  par  René  François,  chap.  17. 

(48)  Discours  militaires  de  Praissac,  chap.  |Cf,  texte  et  grevnres. 

(49)  Ibidem,  ibidem, 

(50)  Ibidem,  ibidem. 

(5 1)  Ibidem,  ibidem, 

(^59)  Discours  de  La  Noue,  dise.  1 1 ,  S*il  y  a  moyen  de  régler  les  arrière-bam. 
(bZ)  Voyei  au  xvi  siècle,  histoire  xxiii,  L'homme  d'wmes,  la  note  (58). 
(54)  Précis  des  délibérations  des  étais  de  Bretagne,  manuscrit  déjà. cité»  an*. 
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159Sy  3  J  décembre,' ■  Francs  archors.M  les  esleus  ont  dit  que  la  diie  solde 

•  iBODle  ordioaircmem  à  35,000  UvrM  quand  la  province  ost  soumÎM...  i 

(Sb)  Ordooaanct  da  S4  juillet  1534  relative  à  TinMitmion  dm  l^onnaireu 

(56)  Ibidem  f  et  ord.  dn  SS  mars  1&57  relalive  ansti  ans  légionnaires. 

(57)  Hommes  illaalres  français  de  BranlAno,  jDiteottrr  de  Vinfam.françmite. 

(58)  Histoire  de  la  milice  française,  par  Daniel,  Hv.  il,  rliap.  Des  qnatr» 
premiers  viens  régiment  dlofanierie. 

(59)  Aùlrm,  chap.  Des  r^imens  appelés  pelitt  vieux, 

(60)  Ibidem^  ibidem. 

(6 1)  «  Nous  Glande  Cumol ,  sieor  de  Giscnconrt ,  capitaine  d*une  kande  ier 

■  100  hommes  de  guerre  à  pied  françois,  tenant  garnison  pour  le  service  d« 

■  roj  à  Châlona,  confessent  avoir  reeeu. .  le  l8  avril  1 590...  ■  •—  •  Noua  Jac- 

■  ques  de  Cambj,  aeigneur  de  Sérignac,  capitaine  d^une  compagnie  de  deu» 

•  cens  homme»  de  guerre  à  pied  Irançois  du  rdgiment  dont  est  mettre  de  eamp 

■  le  sieur  de  Fonconvert ,  confessons  avoir  en  et  receu  comptent  de  Mestre 
a  Jehan  Fahrj,  conseiller  du  roy,  trésorier  ge'ne'ral  de  reslraordinaire  des  guer- 
».  res...  la  somme  de  1  ,S00  livres  à  nous  ordonoe'e  pour  le  levée  de  la  susdite 

•  compagnie  le  6«jour  d^aoust  iSOS.aJ^ai  les  originaux  de  ces  dens  quittances. 
(69)  Discours  de  La  Noue,  discours  l3.  Quatre  régiment  d*infanterie. 

(63)  ■  Roole  de  la  montire  etreveoe  faieie  en  la  ville  de  Lyon  le  vite  jour 
t  d^octobre  l58l,  de  buicl  vingt  qjaalorse  hommes  k  pied  suisses  y  estant  en 

•  garnison  pour  le  tervice  du  roy  soubs  le  charge  du  capitaine  Bemis-Roche, 

•  tant  pour  la  garde  et  seorelé  d^eelle...  ensemble  de  hoict  Franroys  assistant* 

•  ordinairement  eu  garde  avec  iceuU  Suisses ,  et  servant  k  leurs  guides  et  con- 
ft  duite  \  par  nous  Merle,  commissaire  des  guerres»..  ■  J 'ai  Toriginal  de  cette  revuo. 

(64)  Voyea  la  note  préeéd«|ite. 

(65)  Secret  des  finances,  par  Fronmenleaa,  liv.  l«r,  chap.  Infanterie. 

(66)  Disc.de  LeNoue,disc.  1 3 ,  Le  roy  doii|entrelenir  quatre  régiment  dUnfen». 

(67)  Ibidem,  Utidem, 

(68)  Ibidem  t  dite.  l6«  Det  camarades  recommandés  en  Tiofant.  etpagnole. 

(69)  Commentaires  de  Montluc. 

(70)  Discours  de  Leifone,  ]3«  discourt.  Cemmentalret  de  Monilnc  tor  1» 
4itâp1ine  de  Pinfanterie  etpagnole. 

(71)  L^infanierie  fut  la  force  de  Tarmée  etpagnole  jutquei  aux  jouméet  de 
l|ocroi ,  de  Friboorg,  de  flordlingne  et  de  Lent  eii.elle  fut  détruit*  par  Condé. 

(79)  Ordonnance  du  S4  juillet  1534  relative  à  l'institution  det  légionnairet. 

(73)  Voyex  dent  Du  Bellay,  Gnichardin,  Paul  Jove,  let  guerret  de  Frau- 
«oit  K.  notammeni  cellet  det  années  l5l6, 1595,  1598  et  1543. 

(74)  Eiatt  et  empiret  de  Daviiy,  De  la  France,  ch.  Les  foreet  de  ta  France. 

(75)  Ibidem,  ibidem.  Mémoires  de  Sully,  chap.  39,  AfTairet  de  milice. 

(76)  ■  Roole  de  la  monstre  et  revenu  faicte  en  la  ville  de  Laogogne...  le  l  mer» 
t  i575...  et  1'  Anthoioe  Colombet,  cappitaioe,  Barthélémy  Dumoot  de  Pra- 

•  délie,  sergeent ,  capporaulx,  Claude,  Ganhargi...  soldats...  Mous  Anihoine 
»  Colombet,  cappitaioe  d'une  compagnie  de  30  hommes  de  pied  pour  le  servire 
H  dn  roi...  •  Colombet  signé,  i'ai  Toriginal  de  celte  revue. 


5ft6  NOTES 

(77)  Mémoires  4o  U  Tille  de  Denrdan,  Paris,  i634,  rhap.  Article*  accorda  . 
au  capitataM  JacqMt.                                                                                                                 I 

(78)  OrdoniMBce  dooade  a«u  dlalt  de  Bloit,  annde  1&79,  arL  989.  , 

(79)  Ord.  da  9  feirrier  IS84  sur  la  police  de  la  gendarmerie,  art.  40.  N 

(80)  «  HouM  Anlheine  de  Maolerne,  porteur  d^enseigne  de  la  compa^îe  de 
«  cÙMpianlc  lanc«f  fournies...  oonfessons  avoir  en  el  recen  de  maistre  Gnj  de  b 
fl  Malladvre,  conseiller  du  dit  sei^nenr,  trésorier  de  ses  guerres...  la  somme  de 

«  cinquante  livres...  il  nous  ordonnée  pour  uostre  estât  de  porte-ensetgne...  i 

«  oollre  le  payement  de  nostre  place  el  sonlde  d^bommes  d*araies...  fait  et  scella 

•  du  seel  de  nos  armes...  Tan  hvslv.  t  f  Nous  Anlhoine  de  Lopiat,  enseigna 
«  d'une  eompagnie  de  trente  lanres  fournies...  confessons  avoir  rercn  de  maistre 

•  Vireneois  de  Raroms,  conseiller  du  roi,  irdsorier  ordinaire  de  ses  guerres...  la 

•  iMnme  de  cent  livres lonmois  koioy  ordonnée  pour  mon  dicl  estât  d'enseigne... 

•  ouhre  et  par^iassui  ma  place  et  soulde  d^homme  d^armes  de  sa  dirte  corn* 

•  peignit...  le^xya  jour  de  novembre  iraz.  ■  J*ailes  originaux  de  ces  quittances. 

(81)  Cette  induction  sort  naturellement  de  Tart.  4  de  Tordonnance  do  9  fe'- 
vrier  1  &4  7  relative  k  l*é<piipement  de  l*arrière*ban. 

(89)  Ord.  du  9  Mr.  1 584  sur  la  gendarmerie,  art.  7.  — ^Hem.  de  d^Aobignc. 
(83)  Discours  militaires  de  La  floue,  discours  l8, 1er  paradoxe. 
(81)  Histoire  des  troubles  soui  Henri  III  et  Henri  IV,  liv.  9. 

(8 5)  Ibidem^  ibidem  ;  Origine  de  Claude  Fauchet,  cb.  L^origioe  des  âmes. 

(86)  Ordonnance  du  9f^rier  1584  relative  h  la  gendarmerie,  art.  3l. 

(87)  Hisi.de  la  milice  française,  par  le  Përe Daniel,  I.  4,  cb.  1,  Instilution 
des  compagnies  d^ord.,  et  ch.  9,  Remarques  sur  les  ord.  touchant  la  gendarmerie. 

(86)  Du  temps  des  guerres  de  religion  qui  ne  cessèrent  qu*k  la  fin  du  xvi*  siè- 
cle, il  J  avait  probablemeni  un  plus  grand  nombre  de  compagnies,  même  en  ne 
comptant  que  dix  mille  bommes  de  gendarmerie  {  car  j^al  un  carton  rempli  de 
remet  t  quelques  compagnies  s*dlèvent  jusqu*k  60,  70  gens  d^armes  ;  quelques 
autres  descendent  jusqu^à  3&,  3o. 

(89)  Voyei  aux  notes  du  xva  siècle ,  bistoire  xxiii ,  Vhomme  d'armêSf  les 
notes  (77)  et  (78). 

(90)  Ord.  du  19  nov.  f  &49  sur  la  solde  de  la  gendarmerie,  art.  l*r. 

(91)  Voyes  les  extraits  de  revues  de  cette  station. 
(99)  •  Roole  de  la  monstre  el  revene  faicie  en  ermes  el  non  en  robbo  le 

1  94«  jour  d\>etobre  f  601  en  la  plaine  d^Escberolles  en  Daulpbine'  de  U  co«. 

•  pagaie  de  1 00  bommes  d*armes  des  ordonnances  du  rojpsonbs  la  charge  de 

•  M.  de  Lesdiguikres,  par  nous  Claude  Tomard,  commissaire  ordinaire  des  guer- 

•  res,  1*  cbefb  Messire  François  de  Bone,  sieur  de  Lesdiguiëret ,  capitaine, 
a  uxin  eseus...  Hommes  d^armes...  Jacques  Bmnei,  sieur  dudil  lieu ,  xl  esdu, 
■  Sexte  de Beauregard,  sieur  du  dit  lieu,  il  escus.i  J^al  Poriginal  de  celte  revue 
dont  je  vais  donner  la  suite.  ' 

(93)  •  .«.  Officier  Aymar  Jardin  «  trompette,  xxx  eseus;  Pierre  Garde  , 
t  irompette,  xxx  eseus  ;  Jacques  Thomas,  mareschal-ferrant,  xxx  eseus;  Jebaii 
«  RolKn,  fourtier-aelHer,  xxx  evcus  ;  Jehan  Nlllon,  chirurgien,  xxx  esctu...  ■ 

(94)  Voyei  la  note  prdeddente. 

(95)  La  milice  française,  par  Daniel,  ch.  Du  colonel  géu.  de  la  cavalerie  légère. 


DU  XV  1«  SIÈCLE.  527 

(9G)  Discourt  de  Praiuftc,  cbap.  1",  Se  prépênr  p«ur  faire  la  gnerra. 

(97)  Histoire  du  toyage  de  Charlei  VIII  k  Maplea ,  ioMree  dau  PUlAioire- 
de  Cliailes  VlU,  par  Godefroy,  Paru,  l6l7»  année  1495^ 

(98)  Théâtre  fiançoia,  par  Bougnerean,  ehap.  DeU  Tourraine. 

(99)  Diflconrft  de  La None,  dia«ourt  il,  Rul»Eâ<|iie  de Talienaiion  deifielt. 

(100)  Eccttjer,  sieor  de...  dans  les  actei  do  lemp^  ;  j*en  ai  des  milliers. 

(l  01  )  Ord.  do  36  fev.  1 553  sur  la  cooTocalion  du  ban  et  arriëre-ban,  art.  1 . 
(103)  Résl.  du  roi  sur  le  service  do  ban  ei arr>ère>ban,  33  mail  545,  an.  Kk 

(103)  Bae(|net,  des  droiu  du  roi. 

(1 04 )  Ord.  do  9  lév.  1 54  7  sur  réquiF«nent  du  ban  et  arrière>baii»  an.  36» 

(105)  Bibliotbêque  de  Bouchai,  au  mot  Jnièn'htt, 

(106)  Ibidem  y  au  mot  Baron, 

(J07)  Étau  et  empires  de  Dayiij-,  De  ta  France,  ch.  Forces  de  la  France: 
(  1 OR)  Ord.  do  3  mai  1 5  4  5  sur  la  convocation  do  ban  et  arrière-ban,  art.  S. 
•    (l  o9)  Discours  de  La  Noue,  rubrique.  Redresser  les  arrière4wns. 
(1  lOj  Recueil  d'antiquités  de  Boa-ges,  par  Cheno ,  Ban  et  arrièrfham. 
(1 1.1^  Ord.  do  5  fév.  1553  sur  le  règlement  d«  ban  et  arrière4>an,  afU  8. 

(11 3)  Ibidem t  art.  6. 

(  1 1 3)  Etats  et  empires  de  Davîi  j,  DeV Angleterre,  «rL  Forces  de  rAngleiefrc 

(114)  Bibliothèque  de  Boucbel,  an  mot  Fàgahond. 
(tl5)  Bêlement  do  roi  du  33  mai  1545,  art.  13. 

(116)  Règlement  du  roi  relatif  an  ban  et  arrière-ban,  13  mai  1545»  art.  13. 
(t  1 7)  Discoors  polîtiqoes  et  militait  es  de  La  Houe,  discoora  1 1 . 

(1 1 8)  Ord.  du  3 1  juin  1 553  sor  Tordrait  éqoipage  do  ban  et  vnère<4«ii. 

(1 19)  L'instiioiiou  des  15  compagnies  d^ord.  donna  à  le  France  une  eava- 
lerie  d^eoviron  9  à  10,000  hommes.  Voyes-en  TorganisatiQu  dans  les  Lettres  de 
Charles  VU,  citées  aux  notes  du  zv*  siècle,  hisl.  Jiuii,  L'homme  d'armes.  Cette 
cavalerie  remplaçait  celle  do  banj  natorelleoMut  elle  devait  être  en  mime  nombre» 

(130)  Discours  militaires  de  La  Noue,  discours  11,  arL  Ban  et  «rrièr«4>an. 

(131)  Cest  aioii  que  sont  habillés  les  canonniers  dans  la  soixante  et  unième 
planche,  des  Artifices  de  feu,  par  Joseph  Boillot^  Langrois,  Strasbourg,  l603. 

(i33)  Instrncûons  sur  rartillerie,  par  Daveloort,  Paris,  1608,  ch.  l«r.  De» 
arsenaux. 

(133)  Antiquités  de  Paris,  par  Coroaei,  chap.  38,  L'entrée  du  roi  Benri  II. 

(154)  11  existe  encore  dans  les  arsenaux  plusieurs  de  ces  vieux  canons  poly- 
gones k  Pextérieur.  François  1er  fit  présent  aux  habitans  de  B^enx  de  au.  con- 
lenvrines  de  cette  forme  dont  plosieors  servent  aojoord^hoi  de  bornes  sur  In 
place  Saint-Patrice.  Essai  hisl.  de  Bayeoi,  par  Pluqoet,  ck  l3,  Duehâtean. 

(155)  Instructions  sor  Tartillerie,  par  Daveloort,  chap.  De  la  fonte. 

(  iA6)  Discoors  miliuires  de  Praissac,  chap.  13,  Des  fouies,  alliages,  ete. 

(137)  Voyex  âo  xv«  siècle,  histoire  xxiii,  L'homme  d'armes,  la  note  (94). 

(138)  Discoors  militaires  de  Praissac,  cbap.  l3.  Fontes,  alliages,  etc. 
(1S9)  Histoire  de  ifarseiHe,  par  RuCfi,  liv.  6,  chap.  4,  Siège  de  Marseille. 
(l30)  Discoors  miliuires  de  Praissac,  chap.  1 3,  Fontes,  alliages,  etc. 

(  1 3 1  )  Ibidem  ,  ibidem. 
(1 33)  Ibidem,  ibidem. 


5a8  NOTES 

(l33)  Arlifièei  d«  feu,  ptr  Boilloi,  cbap.  55,  l«il«  et  figures, 
{f  34)  ihid.,  ch.  46.  L*arieiul deDaTelonrtf  ch.  7,  Compottiioo  d«  U  pondra, 
(l35)  Ariificmde  fen,  par  Boillol,  cbap.  47«  loxte  et  figurea. 
(t36)  «  J«  CUuda  Lacomte,  coofteiller  du  roi,  lr«Mrîer  el  garde  général  de 
«  rartillerie  de  France,  eonfeiae  «Toir  recea  de  fen  Nicolas  Dnchaien  aoa^ivaiity 

•  commis  h  la  faston  et  composition  dec  poaldres  k  canoo  an  magasin  du  roi  a 
«  Troye...  la  qnaniilo'  de  30  milliers  de  poaldres  k  canon...  des  trois  sorlea... 
«  grosse  grenue...  menuet  grenue...  el  600  livres  d^amorce  en  dix  caneanU 
t  couverts  et  revêtus  d«  leurchappe...  le  dernier  jour  de  mars  iSSi.iJ^ai  Tori- 
ginal  de  celte  quittance. 

(137)  Ord.  de  février  158S  sur  l'approviaioncemeot  des  arsenaux, art.  t«r. 

(138)  Inttrnction  cor  rartillerie,  par  Davelbnrt ,  ch.  7  ,  Poudre  k  canon. 
(i39)  ■  Je  Gaston  Mydorge,  conseiller  du  roy  et  thréaoriar  général  de 

«  rartillerie  dudict  seigneur,  confesse  avoir  receu  de  mettre  François  Sabathier, 
«  aussi  conseiller  do  roi  et  thrésorier  de  son  espargue,  la  somme  de  1  ,S00  livres 
«  tournois  en  ung  mandement...  pour  avances  de  la  somme  de...  pour  sept  mil- 

•  Kert  cinq  cens  livres  de  salpêtre  faisant  partie  de  1 5  milliers  qu'il  a  enireprii 

•  fournir  par  chaicnn  an  en  la  dicte  ville  de  Verdun...  lesmoings  mon  sein$ 
«  manuel  le  xix  janvier  f  &77.  *  J^i  Poriginal  de  celte  quittance. 

(140)  Artifices  de  feu,  par  Boillol,  cbap.  49  et  43. 

(141)  Ibidem  ,  cbap.  44. 

(149)  Instr.  sur  rartillerte,  par  Oavelourt,  ch.  9,  De  la  charge  de  poudre. 

(143)  Discours  militaires  de  Praissac,  cbap.  l3,  De fartillerie. 

(144)  ■  En  la  présence  de  moj  nottaire  roial  k  Lion  soubsigné,  ettesmoiogs, 

•  après  nommei  Jehan  Descbamps...  tous  voictorïers  par  terre  demeurants  k 

■  Lion,  ont  confessé  avoir  receu  5  etcas  k  eux  ordonnés  pour  le  paiment  des 
1  gaiges ,  nonrritorea  et  entrelenemeot  de  cent  sept  chevaulx  roolliers  et  de 

■  traiet  qu^ilx  ont  cejourdboy  presiei  et  Iburnis  en  l'arsenal  de  ceste  %iUe  pour 
c  servir  en  traiet  es  bandes  d'artillerie  que  Ton  faiet  marcher  en  Parmée  con- 
«  duitle  pour  le  service  du  roy  par  monseigneur  dX)mano  au  pais  de  Bresse... 
«  faicie  an  dict  Lyon  le  xvii  joing  1595  ■  J'ai  Toriginal  de  cette  quittance. 

(145)  Discours  militaires  de  Praiasaci  «hap*!  13, De  rartillene  française. 

(146)  L'Arsenal  de  Datelourt,  cb.  31,  Que  c'est  de  tirer  de  poincten  blanc. 

(147)  Mém.  de  Sully, eb.  95,  Par  lequel  est  donné  comroencementk  l'ann.lfioo. 

(148)  Artifices  de  feu,  par  Boillol,  cbap.  57,  texte  et  fig. 

(149)  Ibidem,  cbap.  56,  texte  et  fig. 

(i50)  L'Artilleur,  par  Davelourt,  cbap.  9,  Canonniers. 

(l5l)  L'Arsenal  d'artillerie,  par  Davelourt,  cbap.  3 1,  Manière  de  charger. 

(159)  Mémoires  de  Sully,  chap.  95,  cité  k  la  note  (147). 

(153)  Instr.  sur  l'artillerie,  par  Davelourt,  chap.  6,  Des  chargeoires,  etc. 

(154)  L'Arsenal  de  Davelourt,  cbap.  3l ,  Manière  de  charger. 

(l5&)  Instructions  sur  l'artillerie,  par  Davelourt ,  chap.  9,  Charge  ordinaire 
4e  poudre  ;  et  l'Arsenal  du  même,  chap.  39,  Du  rafraîchissement  des  pièces. 

(156)  Ibidem,  cbap.  3l,  Manière  de  charger. 

(157)  Ibidem,  ibidem, 

(458)  Histoire  onivarselleded'Aubigoé,  liv.  f ,  chap.  7,  Combat  de  RenU, 
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I.  5,  ch.  16, Bal.  de  Moacontour.  —  Mc'm.  deSuHy,  ch.  33.  Bat.  d«  Cotttras,eie. 

(159)  Traile  de  rarlillaria,  par  Davelonrt,  4«  traite. 

(160)  On  Tcrra  à  radminUlration  militaire,  art.  Des  cootrAreur«,  qa^il  n'y 
avait  point  de  dispense*  qui  ne  fÎMaent  par  enx  vérifiée*. 

(161)  llémoirea  de  Sully,  ch.  9S,  Grand  discoura  da  roy  à  Rosny. 
(163)  A,rlifices  de  fea,  par  Boillot,  chap  69,  teste  et  fiç. 

(163)  Ibidem,  chap.  75,  76,  77,  78,  79,  81,  83. 

(164)  Ditcouri  aaililairet  de  Praissac,  chap.  10,  DifTérence  dei  foriereties. 
(1^5)  Artifices  de  fea,  dejk  cile^,  lt*fi$.,  texte  et  çravnres. 

(166)  Recherches  et  considérations  sur  l'artillerie,  par  Uaveloort ,  Paru, 
1 61 7,  chap.  33,  Des  inventions  nouvelles. 

(167)  Artifices  de  feo,  par  Boilloi,  chap.  66  et  67,  texte  et  fig. 

(168)  Disc  milil.  de  Praissac,  ch.  6,  Prise  des  places  par  pe'lards,  texte  et  fi|. 
(16  9)  Ibidem^  chap.  1 5,  Des  feux  d^arlifices. 

(170)  Artifices  de  feu,  par  Boilloi,  chap.  71. 

(171)  L'Arsenal  de  Davelonrt,  chap.  43,  Du  bailliage  de  fartillerie. 

(  1 73)  fnstr.sur  Pârtillerie,  parDavelourt,  ch.  1 4,  Des  officiers  de  Tartillerie. 

(173)  Dans  les  divers  comptes  des  villes  et  notamment  dans  celui  d*Arras  il 
«st  parle'  des  maîtres  canonnière. 

( 1 74)  Instructions  sur  rartilleric,  par  Davelouri,  chap.  14,  Des  officiers  or- 
dinaires de  Fartillerie. 

(175)  Ibidem,  ibidem. 
(  1 76)  Ibidem ,  ibidem. 

(177)  Ibidem t  ibidem. 

(178)  Ord.  de  de'cembre  15&3  relative  aux  charrois  de  rariillerie,  an.  10. 

(1 79)  Artifices  de  ien,  par  Boilloi,  chap.  50. 

(180)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  Fie  de  Pommereul.  Il  semble 
4|ue  dans  Tespèce  humaine  la  nature  ait  privilégie'  des  familles  pouf*certafaies 
sciences,  ceriains  arts.  Les  Ascl^piades  naissaient  tons m^acins ,  les  Plantins 
tous  imprioMors ,  les  Sainte-Marthe  tous  tfmdils ,  lea  Doria  tous  marins  {  les 
Pommereul  naissent  depuis  long>temps  tous  artilleurs.  Ce  Jean  de  Pommereul, 
33*  grant^altre  d^anilterie,  e'tait  aTeul  d^un  autre  Pommereul,  contemporain 
de  madame  de  Sévigne',  charge'  de  la  défense  des  cdtes  de  la  Bretagne,  afeul  du 
l'en  baron  de  Pommereul,  lieutenant-génial  au  corps  d'artillerie,  père  de  M.  le 
baron  de  Pommereul,  mare'chakde-eamp  au  même  corps. 

(181}  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  Fie  de  Pommereul, 
(18S)  L^ Arsenal  de  Tariillerie,  par  Davelonrt,  ehap.  3%,  Des  gabions. 

(183)  Secreu  des  finances,  par  Froumenteau,  chap.  Estât  au  vray  des  de* 
oiera...  levds...  ensemble  des  despences  depuis  l64  7  josques  k  1  &80,  %  Artillerie. 

(184)  Mémoires  de  Sully,  chap,  93,  Duc  de  Savoie  arrive'  à  Paris. 

(185)  Cieitmtês  orhis  ttrrarumt  par  Brann,  liv.  3,  chap.  Métis. 

(186)  Ibidem  f  ibidem, 

(i87)  Mémoires  de  Vieilleville,  liv.  9,  chap.  33. 

(188)  Plajtf  et  profils  de  toutes  les  principales  villes  de  France,  par  Tassio, 
Paris,  Van  l4>chum,  l636,  aux  divers  chapitres  de  ces  villes,  texte  et  grtv. 
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55o  NOTES  \ 

(189)  L^ArMoat  dViillerM,  par  Datcloart,  chap.  17,  Dt  m •*opiiiiaMi«r  k 
d«Tendre  on  «stitfgtr  an«  place  avec  peo  d^arlillaria  at  manitiona. 

(190)  Vojres  an  xt«  tiècla,  hùtoire  axiii,  L'hommg  d'armét^  la  nola  (lOS\ 
Voyai  ausai  la  Manière  de  fortifier,  par  La  Treille ,  Ljoa,  RoaîUe,  15SS. 

(191)  Voyei  en  av*  siècle,  hialoire  uuti.  L'homme  d'mrmus,  la  note  (lOS). 
(t99)  Maoière  de  foriifier,  par  La  Treille.  Disconra  militaires  de  Preiasac. 
(i93)  /frf «/eut, chap.  4,  Delà  Tebriqne  des  forteresses. 

(194)  Ibidem,  ibidem, 

(196)  ibidem.  La  ICanière  de  fortifier,  par  La  Treille. 

(i96)  Discours  sur  rarchileciore  de  guerre,  lof  fbrtifieatioos,  etc.,  par  ike- 
relio  de  PasiDO,Ferrarois,  arehiiecie  du  duc  de  Bouilloo,  Anvers,  PUniin,  1 579. 

(197)  Voyea  les  plaaches  des^urrages  ci-dessus  cit^ 

(198)  Bidem. 

(199)  Ibidem, 

(900)  Ancienne  rue  de  Verdun. 

(loi)  J^ai  plusieurs  refues  de  diverses  dpoquea  du  vrf  siècle i  les  signaiores 
du  dief  du  corpa  et  du  cemnissaire  aui  reruesaont  au  milieu  et  au  bas. 

(909)  Ni  dans  les  pièces  comptables  qoe  je  cite,  ni  dans  celles  que  f  ai  ei 
que  je  ne  cite  pas,  ni  dans  les  roTues,  il  nW  fait  mention  d^un  chef  genéraL 

(903)  Bibliothèque  deBouchel,  au  mots  TrétoHen  ordinaim  des  gmmrtt^ 
Trètoriers  estmordinains. 

(904)  Ibidem,  au  mol  Ordinaire  des  guêrru. 

(90  S)  Ord.  de  nurs  1  &&  I  sur  la  juridiction  de  la  cour  des  s^dea,  art  Taillea^. 
solde  de  &0,000  hommes.  J  V  en  en  ma  possession  un  rdie  de  cette  solde  de 
50,000  hommes  ;  il  e'iait  ^ril  sur  papier  et  ne  conienait  que  la  banlieue  de  Paria. 

(906)  Bibliothèque  de  Boucbel,  au  mot  RêCêptê  g^airai», 

(907)  Ibidem ,  au  mot  Ontintiin  dei  guërm. 

(908)  Abidem,  au  mot  Extraordimair*  des  guerres. 

(909)  Ibidem,  au  mol  Trésoriers  ordimaires  des  gmnres. 

(910)  /6«dam,  au  met  Trésoriers  de  Frumoê  H  gémârmeis  éssjaemncoe, 

(911)  Ibidem,  esi  mol  Trésoriers  oréUnmires  des  gmerres. 
(919)  Ibidem,  au  mol  Trésoriers  de  Vextraordinmiro, 

(11 3)  Voyei  aux  notes  dn  xv*  siècle,  histoire  xxiu,  L'h^mmê  d'mrmos,  la 
note  (14).  il  en  était  encore  de  mksam  auxvie  sièele.  •  RooUe  de  la  monair*  et 

■  roTeue  faicie  à  Quercax  le  xxili*  jour  de  juing  Pan  mil  v«  et  tu  de  trente  hoMiee 

•  d^armes  et  soixante  archiers...  souba  la  charge...  de  maadre  Jehan  d^B»true... 

•  par  nous  François  Herpin,  CMueiUer  et  maislre  d*oatel  ordineire  du  roj...  ■ 
le  possède  celle  revue. 

(914)  Je  prends  dans  mes  cartons  la  quittanee  qui  suit  i  •  Mous  Guychard  de 

■  Thou,  seigneur  de  Portaulx,  commissaire  ordinaire  de  la  guerre...  coDfeaaons 

•  avoir  eu  et  recen  de  maislre  Rend  Thiaari...  trésorier...  la  aoame  de  cent 

■  livres...  pour  an*  gaiges  du  dict  olBce...  le  19  janvier  1593.  • 

(91 5)  Bibliothèque  de  Bouchel.  au  mol  Extrmordismiro  dos  guêtres, 

(91 6)  Œuvres  de  Taboiirot ,  chap.  Dn  changeaMat  de  surnom. 
(017)  Bibliothèque  de  Bouchel,  an  mol  Extmordiuaire  dos  gmereoe. 
(918)  Ibidem,  ibidem. 
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(919)  •  Rooltt  d«  U  nonstre  «c  rvvtie  faicie  eu  robboa,  k  Reonei ,  la  4«  jour 
«  détonai  1  &6 1«  d«  30  homiiiet  d^arniM  «145  archers,  faiMUi  nombre  de  30  lao- 
t  cas  fournicfty  par  noua  fiéni  da  Boujardiëra  de  HonlauMOn,  commissaire  ordi- 
•  naire  des  guarras...  •  J^ai  TorigiBal  de  celle  revue. 

(930)  J*ai  Tn  plasiaors  reToes  d^bommes  d^arases  faites  k  U  fin  du  xvi«  siècle  oii 
chaque  homme  d^irmes  signe  au-dessous  de  son  nom.  J^ai  celle  de  la  compagnie 
de  Balsac  d^Eotragues  passe'e  k  Bangency  le  l*'  feTriar  1693  ;  il  n*y  a  que  trois 
croix  et  deux  signaluraa  inûtant  les  lettres  imprima.  Dans  une  autre  de  la 
compagnie  de  Lesdiguières  cilde  k  la  noie  (99),  tous  les  gens  d*armes  tous  ont 
signd.  U  en  est  de  mèlne  dans  celle  du  capitaine  d^Arques,  1593,  que  paî  aussi. 

(99 1)  Recueil  de  Ma'moirfs,  par  Bouillerot,  chap.  Monstre  des  nouveaux 
gens  d*armes  qui  serviront  près  M.  d^Cspemon. 

(929)  Ibidtm,  ibidem, 

(993)  Mémoires  de  Sully,  ehap.  59^  Affaires  d*esiat  et  de  milice. 

(994)  Mûf«m,i6Hlfm. 

(99&)  Qu'on  ne  perde  pas  de  vue  que  la  cavalerie,  la  gendarmerie,  la  partie 
de  ramée  la  plu«  dispendieuse,  ne  recevait  pas  de  vivres  et  ne  se  nourrissait 
qu*avec  sa  solde.  Ifoyes  la  note  (931). 

(996)  •  Jean  Bourgoing  et  Guillaume  Harcoureau ,  maisires  jures  jaogeurs 

•  de  Paris,  confessent  avoir  reeeu  de  Pierre  Gougeon,  marchand,  deroearant  k 

•  Meanx,  coamis  de  par  mesdeurs  les  commissaires  des  vivres  des  camps  et  ar- 

■  aatM  du  roy...  la  somme  de  deux  escos  auxquels  dienl  leur  avoir  este*'  taxe' 

•  par  lesdits  aieura  commissaires  pour  avoir  par  eux  vacqué  Tespace  de  cinq 

■  joumdes  à  jauger  les  farines  aatana  à  Saint-Martin  et  autres  lieux  dont  qoit- 
«  tance  le  9A  décembre  1&44.  t  J^ai  roiSgioal  de  cette  quittance.  Voyes  aussi 
Diacours  de  Praiasac,  chap.  14,iecu  Du  coaamissaire  genà-al  des  vivres. 

(997)  ■  Je  André'  Boucban,  clerc  et  commis  des  vivres  en  Parmee  estant  en 
«  Provence...  coofctse  avoir  receu  comptant  de  M«  Pierre  Billiad...  trésorier 

■  général  de  PextraorcUnaire  des  guerres...  le  hnictiesme  jour  de  janvier  mil 

■  V*  quatre-vingts  et  sept...  t  J^ai  Poriginal  de  cette  quittance. 

(298)  Voyes  Pavant-derPière  note. 

(999)  Discpurs  de  Praissac,  ch.  14,sect.  Do  commisaaire  général  desvivre«. 

;930)  Ibidem,  ibidem^ 

liZt)  Ibidem,  ibidem. 

(939)  Lettres  de  Pasquier,  LHtn  à  M.  de  Fon9ommêf  ùige  de  Met», 

(233)  Ord.  portant  règlement  des  fournitures  militaires,  7  avril  1549,  art  9. 

(93  4)  Leçons  de  La  Naucbe,  1. 3  ,ch.  3  9  ,Comparaison  des  Romaina  et  des  Turc*. 

(936)  Les  Estais  et  empires  du  monde,  par  Davity,  dise.  De  1* Angleterre, 
cbap.  Forces  de  PAngleterre.  • 

(336)  Règlement  fait  k  Paris  le  19  février  1633,  art.  3. 

(937)  ibidem,  ibidem, 

(938)  Méra.  de  Sully,  ch.  61,  RelalioA  de.vostre  voyage  de  Châiellerault. 

(939)  Ibidem,  ibidem. 

(940  )  «  Je  Abraham  Petit,  aulmosnier  du  régiment  de  Pieardye  el  Cambray , 
a  confesse  avoir  receu  de  M*  Pierre  Billiad...  trésorier  général  de  Pexiraordi- 
t  naire  de  la  guerre...  le  1 8  juillet  1686.  ■  J'ai  Poriginal  de  celte  quittancf. 
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(941)  MémoirM  de  Sally,  a  Pendroil  cil^  a  U  noie  (938). 

(349)  BtbliolhtqQe  de  droit  français,  par  Bouchel,  an  moiUorhgagw. 

(243)  Alphabet  mililaire,  ch.  Inslraclion  poordoDoer  le  mortoo  au  tol«l«f»w 

(944)  Dictionnaire  de  Richelet ,  édîtioD  de  1680  ,  au  moi  Ettr^mdt.  — 
Antiquités  de  Paris,  par  SauTal,liv.  10,  chap.  L'estrapade. 

(945)  Alphabel  militaire,  chap.  Ord.  sur  le  r^lemenl  de  rinfaDlcri». 

(946)  ibidem,  ibidem, 

(347)  Voyes  les  notes  de  la  station  xlvii,  L'ipèe  fnmçtùêe. 

(948)  Ord.  miltuires  de  Saint-Chaman  (  ord.  de  nsars  ISSO,  art.  94. 

(949)  Ibidem^  ordonnance  de  Tanade  1586, art.  3  et snivans. 

(950)  Ordonnance  do  90  janvier  1514  relaiÏTe  au  cent  d^armes,  art.  3. 
{%hi)  Voyei  la  note  (97)  da  cette  station. 

(959)  Ordonnance  dn  90  janvier  I5l4  relative  au  gens  d^arncs,  art.  5. 

(953)  OEnvres  de  Jean  de  Caatre»,  1.  6,  ch.  5,  D«»prdvéis  des  maréchaoï. 

(954)  Hommes  illnscres  français  de  Brantôme,  Vit  d'Anne  d*  MomOmortmei,. 

(955)  Hommes  illutres  e'trangers  de  BraniéoM,  Fie  de  Strossi. 

(956)  Histoire  de  la  ville  et  si^ge  de  Sancerra,  par  Joan  de  Ltfry,  ekap.  19, 
Des  désolations  et  ddsordres  des  aui^s. 

(957)  Ordonnance  relative  aux  Idgioos  d^nfanterie,  94  juillet  1534,  art.  S6. 

(958)  '  Ce  jour  commença  le  convoi  de  monseignear  le  doc  do  Goise... 

■  quatre  rangs ,  cinq  h  cinq,  de  caporaulx  et  sergents  de  bande,  la  hallebardo 

■  basse,  suivis  de  quelques  tambourins  portds  sur  le  dos,  couverts  de  drap 
t  noir...  si  vinrent  six  enseignes  desdits  capitaines...  portans  leurs  enseigne* 

■  ployés  siu-  Tépaule,  le  fer  contre  bas...  huit  cens  piqniers  tenant  loors  piqoc* 
•  vers  le  fer  et  les  iraînani  ..•  Reg.  du  parlement.  Mémorial  du  i9  mars  i563. 
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(l)  Allas  de  Braun,  chap.  Madrid,  Tolède,  Paris,  teite  et  gravures. 
(9)  Registres  dn  parlement,  99  mat  1550. 

(3)  Antiquités  de  Paris,  par  Corroseï,  ch.  98,  L^enir^e  de  Henri  II  à  Part». 

(4)  Instr.  de  Partillerie,  par  Daveloort,  ch.  1 ,  Dei  arsenaut  el  magasins  du  roi. 

(5)  Ibidem,  chap.  "J,  De  la  poudre  k  canon. 

(6)  Vojea  le  Plan  de  Paris,  par  Melchior  Tavemier,  déjà  cite'. 

(7)  Antiquités  de  Pari»,  par  do  Breal,  liv.  l ,  ch.  Fondation  de  la  calhe'dratr. 

(8)  Ibidem,  ibidem, 

(9)  Ibidem,  ibidem. 

(10)  Ibidem,  ibidem. 

(il)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubreul,  lA}uvre,  Tuileries, 

(19)  TheeUrum  de  lûtgmndetas  de  Kadrit.  Hispan.  et  Lutit.  Itin.  c.  9,  art.  1 1. 

(13)  Antiquités  de  Paris,  par  SauvaK  liv.  14,  chap.  Hdtel  du  Carnavalet. 

(14)  Ibidem,  chap.  HAlel  deCluny. 

(15)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubreul,  tiv.  9,  chap.  Hosiel  d^Hercule. 

(16)  Ibidem,  Ibidem. 

(17)  Antiquités  de  Pari»,  par  Sauvai,  liv.  7,  chap.  H6tel  de  Never». 

(18)  Ibidem  ,  chap.  H4lel  de  Guise. 
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(19)  Ibidem  ,  chip.  H6lel  de  Montpeosier. 

(30)   Ibidem  ,  chap.  Hôtel  de  Soissoo*. 

(3t)  Ibidem,  chap.  Le  Pelil-Bourbon. 

(93)  Ibidems  chap.  Hôtel  de  Brusae. 

(S3)^MëmoireB  de  De  Thou,  année  lS88. 

(34)  Mémoire^  d'État,  par  Villeroif  Discourt  du  tiége  de  Paris  en  l590. 

(35)^DMcripl.  de  Paris,  par  Piganiol,  Quartier  de  la  Ole,  ch.  do  Pont^Neuf. 

(36)  Ibidem^  ibidem. 

(97)  Ainsi  dans  la  carte  de  Melchior  Tavernier  sont  représentés  ces  ponts. 

(ii)^Ibidem^  Tila  de  Saint'Ijouit  y  porte  le  nom  dV//e  Noire-Dame. 

(29)  Ibidem,  on  y  Toit  de  grandes  croix  an  milieu  de  cas  ponts. 

(30)  Ibidem,  la  repre'sentation  do  ces  trois  ponts  annonce  évidemment  qu'il» 
sont  constrnits  en  bois. 

(31)  Anti<|mies  de  Paris,  par  Corroiet,  chap.  dernier»  Rnes  do  Paris. 

(33)  Ordonnance  du  31  novembre  1577  snr  la  netoiement  des  rues,  art.  6. 

(33)  Ibidem,  art.  7. 

(34)  Histoire  générale  de  d'Aubigne',  Uv.  3,  chap.  i4. 

(35)  11  a  M  pronve'  qu^on  disait  indifféremment  earroitier  om  cocher.  On  peut 
en  induire  que  dans  les  commence  mens  on  a  de  même  dit  indifTeremmeot /ior/«« 
eoehirei ,  portes  carrottièret ,  car  les  carrosses  et  ie  nom  de  carrosses  étaient 
aoflii  communs  que  les  cochet  et  le  nom  de  coches. 

(36)  kxkKz  de  Paris  .  par  Dubreul ,  liv.  S ,  Ecoles  de  médecine.  —  La  Vilie 
do  Paris,  arec  le  nom  des  rues,  etc.,  par  Colletet,  1679  ,  chap.  Des  enseignes. 

(37)  Ibidem,  ibidem. 

(38)  LVsprit  de  parti  en  agirait  aujourd'hui  do  même  ;  il  dut  donc  en  agir  ainsi. 

(39)  Plan  do  la  ville  de  Paris,  par  Melchior  Tavernier,  déjà  ciié. 

(40)  Antiquités  de  Paris,  par  Corroset,  chap.  dernier,  Nom  des  lues,  etc. 

(41)  Antiquités  de  Parts,  par  Sauvai,  Kv.  6,  chap.  De  la  grande  halle. 
(43)  Ibidem^  chap.  La  halle  des  Maihurins. 

(43)  Recueil  d'ordonnances  delà  prévosté  de  Paris,  Paris,  RofTei,  1583. 
Arrêt  pour  la  vente  des  vins,  14  août  1.S77.     , 

(44)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  Ih,  chap.  5,  De  la  cité  de  Paris. 

(45)  Etats  ei  empires  du  monde,  par  Davilv,  chap.  De  la  Grande-Bretagne, 
arL  Richesses  d^ Angleterre.  , 

(46)  Ibidem,  chap  De  Pétai  du  Turc,  art.  Constaoïinople. 

(47)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  15,  chap.  S,  De  la  cité  de  Paris. 

(48)  Le  Théâtre  français,  par  Bouguereau,  chap.  de  la  Touraine. 

(49)  Antiquités  de  Sauvai,  liv.  6,  ch.  Boucherie  du  faubourg  Saint-Germain. 

(50)  Joumalde  Henri  IV,  année  l606,  vendredi  10  novembre. 

(51)  Traité  de  police,  par  Delamare,  liv.  5,  ch.  13,  l*olice  desgratui,  etc. 
(53)  L^Anii-Hermaphrodite,  Paris,  1606, 

(53)  Ibidem,  ibidem. 

(54)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  6,  chap.  Etal  dos  boulangers. 

(55)  Hifloirede  Paris,  par  Felibien  et  Lobineau,  Preuves,  Registres  de  Tho»- 
tel  de  ville  de  Paris,  chap.  Don  de  150  mille  livres  fait  au  roi. 

(56)  Articles  et  propo-iliions  sur  lesquels  le  roi  a  voulu  estre  délibéré  pas 


l 
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pour  c.  hic.  i  Srin.*er«.iMn.U,.  .-  oo«»br.  ti»3.  eh.p.  D..  i«.o««.  \ 

(H)  Nol.  (60)  d. U  ...Uo»  w...,  L'imprim.ri. ..  ta h*,«r../r««««..  . 

58    R«i«r..  da  p.rl.n«nl  :  •  U  co.r  W«  d.lT«......  »«  «cn««K.  « 

.  .l..;"dW..d. Lub.ird,d.n..e,«.r.i.rd.roniv.niuî..»..«u.  «67. 

(i«  Jounirid.  Henri  IV,. D0«.  1606.. eodredi  19  «1..  I 

«oi  .  L.  cour  .difeodo  .«.  p.r«no..  .««».»«<«  d.lojtr  d.  nmi  p«.r 

.  „„li.rd...»ioarl.joorné....  l..g«..oU.«d.....R»g  d«p.rl..  I»d«.IS4I. 
(60  Co.moj.  d.B«ll.ror«..  ch.pU  de  P.ri.,  .r..A««.on..  d..ch«ir««. 
««  Soppléa..«i  .»  Jo»n..I  de  Henri  IV,  1 1  «piembr.  i60$. 
(61)  HUiotr.  dePr-icio»,  IW.  ».  chep.  HUloir.  de  «.r««U. 

(64)  Ibidem^  ibidem. 

(65)  Ibidem,  ibidem. 

(66)  Ibidem,  ibidem. 
hfSlbidemy  ibidem. 

(68)  Journal  de  He9n  IV,  «now  l605,  Tendredi  30  décembre. 

(69)  Ibidem^  %nnie  1596,  mardi  4  juin. 

(70)  Ordonnance  de  Bloii,  1579.  chap.  Delalu.lîÉe,art.  l95. 

(71)  Journal  de  Henri  lY,  année  !606,  jeudi  J5  j«iTier  1  jeud.  9  mars. 

(72)  Mémoire»  de  d*Aubîgnrf.  .      .,  « 

(73)  Journal  de  Henri  IV,  année  I606,  jeudi  t5  janT.T  eijendi  9  m«r.. 

(7  4)  H»loîre_do  Paris,  par  Felibîen  ei  Lobineau,  PreuTe.,  Reguir**  de  Pho.. 
Wl  de  rille  de  Paris ,  Ordre  de  m  rn^ir  qu  une  porte  omPerte  â  ekaqme  mmuim. 

(75)  Regitlre*  du  parlement,  Réglemeni  pour  la  aûreié  de  larille,  7  sopfem-  » 
bre  1598,  ei  du  J9  octobre  I55S  ,  relatifs  au  guet  exiraordînairo,  etc.  j 

(76)  U  famouie  compagnie  de  U  Usine,  chap.  Loii  el  canons,  art.  I«.  I 

(77)  Registres  du  pari.,  Réglementpour  la  sûreté  delà  Taie,«9  aoàt  1598.  , 

(78)  Ibidem,  l6  novembre  15J6. 

m{  .  Plus  ordonna  la  dicte  chambra  que  au  lieu  de  laniernas...  «  j  aura 
.  au  coin  de  chacune  rue...  un  fallut  ardent  depuis  les  dix  heure,  du  soir  jo^ 
.  que.  k  quatre  heures  du  madn .  et  oh  la.  dictes  rues  «aront  si  longue.  q«a  la 
.  dicl  fallot  ne  puisse  ascUirer  d'un  bout  à  l'aulra,  en  sara  mis  ung  au  milieu  da. 
.  dite,  ruas  ou  plus  «ilon  la  grandeur  dncallas... .  ^egislra.  du  parleman.,  29 
.  octobre  155*.....  Ucour  a  ordonné  que  les  dictas  laniernaseï  poienca.  |Hmr 
.icalle.as.«oir.erontexpo.éasan.enta..../«rf.m,  21  février  155^ 

(80)  Antiquités  de  Paru,  par  Saurai,  chap.  Compte,  de  la  prerAte  de  Paris, 

(8 1  )  Antiquités  de  ParU,  par  Corroaat ,  chap.  1 1 ,  Création  de.  prerAu .  etc. 

(83)  Ordra  pour  le  gouremeur  de  Pari.,  du  14  aoftl  1587.  Fantanon,ap, 

(83)  Bibliothèque  de  Bouchel.  au  mot  Ga«f,  Gens  du  guet  portant  l'estcik, 

(84)  Recueil  de  charte,  relative,  k  la  garda  de  Paris ,  par  Drouarf ,  colooal 
de.  archer»,  Paris,  l667.-Ord.  da  mars  1523  m  la.  archer,  et  arbalilriar.. 

(85)  Ibidem,  Ordonnança  du  moi.  da  juillet  i563  ralatiTC  aux  arquehwiar.. 

(86)  Racuail  dWdonnaoce.  sur  la  prétosié  de  Pari. ,  ch.  Ord.  du  guai. 

(87)  I6»^iN  ,  ibidem.  . 

(88)  IbidMm,  chap.  PriTiléga.  du  prérél  da.  marchand,  al  a^harin.. 

(89)  Ord.  da  not.  1 563  rar  la  créaUon  dSin  juge  marchand  et  quatra  cob.«I#. 
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(90)  Années  de  le  ligne  et  da  «iége  de  Paris. 

(91)  Mémoires  de  Villeroi,  ckap.  Disconrs  dn  siège  de  Paris  en  Tan  t590. 

(99)  Ibidm,  ibidem. 

(93)  Journal  de  Henri  IV,  ann^  l590,  Inndi  30  juillet. 

(94)  Chanpier,  Dt  neibarià^lib.  il,  cap,  3l,  Demafo  medieOfCîtno,  eic. 

(95)  IbitUm,  ibidem. 

(96)  Ibidem,  lib.  It^  cap,  8,  De  earatiiu 

(97)  Ibidem^  cap.  1&,  De  persieit  malis. 

(98)  Ibidem,  cap»  18«  Depjrrit. 
(99;  ibidem,  ibidem. 

(100)  Ibidem^  cap,  i  & ,  De  cattaneis, 

(101)  Ibidem,  lib.  9,  cap.  4,  De  nmpis. 

(102)  Ibidem, cap,  9,  De  eœpi*. 

(103)  AntiqoilÀ  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  6,  ch.  Élai  des  boulangers. 

(104)  Pnedium  rusiiemm  Caroli  SUpkaHi,cap.  Vinetam. 

(10&)  Pentagmel,  1. 9,  ch.  3l ,  Pentagrnel  entra  en  la  ville  des  Amanroies. 

(106)  Antiquités  de  Paris,  par  DnbrenI,  fir.  3*  cbap.  HApital  delà  Trinitd. 

(107)  Trdsor  de  tante' ou  lltfnage  de  la  vie  humaine,  Lyon,  t6o7,  liv.  fr, 
chap.  Ouvrages  de  four  les  plus  vulgaires. 

(108)  Aniiqnitds  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  7*  chap.  Hôtels  des  ambassadeurs 
extraordinaires  avec  leur  rdceplion,  $  Sons  Henri  II. 

(109)  Trésor  de  santé,  déjà  cité,  Ûr.  l«r,  chsp.  Ouvrages  de  four ,  etc. 

(110)  Traité  de  la  police,  par  Delamare,  liv.  5,  tit.  33,  chap.  6,  Des  ré- 
tisseurs.  —  Ord.  du  4  février  1567  et  dn  97  novembre  1577  sur  les  rdiissenrs 
et  cuysiniers.  —  Ancien  Dictionnaire  de  Furetière ,  au  mot  Qyrtinier  publie. 

(111)  Ibidem^  liv.  5 ,  tit.  5 ,  chap.  10 ,  Exposition  des  ventes  des  grains.  — 
Ordonnance  du  93  novembre  1 546  sur  les  oblayers,  pasticiers. 

(119)  Vojei  Pavant-idemiëre  note. 

(1 13)  Traité  de  Delamare,  liv.  !•',  chap  3,  De  la  police  du  Cbâtelet. 

(114)  Catalogue  des  mes  de  Paris  avec  la  déftense  qni  se  fait  chacun  jour 
en  la  dicte  ville,  par  Ogier,  Paris. 

(115)  Regiatres  dn  parlement,  arrêt  dn  IS  janvier  1575  i  «  Le  parleoMni 
•  mande  Delaatre,  imprioMur  pour  avoir  imprimé  ce  quatrain  t 

Les  plus  hardis  et  guerriers  généreux, 
Les  mieux  disants  et  plus  gentilles  dames 
Mourront  ce  mois,  et  Paris  plantureux 
Sera  détruit  par  la  fnreur  des  armes.  • 

(116)  La  farce  joyeuse  dn  vendeur  de  livres,  Paris ,  Techner. 

(1 17)  Recherches  de  Pasquier ,  liv.  8 ,  ch.  69 ,  De  quelques  proverbes.  — 
Reg.  du  parlement,  18  avril  1560  sur  les  porte-paniers  et  porte-lablettes. 

(118)  Dans  la  carte  de  llle  de  France ,  par  La  Guillotiêre ,  géographe  de  le 
fin  du  xvfs  kiècle,  au  lieu  d^iéeloni  on  lit  Saiat-Ântoni. 

(119)  On  y  Ut  aussi  dans  la  direction  de  Paris  k  Sainl-Germaln  fa  Malemaiton, 

(190)  Dans  ta  même  carte  on  voit  aussi  le  parc  de  Madrid  dos  de  murs» 

(191)  Le  plan  de  Paris,  de  MelcMor  Tavemier,  offre  les  Iles  de  Lonvierset 
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d«  Saini-LonU  (oul«é  couvertes  de  pUnttiions ,  de  monlîus  ,  de  petites  meuoot. 

(1S9)  Le  terrain  entre  l^c  Taileries  et  le»  Bons-Hommef  était  libre  comne 
aujoord^hw.  Pour  Taatre  riye  Tqyez  la  noie  (  121). 

(l93)  Le  plan  de  Parii,  dit  de  Tapisserie,  k  peu  près  le  même  que  celui  de 
VOrbis  terrarum  de  Braun  ,  bien  quMl  soit  ante'riear  de  quelques  ann^i,  car 
celui  de  Braun  est  de  1&76  au  moins...  ne  marque  point,  comme  celui  duTraii« 
de  police  de  Delamare,  règne  de  Uenn  III,  ou  celui  deTavemier,  fin  du  règne 
de  Ueuri  IV,  un  long  jeu  de  mail  de'fendu  par  des  barrières.  Mais  ce  jeu  devait 
exister  en  l600  et  attirer  le  beau  monde  au  quai  des  Ormes. 

(134)   Plan  de  Paris,  par  Delamare,  dans  son  Traite'  delà  police. 

(195)  Rabelais,  Garf^antua,  lÎT.  l«r,  chap.  99,  Les  jeux   de  Gargantua. 

(196)  Ibidem,  ibidem. 

(1 97)  Antiquités  de  Paru, par  Sauvai ,  liv.  6,  cbap.  Autres  pLces. 

(198)  Ordonnances  du  9  mai  1 539,  5  fe'vrier  1 56l ,  relatives  aux  masques,  et 
Part.  198  de  Tordonnance  de  Blois,  1579. —  Journal  de  llenri  IV,  année  1S95, 
mardi  7  fe'vrier;  année  1S97,  dnnancbe  93  février. —  Le  livre  de  lamommcrîe, 
par  Claude  Noirot,juge  en  la  mairie  de  Langres. 

(199)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  6,  cKap.  La  foire  Saint-Germain. 
(130)  Journal  de  Henri  IV,  année  t607,  vendredi  93  février. 

(i3l)  Journal  de  Henri  IV,  année  1594  et  suivantes. 
(l59)  Ibidem,  année  1594,  jeudi  14  avril. 

(133)  Registres  du  parlement,  mémoriaux.  «  LVreloge  du  pallais  sonna  a 
■  carillons  en  signe  de  réjouissances.. .  •  4  juillet  1 530  ;  il  en  fut  de  même  durant 
ce  siècle  t  mêmes  regulres  mémoriaux  du  9^ mars  1 549,  19  juing  1 598, 98  ••p- 
tembre  1601,  96  avril  l608. 

(134)  Voyeale  Cérémonial  des  églises,  chap.  Des  marguillers. 

(135)  Ordonnances  relatives  à  la  prévosié  des  marcbands  de  Paris,  ^  La 
forme  de  faire  payer  le  guet,  et  de  ceux  qui  sont  subjects  k  le  faire. 

(136)  Calendrier  historique  de  Paris,  chap.  Dimanches  diaprés  Pâques. 

(137)  Statuts  des  jardiniers  et  des  bouquetters  do 

(138)  Antiquités  de  Paris,  par  Corroiel.  (^  (94,  verto. 

(139)  Recueil  d'ordonoanceD  de  la  prévusié  de  Paris,  art.  Ord  des  péages. 

(140)  Ibidem^  ibidem. 


LA  B00TIQ13E  DE  CALAIS,  Station  xuii. 

(l)  Cartes  de  Mercator,  Dnjsbourg,  1585  ;  Caries  du  Theatrmm  orbis  Urra^ 
rum^  d^Ûrtellus  ,  Anvers,  1595;  Cartes  de  Hondius,  auteur  de  la  Description 
de  Tunivers,  1 6o7.  —  Hondius  a  gravé, bien  avant  celle  époque  na  grand  nom- 
bre de  caries  ;  j^en  possède  plusieurs. 

9)  J^fti  un  recueil  de  cartes  italiennes  de  Floriano,  de  Diacomo  di  Castaldi 
et  d^autres  géographes,  gravées  au  xvie  siècle  depuis  Pannéa  l535  jusqn^i 
Tannée  1563  ;  le  dessin  en  est  moelletu,  gracieux. 

(3)  Cosmog.  de  Belleforél,  France ,  Piatrdie^  Plan  delà  ville  et  port  de  Calab. 

(4)  Atlas  de  Piolomée,  Venise,  1511}  même  atlas,  Venise,  l597.  — Canes 
de  Pomponius  Mêla,  Elle,  tbZè^^DisegnodelC  Àùa  di  Ctateldi  cotmofrmpki , 
Venise,  1 56 1  .Cartes  de  Thevet,  de  Belleforét  j  cartes  du  Théâtre  de  Booguereau. 
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(À)  Allas  de  Ptolomee  de  1 5 1 1 ,  déjà  citc,Tabtila2,  tab.  3  J/ncœ,4ab  d  ^it>. 

(6)  J'ai  un  atla«  i|ui  a  appartoDo  au  ce'Ièbre  géographe  Boache  ;  il  e»t  com* 
l>osé  deplttsieura  caries  des  provinces  françaises,  gravées  h  diverses  époques  dn 
XTi«  siècle.  Ces  signes  géographiques  se  trouvent  dans  plusiturt  de  ces  certes. 

(7)  Cartes  du  Théâire  français  de  Bouguereau. 

(8)  Il  suffit  de  conférer  ensemble  les  atlas  et  les  caries  cités  dans  ces  notes. 
(0)  11  suffit  aussi  de  conférer  ensemble  ces  mêmes  atlas. 

(10)  OroMliiFimœi  Dêlphinalh  regii  mathematiearum  iMtetiœ  proftstorit. 
aiithmetica^  geometrica  «1  eotmogmphia^  Paris,  Simon  Cdline,  1S44. 

(1 1)  Calliœ  dêtetipt.,  ab  Orôntio  F.  Dtlph,  ytnêtiû,  Ztnoi  txeidebmtf  MBtziit. 
(l9)  Tels  que  La  Guiilolière  cité  dans  le  Journal  de  Henri  IV,  année  1&94 

jeudi  S  7  octobre^  Jean  da  Temps,  blaisoys  ;  Jean  du  Fajen,  limosin  ;  Isaac  Pran> 
cois,  tourangeau  { les  Ainguyel,  angevins,  cités  dans  Tadvertissement  du  Théâtre 
françois  de  Bouguereau. 

(l3)  VupoHia  descrip.f  Venise,  1560. Celte  carte  esta  Pailas  ciié  note  (6). 

(  14)  Carte  du  N091U  orbis  vetêribiu  ineognitus.  Paria,  Jean  Petit,  1539  et  le 
chap.  des  Terres  septentrionales. 

(15)  Hakluit'g principal nm^iguiiotu  0/ ike  engUsh noiioii,  Londom,  1 598. 

(t6)  Carte  de  PEurope  deTallas  de  Mercalor,  Quubourg,  1595. 

(1 7)  Elle  est  sivtout  clairement  dessinée  dans  la  carte  de  l'Europe,  corrigée 
par  Berttus,  cosmograpbe  et  lecteur  du  roi,  Paris,  16S7,  où  elle  est  appelée 
Saisec,  muraille  élevée  par  le  cser  FcBdor. 

(18)  Notamment  celle  d'Adrien  entre  New-Castle  et  Carlisle,  celle  de  la  Chine. 

(19)  Histoire  du  Portugal,  année  l58o,  époque  desa  rénnion  avec  TEspagne 
après  la  mort  du  cardinal  Henri. 

(SO)  Allas  et  cartes  du  xvte  siècle. 

(31  )  Allas  d^à  cités.  Cartes  d^Afrique.  Voyage  des  Portugais ,  en  1497,  au« 
delà  du  cap  de  BonneeEspérance. 

(9S)  Géographies  de  Ptolomee  et  de  Pomponius  Mêla,  /)«  À/iicd.  ■ 

(93)  Cosm.  de  Thevei,  de  Munster,  Afriquc^rrca  iVicS/o^ûu, Venise,  1 6 1 3. 

(94)  Le  Quart  du  Mouveau-Honde  et  navigations  faites ,  par  Émeric  de  Ves- 
puce,  Paris,  à  Tenseigne  de  Tescu  de  France,  un  volume  iu-l9,  caractères  go- 
thiques. Ce  livre  fut  traduit  de  Fespagnol  en  italien,  fil  de  Tilalien  en  français 
par  Mathurin  deRedonei}  j'en  possède  un  exemplaire  de  la  première  édition  qui 
ne  se  trouve  daus  aucune  des  bibliothèques  publiques  de  Paris.  C W  le  premier 
ouvrage  écrit  en  langue  française  sur  la  découverte  de  rAmérique  ;  il  se  ter- 
nine  ainsi  t  Cjjimitt  h  livn  intitulé  U  Nou9tai^Mondê  et  nwigationt  d»  Almmric 
de  VetpMCt.  Je  n'ai  cité  qu'on  frontispice  d'une  édition  postérieure  à  la  première  ; 
je  ne  puis  dire  si  le  frontispice  de  la  première  porte  Emerie  ou  Almmie^  car  il 
HMnque  à  mon  exemplaire.  Au  feuillet  7 1  de  mon  édition  on  trouve  t  Cwr  une 
itÊtn  d'Albêiie  Péipnce,  Dans  le  iVo^i»  orbis  tegioutun  vetêribiu  incogmiiarumt 
d^  cité,  on  lit  :  N^pigationum  ÂWtrici  VtipiUiiepitomei  ce  mot  d^jé^nTci  est 
rvpélé  à  la  tétetle  toutes  les  pages  de  ce  chapitre.  On  lit  encore  un  autre  cha- 
pitre intitolé  t  Âm«ri9i  Vtsputii  nwigatia  prima.  Mais  toujour»  esi-il  vraisem- 
blable que  parmi  ces  quatre  variantes  de  l'orthographe  à^Amiric  le  véritable 
nom  a  été  Almeric^car  le  traducteur  l'écrit  ainsi  à  une  date  très  rapprochée  de 

6.  54* 
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la  dtfcoaverle  du  nouveau  conlinent,  ot  eo  même  lemps  qn^il  esl  hors  de  doale 
que  le  mot  Àmirie  ou  plul6t  Àlmèric  e'iait  un  prénom  ,  puisque  dans  le  ffam 
orbitf  déjà  cilé,  on  lit  après  le  143c  chapitre,  dans  la  lettre  d^Americ  Vespnce 
au  duc  de  Lorraine  :  •  Cum  grammatici  rudimtnta  imbHwitet  iub  doctrini  C«er- 
•  gii  Antonii  Vtjputi  apuncnli  nui  pariter  milttartmiu.,,  • 

(95)  Histoire  des  Indes  occidentales  ,  traduite  de  Tespaf  nol  de  Lopes  de 
Gomara  par  le  aieur  de  Genillié,  Paris,  1597. 

(96)  Dans  le  Planisphère  terrestre  de  F1orian,gra?é  au  xti*  siècle,  on  trouve 
écrit  dans  Pespace  occupé  par  P  Amérique  septentrionale:  Hùpania  major  e^m 
anmo  1&30.  ^Voyex  aussi  Herrera,  années  1591  et  1533,  Conquête  du,  Mexiqt  ^ 

ConqmU  du  Pérou, 

(97  )  Histoire  de  T Amérique  portugaise ,  par  Sébastien  Rocha ,  Lisbonne,  1 7  30. 
(98)  Annales  an^Uearum  rerum^  autore  Camdeno,  année  15B7,  et  oHùm. 
(99;  H'isloire  de  TBurope  au  svi*  siècle. 

(30)  Jlecueil  des  narigations,  par  Ramusio,  Venise,  Gionti,  1 563,  Rthtiont 
di  Giovani  du  FtrrMtano  dtUa  terrai  per  Loui»  Seop€iia  in  nome  di  tua  maesta 
chritUanissima^  tcritla  da  Dieppe^  1594. 

(3 1)  Primu  relatione  délia  navigatione  di  Cartier piloto  difrancia  délia  terra 

Huova,  année  1534. 

(39)  Voyage  de  Cbamplain,  de  Brouage»  fait  en  la  Nouv.-France,  Paris,  1603. 
(33)  Cosm.  de  Thevet,  1. 9  3 ,  ch.  Des  breuTages  dont  usent  ceua  de  la  Floride. 
(14)  Histoire  de  France,  par  Piguerre,liT.  5,  janvier  l55ê. 

(35)  Tratctéde  Téconomie  politique,  par  Monichreslieo,  De  la  navigation. 

(36)  Histoire  delà  Nouvelle-France, par  Lesrarbot, Paris, Mtllot,  i6i9. 

(37)  Ibidem,  texte  et  rarles.  Cartes  de  T Amérique  deThevet,  de  Belleforél. 

(38)  Ibidem. 

(39)  tbidem, 

(i  o)  Histoire  de  la  Nouvelle-France ,  par  Lewarbot,  liv.  1 ,  ch.  5 ,  année  1 563, 
et  liv.  9,  chap.  8,  Description  de  la  rivière  ou  fort  de  Ganabara,  etc. 

(41)  Mappemonde  du  Theatrum  orbit  terrantm  d^Ortelius,  et  de  la  Descrip- 
tion de  l^univers  par  Hondius. 

(49)  Mappemonde  di  la  Cosmographie  de  Thevet. 

(43)  Mappemondes  de  Hondius  et  des  autres  géographes  de  celte  époque. 

(44)  Cosmographies  de  Piolomée  et  de  Pompontus  Mêla. 

(45)  Telle  esl  la  carte-mappemonde  d^Antonius  Florianut  Vtinensis. 

(46)  Théâtre  français  de  Bouguereau,  Bhit. 

(47)  Voyei  aux  notes  du  xv»  siècle,  histoire  ix,  L'artisan,  la  note  (84). 


L'ÉCRIVAIN  DE  CALAIS,  SlaUon  xut. 

(f)  Cartes  marines  de  Gérard  Mercator  { et  pour  legenrt  de  gravure  à  houil- 
loua  noirs,  voyec  la  carte  de  Tile  deMalihed^Antoniu(.Lafreri,  Rome,  1551  ^  et 
celle  de  la  Grèce  de  François  Salamanca,  géographe  italien,  du  même  lempa. 

(9)  Carte  du  grand  Océan, de  Nicohdel  Dauphinatto^  Venise,  1560. 

(3)  Voyea  les  cartes  de  la  France  d^à  citées ,  auxquelles  il  faut  ajovtfr 
celles  de  La  Guillolière  et  celles  de  Jean  Besaon,  Paris,  1593. 
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(.4)  Caries  des  proviocei  aiaritimei  do  xvie  siècle  ou  commeocemenl  du  iviic; 
ei  entre  eoires  le*  caries  de  U  coste  de  La  Rochelle,  gravées  par  TaTemier. 
(&)  Cosm.  de  Tbevel  et  de  Belleforét.  Plans  des  villes  maritimes  de  France. 

(6)  «  Roolle  des  parties  de  despensea  qne  messire...  de  Moy  chevalier,  sei- 

•  gneur  de  la  Meilleraye... visse  admirai  de  France  a  ordonne'  eslre  paye'...  Claude 

•  Guyot,  Dolaire  et  secrétaire  du  roy  et  par  loy  commis  k  tenir  ce -compte  et 

■  faire  le  payement  de  la  construction  du  port  du  Uivre  de  grâce...  en  la  présence 
«  de  moi  Régy,  tabellion...  dernier  sept.  1 S39.  »  J^ai  Poriginal  de  ce  compte.- 

(7)  Histoire' de  Provence  au  xvie  siècle,  Toulon' tt  tu  for^Jication§. 

(8)  Voyex  la  note  (6). 

(9)  Histoire  de  Bretagne  au  xvie  siècle,  Saint-Malo,  Vanne*,  Nantes. 

(10)  Histoire  de  Languedoc,  pardomYaisseile,  xvi"  siècle,  preuves, nal 59, 
art.  accordés  par  Henri  IV  an  Languedoc  k  Toccasion  du  don  gratuit,  1599. 

(il)  Us  et  coutumes  d^Oltron, chap.  Parties  du  corps  du  navire. 
(13)  Ibidemy ibidem, 

(13)  Ibidem,  ibidem. 

(14)  Ibidem,  ibidem. 

(15)  Voyes  aux  notes  du  xve  siècle» histoire  xiv,  Le  marin,  la  noie  (6). 

(16)  Histoire  du  Hâvrc-de^rAce,  par  Tabbé  Plenvri,  Paru,  1769. 

(17)  Ibidem,  ibidem.  Mémoires  de  Du  Bellay,  liv.  10,  année  1565. 

(18)  Hommes  illustres  de  BrautAme,  chap.  Vie  do  baron  de  La  Garde. 

(19)  EsiaU  et  empires  du  monde,  par  Davity,  ch.  Les  forces  de  la  France. 
(30)  Voyex  la  note  (17). 

(9t)  ■  Noble  homme  Jehan  Durant,  cappitaioe  ordinaire  du  charroy  de 

•  rarlillerie  du  roy  et  cappitaioe  de  Tarlillerie  de  la  ville  de  Paris...  confesse 

■  avoir  receu  de  noble  homme...  le 3  mars  1 5A^).  1  J^aiToriginal  de  cette  quittance. 

(29)  Recueil  de  mém.,  par  Bouillerot,  1 586, JV*  d'Espemonau  rojr  de  Thunis. 
(93)  Bibliothèque  du  droit  français ,  par  Boochel,  au  mot  Marchandises. 
(34)  Ibidem,  ibidem, 

(95)  Voyex  à  la  station  lxv,  La  belle  L/oanaise,  la  note  (97). 

(96)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bonchel ,  au  mot  Àsseurance  de  navire . 
(37)  E-osai  des  merveilles  de  nature,  par  René  François,  chap.  19. 

(98)  Ibidem,  ibidem. 

(99)  Hommes  illustres  français,  par  Braot6me,  chap.  Vie  de  Stroxxi,  eir. 

(30)  Mémoires  de  Do  Bellay,  liv.  10,  année  1565. 

(31)  Histoire  de  Marseille,  par  BulB,  liv.  6,  ch.  4  ,  Siège  de  Marseille. 
(33)  Voyex  aux  notes  da  ave  siècle ,  histoire  xxiv,  Le  marin ,  entre  auti  es 

les  notes  (16),  (f  8).  —  Journal  de  Henri  IV,  année  1593,  janvier. 

(33)  J'ai  une  quittance  du  cappitaine  ordinaire  en  la  marine  du  roy,  Man- 
comble,  ainu  conçue  t  «  ...Je...  confesse  avoir  receu  comptant...  la  somme  de 

•  cinq  cens  livres  à  moy  ordonnée  par  monseigneur  de  La  Meilleraye,  Pun  des 

•  lieulenaus-généranx  pour  Sa  Majesté  en  Normendyeei  visse  admirai  de  France 

•  le  3  octobre  1 575.  •  Van  ai  one  autre  du  9  juillet  1 545  faite  par  Manierne,  où 
le  m^me  La  Meilleraye  est  mentionné  comme  cappitaioe  de  cinquante  lionimes 
d^armes  avant  de  Tctre  comme  vice-amiral,  Dans  les  contrats  noiariés  surtout, 
ro(ficicr  do  terre  cl  de  mer  commençait  toujours  par  5a  qualité  d^officier  de  terre. 
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(34)  Lm  IMmoiMt  de  Sully,  ch.  l7  dn  u'9,  nous  «ppreoiMnl jusque»  «  qa«l 
point,  dnraut  nos  goerre*  cmlet  du  xvie  siècle,  le  marine  mîKlaire  aTaitdépcri. 

(Zh)  •  Le  roy  promet  de  faire  punir  les  pirates  qui  Tolent  les  marchands  ei 
•  iMbitans  du  pays.  «Précis  des  étals  de  Bretagne,  36  juillet  1S74,  man.  d^  cite. 

(36)  Ordonnance  de  nurs  1S84 ,  pouvoir  des  Tice^amiraux,  art.  6o. 

(37)  Histoire  de  Louis  XII,  par  d^Auton,  année  1&07. 

(3K)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  Vie  de  Henri  il, 

(39)  FwrrêtidÊJufttmna^AlitUb,!. 

(40)  Mémoires  de  Du  Bellay,  Uv.  10,  année  1545. 

(41)  Hommes  illustres  français  de  BranlAme,  chap.  Vie  de  Henn.ll- 
(4S)  Mifl«N,iMdcm. 

(43)  Secret  des  finances,  par  Proumenteau,  l58l,  Bstmt  au  vra/  des  de- 
nUrtordùuùntttêSiraùrd.  It»cs  depuis  ibiljusquêtà  1 580, aru  Armées  de  mer. 

(44)  Biblioth^ue  du  droit  français,  par  Bouchel ,  au  mot  Marime. 

(45)  •  Mous  de  llévillon,  j^ay  ci^eTaut  faict  expédier  une  commission  è  mon 

■  cousin  le  grand  prieur  de  France  pour  fûre  délirrer  k  mon  oncle  le  duc  de 

•  Saroye  deux  galères  qui  lui  restent  à  fournir  des  quatre  qui  lui  ont  été  pro- 

•  misas  et  suivant  ieelles  il  a  faict  esUmer-l'one  de  tos  galères  à  douae  mille 

■  éens...  •  Lettre  de  Charles  IX  du  5  juillet  1561 ,  dont  j^ai  une  copie  du  temps. 

(46)  •  Now  PhiUber  Chabot ,  chevalier  de  Tordre...  admirai  de  France, 
«  gouverneur  et  lieutenanl*général  pour  le  roy  en  ses  pais  et  duché  de  Bonrgo- 
>  gne,  et  Uenieoant^énéral  d»  monseigneur  le  daulphin  au  gouveniemeot  de 

•  fformandie,  gouverneur,  bùlly  et  cappiiaine  de  Coucy,  confessons  avoir  en 

•  et  reeeu  de  Jehan  Comille,  receveur  ordinaire  du  domaine  du  dict  Coucy,  la 

•  somase  de  quatorme  cens  quatre  vingts  livres  tournois,  et  ce  pour  nos  esiats, 

■  gttgM  **  pennons  de  gouverneur ,  bailly  et  cappitaine  de  Coucy  pour  deni 

■  alinéas...  le  90  mars  1533  avant  Pasques.  •  J^ai  Poriginal  de  cette  quittance. 

(47)  «  In  la  préstnee  de  moy  notaire  et  secrétaire  du  roy,  messire  Richard. 

•  Duboys,  chevalier,  ûeur  de  Bértgoy,  pensionnaire  du  roy  en  Testai  de  sa 
«  marine,  a  confessé  avoir  recen  de  mestre  Jehan  de  Bymont,  trésorier  et  re- 

•  eeveur  général  de  la  dite  marine,  la  somme  de  cent  liv.  pour  sa  pension  et 
«  Oftat  de  la  dicte  marine  de  Pannée  1531.*  J^ai  Poriginal  de  cette  quiuance. 

(48)  Ordonnance  de  mars  15 $4  sur  le  pouvoir  des  vice-amiraux,  art.  97. 

(49)  tbidm,  aru  96. 

(50)  Ord.  de  mars  1548  et  du  6  mat  155  7  relatives  k  Parmemeni  des  galères. 

(51)  Ordonnance  de  mars  1548  relative  k  IVmement  des  galères. 
(SI)  Ihidtm,  ibidtm, 

(53)  ihidtm,  ibidetn 

(54)  ihd^m,  ibidem. 

(55)  Traité  de  Pécouomie  politique,  par  MontchresUen,  De  ia  mapiguiioii. 

(56)  Le  Cabinet  du  roy  de  France,  déjà  cité.  liv.  9,  Le  grand  nombre  de 
gentilshommes  qu^ii  y  a  en  France . 

($7)  /6iifem.  ibidem. 

(58)  Ordonnance  de  Heuri  II.  du  mois  de  mars  1548,  déjà  citée. 

(59)  /6.i<#m    Ordonnance  du  I5  mars  l584reUiiv.fc  P.miral.art.  J.Voysgr 
de  France ,  par  Du  Ver»lier,  chap.  Provence. 
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(60)  Table  de  U  déclinaison  de  la  ligne  éqoinociiale  par  le  soleil ,  par  Bos- 
aelin  ,  Pottiert,  llarnef,  1&59.  Le  Cotmolabe,  concernant  loulet  observations 
tant  en  ciel,  en  U  terre  comme  en  la  mer,  par  Besson,  Parts,  Deronille,  iS67. 

(61)  Art  de  naTig^e^'t  traduit  de  reapa|;nol  de  Pierre  de  Médine ,  par  Ntco- 
las  de  Nicolaî, Lyon,  Rouille,  1&76.  Moig.  du  capit. Forbisher,  Cbappin,  1  &78. 

(69)  Le  grand  routier ,  ou  piloUge  des  cdtes  de  TRurope  ,  par  Pierre  Car- 
cie,  La  Rochelle,  Breton,  l5Ao.  Le  Portulan,  description  des  mers  du  Ponant 
et  de  la  Me'dilerran^,  traduit  de  Titalien  ,  Arignon,  Roux,  lS77. 

(63)  Cosmographie  de  ThcTel,  liT.l,ch.  t4,Siege  du  Turc  devant  Malte. 

(64)  Ibidem^  ibidem. 

(6&)  De  betio  Ç/prio,  rnuton  GmiimtU,  Rome,  1694,  année  lS7i. 

(66)  Histoire  de  Gènes,  Andrd  Doria. 

(67)  Martini  Seoockii  impmummmritimum,  Amsterdam,  1654,  çaput  6,  De 
gallonun  potMitia  maritima.  , 

(68)  Histoire  de  Marseille,  par  RuA,  liv.  6,  ch.  4 ,  Boorbon  aasidge  Marseille. 

(69)  Mémoires  de  Du  Bellay,  année  lS9&,  Descente  à  l'iie  de  Witch. 
(7Ô)  Chroniques  de  Froissart,  Siège  et  prise  de  Calais, 

(71)  Sehoockii  imperinm  maritimum^  c.  9 1«  2>«  Indimori,  soeietate  in  Belgio. 
^79)  Mém.de  Conde,  ann^  1 587 ,  Lettreem»o/èe  d'Angleterre  à  dom  Mendoze. 
(IZ)  L*an  hérelditpe,  par  Baron,  Paris,  1689,  ch  &,  Pavillon  des  nations. 


LE  VIELLEUR  D'AMIENS,  Station  xlv. 

(I)  Sér^  de  Bouchot,  sdrëe  99,  Des  Mores,  des  nègres  et  des  noirs.  — 
Dictionnûre  de  commerce,  par  Savary,  aux  articles  de  ces  difiërens  métiers. 

(9)  Voyexk  la  station  lxiv,  Let  comédiens  français^  la  noie  (134). 

(3)  Cette  industrie  musicale  tient  au  caractère  des  peuples  de  celte  province. 

(4)  11  en  est,  U  en  était  ainsi,  oh  il  y  avût  partage  égal  des  successions. 

(5)  Ces  divers  métiers  qui,  en  général,  ne  sont  exercés  que  par  les  habilans 
de  PAuvergne,  sont  presque  tons  mentionnés  dans  les  ORuvres  de  Rabelais, 
Pantagruel,  Kv.  9,  ehap.  30,  Contleet  Cpistemon  fut  guéry  par  Panorge;  et 
dana  les  Sérées  de  Bouchot,  sérée  99,  Des  Mores,  des  nègres,  etc. 

(6)  Coutumes  d'Auvergue,  chap.  9S,  Des  tailles,  gueu  et  autres  serviiutes, 
art.  91.  Coutumes  de  La  Marche,  ch.  17,  Des  hommes  francs,  serfs,  art.  139. 

(7)  «  Item  une  jupe  de  velours  k  U  reistre,  doublée  de  plucbe...  •  inventaire 
des  biens  de  la  veuve  de  Nicolal,  manuscrit  déjà  cité. 

(8)  c  A  Cloquart,  mercier  du  palais, pour  son  payement...  de  trms  jarretières 

•  d*or  et  d^argent  pour  le  service  de  monseigneur.  ■  Factum  du  duc  de  Guise. 

(9)  •  ...  A  Braa4le>Fer,  tailleur  de  mondtt  seigneur,  la  somme  de  trente  livres 

•  «mployée  k  echeter  dn  drap  verd  pour  faire  un  manteau  de  ployé.  •  Ibidem. 

(10)  Telle  a  été  jusqn^k  la  révolution  lliabit  de  chmur  de  ces  chanoines. 

(II)  Vojea  dans  Phist.  de  ta  Merci,  par  Lalomy,  Paris,  163 1,  les  statuts  de 
cet  ordre. 

(19)  ■  La  court  a  ordonné  k  Pierre  Potier,  receveur  des  gages ,  exploicu  et 
■  «uendes  d'icelle,  que  des  deniers  de  «a  recopie  il  baille  à  Bernard  Gasqnei, 

•  maistre  des  oravres  de  lahsulte  justice  de Thoulottse,trenM sols  tournois  pour 
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■  avoir  basiu  e(  fiuiigué  par  le»  correfoort  accoosluinéi  d«  la  dBcie  TiIIe...  le 

■  nomme'  Jahan  Vall«l...  faicl  à  Tholose  andit  parlement  !•  iriiv  jour  de  jainç 

•  mil  vc  et  i...  •  J^ai  Toriginal  de  la  qtiitiance  de  Texecaieiir  mne  aa  dos  de 
Textrait  de  Pordonnance.  Depnu  I&IO  les  gages  devaient  avoir  augmente. 

(13)  Bibliothèque  de  Bouchel ,  au  mot  Arhret. 

(14)  Peiite  monnaie  de  cuivre.Traitd  des  monnaies,  par  Le  Blanc,  xvu  stccle. 

(16)  Joiinial  de  Henri  IV,  96  août  iGOti. 
'(16)  iUitUm,  ZnyxiXiSOi. 

(17)  Les  vrajros  centuries  et  prophéties  de  maistre  Michel  Nostradusus, 
1&68,  épiire  dédicaioire  h  rinviciissime  Henri  II. 

(1 8)  Reg.  du  pari,  de  Toulouse  cilds  par  Laroche*Flavin  ,  l.  9,  lit.  S,  an.  1 , 
De'fenie  de  faire  festins  et  banquets  à  cause  do  la  prise  du  roy  François  I*'. 

(19)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Boulangtn. 
(90)  Ancienne  danse  de  TAuvergne  qu^on  danse  encore. 

(SI)  Voyes  è  la  sution  lxxtiii,  Les  dAMswn français^  la  note  (30). 
(33)  Œuvres  de  Rabelais,  édition  de  Valence,  1547,  Le  voyage  H  aangeUM 
que  fi$t  Panurge^  etc.,  chap.  16,  Comment  Ton  dança,  etc. 

(33)  Ibidem,  ibidem. 

(94)  Ibidem^  ^idem.  On  chante  encore  dans  les  montagnes  de  T Auvergne  et 
du  Ronergne  cette  très  vieille  chanson  ;  k  en  juger  par  Pair  tout  composé  de 
blanches  ou  de  noires  non  pointées,  elle  est  au  moins  du  xv«  siècle. 

(9&)  ■  Un  ais  de  bois  garni  d^uo  grand  cousteao  à  couper  pain,  allacbé  k 

■  icelui  avec  un  grand  panier  d^osier  fermant  à  clef,  •  Inveotmre  dos  biens  de  la 
▼euve  Nicolaf,  manuscrit  déjà  cité. 

(96)  •  Iwi  quantité  de  viogt  huict  muids  deux  sepliers  de  bled  froment  au 

■  grenier  de  la  maison,  prisé  le  muid  soitanie  escus...  ■  Ibidem^  ibidem. 

(37)  Campegiut  de  re  eibaria,  Hb.  1 3,  cap»  9,  De  porceUo. 

(38)  Dictionnaire  de  Foretière,  au  moi  Tounêe'broeke. 

(39)  Cosmographie  de  Thevet, Hv.  14,  chap.  8,  Dopais  de  Limosio. 

(30)  Mémoires  de  Trojres,  par  Groslej,  Maisoa  de  Valois. 

(31)  Telles  sont  encore  toutes  les  vieilles  maisons  de  cette  ville. 

(39)  Voyes  la  représentation  de  Limoges  au  xvi«  siècle  dans  la  carte,  Totims 
Lemopîeideseriptio  autore  Ànt,  J.  Fajrano^  Tours,  1&94. 
(33^  Traité  des  monnoies,  par  Le  Blanc,  Limoges. 

(34)  ScaUgeranat  au  mot  Poietiers. 

(3&)  Voyage  de  France,  par  Do  Verdter,  chap.  Guyonne. 

(36)  •  Boutiques  du  palais  de  Poitiers  affermées  savoir  t  une  k  Charles  Uau- 

■  lot...  une  autre  k  David,  gantier...  une  autre  à  Jean  Gênais,  marchand  pelle- 

•  lier...  une  autre  à...  une  autre...  t  Domaines  de  Poitiers,  manuscrit  déjè  cité. 

(37)  «  En  outre  à  condition  de  payer...  au  maire  comme  aomdnier  de  rhdtel 

•  de  ville...  l  livres.  ■  Ibidem ^  ibidem. 

(36)  «  Aux  gardes  do  maire  vu  liv.  x  sols,  au  trompette  tv  liv.  xsols.  •  Ibid. 

(39)  •  Il  y  a  trois  foires  par  an  k  Footenay,  savoir  t  k  la  fête  de  saint  Jean, 

•  celle  de  saint  Pierre  et  celle  de  «aint  Venant  ;  il  s'y  vend  toutes  sortes  de 
c  marchandises  et  une  grande  quantité  de  bestiaux,  chevaux,  etc.  ■  Ibidem. 

(40)  Cosmographie  de  Thevet,  Hv.  14,  chsp.  7,  De  Saint •Maixeni ,  cic. 
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(41)  ibidem  j  chap.  4,  De  Boordeaux,  eic. 

(43)  On  ne  peut  m  faire  une  idée  de  la  muIiipUcile  de«  perceptions  fe'odalec, 
royales  dans  le  sens  de  domaine  seigneurial  uni  au  domaine  de  la  couronne, 
«nxquellea  étail  aasuje'tie  la  province  du  Berri,  quand  on  n^a  pas  lu  PinTeniaire  des 
litres  du  duché  de  Chàleauronx  déjà  cité. 

(43)  L^Usa^  des  fiels,  par  Brussel,  liv.  3  ,  chap.  15,  Des  bourgeoisies ,  no- 
tamment les  articles  des  jurés.  Glossaire  de  droit  français ,  par  l^uriêre ,  aux 
mots  Jvtmage,  Bonrg^oiiUt  Devoirs  de  bourgeoisie^  Àvênage  ou  plul6l  Civadage 
du  mot  Cipoda^  Droits  de  jurés.  Dans  Pinventatre  des  titres  du  duché  de  Châ< 
leauronx,  manuscrit  d^k  ciié,  sont  mentionnés  plusieurs  actes  relaliA  k  des  1  axes 
d*argent  payées  par  les  hourgeou  au  duc  pour  la  protection  de  leur  bourgeoisie. 
Il  y  est  aussi  fait  mention  d'un  acte  ponant  auFdessus  de  la  cotte  1  Bourgeois  de 
Chdteamnmi  eondamnês  à  pajer  au  seigneur  ta  eense  de  la  bourgeoisie  ;  on  lit 
à  un  autre  endroit  1  Rôle  des  tailles  de  la  eemse  bourgeoisie. 

(44)  Coutumes  du  Berryi  tit.  1&. 

(45)  Voyes  aui  notes  du  xit«  siècle,  épitre  zc,  Ijs  pèlerinage,  la  note  (40). 

(46)  •  La  Tille  de  Lusignan  est  divisée  en  hante  et  basse  ville  t  le  chAtean  est 

•  situé  dans  la  haute  ville...  Il  y  a  une  petite  porte  ;  on  monte  par  cinq  marches 

•  pour  entrer  dans  un  grand  clos  qui  était  autrefois  remplacement  de  Pancien 

•  château...  lequel  clos  est  planté  de  vignes.'..  «Domaines  de  Poitiers,  dejk  ciié. 

(47)  Propos  rustiques  de  Ragot,  chap.  8,  De  Tailleboudim 
(411)  Coutumes  du  Bourbonnais,  art.  t6l. 

(49)  Dans  les  pltu  vieux  almanachs  de  Pierre  Larivay  de  Marseille  se  trouve 
le  joli  conte  de  M.  Passerës,  fût  an  sujet  de  ce  cri  de  Paue  rès,  passe-t-il  rien, 
qu*on  entend  après  l*heure  de  la  retraite  dans  les  villes  du  midi. 

(50)  Antiquités  de  Bourges,  par  Chenu,  chap.  Arrest  contre  Jacques  Coror. 

(5 1)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  chap.  Du  Berry . 
(53)  Antiquités  de  Bourges,  par  Chenu,  chap.  Des  boulangers. 

(53)  Domaines  de  Poitiers.  Il  y  avait  Bois-le-Roi,  Pré-le-Roi,  Maison-le-Roi  ; 
naturellemoit,  pour  ne  pas  dire  oertainemenl,  il  devait  y  avoir  Champ*le-Roi. 

(54)  ■  Le  Pr^le4loy  seltu^le  long  de  la  rivière  de  Sèvre...  une  maison  qu'on 
■  appelloit  autrefott  la  M aisoiMlu4loy...  Le  Pré-le-Roi.  paroisse  de  Vaille...  un 

•  autre  Pré-le-Roy  paroisse  deSecondigny...  ^Domaines  de  Poitiers,  déjk  cité. 

(55)  • ...  Les  rentes  dues...  procèdent  en  partie  du  dict  terrein  de  la  Foréi- 

•  du^Roy  qn*on  ne  connoU  plus  sous  ce  nom...  ■  Ibidem, 

(56)  ■ ...  Le  llarais4e>Roy  situé  k  Veluire...  ■  Ibidem. 

(57)  Voyealea  coutumei  de  ces  trois  provincet  o&  les  prestations  et  les  de* 
voira  féodaux  occupent  de  si  longs  chapitres. 

(58)  ■  A  Jehan  Robichon,  marchand  boulanger,  demourant  an  dict  Tours, 
fl  la  somme  de  61  sol  8  den.  tonm.  qui  daue  luy  est  par  la  dieu  ville,  pour 

•  nombre  et  quantité  de  sept  vingts  hnict  pains,  par  luy  fournis  k  la  «fiete  ville, 

•  ainsi  qu^on  a  de  coustume,  en  icelle  ville  faire  par  chaseune  assemblée  d1- 

•  celle...  •  Compte  de  la  mairie  de  Toura  arrêté  le  dernier  octobre  1533  par 
Nicolas  Lecler,  maire.  •  A  Jehan  Robiehon,  marchand  boulanger,  la  somme 
t  de  56  sols,  3  den.  toum.,  pour  le  nombre  de  sis  vingu  qntnie  pains  blancs  de 
»  5  den.  toum.  pièce,  lesquels  ont  été  distribues  au  maire,  esch«vins,  gens  d*é- 
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<  glisa  et  officiers  de  la  dicie  ville,  par  chaiciiD  ]ont  des  esMmbl^s  ordinuref 

•  feictes  en  Thostel  et  maison  de  U  dicte  tîU*...  •  ibidem  ,  Gaillaonie  Bojer, 
maire,  le  dernier  octobre  1537. 

(59)  •  Ponr  dûi-a«pt  aulnes  de  drap  de  Forbran  pour  faire  le»  robbas  de 
.  quatre  clercs  et  sergens  de  la  dicte  irille,  kiaiaoo  de  cinquante-cinq  «ois  loor. 
.  nois  Taulne  ..  ■  Ibidem .  5  janT.  1537,  GwUaume  Cbauasade,  oMire.  .  A  Jebae 

•  Dncas,  orfebrre,  la  somme  de  40  lirret  10  sols  ioum.>  pour  deux  marc»  dmi 
fl  once»  d^ argent,  convertis  en  orrebrreiie  bUncbe  dor^...  pour  icelle  mettre 

•  et  asseoir  sur  les  mancbes  des  robbes  de»  quatre  clercs  et  serg^na  de  U  Acte 

•  ville ,  quHli  ont  accoustume  d^avoir  k  cbasque  fête  de  Moel ,  et  «u  brodeur 

•  pour  avoir  brodtf  dessus  les  armes  de  la  dicie  ville...  •  Ibidem,  ibidem. 

(60)  «  A  Alexandre,  maître  maçon  de  la  dicte  ville,  la  somme  de  cent  M»b 

•  tournois  k  luy  ordonnée  pour  avoir  fourni  de  pierre  et  taille'  rarmoirie  de 

•  nous  maire,  mi»  et  appose  en  la  dicte  salle  de  U  dicte  maiaon  de  la  dkte 

•  ville...  ■  Compte  delà  mairie  de  Tours,  année  1596. 

(61)  «...  A  Loys  Ronce,  painctre,  la  somme  de  quarante  soU  tournois  k  loy 
■  ordonnée  pour  avoir  paioct  le»  armoiries  de  nous  maire,  mise»  et  app<isées  en 

•  la  salle  de  la  dicte  ville  de  Tours,  aiMi  qu'ont  fait  le»  antre»  nmires  de  la  dicte 

•  villa  de  Tour»...  •  ll^me  compte.  J*ai  les  originaux  de  tous  ces  compte». 

(61)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  cbap.  Du  Berru 

(63)  Ibidem,  ibidem. 

(64)  ibidem ,  ibidem. 
(^&) Ibidem,  ibidem. 

(66)  /6uf«m,  cbap.  Anjou. 

(67)  Le  ThéAtre  français  de  Bouguereau,  Dupmjr»  dm  Mmine. 

(68)  Ibidem,  De  la  Bretmgne. 

(69)  Traité  de  TaBConomie politique,  par  MonlcbreMien,  De  /«  mmngatiei^. 

(70)  Coutumes  de  Bretagne,  tlt.  9,4irt.  69  et  90. 

(7 1)  ibidem,  tiu  S5,  art.  636. 
{l^y ibidem,  arL  639. 

(73)  ibidem,  cbap.  6,  art.  !•'  et  sutvans. 

(74)  Miilsm,  tit.  5,art.  114. 

'(75)  iSou»  Henri  IV  étau^  assemblé»  régulièrement  k  peu  pré»  tous  les 

•  an»...  •  Préei»  des  délibéradona  des  étaU  de  Bretagne,  mannscril  déjà  cité. 

(76)  fl  Commissaire»  du  roi  ponr  assbter  aux  étal»...*  ftS  »epL  1567. /M<f. 

(77)  •  On  cbarge  le  proc.  général...  de  «'y  oppoaer...  ■  l«r  oct  1576.  ihid. 

(78)  •  On  cbarge  une  commission  de  terminer  un  procès  par  Tavls  du  con« 

•  seil  des  estats  et  en  présence  du  procureur  généiral  syndic...  •  9  oct.  l600.llté. 

(79)  ■  Jean  Avril,  sieur  de  Lormage,  trésorier  de»  eut»...  le»  sieurs  Beau- 
■  ionan,  et  Lesiie  commis  sur  la  nomination  des  député»  en  oeur  ponr  remplir 
I  sa  cbarge...  i  97  septembre  1567.  ibidem,  ibidan. 

(80)  •  On  enregistre  acte  faisam  mention  de  Tofire  faite  an  roi  par  le  comte 
fl  de  Brissac  de  ses  services  comme  cbambellan  béréditaire  de  Bretagne.»  mais 
<  le  rai  déclare  que  cette  qualité  attacbée  k  la  baronnie  de  CbAiean4«iron  ne 
«  fait  aucune  cérémonie  pour  la  tenue  de»  état».  •  38  août  i6 1 4.  ibidem,  Md. 

(Si)  ■  Le  droit  de  porter  le  manteau  royal  k  Pouverture  et  pendant  la  feooe 
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■  lAes -était,  et  d'«n  être  gralifié  aprèf  U  clôture,  eit  ailaché  à  la  lerre  de  Pon- 
«  laarottx...  ■  S8  ao&t  l6l4.  ibidem,  ibidem, 
(83)  Ibidem f  ibidem, 

(83)  •  On  arrête  quli  PoaTerUire  de  ehaqoe  assemblée  le  faeranlt  fora  Tap- 
«  pel  des  trois  ordres...  •  Il  octobre  1573,  ibidem,  ibidem, 

(84)  •  I.es  dieu  r^lament  les  conlraU  de  neriage  de  Charles  VIII  et  de 
«  Louis  XII  avec  Anne,  dnchesae  de  Bretagne,  surtout  pour  pronver  la  neces- 
«  sM  da  coDsentemeot  des  diats  k  la  levée  des  fooages...  1  516  déc.  1578,  Ibid. 

(85)  •  On  arrête  que  si  la  levM  de  16  ietu  par  clocher  monte  à  pins  de 
•  180,MO  livres,  le  surfins  servira  k  acqoitler  les  dettes  des  dtata...  t  1$  mars 
1588,  ibidem,  Unàem. 

(86)  •  On  donne  pouvoir  aux  dépotes  en  cour  d^offrir  josqu^à  300,000  dcos 
«  pour  la  suppression  des  nouveaux  offices  et  les  levdes  de  deniers  extraoïdi. 
«  naires,  d^en  passer  contrat  arree  le  roi  et  dHmposer  lea  sommes  ndcessaires  à 
«  cet  effet...  •  3  avril  l588,  ibidem ,  ibidem. 

(87)  «  Les  dtais  ratifient  ie  centrât  passd  par  leurs  députes  avec  les  commis- 
«  saires  du  roi  au  sujet  d*un  secours  extraordinaire  demande*  par  Sa  Majesté, 
«  mais  ils  déclarent  que  le  dit  contrat  n^aura  nul  effet  si  le  roi  ne  Paceept»  dans 
«  toutes  ses  parties...!  i3  novembre  l6t7,«Mdf«.  Voyei  aussi  le  note  didessus. 

(88)  «  On  supplie  le  roi  de  Mre  élever  dans  la  religion  catholique  les  sei- 
«  gnenrsde  Roben  et  de  Laval...  >  38  janvier  l595,iftiViem,  ibidem, 

(89)  •  On  fiût  rappel  des  trois  ordres  et  le  procureur  général  syndic  requiert 
>  la  saisie  des  hiens  des  absous...  1  35  septembre  167 7,  ibidem^  ibidem. 

(90)  Dans  tous  les  procès-verbaux  des  étau  de  Bretagne  dont  j*ai  le  précis 
en  un  manuscrit  de  cinq  vol.  in-fol.  déjà  cité,  on  voit  les  éuu  réclamer  impé- 
rieusement que  tous  offices  de  la  Bretagne  ne  soient  donnés  qu*enx  gens  du  pajs. 

(91)  II  nW  donc  pas  étonnant  que  l'île  ou  presqu^le  de  Bretagne  formât 
une  espèce  de  petite  France  (  mais  il  Test  que  la  Mormandie,  entourée  de  plu- 
sieurs provinces,  ait  conservé  un  type  particulier  de  maurs  et  de  goAis. 

(93)  Coutumes  de  Mormandie,  chap.  Juridiction,  art.  S. 

(93)  Ibidem,  aH.  54,  et  cbap.  Charte  eus  NermtBs  et  confirmation  d'icelle. 

(94)  Ibidem,  ibidem,  art.  38. 

(95)  Essai  hist.  sur  Bayeux,  par  Plnqnet,  chap.  38,  Des  foirei  et  marchés. 

(96)  Histoire  de  Rouen. 

(97)  HistoiredeRouen,par  Araiot,ch.  54,  Siège  et  prise  de  Rouen,  Pan  1418. 

(98)  Ibidem,  ibidem, 

(99)  Mémoires  de  Snllj,  chap.  48,  Affaires  dWat. 

(100)  Ibidem,  ibidem, 

(101)  BsaaîJiistoriqae  sur  U  ville  de  Bajreux,  parPloqnet,  ch.  60,  Da  cidre. 
(103)  Ibidem,  ibidem, 

(103)  Mémoiret  de  SoUy,  chap.  41,  AfRdrea  dWat  et  doesestiques. 

(1 04)  Monumens  de  la  monarchie  franc. ,  par  Montftacon ,  Règne  de  Henri  II, 
triomphe  de  La  Rivière  à  Rouen,  1550.  Jonro.  deHenrillI,  1581,  mardi  lOoct. 

(105)  Gargantua,  liv.  1,  ch.35,  Comment  font  le  débet  entre  les  foitaders. 

(106)  Coutumes  de  PAngle,  Ai^rica  decimm  Urtim, 

(107)  Sérées  de  Bouchât ,  sérée  33,  Des  gens  d'église. 
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(108)  EtMÎ  hUt  sur  U  ville  «le  Bayeux,  par  Pluquei,  eh.  62, Usages  (Iiv«r«. 

(109)  Propof  riutiqiMi  de  Ragot,  chap.  Benqnet  nwUqm. 

(1 10)  Histoire  de  FraocioD,  lir.  7*  chap.  Mariage  de  Jobliik. 
(m)  Contes  d^Batrapel,  cooteSiiM  dm  mariug; 

(1 19)  Registres  d«  parlemem,  l9  février  15&7,  Aacndei  coatre  Ict  hcréti* 
qms  biûlldei  awi  pauTres  de  Picardie, 
(t  i3)  Jovraal  de  Henri  IV,  vendredi  16  juin,  ennde  I6l0. 
(tl4)  fl  Antdiia  dens  gnetiewt  dn  beOroj  d*ie«lln  ville  ponr  lenn  gage» 

•  d'avoir  fait  !•  gnol  an  dit  beffroj  chacnn  jour  de  Pan...  «i  avoir  tinie  l«a  elo- 

•  ches  ^aod  ilt  oni  apperçv  gens  de  cheval  ponr  entrer  en  la  dicin  ville... 

•  cm  livres.  ■  Compte  de  recepte  et  despenee  de  la  ville  d*Arraa,  1&87.  Ha- 
nnacrit  doni  j'ai  roriginaU 

(1  iS)  •  Primù  pro  vettibiu  vitrani,  eofa/an'i,  emrpmtûnip  c^opmtofù^  it- 
«  gmlmrUf  Utomu,^eiiêiUiâcmpi$mU,euiUbêt  vi2i^.../ltm«i[fInleriovyia«i,vinL.. 
f  Itêm/ostori  «c  suo  adjuiulOt  fin  «odim  dût  ditmUnaU  «ajr«0a  vili  t-JêÊm/oêtni 

■  ecclifi«  pr9  mwuInliMM  mmbitms  proctm^ttum  H  cnrM  «f  «anun  ta  cwmHt- 

•  rio  III  s,,  ti  anlnnon  eacItJnr,  iv«...  lUmJùûMÛ  Gmiann,  pm  amadnrfoae  tam- 

•  hémm  comùis  m  tçmUmm  Hommitm cbwniianim aipr%mnM,..pêr  tofan  eccb- 

•  tMm,^r9Aoc,ivna/...  flem  clsrsco  aeodwlt  md êximgmtHdmêtmmdtlmg,  cxiv«... 

•  iUm  êuiiùdi  Mtlêiim^  prùfiarihtu  H  rmnùi  êi  mliiSf  in  die  dtdiemiiomû  «celr- 

■  sittf  eum  gnOim  dominwium  HprMi^iHonkutm^L.»  •  CampmtmtfÊbncm  »,PHn 
imudmMmii,  nddihuptrPkii^,  P^raidmn,  ê»Mo  1 609.  J^ai  Torlginal  doca  cnapie. 

(116)  Voyea  la  note  d-dessM. 

(117)  Ordonnances  de  MeU,  art.  130. 

(118)  ibidem^  arL  66  et  snivana. 

(119)  CoulnoiM  de  Marsal,  art.  93* 

(liO)  GontniMegéudrales  de  la  comte  de  Giiitnet,  art.  6. 
(191)  t ...  N^entoadow  toniofou  par  cette  prêsonta  ordonaanco  déroger  aux 
t  droiu  des  offlciars  de  jnftieo  pour  lee  despens  de  boocbe  qoa  las  parties  leor 

■  doibvent  et  qoi  lenr  loni  ordonnai  par  Im  prdoddens  tdgianiona»..  ■  Livra  des 
ordonnançât  civilea  do  Tdvéchd  de  Metoi  aunoacrit  de  1609  qno  jo  poaaède. 

(199)  ■  Losdits  bonlangiers  ne  feront  faire  ancnnc  sorte  de  patissariea...  et 
t  antroa  nn  ioront  on  pain  Uanc ,  sans  qaîlX  leur  soit  loisible  y  aMtiro  eed» , 
«  baurro,  ny  huille,  oj  aucnne  grasse  k  peine^de  six  livraa  if  aman  îles  { ains  sealc- 

•  ment  dorer  d^oofs  on  Miran  le  dewns...  •  Ordonnance  dn  11  mai  lS93.  tbidtm. 

(193)  • ...  Pourront  et  tara  loisible  an  dit  boulangiar  liîre  cnire  et  vendre 
«  conniU,  Bamiches  et  pain  dVpice  en  teoBpa  de  caresma...  «  16*dMi,  ibidâm. 

(194)  • ...  Pastissiers  ne  foroni  ancnnes  pastissaries,  comam  tartes, corbions, 

•  et  anlimstemblables  pastisierietqni  tepaalissent  ans  «sofs,  bevrre,  fromaige, 
.  si  donc  n'est  qne  Us  dites  tartat  Unr  soient  commandeea...  •  J^i4fm,  ibidem. 

(195)  t  Ddfandens...  joner  farcea...  sonner  ancnns  instramens...  après  la  elo» 
t  che  iomiee...  •  /Mam. 

(i96)  Centanes  localet  de  Pâmes,  art.  94,  Des  uvemiera. 

(197)  Lee  aboa  et  tromperiea  des  tavernierB  et  taveraicres  qui  bronillant  le 
vin  et  comment  on  les  doit  pnair.  Lyon,  Jean  Saagrain. 

(198)  •  ...  Ne  défendons  qne  nos  dits  iob}ets ne  paineai  pour  «ne  fois  scv- 
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■  lem«Dt  Aller  manger  eu  lavaroe  avec  quelque  leur  emî  foraio  qui  le»  auroteut 
«  eppelea  à  se*  fraia.  •  ordonnancée  civiles  de  rér^he  de  Meta ,  déjà  cit^. 

(139)  «  Item  sera  ausai  deTendo  k  tous  bourgeois  de  fréquenter  tavernes, 

•  cabaret  on  feuillde  pour  s^enyvrer,  sur  peine  poar  cbascune  Ibbqn^  sera  jvre 

■  de  payer  vi  liv.  d^amendes^  et  U  où  un  tombera  en  pareil  accident,  Phosie 

•  sera  tenu  advenir  le  procurenr  de  monsieur  souba  pareille  peine...  ■  Ibidtm. 
(I30)  Voyea  les  dans  noios  soivantes. 

(1 3i)  <  Des  religieux  abbd  et  convent  de  S.«lstienne  d»  Dijon,  la  somme  de 

■  dix  liv.  qulls  ^yvent  paier  obaseun  an  k  la  dicte  ville  à  cause  des  grans  bans 

•  i  vendre  vin  en  mnnu  en  ieelle  ville  ei  es  faubourgs  avant  ce  qu^  ayant 

•  licence  de  faire  cryer  lesdiets  grans  bans.*.  •  Chap.  Grana  bans  du  compte  de 
la  aiU  de  Dijon,  ann^  iSlO,  manuscrit  que  je  posside. 

(l39)  ■  Du  cryement  des  vings  en  ceete  dicte  villefudun^ypour  Tan  de  ce 

■  présent  compte,  pour  ee  que  personne  ne  Ta  asis  à  prix  et  appert...  •  Êbidtm, 

(133)  •  Des  gardes  des  vignes...  messiers...  •  ÊbiiUm. 

(1 34)  >  De  la  ferme  du  reliage  de»  fulailles. ..  reliés  k  longue  berte...  «  Ibid. 

(135)  ■  Du  courretaige  des  vings  à  dedxUancspar  quehne  k  prendre  sur  les 
«^acheteurs  estrangiers  lequel  a  esté  mis  en  criée  au  bail  des fennesk..«  Ibidem. 

(136)  •  De  Jeben  de  Lille,  deaseurant  à  D^on  ,  la  somme  de  traote  uoi* 

•  francs  pour  radmodntiou  du  durgeaige  des  idngs  et  mitres  denrées,  dont 

•  Ton  est  requis  à  ce  faire  par  les  marcbans  eslraDgievs  de  ceste  ville...  •  Ibid. 

(137)  I  Bail  à  ISunle  de  la  ville...  baos  k  vlng...  vings  oervoise...  louage  des 
«  vecree...  déduction  des  verre»  camés ,  ■  ftn'éam. 

(138)  ■  A  Jeban  Le  Penst,  PerrinGuichardet,  Jehan  MyeUe,  Huguenin  Po- 
c  pulot,  Jehan  Charmot,  Jehan  Monreaul,  Jehan  Qalyon  et  Jehan  Lambert, 
t  tous  vignerons  deamureo»  à  Diion,  la  somme  de  quatre  frans,  moonoye  roial 

•  qui  deue  leur  estoit  pour  leurs  peines,  salaires  et  vacquations,  d^avoir  veu  et 

•  visité  les  vigiMs  du  Kaaige  et  banlieue  du  dict  Dyon  avec  d^ancnns  de  arnssei- 

•  gaears  l«  eschevin»  de  la  dieie  ville  ad  ce  commis  et  députée  pour  savoir 

•  lesqueulx  finaiges  estoient  les  phu  meurs  et  presta  à  .vendangier  aflfin  de  y 
«  asseoir  les  hens  de»  vendengeeoonnne  ron  a  aoeoutumé^d^aocienneté...  ■  Ibid. 

(139)  c  Cent  poinssmu  de  vin  donnés  au  toy  et  conduicU  à  Bloya...  t  Ibid, 

(1 40)  •  Le  1 5  janvier  1 597...  e  élé  oonelu  que  par  manière  de  reconnaissauce 
«  on  euvoyera  quatre  tonneaux  de  vin  blanc  d^Arbois  à  asonsieur  le  chancelier 

■  et  h  monsieur  le  trésorier  de  Pestigny  deux  tonneaux  ei  nn  poinçon  de  vin 

•  cléreL^  •  Registres  du  conseil  secret  du  parlement  de  Dijon. 

(141)  Biblioihèqne  de  Bouchai,  au  mot  Aa/,  art.  Roy  de  la  baBoche. 
(149)  Bistoire  de  Lyon,  par  Rnby»,  liv.  4,  eh.  S,  Du  capitaine  de  la  ville. 

(143)  Moreri,  DictioiMiaire  hbionque,  au  moi  Gûieanx. 

(144)  Mémoire»  hist.  de  Champagne,  per  Bangier,  ch.  9 ,  De  Veut  ecclés. 

(145)  Je  fuis  »Ar  qu'il  existe  dans  une  des  charles-coulumes  ou  privilège» 
de»  ville»  insérées  dans  la  collection  des  ordonnances  du  Louvre,  une  disposition 
qui  donne  ce  droit  eux  propriétaire»  des  vignes. 

(146)  Coates  d'Bntrapel,  conte  DêtHcolitrêêt  du  mêssiers, 

(147)  ibidunt  eom»  Débat*  ttûcfrdi. 

C<48)  Uist.  dttsiége  de  Sanceire,  par  Utj^  ch.  8,  Assaut  donne  à  Sancerre. 
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(149)  Glottairt  da  droit  francau,  par  Laoïière,  au  mot  Pentium^. 

(150)  Cet  usage,  quoique  moîna  fréquent,  n^est  pat  encore  perdu. 

(l$l)  Biitoire  de  Lyon,  par  Rnbyt,  iiv.  3,  ch.  39^  De  Philippe-le>Be1,  etc. 

(155)  UUtoire  de  Fraeee,  ano^  15 16, 

(153)  Ibidem^  umét  1&25. 

(1 54)  Histoire  de  Lyon,  par  ftabys,  lie.  4,  cb.  6,  Des  asiembldci  de  villes 
(165)  ibidem ^  Iiv.  3,  chap.  63,  Vœu  faict  à  Hotre-DeeM  de  Lorrettc. 

(156)  ibidem^  chap.  53,  Reste  des  choses  survenues  à  Lyon. 

(157)  l^iVicm,  chap.  57,  Des  troubles  de  Tan  156S. 

(158)  Ibidem,  lie.  4,  chap.  1er,  Establissemeot  de  contulai  de  Lyon, 

(159)  Ibidem,  ibidem. 

(160)  Ibidem,  Iiv.  3,  chap.  69,  Du  roi  Henri  III,  etc. 

(161)  /6idsm,  ibidem. 

(163)  Ibidem,  chap.  6l,  Venue  de  M.  Mandelot  à  Ljoo , 

(163)  Ibidem,  ibidem. 

(164)  Ibidem,  Iiv.  4,  chap.  4,  Des  deniers  connnuns,  etc. 

(165)  Ibidem,^.  3,  chap.  B%,  Du  roi  Henri  UI,  etc. 

(166)  Ibidem,  ch.  59,  Venue  de  Charles  IX  à  Lyon,  etc.  Voyei  svioiM  la 
république  de  Bodin  au  chapitre  où  il  parle  de  la  banque  de  cette  ville. 

(167)  Hisu  de  Lyon,  parRubys,liv.  4,  ck  1,  Kslabliss.  du.consalat  à  Lyon. 
(16<)  Ibidem,  ibidem, 

(169)  Je  crois  les  vielleurs  d»  Barcelonnette  aussi  anciens  que  les  vielles. 

(170)  Les  Provençaux  veulent  que  cette  ancienne  chanson- soit  de  leur  payn 
les  Anvergnes  veulent  quVDe  soit  du  leur. 

(  1 7 1)  Ces  refrains  terminent  les  plus  vieilles  chansons  de  ces  montagnes. 
(l7S)  Histoire  de  Marseille,  Iiv.  lO,  chap.  5,  Du  terroir  de  Mmeeiliew 

(173)  Ibidem,  ibidem. 

(174)  Le Thdkre Irançab, par  Douguereau,  DuDmdphinè,  Ltmgmdoe, etc\ 

(175)  «  Nulle  police...  à  quatre  ou  cinq  cens  barques  ou  bateaux  qui  sont 
t  dans  un  continuel  mouveoMuti..  dans  le  port  de  MeneîUe...  t  Tris  humMes 

■  remontrances  aurey  et  au  conseil  de  marine  pour  les  prudhommes  et  patrons 
pescheurs  de  Marseille.  J^ai  cette  pièce  quls^appvodie  de  la  fin  du^xvii*  siècle. 

(176)  Plan  de  Marseille  du  ivi*'  siècle,  par  Hatheo  Florim». 

(1 7  7)  Hist.  de  Marseille,  par  Ru(fi,  1. 1 0,  cb.  1 ,  Des  église»,  monastères,  eie. 
(176)  Ibidem,  ibidem. 

(179)  Essai  hist.  sur  Bayeui,  par  Pluquet,  ch.  i7,  Bayeux  il  y  a  cent  ans. 
(180)-  Lese<Nnptes  de  la  pre'vost^  de  Paris,  les  comptes  de  Vkllenciennes,  Ar> 
ras,  Dijon,  Toulouse  et  autres  mentionnent  une  messe  nutinale  dite  à  la  halle. 
(181)  Voyage  de  Fronce,  par  Du  Verdier,  chap.  Provence, 
(tas)  Histoire  de  Blerseille,  par  Rolfi,  Uv.  10,  rh.  5,  Do  terroir  de  Marseille. 
(i83)  Ibidem,  ibidem. 

(184)  thidem,  chap.  3,  Des  édifices  publics,  etc. 

(185)  I  On  peut  compter  entre  les  droits  du  parlement  les  droiu  de  bonnet 
•  qu'il  a  accoustumé  de  prendre  de  tous  les  officierrqu^il  reçoit...  la  plut  an- 

■  cienno  ddlibération  est  do  9  février  1536...  sera  baillé^oo  bonnet  et  une  gibe- 
c  cière  de  velours  au  président,  k  chaque  conteiller  et  huissier,  avocat  et  pf  o> 
I  cureur,  etc.  1  Mémoires  sur  le  parlement  de  Provence,  manuscrit  que  j^ai 
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(18C)  La  Cabale  dM  réformés,  Montpellier,  16OO. 

(187)  Garganloa,  Ut.  S,  cbap.  3o,  Commeot  Bpûleinoii,  elc. 

(188)  Dam  tout  Us  pays  où  Ton  urarMlle  le  caivre,  les  vieillards  ont  leurs 
cheTeui  teints  en  vert  par  les  émanations  meialUqoes. 

(i89)  Voyage  de  France,  par  Da  Verdier,  Gujrmne, 

(190)  Plan  de  la  ville  de  Tholose  ,  Paris,  Melchior*TaTermer,  année  t63l. 

(191)  Arréu  de  La  Roche  Flavin,  liv.  3,  Ui.  7,Pesie.  Régi,  du  14 avril  1687. 

(192)  t  Item  denx  cbappeanx  de  Teuslre...  Ton  gamy  de  fer...  ■  Inventaire 
des  biens  de  la  veuve  du  président  Nicolal,  manuscrit  déjà  cité. 

(193)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  cbap.  Du  Languedoc. 

(194)  Histoire  de  cette  ville,  nombre  des  ^Uses. 

(19&)  Description  de  la  France,  par  Piganiol,  cb.  8 ,  art.  Toulouse. 

(196)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  De  la  JYarmamlie. 

(197)  Hiat.  du  Rouergue,  parBosc,  preuv.,nomb.  81,  Inscription  latine  sur 
la  clpcbe  de  Canmom. 

(198)  Celle  inscription  de  Tannée  16)3  fait  Tbistoire  de  U  clocbe  depuis  le 
xiii*  siècle,  infrà  anmumfraeta  stpHmo  amfteta  fui.  Les  cbanoines-onvriers, 
suivant  la  tradition,  avaient  toujours  peur  qu^U  lui  arrivât  nouvelle  mésaventure 
et  ne  permettaient  guère  de  la  sonner  qu^auz  fêtes  solennelles  ;  mais,  suivant  la 
même  tradition,  on  la  sonna  si  fortement  à  la  mort  de  Tun  dVnx  quVn  la  cassa. 

(199)  Le  dicton  de  la  clocbe  de  Mende,  par  d^Abundance,  Lyon,  laques. 
(SOO)  Histoire  da  Languedoc,  par  dom  Vie  et  domVaissette,L  40,annéel58l. 
(901)  Voyex  Le  spécimen  de  ces  rapports,  dans  l^Essai  de  comparaison 

de  ndiôme  languedocien  actuel  avec  la  langue  des  troubadours,  par  M.  Ray- 
nooard,  imprimé  à  la  fin  du  Dictionnaire  Languedocien  français  de  Pabbé  Sau* 
>age,  3«  édidon,  Alais,  Martin,  l8S0. 

(302)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Coulon,  Dila  FrtMc*,  Z>«  Parii  à  Lietoure. 

(303)  Le  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  De  la  Gujenne, 

(304)  Coutumes  de  Labonit*  lit.  7,  aru  8  et  suivans. 
(306)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  Guyenne. 

(306)  Histoire  de  Francion,  liv.  10,  cbap.  De  l'arracbeur  des  dents. 

(307)  Traicté  de  la  manoière  de  bien  emboucber ,  manier  et  ferrer  les  cbe- 
vaux,  par  Cesser  Fiasfci, naguère  tourné  en  françois,  Paris,  Périers,  1567, 1.  3, 
cbap.  11,  Du  maniement  appelle  galop  racourcy  avec  son  temps  en  musique, 
et  cbap.  13,  l3, 14,  1&,  16  et  17,  texte  et  musique. 

(308)  Contes  d^Eutrapel,  conte  Que  Ut  juges  doipail  rendre  la  justice. 

(309)  Journ.de  Henri IV,  1610,  merc.  30  juin,  Pefe'iei  observation*  euneuses, 

(310)  De  re  eibarid,  par  Cbampier,  liv.  6,  cb.  9,  Poaci  veuia  gênera. 


LES  NOMS  PROPRES  FRANÇAIS,  Siation  xtvi. 

(1)  Prononciation  actuelle,  et  certainement  prononciation  du  xvic  siècle. 
(3)  11  en  est  de  même,  et  il  en  était  de  même  en  Provence. 
(3)  Cartes  des  provinces  de  la  France.  Dénombrement  du  royaume  par  pa* 
roisses  et  feux,  Parb,  Saugi  ain,  l709. 
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(4)  Ibidem,  eûtes  de  Caiêini. 
(&)  /6iikm,  ibidem, 

(6)  L«i  diartw  An  dÎTf  rs  û«c1m  ,  et  poor  ma  part  j*«n  ai  un  «Mes  gtmà 
Doinbre,  iMtteiit/daiM  le  nord,  rarlidek  cet  noms,  ei,  daas  le  midi,  nele  oMCtiet 
pat.  Quelques  noms  font  sans  doute  exception,  mais  ce  sont  ceux  dea  funHki 
originaires  dn  nord  qui  ont  passé  dans  le  midi,  ou  des  familles  originaires  da 
midi  qui  ont  passd  daiM  le  nord, 

(7)  Je  citerai  let  sous-diviiions  dn  territoire  de  Paris,  le  Vexin,  le  Hnrepeis , 
la  Goele ,  le  Josas ,  le  Gatinois ,  la  Brie,  toutes  de  la  plus  haute  anliqaiic'. 

(8)  Bibl.  de  La  Croix  dn  Maine,  Discours  sur  les  ouTrages  qn^  a  recoeillsi. 

(9)  Histoire  des  Celtes,  par  Pellotttter,  Paris,  1770. 

(10)  Dictionnaire  étymologique  des  noms  propres,  au  mot  Goêië. 
(il)  Carte  de  la  France  d'Oroncefine,  dd^àdtée. 

(IS)  Cela  est  encore  un  peu  vrai  aujourd'hui ,  bien  que  let  grandes  roules , 
le  mouvement  de  la  rdrolution ,  aient  tant  contribué  à  rextention  de  la  Ingue 
dTotu  I  combien  cela  ne  deTait41  pat  lire  plut  vrai  an  xvi*  siècle,  ob  Tidiome  pro- 
vençal était  si  tenace  jusqu'à  la  Loire  f  J'en  ai  des  preuves  dans  des  actes  notariés. 

(13)  On  a  vu  au  xiv«  siècle,  épître  xi,  L»  deturt  dês  cordtUert,  noces  (i)  et 
(S),  que  la  Pranee  était  partagée  en  pajs  de  la  langue  d'oau  an  nord,  de  la  lan* 
gne  d'oc  au  midi.  La  province  de  Languedoc  n^occupait  qu'une  partie  dn  pajt  de 
la  langue  d'oc. 

(14)  Relalivement  è  la  langue  d'ovt,  vojei  la  note  précédente. 

(15)  Nkolmi  Dortomanif  iibri  dmo.  De  tlurmis  BtnUmaïkit,  Lyon  ,  Pesaot, 
1S79,  lib,  t^eap.  S,  Stimonoiogia  lAenuamm. 

(16)  Quand  dans  l'enfoncement  des  siècles  futurs,  ti  l'on  peut  ainsi  parler, 
il  y  aura  une  académie  de  la  langue  d'oc,  une  acadéaûo  languedocienne,  comiM 
il  y  a  anjourdTbui  une  académie  de  la  langue  des  Celtes,  une  académie  celtique  \ 
elle  aura  pour  documens  non  les  débris  d'une  langue  morte  conservés  deos  la 
langue  des  Bas-Çreions  ou  des  Gallois,  mdt  nnSmpéritsable  monument,  le  Dic- 
tionnaire de  la  langue  det  troubadours  comparée  avec  les  autrot  langues  de 
l'Borope  latine,  ouvrage  fait,  parfait,  au4ue1  cependant  M.  Raynonard  ne  cesse 
de  travailler  et  auquel,  je  crois,  il  ne  cessera  de  travailler  que  lorsque  toue  les 
vieux  litres  de  celte  langue  auront  tous,  jusqu'à  la  dernière  pege  du  dernier, 
petié  sont  ses  yetu. 

L'ÉPÉE  FRANÇAISE,  Station  xtvii. 

(l)  Les  maisona  d'Argenleuil  sont  encore  fort  espacées  et  encore  en  grand 
noBsbre  entourées  de  vergers  on  cte  jardina. 

(s)  Voyage  de  France ,  par  Du  Verdier,  chap.  Beautse,  Berry,  art.  Moulins, 
chap.  Guyenne,  art.  Poitiers,  etc. 

(3)  Exhortation  à  la  noblesse  pour  la  dissuader  et  détourner  des  duels,  par 
Sorbiuf  Paris,  Chaudière,  i578. 

(4)  Discours  du  point  d'honneur  touchant  les  moyens  de  le  bien  connaître 
et  pratiquer,  par  Rivault,  sieur  de  Fluranee,  Paris,  Bertault,  I  &99. 

(à)  Le  baron  de  Fœnesie,  Ut.  ler,  chap.  9. 
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(C)  •  D«  par  le  roy...  plo«ieur<  escolierc  des  naiitres  jures  d^armes  Toiilan* 
I  faire  des  floresti...  k  Vmnvr4t  prochaine  de  Sa  Ifajestd...  ■  Ordonnance  du 
lieuienant-féstfral  du  Lyonnais.  î*r  août  1695,  archites  dn  royaume. 

(7)  Voyes  la  note  ci^earas. 

(8)  Traicië  de  rescrime,  contenant  les  secrets  de  Fesp^,  par  Henry  de 
Sainct-Didier,  Paris,  Jeen  Mdtayer,  1&73. 

(9)  Michel  de  Nostre-Dame,  dit  Nostradamns,  antenr  des  prophéties  en  qua- 
trains, imprimdes  k  Lyon  en  1 556  par  Denyie,  fut  pire  de  Michel  de  Nosire-Dame 
ou  Nostradaaras^enlear  d'un  elmanaih  ou  prophétie  de  l*an  1 56  8 ,  imprime'  à  Paris. 

(iOj  Voyexàla  station  lxtii,  LtiaUlûn  français ^  la  noie  (404). 
(Il)  Journal  de  Henri  IV,  annde  l590,  lundi  9  juillet. 
(19)  Trésors  d''histoires  admirables,  par  Goutart,  chap.  Duel. 

(13)  Bssab  de  Montaigne,  liv.  iw,  ch.  S9,  De  la  coustume,  etc. 

(14)  Trésors  d^hutoires  admirables,  parGoulart,  chap.  Duel. 

(15)  Œuvres  de  PaMpiier,  liv.  10,  lettre  4,  k  M.  le  baron  de  Ramfort. 

(16)  Andens  recueils  des'proverbes. 

(17)  Histoires  admirables  de  Goulart,  chap.  Duel. 

(18)  ■  Certain  hommage  rendu  par  Nicolas  Mabonneau,  procureur  h  Châ- 
«  teaurottx...  k  raesnre  Jean  Daumont,  cheTalier,  sei^eur,  baron  dn  dit  Châ- 
c  leaurous,  de  la  somme  de  vingt-cinq  livres  de  rente  qnUI  avoit acquise  de  Fran* 

■  cois  d^Au,  écuier,  sieur  de  Bomay  sur  la  seigneurie  de  Colombiers ,  S5  mai 

■  1573.  •  Inventaire  des  titres  du  domaine  deChâteanronx,  man.  qnej*aL 

(19)  •  Contrat  de  revente  et  rétrocession  faite  à  prudent  homme  Etienne 

•  Rouet...  du  pré  de  Corceoay...  que  monseigneur  avoit  retiré  par  droit  de  re- 

•  tenue  féodale...  ensuite  de  quoi  est  la  foi  et  hommage  des  dieu  prés...  du  1 1 

•  septembre  1618.  ■  ftûlsm,  'plusieurs  autres  endroits  de  ce  manuscrit  font 
mention  d*aee§itteiiunt  de  cmtpês  et  iontures  d'herbet, 

(90)  Mémoires  de  la  reine  Marguerite,  première  femme  de  Henri  IV. 

(91)  Aventures  de  Foaneste,  liv.  3,  chap.  9,  Songe  du  connestable. 

(99)  I  Item  ^pées  garnies  de  leurs  dagues  ou  poignards...  ■  Invenuire  de  la 
veuve  du  président  NicolaT,  dejk  cité,  art.  Cabinet  d^armes. 

(93)  Aventures  de  Foneste,  Hv.  9,  chap.  l3,  Du  mareschal  deFervaques. 

(94)  Journal  de  Henri  III,  année  1578,  vendredi  10  janvier. 

(95)  Etats  et  empires  de Darity,  France,  art.  Morarsdes  François  de  ce  temps. 

(96)  Vojes  la  note  précédente. 

(97)  Voyes  au  ziv*  ûêcle,  les  notes  de  IVpître  txvii.  Le  duel, 

(98)  Mémoires  de  Du  Bellay,  liv.  3,  année  1597. 

(99)  Hist.  admirables,  par  Goulart,  ch.  Duel  de  Jamac  et  de  Chasteigneraye. 

(30)  Ibidem,  ibidem,  et  Relation  du  combat  et  duel  des  seigneurs  de  la  Chas- 
teigneraye et  de  Jamac,  1547. 

(31)  Ordonnance  dn  mois  de  février  1 566  relative  k  la  défense  des  duels. 
(39)  Voyes  k  la  station  uv.  Le  eiere  du  procureur  de  Toulouse,  la  note  (30). 

(33)  Ordonnance  dn  10  février  1566  relative  k  la  défense  des  dueb. 

(34)  Trésors  d^histoires  admirables,  par  Goulart,  chap.  Dnel. 

(35)  I  Que  ceux  qui  seront  juges  et  trouves  capables  pourront  tenir  salle 
«  ouverte  et  Pespée  en  monstre  par  an  et  jour  après  le  certificat  de  capacité  du 
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«  pr^Mi  qui  leor  tara  baille  par  les  dieu  aaîtjrcs  et  ood  anllrcflMiit...  •  Ordo»* 
da  14  BOvcBbra  1&9&,  arrhiret  d«  royaoBe. 

(36)  Joanul  de  Heari  IV,  vendredi  9  man  1607. 

(37)  Journal  de  Henri  III,  anniw  lS78,  vendredi  10  janvier. 

(38)  lUMiret  de  SoUy,  clMp.  1%,  Allaire*  miUlanw. 

(39)  Aventnres  de  Fœœite,  Ut.  1er,  chap.  9,  Moyena  de  peroittre. 

(40)  Leçons  de  La  ff anche,  Irr.  3,  chap.  4. 

(41)  AdTertiiseflMBt  tor  le  port  det  arae»,  par  Charpentier,  Parâ,  l57i. 
(4»)  MdoMires  historiques  de  UHottMMe^am  «Mit  l>ne{,^MaVto. 
(43)  Trésors  d!*histoires  adairables,  par  Goidart,  chap.  DneL 


LES  CALCULS  DB  CBABTRBS,  StaUon  utiii. 

(l)  Ordonnance  du  8  octobre  1371  relaiire  au  rêglanMttt  des  juri&lioDS 
do  bailli  des  ressorts  et  eiempUons  de  Touraine. 

(S)  Notes  du  xrm  si^le,  histoire  ▼,  L«jEiMae£er,  depuis  17  jusque  96  incl. 

(3)  Depub  que  par  la  cessation  du  régime  féodal  le  roi  a  été  en  France  le 
seul  qui  ait  leté  les  impôts,  la  proporUon  entre  les  impôts  et  le  numerûrt  ps- 
rast  avmr  été  dans  tous  les  temps  la  même.  On  sait  que  de  notre  temps  les  con- 
tributions de  la  France  sont  en  général  elcTées  an  cinquième  desoo  nummire. 

(4)  Noies  de  cette  station ,  noie  suirante  et  notes  depuis  5 1  jntqn^k  67  incL 
Il  laut  tenir  compte  quil  n^j  a  là  qu^une  partie  des  étau  de  TRurope,  et  même 
que  le  montant  de  leurs  impôts  n'y  est  pas  à  beaucoup  près  pn  entier. 

(5)  Recherches  sur  les  finances,  par  Forbonnois,  année  1 596. 

(6)  Bibliothèque  du  droit  françsôs,  par  Bouche! ,  an  mot  Trésor  rojmL 

(7)  Vojea  dans  cette  station  les  notes  (3)  et  (4). 

(8)  Nous  n^aTons  pas  besoin  que  THistoire  des  prorinces  nous  dise  qu'au 
ivx«  siècle  par  l*importation  des  métaux  de  TAmérique  les  frais  d*exploitati<m 
d\m  grand  nombre  de  mines  dépassèrent  le  produit. 

(9)  Traité  d^œconomie  politique  de  Montchreslien,  chap.  De  la  navigation. 
Le  Denier  rojral,  traité  curieux  de  Tor  et  de  Targeot,  par  Scipion  de  Grammont, 
Paris,  iCSO  I  Quantité  d'argtnt  entré  en  Europ»  depuis  eau  ans, 

(10)  Voyes  au  zv«  siècle,  histoire  ii^  le  eulUvaUmr,  la  note  (75)  ^  histoire  ix, 
Vartisan,  les  notes  (388),  (345)  et  (346)  \  aux  notes  du  xvi*  siècle,  station  xxxii, 
Lespajrtans,  la  note  (79),  et  les  notes  (107)  et  (f  08)  de  celte  sUtion, 

(il)  Mém<Mres  de  Sully,  chap.  84,  Affaires  de  finances. 

(l9)  Yoyea  aux  notes  du  xiv«  siècle,  épitre  lxxxu,  Lt  songe ,  la  noie  (57). 

(l  3)  Voyex  aux  notes  du  xv«  siècle ,  hbtotre  v,  Le/naneier,  la  note  (l8). 

(14)  Hist.  duNivemoiSyparCoquille,  ch.Derassietteeinatur«lduNivemois. 

(15)  Ibidem^  ibidem. 

(16)  ibidem,  ibidem. 

(17)  Recherches  sur  les  finances,  par  Porbonais,  chap.  année  1596. 

(18)  Traité  des  tailles,  par  Jean  Combes,  Poitiers,  1586,  ch.  Des  gabelles. 

(19)  Ibidem,  ibidem. 

(90)  République  de  Boditti  liv.  6,  chap.  9. 

(91)  ibidem  f  ibidem. 
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(39)  JoonMl  de  Henri  III,  «odm  1661,  l«t  aoûu 
(33)  BibliolhèqiM  de  Bouchel,  au  mot  Jieceveun. 

(Î4)  VoxeidansleCor^edellearilII,  parBriuon  Javolommeusecoileclion 
des  éditi  de  ce  prince  relai  cément  à  la  ferme  de«  aidea . 

(35)  RdpnbliqaedeBodib   iiv.  6»  chap.  3. 

(36)  Bibiiothèqae  de  Boac    ^'.anmol  A«c«vrar«. 

(37)  Secret  des  Goances,  pai  s"^  onmenteaii,  ckap.  Étal  des  deniers  levez. 

(38)  Ibidem^  Ut.  I«r,  chap.  i    ,  De  la  recepte. 
(99)  fbidem,  ibidem. 

(30)  Ibident,  ibidem. 

(3 1)  Ibidem ,  ibidem  $  el  Bibliothèque  de  Bouchel ,  au  mot  Reeeeeun  ordinaires. 
(33)  ibidem,  an  mot  Reeepte  générale. 

(33)  Secret  det  finances,  par  Froumenteau,  liv.  1»,  ch.  !•',  Recepte. 
^  (34)  Voyex  dans  le  Bollaire  TomalD  les  diverses  permissions  que  les  papes 
ont  accordées  au  rois  et  an  cierge  de  France  de  lever  et  de  payer  TimpÀt. 

(35)  On  sait  qne  François  I«r  disait  en  parlant  des  accroissemens  de  raaiorite 
royale  que  Louit  XI  avait  mit  Ut  rois  hors  de  page. 

(36)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Décimes. 

(37)  Lises  au  teite  •  Treize  cent  mille  livres.  •  Je  possède  le  compte  origi- 
nal du  clergé  divisa  par  gMieraliies  et  par  diocèses,  année  1596,  rendu  par 
Castille,  receveur-général.  Ce  manuscrit ,  de  plus  de  300  pages  ,  n*oflre  pa& 
dens  toutes  ses  parties  det  résultats  bien  nets,  soit  quVn  ce  temps  de  troubles  le 
clergé  n'acquittât  pas  bien  eiaciement  ses  subsides,  soit  que  Castille,  receveur-' 
général,  n'ait  pas  su  être  plus  clair.  J'aime  mieux  faire  usage  des  mémoires  du 
clergé,  années  1580, 1586, 1596,  où  le  clergé  accorde  par  contrat  1,300,0001. 

(38)  Journal  de  Henri  III,  année  1583,  commeocemeot  de  janvier.  •  Le  3l 
•  maj  1589,  la  cour  enjoignit  aux  juraU  d'assembler  le»  plus  apparens  bonr- 
>  geois  pour  les  obliger  de  prêter  an  roi  par  ferme  dVance...  ■  Registres  du 
parlement  de  Bordeaux  déjà  cité. 

(39)  République  de  Bodin,  liv.  3,  cbap.  S  ,  Des  officiers  et  commissaires. 

(40)  Voyez  aux  noies  de  la  station  xxi,  Vavoeat  dé  Toulouset  !•  note  (194). 

(41)  tbidem. 

(43)  Et  notamment  lorsqu'on  1597  Amiens  fut  surpris  par  les  BapagnoU. 

Voyei  les  Mémoires  de  Sully,  chap.  51. 

(43)  Secret  des  finances,  par  Proumenteau,  liv.  l«r,  ch.  1er,  Recepte. 

(44)  tbidem^  ibidem. 

(45)  tbidem^  introduction  qui  précède  le  chap.  1er,  Recepie. 

(46)  Ibidem,  liv.  l«r,  chap.  1er,  Recepte. 

(47)  tbidem,  ibidem. 

(48)  Journal  de  Henri  III,  année  l586,  lundi  ifijuin. 

(49)  Œuvres  de  Pasquier,  liv.  It,  lettre  9,  à  M.  de  Sainte-Marthe. 

(50)  Voyea  les  deux  notes  ci-dessus. 

(51)  Kmpires  deDavity,  ch.  Ce  que  le  roy  d'Espagne  tire  de  ses  pays. 
(53)  ibidem^  chap.  Revenus  du  Ponugel. 

(53)  Ibidem^  chap.  Ricbeises  des  Pays-Bas. 

(54)  Ibidem,  chap.  Richesaes  de  la  Grande-Bretagne. 

6.  35* 


â 
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(55)  Ibidem,  cbap.  Bichestes  deUSvi^de. 

(56)  /frii0m,chap.  Richesses  de  Teaipire. 
(67)  Ibidem,  cliap.  Richesse*  de  Pologne. 
(58)  /fcWem,  chip.  Richesses  de  le  TuM^uie. 
(69)  ibidem,  cÏMp  Richesses  de  U  Savoye. 

(60)  Ibidem,  chap.  Richesses  de  G2nef. 

(61)  ibidem,  chap.  Richesaes  de  Venlsr. 
(6S)  Ibidem,  chap.  Richesses  de  Milan. 
(6a)  ibidem,  chap.  Richesses  de  la  ToKane. 

(64)  SeaUfermma,  verho  Princept. 

(65)  Eslau  et  empires  do  monde,  par  Davity,  chap.  Richesses  de  Naples et 
richesses  de  la  Sicile.  On  pent  voir  aussi  sur  les  revenus  publics  des  êtau  de 
l'Europe,  VOrbii  terrarum,  de  Bertius,  cap.  Europa,  art,  Opet  primeipum. 

(66)  Je  citerai  rAllemagne,  la  Hongrie,  la  Pologne,  et  avant  tout  la  Roaiie. 

(67)  Voye»  aux  noies  du  xiv*  siècle,  e'pître  lxxxii.  Le  tonge,  la  note  (87). 

(68)  •  ...  Avons  nomme  maistre  Martin  Fumée,  maislre  des  reqaélea,  roabtre 
I  Anlhotne  Bohier,  général  des  finances,  et  maistre  Guillaume  Bohier,  maistre 

•  des  comptes,  commissaires  pour  emprunter  pour  nous  et  en  nostre  nom  des  dtcu 

•  prélau,  chapitres  et  aultres  particuliers...  selon  leurs  moyens, rtchesseast  lacal- 

■  iea...eisi  aucuns  de  noihons  et  loyaux  subjecu  ne  ayans  argent  ou  ormoBMijd 
t  offroient  en  lieu  de  ce,  vaisselles,  chaisnes,  bagues  d'or  et  d'argent,  nouavoa. 
fl  Ions  icelles,  ensemble  leur  valeur  raisonnable,  ils  preignent  et  reçoivent  pour 

•  argent  comptant...  ■  Lettres  de  François  l«r  du  10  juillet  154Î,  imprimées  «n 
gothique  sur  une  feuille  de  parchemin  etrevAlues  des  sigoatures.J'ai  ces  lettres. 

(69)  République  de  Bodin,  liv.  S,  ch.  4,  De  la  monarchie  lyrannique. 

(70)  Mémoires  de  Nevers.  Exiraîi  d'un  journal  fait  par  M.  le  ducde  Nevers 
^rendant  les  estats  tenus  à  Blois  enl57^«t]577. 

(7 1)  ■  Henri,  par  la  grâce  àè  Di«u,  roi  de  France  à  lousceolz  qui  ces  lettres 

•  verront,  salut.  Comme  ainsi  soit  que  nos  gransamys,  alliex...  et  bons  compère», 

■  les  advoyers  petit  et  graot  conseil  et  communaulié  de  la  ville  et  quanton  de 

■  Solleure  à  nostre  prière  pour  nous  complaire  nous  aient  levé  et  preste  la 

•  somme  de  l  mille  escua...  et  pour  icelle  somme  les  censés  acconstuméés  cinq 
t  pour  cent...  obligé  leur  ville,  pais...  que  nous  sur  ce  scachant  et  bien  adviee 

•  n«  aucunement  circonvenu!...  promecions  pour  nous  et  nos  successeurs...  en 

•  •bonnefoy,eoUeude  sermedt^et  en  parolle  de>oy,  de  payer  les  dictes cens«s... 
I  et  per  faulie  d^avoir  par  nous,  nos  successeurs  payé  les  dictes  censés  d'an  en 

■  «n  et  rembourser  les  dictsx  mille  escus  du  joord'huy  en  huicl  ans...  dessoubs 
t  l'expresse  hypothecqoe...  et  en  deflault  nosire  royaume...  lequel  nos  dicta 

■  alliée  et  bons  compères  pourront...  empeacher,  barrer,  arrester  et  engaiger, 

•  aliéner...  et  sans  procès  de  justice  de  leur  propre  auctorité  par  eux  mesmes  et 

■  tous  antres  qui  en  ce  leurs  vouldroient  bailler  faveur,  secours  et  assistance... 
«  et  en  tout  ce  qui  sera  ainsi  faict  par  eulx,  leurs  aydeurs  et  auisteurs,  et  dehors 

■  justice  en  quelque  façon  que  ce  soit,  ils  ne  pourront  commettre  aucune  faulte, 

•  violence,  excès  ne  erreur...  nous  et  nos  successeurs  ne  pourront...  permettre 
«  estre  faict  aucun  empeschenant,  opposition...  jus^n'è  ce  qu'il»  soient  enlière- 
«  ment  payai...  et  au  cas  que  en  ce  fassions  défailUns  nos  dicis  alliés  «t  bons 
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«  cottplhreft  auront  paisMoce,  droictel  raison,  de  Inirader,  moUsiar^..  les  assi« 
«  gnaalz  el  biens  ypoibecquea...  comme  cy  dessns  a  este'  faict  meuiiop...  avons 
■  signe'  ces  présentes  de  nostre  main  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  li  le  xi  mars,  i 
Au  dos  de  ces  lettres  sont  trois  paîemens  partiels,  Tun  de  1 5,000  écus  fait  le  6 
naj  lii99,  Pautre  de  30,000  cens  fait  le  9  aTril  l6o9,  Tauire  de  18,000  ecus 
fait  le  3  eoAt  l(M,  J'fi  Toriginal  de  ces  lettres. 

(73)  Republique  de  Bodin,lhr.  6,  cnap.  2,  Des  Boances. 

(73)  ■  LA  botts  et'lofapx  Mbjeii  du  roy  de  Paris  devant  eslre  assemblex  .. 

•  les  prier  deaubveoir  au  dit^seignèur  roy  de 'la  'somme  de  cinq  cent  mille  li- 
t  yres  par  preatà  rendre  dans  les  premiers 'jours  de  janvier  proc]iaiq  ou  k  rente 

•  soit  sur  gages  des  bagues  et  plus  prçcieux  joyaux  des  dicts  seigneurs  roy  et 

•  royne...  •  Registres  du  parlement,  mémorial  du  4  aoftl  150^. 

(74)  Œuvres  de  Pasquier,  Ut.  15,  lettre  l8. 

(7&)  Histoire  des  troubles  sous  Henri  III  et  Henri  IV,' Lyon,  1597,  liv.  1er,. 
Harangue  de  Henri  111  aux  premiers  e'tats  de  Blois. 

(76)  Mémoires  de  Sully,  t.  S,  eb-  50,  art.  Estât  des  sommes  acqnilées,  etc. 

(77)  Ibidem,  tom.  t,  cbap.  Panégyrique  au  duc  de  Sully. 

(78)  IbitUmt  Xom.  S,  cbap.  37,  AITaires  de  police  et  finance. 

(79)  Règlement  sur  le  maniement  des  finances  dans  l*ord.  du  38  déc.  f  533. 

(80)  Toyei  les  diverses  lois  relatives  aux  finances  depuis  l533  jusqu**  l600. 

(81)  Voyex  la  pénultième  note. 

(83)  Secrets  des  finances  ,  par  Froumenieau,  cb.  1,  Estai  au  vray  des  de- 
niers levés,  srt.  Gendarmertb  et  infanterie. 

(83)  Yoyes  aux  notes  de  la  station  xliv,  L'écnVatn  dé  Calais,  la  nolç  (34). 

(84)  Mémoires  de  Sully ,  tom.  3^  eb.  37,  AfTaires  de  police  et  finance. 

(85)  ibidem  ,  ibidem. 

(86)  Ai<<em,cbap.  51,  art.  Revenus  du  royaume  engagea. 

(87)  Ibidem,  cbap.  36,  AfTaires  de  finance  et  d^esiat. 

(88)  Ibidem,  ibidem, 

(89)  Dans  le  manuscrit  formulaire  de  la  cbambre  des  comptes  faii  par  ordre 
^  de  cette  cbambre,  ciié  aux  notes  dn  xv^  siècle,  bisioire  v,  Le  financier,  note  (84), 

il  est  fait  mention  des  grelTea  et  des  tabellionats  à  la  nomenclature  des  revenus  du 
domaine  )  mais  on  voit  aiu  ord.  du  xvi*  siècle,  sur  les  notaires  et  greffiers,  qne  tous 
leurs  officef  dépendons  des  juvidictioM^rojales  furent  abénés  moyennant  finance. 

(90)  Yoyes  la  note  précédente. 

(91)  Yoyes  la  note  (1 1)  de  cette  sution. 

(93)  Lettre  de  M.  de  Rosnj  à  la  royne  régente,  l6t  t ,  in*8«. 

(93)  Remontrances  très  bumbles  au  roy  de  France  et  de  Pologne  Henri  III. 

(94)  Mémoiree  de  Sully,  tom.  l,  cbap.  84,  AfTaires  de  finances. 

(95)  /friVism,  ibidem. 

(96)  Yoyes  dans Phisloire  particulière  d^Amboise, de^lois. de  Fontainebleau 
et  de  Saittt-Germain^n-Laye,  le  cba|Aire  des  édifices  et  de  leur  construction. 

(97)  Ibidem. 

(98)  «...  Domestiques,  deux  maîtres  d*b6lel ,  un  valet  de  cbambre,  un  cui- 
t  tinier,  un  sommelier,  un  eocber,  un  palefrenier,  un  portier,  quatre  servantes 
■ .  dont  une  demoiselle  Geneviève  de  Baroet.. .  ■  lnvenl.de  la  veuve  Nicole?  ddja  cité. 
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(99)  Traité  de  Polîcef  par  Delamare,  ordonnance  da  30  nurt  163&  ftir  le 
règlement  de  ia  police  de  Paris  rappelant  le»  anciennes  ordonnances, 
(f  OO)  Dictionnaire  de  Fureiière,  au  mot  JacquetU. 

(101)  •  ...  Item  une  jupe  de  velours  à  la  retslre  doublée  de  plucbe.  Iiem 

•  trois  pourpoints,  un  de  Telours,  un  de  taiTetas  et  Pauirede  serge...  Item  troi» 

•  chapeaux  de  feustre,  Ton  garny  de  velours...  Item  deux  calottes ,   Tune  de 

•  velours,  l'aultre  de  satin  noir...  ■  Inventaire  de  la  veuve  NicolaF,  déjà  cité. 

(102)  «  Pour  une  paire  de  pantoufles  de  velours  noir  et  avoir  foumy  de 
■  velours,  cy  ii  escus  xxx  s...  ■  Compte  de  Kargenterie  du  roi  pour  l'année  1 591 . 
manuscrit  eonswrvé  aux  archives  du  royatimê. 

(103)  •  Item  une  bassinoire  d^argent...  deux  réchauds  pesant  sept  marc» 
fl  deux  onces...  un  grand  miroir  garny  d''or  de  basse  taille  à  fond  de  jaspe... 
fl  deux  petits  bassina  à  cracher  pesant  trois  marcs...  ■  Inventaire  des  biens  de 
la  veuve  Nicolal,  manuscrit  déjà  cité,  chap.  Vaisselle  d'argent. 

(104)  «-Pour  ong  pot  de  chambre  d^argent  poisant  deux  mares  «t  demy. 

•  XX  escua...  •  Compte  de  Pargenterie  du  roi  déjà  cité. 

(t05)  Sérées  de  Bonchet,  sérée  S9,  Des  mores,  des  neigres  et  des  noirs. 

(106)  I  Pour  un  grand  cinge  nommé  Robert  xvu  escua...  pour  une  grande 

•  guenon  orengée  xxx  escus...  pour  un  petit  cinge  x  escux...  ■  Compte  de  Tar- 
ganterie  .do  roi  d^à  cité- 

(107)  ■  Pour  35  aulnes  un  quart  de  drap  pour  seuteoir  le  corps  des  chanise* 
«  des  dits  suisses  à  raison  de  70  sonls  Taulne...  •  Roole  de  la  despence  faite 
en  la  petite  escujerie  de  mgr.  frère  du  roj,  année  1574.  Manuscrit  cpie  j^ai. 

(lOB)  Ord.  du  31  nov.  1577  sur  la  police  do  royaume»  art.  Pour  le  cuir. 

(109)  Voyex  dans  cette  station  la  note  (3). 

(110)  Voyex  Pavant-dernière  note. 

(111)  Ubtoire  de  François  l«r' 

(l  13)  Lettre  de  M.  de  Rosny  à  la  royne  régente,  déjà  citée. 

(113)  Mémoires  de  Sully,  tom.  1,  ch.  59,  AiTaires  de  milice  et  finances. 

(114)  Ibidem,  chap.  47,  A  flaires  d'estau 

(115)  Recherches  de  Pas<{uier,  liv.  3,  chap.  8,  Des  trésoriers  de  France. 
(l  16)  Voyex  BU  xvc  siècle,  hist.v,  Le/noncier,  notes  (Si),  (29),(33).(S4),  etc. 


LE  COKCIBRGB  DC  RAMBOUILLET,  Station  xlix. 

(i)  OEconomie  politique  deMontchrestien,  sect.  Du  commerce. 
(3)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubreul ,  liv.  4. 

(3)  Marijrologe  de  Saint-Severin,  1678. 

(4)  Recherches  de  Pasquier,  liv.  4,  ch.  l8.  Du  couvre-Inu  ou  carfoo. 

(5)  Journal  de  Uenri  IV,  année  1596,  lundi  31  octobre. 

(6)  C»  chileau  vient  d'être  démoli  \  il  portail  le  nom  deScs^enne,  et  Vtm- 
placement  oU  Ton  bàiit  aujourd'hui  des  mikons  s'appelle  encore  La  Seigneurie  ; 
on  peut  d'ailleurs  voir  Histoire  du  diocèse  de  Paria,  par  Lebceuf,  le  ch.  Pas^. 

(7)  tbidetHy  ibidem,  art.  Château  de  la  Muette. 

(8)  ibidem,  ibidem. 

(9)  On  a  vu  dans  les  diverses  note»  des  xive  ei  xv>  siècles  que  le  premier  d^ 
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cbaqoe  eut  s^uppeUil  Roi.  On  a  vu  mâme  le  premier  bedeau  «^appeler  roi  de 
t'églitt,  1)  en  était  ainsi  dans  le»  collèges,  et  encore  à  la  réyoluliou  dans  ceui 
de  Paris  le  premier  de  la  classe  s*appelail  rem/»«rattr. 

(10)  fl  Au  roy  connestable  ei  confrères  des  canonniers  de  ceste  dicte  ville 

■  la  somme  de  aeise  livrM  par  assignation  k  eulx  faicte...  ■  Compte  de  recepte 
«t  despence  de  la  ville  d*Arra»,  1&87.  Manuscrit  original  que  f  ai. 

(11)  Bibliothèque  de  la  croix  du  Maine,  au  mot  Martùi  Du  Sêliajr. 

(13)  Edict  du  mois  de  janvier  1634  sur  le  règlement  ^éaéttA  des  tailles. 

(13)  Coutumes  de  Sole,  tit.  1,  art.  3. 

(14)  Lettres  du  mois  de  décembre  1410  relatives  aui  vendenrs  de  vin. 

(15)  Euai  historique  de  Bayenx,  parPluquet,  ch.  S8,  Des  foires  et  marche's. 
(lf>)  Coutumes  de  ik>Ie ,  ÛL  3,  art.  in[*^  snivans,  et  tit.  35,  aru  10. 

(17)  Bigarrures  de  Des  Accords,  chap.  Des  entends-trots.—  Erreurs  popu- 
laires par  Joubert,  9«  part.,  ch.  91,  Des  huîtres  et  truffes. 

(1 8)  Voyea  aux  notes  du  xv*  siècle,  histoire  »ii,  L0  champion^  la  note  (30). 

(19)  Coostumes  de  Haultbourdin,  art.  l***. 

(30)  Voyage  de  Franca,  par  Du  Verdier,  chap.  Guyenne. 

(31)  ibidem^  ibidem. 

(93)  Hist.  de  Bresse,  par  G  tticbenoB,  chapitre  de  la  principauté'  deDombes. 
(33)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  14,  chap.  11,  Ou  Danlphine,  Me. 

(94)  •  Nicolas  Bosmard...  dv^que  et  comte  de  Verdun,  prince  du  Saint- 

■  Empire...  t  Livre  des  ordonnances  civiles  de  TeVâcbd  de  Mets,  ddjà  cttd. 

(95)  Coutumes  de  Gorie. 

(96)  •  Les  corps  de  garde  de  la  ville  de  Poitiers  éloient  cy  devant  aflermés 

•  aux  sergents  de  maire  de  la  dicte  ville,  savoir  ceux  des  portes  de  Saint-Laxart  e 

•  et  Bochereuil  au  sieur  Lebeau,  sergent  de  maire  pour  30  liv...  •  Domaines 
de  Poitiers  dependans  de  la  couronne,  manuscrit  déjà  cité. 

(97)  •  On  arrête  de  faire  payer  à  M.  le  duc  de  Mercœur,  gouverneur  de 

■  Bretagne,  6,000  livres,  tant  pour  sa  garde  de  trente  arquebusiers  à  cheval...  • 
Précis  des  étau  de  Bretagne,  manuscrit  déjà  cité. 

(98)  Origines  des  chevaliers,  armoiries  et  béraux  par  Fauchet ,  L  1 ,  ch.  f . 

(99)  Mém.  de  Villeroi,  T4sUuitent  de  M.  du  Fair,  garde  des  sceaux  de  France, 

(30)  Voyex  dans  les  décrétales  éditions  du  xvi«  siècle  ,  arbres  de  consan> 
guinité,  le  degré  de  parenté  auquel  le  mariage  -esi  prohibé. 

(31)  Police  de  Delamare,  liv.  1 ,  tit.  9,  Juridiciion  du  prév6l  de  Paris,  ch.  3. 
(39)  Ibidem  f  ibidem, 

(33)  Ibidem,  ibidem. 

(34)  Œuvres  de  Pasquier,  liv.  6»  chap.  35,  Conservation  de  la  justice. 

(35)  ■  Le  roi  promet  que  les  traitans  du  parti  du  sel  ne  oniront  point  à  la 

■  Bretagne  et  donnent  la  liberté  d^en  faire  commerce  comme  par  le  passé...  ■ 
15  octobre  1586,  Précis  des  éuu  de  Bretagne  dqà  cité. 

(36)  Registres  du  parlement,  arrêts  du  1 4  août  1533,  du  30  novembre  1538, 
des  10  janvier  et  91  mars  1557,  du  93  febvrier  1559,  du  8  juin  1569  sur  les 
)>roceB  relatifs  aux  finances  juges  en  la  tour  carrée. 

(37)  Registres  du  parlement  du  xvi«  siècle  relatifs  aux  chambres  de  justice. 

(38)  Par  devant  nous  a  romparu  N,  lequel  a  déclaré  a%oir  eu  et  receu  de 
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Doble  homiM  coiueiller  du  roi,  trasorier  «xtrmordiDaire  d«i  guerres...  de  noble 
homme  couic»Uer  du  roi ,  tréiorier  de  lei  fioances  en  la  généraliiede...  de  no- 
ble bomme  recepTeur  du  grenier  k  sel  en  Teiectton  de  ..  de  noble  homme  re- 
cepveur  et  payeur  des  rentes  en  la  g^ne'raKié  de...  11  mVsl  (iassë  pat  les  main» 
mille,  dix  m^Ue  «joitunces  ou  acte«  de  ces  temps  oîi  se  trouvent  ces  qualifications. 

(39)  Factum  du  duc  de  Guise  contre  Maillai  d  ion  trésorier. 

(40)  Traite  de  la  police,  par  Delamare,  liv.  !•',  lit.  9,  cbap.  3,  Potice  du 
Clilielei.  Préambule  de  Tordonoance  du  30  mars  l63&. 

(4  2)  Faclnm  du  duc  de  Guise  déjà  rite. 

(49)  Recherches  de  Pasquier,  liv.  C,  chap.  35,  Conaervaiiou  de  la  justice. 

(43)  Registres  du  parlement,  déclaration  du  roi  du  il  mai  1&8S  felatire  à 
ceux  qui  donneroient  des  nouveaux  advis  pour  faire  des  êdilsàla/ouledu  peuple. 

(44)  Bibliolhêqne  de  Vauprivas,  an  moi  Lojie  i.abe. 
(4&)  Ibidem,  ibideU. 

(46)  PoKce  de  Delamare,  liv.  Icn  lit*  9«  Juridiction  du  prévit»  chap.  3. 

(47)  Antiquités  de  Paris  ,'par  CorrQBet,ch.  38,  LVniree  de  Henri  II  à  Paris. 

(48)  Leçons  de  La  Nauche,  liv.  3,  chap.  3,  De  la  terre  scellée  ou  sigillée. 

(49)  Cosm.  de  Thevet ,  1.  6,  ch.  10,  De  Bethléem,  vertu  de  quelque  terre. 

(50)  Voyages  en  Turquie,  par  Nicolas  de  Nicolay,Anvers,  1 5  86,La  teirt  tatmte. 
(&1)  Descr.  de  la  France,  par  Desrues,  Pèrigueux.  Voyes  aussi  note  luiv. 
(59)  Vo\age  de  France,  par  Du  Verdier,  cbap.  Du  Berry. 

(53)  Ibidem,  ibidem. 

(54)  Ibidem  9  ibidem ,  et  note  (48). 

(55)  Traité  d^agricuhure,  par  Philibert  Delorme,  liv.  11,  chap.  5. 

(56)  Journal  de  Henri  Hl,  S2  juillet  1585. 

(57)  Factum  du  duc  de  Guise  contre  Uaillard  son  trésorier. 

(58)  Description  de  Tile  des  Hermaphrodites,  ch.  Mœurs  et  cousiume». 

(59)  Dictionnaire  de  la  Marliniëre,  au  mot  Culotte^  où  l'on  voit  que  la  nou- 
velle dénomination  du  haut  des  chausses  date  au  moins  du  xvi«  siècle. 

(60)  Bibliothèque  de  Vauprivas,  au  mot  PierreAe-Lojrtr. 

(61)  Voyea  aux  notes  du  xv«  siècle,  histoire  xv,  Vhotelier,  la  noie  (l54). 
(69)  •  Item  est  ordonné  qu^il  sera  faict  faire  aux  despens  des  dicts  fraires 

■  une  figure  et  représentation  de  la  très  saincte  et  adorable  triniié.  laquelle  sera 

•  mise  et  posée...  avec  un  bailOD  ou  chappelle  dans  laquelle  il  y  aura  pareil- 

•  lement  une  petite  figure  de  la  mesme  saincie  trinité...  •  Statuts  de  la  pieuse  et 
dévoie  confrairie  des  Treixe>Fraires  eslably  en  mém(ràre  des  douxe  apostres  à 
Sainci-Germain  de  Brienx,  diocèse  d^Evreux  ,  en  vertu  des  bulles  du  pape  des 
années  1 51 4  et  1599.  Manuscrit  du  temps  que  je  possède. 

(63)  ■  Lequel  basion  sera  tenu  et  gardé  par  Tun  des  dicts  Irairea  qui  sera 
t  tenu  le  dict  jour  préparer  ung  disner  bonnesle  atmodique...  auquel  disner 
«  totu  les  dicta  fratr^  senranu  seront  obligés  d^y  assister...  ■  ibidem. 

(64)  Calendrier  historique  des  cérémonies.  Paria,  1741,  vingt-un  décembre. 

(65)  •  A  esté  statué,  ordonné  et  esiably  que  la  dite  confrairie  aéra  régie  et 
fl  gouvernée  par  traixe  notables  hommes  confraires  pris  en  icelle...  dont  il»  »e- 
t  ront  tenus  rendre  compte...  au  logis  du  nouveau  roy...  ■  Statuts  de  la  coufrasrit 
des  Treiae-Fraires,  manUMrit  déjè  cité. 
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(66)  •  ...  Lequel  diiner...  sera  paie  par  chaicna  detdicu  frairet  au  roy  qui 

■  aura  faict  le  dict  banquet  la  somme  de  dix  sois...  ■  ibidem, 

(67)  I  liera  s^il  ettoit  irouyë  que  dan»  une  mime  année  il  y  en'easi  eu  plu- 

■  sieurs  enregistrés  et  raesme  qu^l  y  éusl  un  ait  des  dicts  fraires  servans  le- 

•  quel...  demandast  le  diapperon  de  son  dit  feu  père  ;  en  ce  cas  il  sers  pre'fêre' 

•  aux  autres...  Iny  sera  porté  le  cbapperon  de  sondeflnnt  père...*  Ibidem, 

(68)  «  Item  est  ordonné  qu^il  y  aura  deux  livret  relliés...  le  deuxietme  sera 
«  dit  et  appelle  martyrologe  auquel  seront  escriptset  enregistrés  ehascun  an  les 

•  noms  et  surnoms  des  personnes  qui*se  mettront  en  la  dicte  confr airie .. .  >  Ibidem^ 

(69)  Satire  Ménippée. 

(70)  Peniagruelfl.  1,  eh.  33,Penlagniel  malade,  et  Comment,  de  Le  Duchat. 

(71)  Satire  Ménippée. . 

(73)  Recherches  de  Patqoier,  Ut.  8,  ch.  23,  De  quelques  proverbes,  etc. 


LES  PRISONS  DE  LA  FRANCE,  Station  i. 

(l)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Coulon ,  Dt  Paris  à  PoUsxt  etc. 
(3)  Ordonnance  d'Orléans  en  15 60  y  art.  55. 

(3)  Registres  du  parlement,  arrêt  du  33  février  1578  qui  ordonne  que  le$ 
lirisons  seigneuriales  seront  séparées  du  château. 

(4)  ibidem,  arrlt  du  15  janvier  1563  relatif  è  la  sainie  du  revenu  deSaint- 
Magloire  pour  la  construction  de  la  prison  seigneuriale  an  res^e-chanstée. 

(5)  Cooiumet  dn  comté  de  Poitou,  tit.  l*r,  art.  14. 

(6)  Histoire  de  cette  ville.  Jusqu*k  la  révoliiionles  prisons  ont  été  danaPen- 
ceinie  de  l'ancien  château  narbonnais,  etpeulpâtre  y  sont-elles  encore. 

(7)  J^ai  an  devis  manuscrit  des  nouvelles  prisons  k  construire  à  Clermont- 
Ferrand,  où  il  est  dit  que  les  anciennes  faisaient  partie  d^un  édifice  publie  miné. 

(8)  Voyex  aux  notes  dn  xv«  siècle,  histoire  xvi,  Le  vatet,  la  note  (lOO) 

(9)  Histoire  de  cette  ville.  Long-temps  le  château  Trompette  a  servi  de  prison, 
(t  0)  Il  en  a  été  de  même  du  château  de  Pierre*Encise.  Histoire  de  cette  ville, 
(il)  Histoire  de  celte  ville.  Les  prisons  étaient  au  vieux  château  et  s^appe- 

laieni  la  Kaiion  de  Pierre  du  château. 

(13)  Hitt.  de  cette  viIIe;Les  prisons  étaient  an  grand  châtelel,  au  petit  châi. 

(13)  Registres  du  parlement  de  Paris  dn  7  aouit  l548,  et  registres  du  par- 
lement de  Toulouse  du  10  septembre  1557. 

(14)  Bibliothèque  de  Bouchel.  au  mot  £mpmonfi«m«Rf. 

(l^)  Ord.  dWtbbre  1535  sur  la  manière  de  procéder  contre  les  criminels. 

(16)  ibidem,  ibidem^ 

(1 7)  Bibliothèque  de  Bouchel,  an  mot  Prison  claustrale, 

(18)  ibidem,' uxk  moi  Prisom*. 

(19)  Ord.  d'octobre  1535  sur  la  maniera  de  procéder  contre  les  criminels. 

(30)  Bibliothèque  de  droit  français,  par  Bouchai,  an  mot  Prisêns. 

(31)  Ibidem,  an  mot  Geollien. 
(33)  ibidem,  ibidan. 

(33)  Reg.  do  pari.,  3  déc.  1 547  :  •  Médecins  des  prisons  de  la  conciergerie...  • 
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(34)  ■  Aui  vénérables  religieux,  prieur... à  Dtjoo,  U  •omme  décent  ciaq  soh 

•  qui  deae  leur  ettoil  pour  ung  «n«..  à  rtiion  de  U  deeierle  de  toisante  baiaes  messes 

•  quMls  sonf  tenuB  do  dire...  en  la  prison  de  U  rille  assavoir  chiscan  dimanche 

•  de  Tan  une  des  dictes  messes...  ■Compte  de  la  ville  de  Dijon,  man.  d^à  cité. 
(3&)  Registres  du  parlement,  l***  octobre  t569,  Sources  affectées  k  des  ba- 
cheliers pour  prescber  les  prisonniers. 

(36)  «  Pierre  do  Bellissend,  viguier  pour  le  roy  k  Carcassonne...  à  maistre 

•  Guillaume  de  Zeoly,  fermier  généra)  du  domaine  du  roy  en  la  dicte  aéné* 

■  chaussée,  salut  {  mandons  que  des  deniers  ordonnés  pour  le  pi^ement  dei 

•  fraii  de  sa  justice  payes...  k  Masse  Demurot,  fermier  et  garde  des  carees 

■  royauls  do  la  ville...  le  1&  juillet  1568.  •  J^ai  Toriginal  de  ce  mandemenu 

(37)  Glossaire  du  droit  français,  par  Laurière,  au  mol  Chartrt. 

(SS)  ■  K  tons  cenls  que  ces  présentes  lettres',  verront,  Pierre  des  AmeneUes, 
I  prévost  forain  et  juge  ordinaire  de  la  ville  et  chastellenie  de  Crespy  en  Talois, 

•  salut  {  sçavoir  faisons  que  veu  les  sallaires  acquies  par  Pierre  Rousseau,  geoUier 

■  et  garde  des  prisons  du  beffroy  du  dict  Crespy  pour  avoir  gardé  et  nourry... 

■  Guillaume...  par  l'espace  de  six  vingts  huit  jours...  la  somme  de  sept  livres  dix 

•  sols  dis  deniers...  k  la  rai<on  de  quatorxe  deniers  parisis  par  chascun  jour... 

■  faict  le  14  juing.  a  J*ai  Poriginal  de  celle  ordonnance. 

(39)  Registres  du  parlement,  97  février,  t3  mars  1549  et  5  mars  1571. 

(30)  BibUothèqne  deBonchel,  au  mot  Cmtiony 

(31)  OBovres  de  Pasquier,  liv.  7,  lettre  tO  k  H.  de  la  Bite,  juge  général. 

(38)  c  De  par  le  prévosi  de  Paris,  maistre  Claude  Amaury,  recepveur  du  do* 

■  maioe  de  cette  ville...  vous  mendons  que  des  deniers  de  vostre  recepte  vous 

•  paies,  delivries  comptant  k  Pierre  de  May,  nettoieur  et  balloieur  des  prisons 

•  du  grand  cbastolet  de  Paris,  ta  somme  de  4s  escus  sl  sois  pour  avoir  par  luy 

•  et  ses  gens  balloié  les  dittes  prisons...  k  raison  de  vingt  escus  par  chascun  an... 

■  ce  13  febvrier  1604.  ■  J^aî  roriginal  de  ce  mandement. 

(33)  •  Item  pour  avoir  y  mys  feu,  pappier,  chandoille,  vinaigre  et  antres 

•  choses  nécessaires  pour  faire  les  procès  des  dits  prisonniers  depuis  le  38 

•  mars  jusqu^au  38  sept,  ta  somme  de  vingt  livres...  >  Compte  du  geoUage  de 
Caen  depuis  le  88  mars  jusqu*ao  88  sept.  1535.  J'ai  t^original  de  ce  compte. 

(34)  îbidem. 

(35)  ■  Pour  avoir  ferré  et  déferré  les  dicts  prisonniers,  vi  liv.  •  Ibidem, 

(36)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubreul,  liv.  icr^chap.  Eglise  Sainte-Marine. 
Traités  de  la  pratique  des  olficialités  déjk  cités. 


LE  CONCIERGE  DE  MEUDON,  SlaUon  u. 

(l)  Recueil  des  plans  et  élévations  des  châteaux  royaux. 

(3)  Histoire  de  Rabelais  dans  Fédition  de  ses  œuvres  donnée  par  Le  Duc  bat. 

(3)  Epitres  de  L^H6piial,  Vojragt  de  Nice,  —  Dictionnaire  du  commerce 
par  Savary,  au  mot  Sti, 

(4)  Dans  Thistoire  des  gabelles  il  faut  distinguer  le  prix  du  sel  des  salines 
du  prix  dn  sel  du  grenier  royal  ou  sel  gabelle.  Je  possède  une  collection  de 
pièces  originales  relatives  k  ces  deux  espèces  de  sel  chronologiquement  classées. 
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On  y  voit  qoe  le  prix  du  sel  des  Mlines  variait,  soit  k  raison  des  locatiiÀ,  soii 
à  raison  dn  prix  de  la  main-d^œuvre  pour  la  fabrication.  On  y  voit  aussi 
qu'il  variait  encore  bien  plus  pour  le  prix  du  sel  port^  aox  gr*ni«rs  royaux,  à 
cause  de  la  diffeVence  des  disiances.  Le  pri^  de  deux,  de  trois  sons  le  quintal 
était  le  prix  moyen  du  sel  achetd  aux  salines. 

(5)  •  Il  y  avoil  autrefois  des  salines  dans  le  Languedoc,  le  long  de  la  coste  de  la 
■  mer...  réduites  maintenant  k  celles  de  Pecais,  Mardirac  et  Sigean...  i  Ndmoires 
des  intendans ,  Mtfm.  sur  le  Languedoc,  par  Baville,  l698. 

(6)  •  La  ferre- ferme  est  disposée  par  tables...  d*nn  pied  de  profondeur.  Les 

•  personnes  préposées  poor  faire  le  sel  prennent  soin  d^enfermer  pendant  l'hi- 

•  ver.,  tout  autant  d'eau  qu'ils  peuvent...  cette  eau  qui  croupit  cinq  ou  six 

•  mois...  se  charge  et  s^mbibe  du  sel  qui  est  naturellement  dans  ce  terrain  et, 

•  \enant  à  se  raréfier  par  Tardenr  du  soleil,  se  cristallise  en  sel...  •  tbidtm, 

(7)  Dictionnaire  dn  commerce,  par  Savary,  au  mot  Ss/. 

(8)  Corp  diplomatique  de  Dumont.  Traites  du  xvi«  tiècle  entre  le  France  et 
les  antres  états  de  TEnrope. 

(9)  Ibidem^  iTraités  entre  la  France  et  les  cantons  suisses, 
(to)  Voyex  le  Recueil  des  plans  des  châteaux  royaux  d^k  cité. 
(1  i)  Dictionnaire  du  commerce,  par  Savary,  an  mol  StL 
(IS)  Ibidem,  aux  mots  SaUnés  et  5»/. 

3)    ibidêiUf  ibidem, 

(14)  Ibidem^  au  mot  StL 

(15)  Le  château  vieux  bâti  par  Françou  Isr  subsiste  encorei  le  château  neuf 
bâti  par  Henri  lY  et  Louis  XIU  est  presque  entièrement  rsM. 


LE  CHEVALIER  DR  MELUN,  SuUon  ui. 

(l)  Voyex  à  la  station  xxx.  Le  vin»  écefiVr  de  Sainî-Flomr,  la  note  (4). 
(a)  Autiq.  de  Paris,  par  Du  Breul,  1. 9,  ch.  Cérém.  observéee  en  Jérusalei 
(3)  Ibidem^  ibidem. 


LES  AUMONES  FRANÇAISES,  StaUon  liu. 

(1)  Dictionnaire  du  commerce,  par  Severy,  au  mot  Mturùn  d'ùtde, 
(9)  Voyex  les  notes  suivantes. 

(3)  Bibliolhëqae  de  Bonehel,  eu  mot  Âumo*»êrie. 

(4)  Htst.  de  Lyon,  par  Rnbys,  L  3,  eh.  (3,  Reste  des  choses  survenues  k  Lyon. 

(5)  Bib.  de  Boucbel,  eu  mot  Jmmotnmet  m^*  LogU  dee  pauvres.  Bedeaux. 

(6)  /ifrtil«m,art.  Invention  et  commencement  de  la  grande  aumome  générale. 

(7)  lbid,,nu  Recouvrement  des  deniers  de  ra«mosne,OffBceB  des  six  recteurs. 

(8)  Ibidem^  au  mot  Jumotmeriê,  art.  Procession. 

(9)  La  police  mise  sur  la  famine  et  aflinenee  des  pauvres  en  1531  dans  la 
ville  de  Lyon,  Lyon,  Griphe,  1539. 

(10)  Institution  de  la  maison  de  la  charité  chrétienne  establie  k  Paris  en 
1 57  8,  par  Nicolas  Houel,  Paris,  ChevUlot,  1 580. 

(t  l)  Ordonnance  dn  mow  de  juillet  1566  relative  k  la  police  des  pauvres. 

6.  36 
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(l  9)  tàiiUm  da  SSiTril  1 53S  relaiWe  ani  pênvres  mendians  de  U\Ule  de  Paris. 

(13)  Ifndtm  da  nob  de  juillet  1666  relative  ii  la  police  detpanvret. 

(14)  /fr. da  13 nov.  1643, defTeaceauxbaateiearsdtjoaer  pendant  le«qQe«i«s. 
(l6)  Reg.  du  pari,  arrêt  du  8  febr.  l607  iur  les  cottisations  des  pauvres 

^e  les  propriétaires  des  maisons  sont  obligds  d^aeqaitler  poor  les  locataires. 

(l6)  Ibidem  du  St  janvier  1 688  arrêt  relatif  aa  prêt  de  cinq  cens  etcus  dhin 
boorgVM  qui  refuse  d^accepter  la  recepie  poor  les  pauvres. 

(|7)  Complainte  de  charité' malade,  par  Jean  Martin,  procureur  en  parle- 
ment, Paris,  Gervaia  Malloi,  i680. 

(l  8)  Cent,  de  M  eu,  tit.  3  ;  ordonnances  sur  la  police  des  pauvres  de  cette  ville. 

(t9)  ■  Le  cardinal...  sur  la  remontrance...  rôles  et  taxes  des  pauvres...  ei 

•  des  pauvres  malades  faites  par  rassemblée  du  peuple...  en  conseil  privé  le  1 7 
I  oct.  1673««.  •  Livre  des  ord.  civiles  de  Tévêché  de  Meta,  manuscrit  déjà  cité. 

(30)  Hist.  de  la  Flandre,  De  la  souveraineté  de  ta  France  s»r  cette  proeÎMce, 
{SI)  t  Le  toj  d'Espagne  et...  des  Pays  Bas...  fit  divers  placards  pour  les 

•  pauvres  de  Lille  es  années  l506,  l6l5  et  1697...  ils  se  trouvent  en  uu 
«  tableau*  reposant  en  la  cbambre'''des  diu  pauvres ,  daté  du  mardjr  dernier 
t  avril  1697...I  Hist.  des  communautés  de  Lille,  man.  du  xviii*  siècle  que  j'ai. 

(St)  Uidém,  ibidem, 

(Sd)  •  Furent  commis  donxe  personnages  bourgeois  de  la<ficle  ville...  pour 
t  être  ministres  généraux  des  pauvres...  lesquels,  par  Tavis  des  ministres  parti- 
■  euliers  de  chaque  parroisse...  ordonnent  la  distribution  des  aumosnes...  «/ftsif. 

{t4)  Institutions  de  Paumosne  de  Paris,  de  Lyon  ;  Hist.  dY)rleans,  par  Leaaaire , 
chap.  ^6piianx,  Aomosoef  HisU  de  Rouen,  ehap.  Bureau  des  pauvres  { Risl.  de 
Poitiers,  chap.  relatif  à  la  dominicale  {  Hist.  de  Verdun,  chap.  HApitanx;  Hisi. 
d'Amieiu,  Hôpitaux ,  etc.  {  Hist.  des  villes,  Coutumes  des  villes  et  des  provinces. 

(96)  I  Les  ministres  généraux  ont  un  receveur...  un  grelBer...  4  sergeans  des 

•  pauvres. ..  ■  Hist.  des  communautés  de  Lille,  déjà  citée.  Voyei  aussi  la  note  (93). 

(96)  •  •••  Comme  il  sembloit  que  la  charité  des  particuliers  étoit  empêehée, 
«  les  magistrats  eurent  recours  au  doyen  et  faculté  de  la  sainte  théologie  de 

•  Paris...  lesquels  en  leur  générale  assemblée  en  Tèfliie  Saint-Malhuria  le  IC 
«  janvier  1 63o  conclurent  que  les  dites  ordonnances  pouvoient  être  pratiquées 

•  et  maintenues...  ■  Histoire  des  communautés  de  Lille  déjà  citée. 

(97)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Paueres, 

(98)  ibidem,  ibidem. 

(99)  Ord.  de  juillet  1566,  aiur  llnttmction  pour  le  police  des  paavree. 

(30)  Histoire  d^Amiens,.^iMiieMe,Pa«»rii. 

(31)  Antiq.  de  Paris,  par  Dubreul,  liv.  3,  ch.  Police  des  pauvres  de  Paris. 

. (39)  Réf.  du  parlement,  9 juillet  1 546 ,  Pauvres  enrôles  porteront  réeharpe. 
(33)  Institutions  de  Paumosne  de  Patis,  de  Lyon,  d^  citées. 


LKS  HOPITAUX  DE  LA  FRANCE,  StaUon  uv. 

(I)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubreul,  liv. 3,  art.  Uospital  de  la  Saincte-Triniu'. 
(9)  Contes  d*£atrapel,  conte  9*. 
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(3)  Bibliothèque  de  Bouehel,  an  moi  Hospitaux,  an.  Hospiul  de  la  TrtDiie. 

(4)  Ord.  de  juin  15&4  et  1&78  nir  les  prÎTileges  de  rh6pital  de  la  Triniie. 
(&)  Ord.ior  riulit.des  eofaos  de  la  Trinitë,  du  l  juil.  1 5 4 &  avec  leurs  prilrile|es. 

(6)  Aotiquitét  de  Pari»,  par  Sauvai,  liv.  9,  chap.  Tapiueries. 

(7)  Ihidêm ,  ibidtM.. 

(8)  Antiquité'!  de  Paris,  par  Dnbreul,  1.  3,  eh.  Hospilal  de  la  SaiDcie>TnfiiieV 

(9)  Ibidem^  ch.  Bospiial  des  enfans  de  Dieu,  aotremeoi  diu  Enfans-Rouges. 

(10)  Ibidem,  ibidem. 
(il)  Ibidem^ ibidem,  • 

(12)  •  Après  que  Cbarles-le^Bardi,  duc  de  Bourgogne,  fut  tutf...  esqn*elles 

•  guerres  tout  le  plat  pays  fut  désola...  et  conume  par  la  mort  des  manans  grand 

•  nombre  des  pauvres  enfeos  orphelins  furent  séquestrée  en  certaines  granges... 

■  d^oû  ils  sont  encore  nommes...  ■  Ilist.  des  communautés  de  Lille  déjà  ciide. 

(13)  ■  Le  S&  nov.  1 499,  Jaques  de  I.endes  et  Gérard  Lienlaine,  maîtres  d^^ 

■  enfans  de  la  Grange  achetèrent  une  maison  appelée  PAbbaje  pour  rappliquer 

•  à  la  dite  maison  de  la  Grange...  les  dits  enfans  venant  k  varier  on  leur  donne 

•  quelque  graluii,  environ  SOiorins...  ■  Ibidem. 

(14)  Histoire  de  Marseille,  par  RufB, liv.  10,  chap.  l«r,  DeségU«es,  etc. 
(l&)  Instruction  pour  la  police  des  pauvres  de  la  ville  de  Paris,  insérée  dans 

le  Recueil  des  lois  par  Fontanon,  liv.  5,  tit.  9,  Desmendians  de  Paris 

(16)  Antiquités  de  Parts,  pav  Dubreul,  liv.  3,  art.  Hospital  du  Saint-Esprit. 
In)  ibidem,  ibidem. 

(18)  Iiist.de  la  conquête  des  Indes  par  les  Portugais,  VUlet  de  Cochin  et  de  Goa . 

(19)  Ant.  bordelaises,  par  Berntdeo,  ch.  If.Hbt.  particulières  des  fflles. 
(90)  Ibidem,  ibidem. 

(31)  Histoire  de  Péris,  per  FélibSen  et  Lobineao,  B'oteZ-Dl'ee. 

(S9)  Bib.  de  Bouche!,  an  mol  Àwmosnerie^  arl.  Grand  Hostel-Dien,  etc. 

(13)  Histoire  ecclésiastique  de  Fleurj,  Hôpitaux, 

(14)  Ant.  de  Paru,  par  Dubrenl,  liv.  S,  chap.  Hospital  St.-Germain-des.Prea. 

(55)  tbidwt,  ibidem. 

(56)  Bibliothèque  de  Bovehel,  an  mot  ^«momerfe, art. Grand  Hosiel-Dieu. 

(57)  Antiquités  de  Paris,  per  Dnbreul,  ch.  Hdpilal  Saini-Germain-des-Prea. 
(18)  Voyei  ans  notes  des  xiv«  et  zv«  aèdes  les  notes  snr  les  bApitaui. 


LE  SERGENT  DE  VALOGNE,  Sletion  lv. 

(i)  a  Pour  la  sergenierte  de  Saint^Victor,  par  le  sieor  Fenlloley,  sergent , 

■  représentant  le  sieur  Gros,  fib...  ■  Etei  détaillé  des  domeiaes  en  voj  de  la 
généralité  de  Rouen,  manuscrit  que  je  possède. 

(3)   t  Pour  la  noble  fief-ferme  appellée  le  Moulin,  an  comte  par  le  sieur  de 

•  Raffetot...  pour  la  fief-ferme  de  Ribeuf,  par  le  sieur  de  Raffetot...  •  Ibidem. 
(3)  •  La  seigneurie  de  ^audreville  a  fait  la  matière  d^un  procès  entre  le  sieur 

•  de  Cany  qui  la  prélendoii  k  cause  de  son  manoir  de  la  Crée  et  les  religieua 

■  de  Longneville  qui  la  souieooient  dépendante  de  leur  fief-ferme  d^Epin^, 

•  leur  a  e»té  défcudu  de  se  qualifier  seigneurs  de  la  paroisse...  •/frtifsm,i6ii(e«. 
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(4)  BibttollMqiM  da  BoqcImI,  aa  mot  QumuUm. 

(5)  t  A.  tovf  oaulx  qtM  cas  prësania*  lattras  rarroDl  at  orront,  Ralfniar  Lam^ 
a  malloo,  sianr  de  la  Patoudièra  al  da  la  Vitlaya,  garda  do  leal  dat  obligations 
I  da  la  Ticonila'  d^Aoga...  fut  prâsaot  baall  at  puiiaant  laigneur  meuira  Jaqoes 

■  da  Montmoraocy...  laqoal...  bailla  an  pora,  yraya  at  perpdtoaUa  fiafla  at  ranta... 
a  à  bonnorabla  bonoM  Loja  Varia ,  cbimrgian  dananraot  k  Croraconir...  nae 

■  porlioD  da  tarra..  la  prâ«anla  fiafla  fait  pour  laprii  at  aamaBa  da  tu  t.  ti  daa. 
I  loaroois  at  ung  ebappon.. .  la  tout  da  ranta...  k  la  cbarga  aosfi  par  la  dit  Varin 
a  de  faire  la  barbe  al  cboTeuf  dn  dit  Migoaar  at  da  ses  gentilsbommes  deux  fois 
a  raii...Tigilla  de  Noël  et  Pasqoes...  et  eo  faoïe  de  faire  la  barba  et  cbereax  da 
a  dit  seigneor  et  gentilshommes...  paiera  xii  dan...  fait...  le  xiii  juillet  mil  ti*  et 
a  Ti...  •  Ce  titre  d^accensemeot  IMal  est  conserva  ans  arehÎTes  da  rojanme. 

(6)  Celte  noie  aurait  d&  être  divisée  en  deox  s  on  aaraîl  d&  mettre  on  signe 
de  note  sur  les  mots  deux  tùn  J^ei  Toriginal  d*an  compta  de  tailles  de  serfs 
comosançant  ainsi  t  ■  Cast  U  taille  des  bonunea  et  feaunas  da  la  mairie  des  Noes, 
a  appartenant  à  mi^ignaars  doyen  et  cbapilf  a  da  Teglise  de  Troyes,  qai  sont 
a  de  porsaiiie  et  de  main-morte  «(oand  le  cas  y  escbeiet  lUcte,  assise  et  imposée 
a  le  seiiiesme  jour  de  décembre  Pau  mil  q^tre  cens  quatre  vingt  et  dix  neuf, 
a  par  nous  NoA  Bruley,  prebtre,  collecteur  des  gros...  en  présence  de  maître 
«  GancbetTetel,  prebtre  notaire.. .  at  scribe  du  chapitre...  messeigneors  Jehan 
I  Vlapré,  Jehan  Baudin,  nuûre,  Jehan  Guenin,  sergent  de  messeigneors  au  dit 
•  lieu  des  Noes,  Pierre>Simon  Giiot  de  Lutel,  Michan  Doney,  dict  Gaultberot, 
a  hommes  de  la  dicte  condicioo,  lesquels  maire,  sergent  et  hommes  de  corps  ont 
a  juré  aux  saints  eTangilles  de  Dieu,  de  bien  et  deument  nommer  et  iou»oser  les 
■  dessoubs  escripu  selou  leurs  facultex  et  déclarer  an  Tray  de  quMle  ponimi 
a  ils  sont  de  la  dite  église  et  nommer  leurs  enfans  qui  sont  en  celle  au  mieni 
a  qu^ls  pourront...  »  On  voit  dans  le  conunencement  de  ce  compte  le  mode 
d^assieite  d^  U  taille  des  serfs  ;  on  y  Toit  que  ce  n  W  pas  seulement  les  seigneor» 
ou  les  agans  du  seigneur  qui  étaient  les  asséenrs,  mais  que  les  serfs  étaient  ap* 
pelés  k  procéder  par  députaticm,  par  représenialion  k  Passiette.  On  y  Toit  que 
lesseffs  députés  juraient  d^asseoir  équitablement  la  tailla  et  de  Tasseoir  sur  tous 
les  taillablas  ;  on  y  voit,  dans  un  très  grand  nombre  d^articles,  que  le  seigneur 
possédait  des  serfs  par  trois  quarts,  par  moitié,  par  quarts  et  même  par  fractions 
i|ioindres.  «  Gillet  Doey,  dict  GauUherot,  fils  de  feu  Gilet  Doey  et  de  Jehanne 
a  sa  lismme,  tout,  marié  en  Guillemelie,  fille  de  feu  Marc  et  Babelon  sa  femme, 
a  trois  quars  et  demi  et  nngseiâesme,  et  ont  deux  fils  nommes  Jehan  et  Gilet, 

■  quatorxe  deniers.  ■  Quand  ils  possédaient  le  serf  en  entier,  le  rdle  portail  tout, 
a  Jehan  Maranasa,  toot,  et  Manon,  k  présenta  femme,  qui  fut  femme  de  feu 

■  ThoBSM  PasquoiedeSainct  George,  qol  est  toute...  deux  deniers.!  Coutumes 
de  ThiouTilla,  lit.  1er, De  Poitat,  droit  ei  qualité  des  personnes,  art.  7  et  suit., 
^t  Coutumea  dn  Baisigny,  lit.  5,  Da  Pestât  et  condition  des  personnes,  art.  40, 

(7)  Les  historiens  français,  aTanl  la  fin  du  xti*  siècle  et  depuis,  ont,  les  uns, 
fixé  le  temps  de  PanVanchisscmeni  des  serfs  aux  croisades,  le*  autres  è  Louis* 
le4alin.  Aucun  n^a  continué  l*hisloire  du  serTage  qui  d^aiUeurs  peut  étrt 
réduite  k  quelques  lignes  i  la  diminution  progressive  du  servage  a  été  lente  dam 
les  domaines  de  P^lise,  moins  lente  dsns  ceux  des  seigneurs,  moins  lente  dan» 
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c«u  du  roi  ;  au  xti*  tiècU  il  y  aTaîl  encore  un  «»«•>  grand  nombre  de  serfs  ;  au 
iTii*  il  B*7  en  «Tait  presque  pinsf  au  xviiit,k  la  révolution,  il  o*j  en  eut  phu. 

(8)  Traité  de«  swTitudes  nisti<(uef . 

(0)  Dans  un  très  grand  nombre  de  communes  il  en  est  toujours  de  même. 
Vojes  d^ailleurs  les  regbires  du  domaine. 

(10)  •  It9m  de  la  dicte  seigneurie  sous  rainesse  et  TaTattone  de  Quierremoni 
fl  appartenant  aux  damea^naitresae»  d'école  ainées  une  pièce  de  terre  en  labour. . .  • 
Ktat  des  donuinet  du  roy,  de  la  généralité  de  Rouen,  déjà  cité. 

(llj  •  M.  Le  ^illain,  sieur  de  la  Corbière...  lient  de  la  seigneurie  de  Baxomes> 

•  nil  un  tennement  on  aînesse  nommé  le  teonement,  sont  plusieurs  personnes 

■  tenant  comme  pnbnées  qm  en  doiTont  déclaration  au  dict  sieur  aisné...»/6iV/. 

(If)  ■  Duebé  de  Gisora...  gardes  nobles  réserrées  au  roy...  les  officiers  du 

•  roy  doivent  continuer  d^exereer  pour  8.  M.  le  droit  de  garde  noble  d^è  ré- 
fl  sente...  •  Ibidem.  « ...  Ct  se  réservant  aussy  moy  ditte  dame  les  patroonages 

•  et  garde  noble  dudict  Cailly...  •  Bail  des  renies  smgneuriales  de  la  baronne 
de  Cailly,  du  Si  avril  I6S9  ;  je  possède  cet  acte. 

(13)  Voyes  la  note  ei>dessua  et  les  ordonnances  sur  les  engagistes. 

(14)  «  Arques,  sergenterte  du  pied  de  Tépée  pour  moitié,  il  en  a  été  rendu 

■  bomage  en  1509  et  1539...  Arques,  se«*genterie  du  pied  de  Pépée,  deuiesme 

■  moitié.».  ■  Etat  des  domaines  du  roy  de  la  généralité  de  Rouen  déjà  cité. 

(15)  Discours  des  ottces,  par  Figon,  cbap.  Des  prévosts  de  marescbaux. 

(16)  Ibiàtm^  cbap.  Des  officiers  de  la  gabelle  è  sel. 

(17)  Ibidem^  cbap.  du  maistre  des  ports  et  passages. 

(|8)  «  U  a  aliéné  plusieurs  offices  dans  la  ville,  savoir: ...  celui  de  vendeur 
i  de  poissons  de  mer  frai»,  sec  et  salé,è  Nicolas  Charron...  t  Rtat  des  domaines 
du  roy  de  la  généralité  de  Rouen,  manuscrit  d^è  cité. 

(19)  t  El  celui  de  vendeur  de  cuirs  à  Dieppe,  à  Rouen  et  autres  lieux...  ilfrùl. 

(20)  Ordonnance  de  novembre  1576, relative  à  la  création  en  litre  d^offices 
formes  de  regrattiert  et  mesureurs  de  sel  en  tous  lea  greniers  à  sel  du  royaume. 

(Si)  On  a  vu  aux  notes  de  la  station  XLViiip  Lescaieuh  de  Chartns^  que  tous 
les  offices  avaient  élé  aliénés.  Qu'on  voie  en  outre  le  Traité  des  offices,  par  Joli. 
(SS)  Mûfem. 


LE  CONFRERE  DE  CHAILLOT,  SuUon  lvi. 

(i)  Antiquités  de  Rouen ,  par  Taille-pied ,  cbap.  39*  Féie  de  Nostre-Dame. 
(S)  Butor iu  imituniimtùPanM.ftMMo  l571,  cap,  Seripiontm  orto  institutiu, 

(3)  Le  livre  d^arithméiique,  par  Pierre  Forcadel,  Paris,  Cavellai,  1556. 

(4)  Livre  d^ariibmélique,  parYalenlia,  Anvers,!  573, cb.  Des  nombres  ronpu. 

(5)  Le  troisième  livre  d^ariibmétiqne,  par  Forcadel,  Paris,  Cavellat,  1558. 

(6)  Histoire  des  matbématiques,  par  Montuda. 

(7)  tbidmii. 

(8)  /èiVIcm. 

(9)  Ibidmn. 

(10)  ihidêm,  xv«  siècle,  Léonard  de  Piae,  Lucas  de  Borgo. 
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(il)  Ibidem,  XTi*  tiécle. 
(13)  Ibidem. 

(13)  Opus  novum  de  proporlionibui  numêrorum,  motmum,  pomdêrmmt  eie. 

(14)  Aniices  de  feu. 

(t5)  Voyei  aux  notet  de  U  stalion  iut,  l'Ecnvaim  de  Cb/«i«  ,  U  note  (60). 

(16)  Voyes  à  U  fUlionxLi  h  Pidetcauxdt  Meis^  les  notes  sur  rariillerie. 

(17)  Homo  eetttriea,  à  Fmcasiore,  optnan  pan  p^slerior,  stet.  3,  e^.  S6. 

(1 8)  Co/>emiei  de  re»oliUionibut  orbium  eœletlùim,  lib.  6,  Narembarf ,  f  S43- 

(19)  République  de  Bodin,  Ht.  4,  chap.  9. 

(90)  Histoire  des  mathématiques,  par  Bloatncla,  Ut.  4,  soct.  9.  Table  de  U 
r^formalion  de  Tan,  par  Jean  Gosielin,  Paris,  1589. 

(91)  Descriplioo  du  mouvement  per|iélue1,  par  Abel  Foulon. 

( 99)  Le  ihdâlre  des  tnstrumens  de  maihem. ,  par  Besson,  Lyon , Vioceni  /l  S7 8 . 

(93)  Bib.  de  la  Croix  du  Maine,  aux  mots  Abel  Foulon ,  ei  Antoine  Crcspin. 

(94)  Discourt  contre  ceux  qui,  par  les  conjonctions  des  planètes  qui  se  doivent 
faire,  ont  voulu  prédire  la  fin  du  monde,  par  Du  Verdier,  Lyon,  1683. 

(95)  Voyex  aux  noies  du  xivc  et  du  xv«  siècle  les  notes  où  Arisioie  est  die. 

(96)  Th^ire  de  la  nainre,  par  Bodin,  I.  1 ,  sect.  6.  Des  principes  du  OMode. 
Margariia  pkUosopkicm  nopu^  Ub.  8,  cap.  $,  Si  materia  prima /uerit^  etc. 

(97)  ibid.t  l.  9,  c.  9,  De  origine  élément,,  Bodin,  1. 9,  sect.  3,  Des  élemens. 

(98)  Margariia,  lib.  7,  tract.  1,  eap,  44  et  suivans.  —  Avanl-diacours  dn 
livre  des  Trois'Mondes,  par  la  Popellinière ,  Paris,  1589.  Homo  centnem,  à 
Fraeasiore,  teet,  3,  eap.  95. 

(99)  Théâtre  de  la  nature,  par  Bodio,  Ijv.  9,  sect.  6,  De  Teau  et  de  la  terre. 

(30)  Sierin,  physicien  du  xvi*  s. ,  cite'  par  Libes.  Progr.  de  la  phys. ,  1. 1 ,  cb.  1 9. 

(31)  Les  raisons dei  forces  mouvantes,  par  DeCaus,  l6l5,  ch.  Définition  3«. 
(39)  Théât.  de  la  nature,  par  Bodin»  1.  9,  sect.  6, De  Teau  et  de  la  terre, etc. 

(33)  Les  raisons  des  forces  mouvantes,  par  De  Cens.  Machines  hydrauliques. 

(34)  The'âire  de  la  nature,  par  Bodin,  liv.  9,  sect.  5,  De  Tair,  des  vents. 

(35)  Ibidem^  ibidem. 

(36)  Margarita  philotophiea  nof^a,  lib.  9,  eap.  18,  De  ventis. 

(37)  The'àtre  de  la  nature,  par  Bodin,  liv.  9,  sect.  5,  De  Pair,  des  venu. 

(38)  OEuvres  deCaures,  liv.  9,  ch.  33,  Le  vent  ne  vient  du  hault  en  bas. 

(39)  ThéAtre  de  la  nature,  par  Bodin,  liv.  9,  sect.  4,  Du  feu,  de  la  flamme. 

(40)  Cardanus  de  smbtilUate,  Ub.  4,  eap.  Lux  quid  tii  et  lumen. 

(41)  Progrès  de  la  physique,  par  Libes,  chap.  19,  Notice  sur  Dominice. 
(49)  Ibidem^  ibidem ,  sur  Porta,  inventeur.  —  Hagia  naturaUs,  tib.  1 7 ,  6a|».  6, 

S  Vl  quitque  pitturm  ignana^  rn  alieujut ,  v«/  hominit  ^figiem  delineare  pouU. 

(43)  Cardanus  de  *ubtililate,  lib.  4,  cap.  Colores  omnes  ex  tribus  constant. 

(44)  Thé&lre  de  la  neiore,  par  Bodin,  liv.  4,  sect.  4,  De  Pooye,  du  son. 

(45)  Progrès  de  la  physique,  par  Libes,  t.  i,  chap.  l3. 

(46)  Ibidem,  ibidem. 

(47)  Relation  de  la  mort  da  doc  et  du  cardinal  de  Guise,  par  Milon,  méde* 
cin  de  Henri  III,  imprime' aux  preuves  du  Journal  de  Henri  III,  année  1588. 

(48)  Ce  calcul  a  été  fait  par  approximation  diaprés  la  catalogue  donné  ptr 
Borel  dans  sa  BibUotheca  ehimiea,  Paris,  i654. 
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(49)  De  genealogia  mineralium^  auetore  Paracelso. 

(&0)   Calum  philoiopkorum,  seu  liber  desecretitf  par  AUudiui,  Lyon,  1&53. 
Voyei  Im  gravuiM. 

(5l)  llauOD  rutt.  de  Littbaul,  et  lheAtr«  d*agric.  de  Serres,  ch.  Diaiillatioit. 

(53)  Ibidem  f  ibidem. 

(&3)  éle'men»  de  chimie,  par  Béguin,  Ut.  1,  chap.  4,  De  rexiraciion. 

(54)  ibidem^  ibidem,  art.  rectification. 

(55)  Ibidem f  chap.  3,  art.  Dessiccation,  et  chap.  4,  an.  Digestion. 
(5G)  Ibidem^  chap.  3,  art.  Stratification,  et  chap.  5,  De  la  coagulation. 

(57)  Ibidem^  chap.  3,  art.  Cémentation. 

(58)  Vojexà  Iaslationx¥iii,£«  /af ini/te  c<«ifoiif/»«/. , les  notes  sur  la  pharmacie. 

(59)  Description  du  jardin  royal  des  plantes  eslably  par  le  roy  Lonis'le-Jusie 
à  Paris,  par  Guy  de  la  Brosse,  Paris,  163G. 

(60)  Ibidem,  chap.  1,  Pour  la  culture  des  plantes  médicinales. 

(61)  Histoire  des  drogues,  par  Pomet,  chap.  31,  Salsepareille. 

(63)  Jardin  des  plantes,  par  La  Brosse,  Cat.  des  plantes,  Sofanum  americanum  . 

(63)  Instruction  sur  Therbe  du  petnn,  par  Gohori,  Paris,  1573. 

(64)  Théâtre  de  la  nature,  par  Bodiu,  lir.  3,  sect.  9,  Des  pierres  precieusei. 
(66)  Ibidem ,  ibidem. 

(66)  Ibidem,  ibidem, 

(67)  De  omnirerum  fossUium  genêt e,  a  Conrado  Gesneri,  Tiguri,  1565. 

(68)  Commentaires  de  Mathiole  sur  les  quatre  premiers  livres  de  la  Diosco- 
ride,  traduction  imprimée  à  Lyon,  l573* 

(69)  Historia  tUrpium,  auetore  Fueehio,  Bâla,  t54S. 

(70)  Dodonœittirpium  historiœ  teipempladesjcap.  I. 
(7t)  Phytognomonica  Portœ,  lib.  3,  cap.  35. 

(73)  Synopeit  methodi,  Andréas  ectsatpini,  dittributio  herbarum. 

(73)  Histoire  des  poissons,  par  Belon,  Paris,  Robert  Etienne.  —  De  la  na- 
ture des  otMaux,  par  Belon,  Paris,  Cavelat. 

(74)  Rondeletti  de piscibus,  Lyon,  Bonhomme,  1554. 

(75)  Le  petit  Jardin  pour  leaenfans,  par^ Fontaine ,  Lyon,  Pesnoi,  l58i. 

(76)  Triiledu  vitriol,  traduit  du  latin  de  Paracdse ,  par  Boiron,  Lyon, 
t&8l.  —  Apologie  et  nature  de  Tantimoine,  par  Grevin,  Paris,  lfr67. 

(77)  instruction  sur  Therbe  do  peluu,  par  Gohori,  déjà  éii.  — Traite  des 
melons,  par  Jac4ues  Pons,  Lyon,  1584. 

(78)  Thdâtre  de  la  nature,  par  Bodin,  septième  table  pour  le  troisième  livre, 
En  laqu'elle  nature  est  spÀ:ialement  monstre  en  la  cognoissance  des  plantes. 

(79)  Voyexlanote  (73)  de  cette  station. 

(80)  Traict^  des  oyseaox  de  proye,  par  Charles  Esiienne. 

(81)  Voye»lesnotes(73)  et  (74)  de  celte  station. 

(83)  De  la  nature  des  besies  à  qualre  pieds,  des  oi*caux,  des  serpens  et  des 
|K>isaons,  par  Geoffroy  Unocier,  Paris,  Charles  Macé,  l584. 

(83)  Histoire  et  description  du  phostiis,  par  Guy  deL«garde,  Paris,  1550. 

(84)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  3,  ch.  1 6,  De  TiJe  de  Tri»»e,  du  basilic. 

(85)  Histoires  prodigieuses,  par  Boyesiuan,  Paris,  1567. 

(86)  Voyea  au&  «iv«  et  xv«  siècles  les  notes  sur  les  3  règnes  d'iiisl.  naturelle. 


568  NOTES 

(87)  Th«itro  do  U  nature,  par  Bodin  ,  qaairicme  table  pour  le  liTre  S,  En 
laqutÛe  nature  est  raouttrée  specialemeni  en  Peftre  naturel. 


LE  PENSIONNAIRE  DE  VILLEPREUX,  Station  ltu. 

(l)  Huloire  d^Espa^e,  par  Ferreras,  ann^  1&78. 

(9)  Me'motres  de  la  Champagne ,  par  Baugier,  ch.  9,  Estai  ecclésiastique. 

(3)  Hist.  des  ordres  monastiques,  par  Hélyol,  eh.  34. —  Uisl.  de  Qair?avx. 

(4)  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  par  Lébeuf,  chap.  Tilleprenx. 

(5)  Ihidtm^  ibidem. 

(6)  /6û(«m,  ibidem. 

(7)  Ibidtm^  ibidtm, 

(8)  Ibidem^  ibidem. 

(9)  Voyes  aux  notes  de  la  station  uvi,  La  vi«  domettiquedtt  roi^  U  note  (144). 
11  est  inutile  d^ajonter  que  les  grands  seigneurs,  dans  ces  l«mps  comme  dans 
lous  les  temps,  imitaient  en  tout  le  roi. 

(to)  On  prie  les  jeunes  lecteurs  de  se  souvenir  que  jusque  la  reTolnlion  la 
nation  française  a  éié  dÎTÎsée  en  trois  ordres. 

(il)  Voyes  en  tête  des  ara  Très  de  Jean  do  Caures,  la  gravure  de  son  portrait. 
Voyei  aussi  dans  la  trad.  des  Ne'moires  de  De  Thon  les  portraits  de  Sc«ligtr  et 
de  Nicolas  Lefebvre,  grave's  diaprés  les  portraits  de  ce  temps,  etc.,  etc. 

(13)  Joannit  Boditù  mêtkodut  ad/acilem  hitionMnim  cognitionem,  1&76. 

(13)  Ibidem. 

(14)  Ibidem. 

(l  5)  Voyes  les  histoires  citées  aux  notes  de  la  station  us.  Le  libraire  de  Paris. 

(16)  Il  existe  encore  beaucoup  de  ces  Tteilles  tapisseries  du  xvi*  siècle  dans 
les  vieux  ch&leaus,  dans  les  églises,  dans  les  gardeHoneublei  de  la  couronne. 

(17)  Bûdini  methodus,  chap.  3,  De  hcit  historiarum  rectè  imiitiumdis, 

(18)  jiriit  hieioricœ  penus. 

(19)  Bodini  meUtodut,  lib.  3,  cap.  10,  De  historicorum  ordine  ttcoUeeUene. 


L'IMPRIMERIE  ET  LA  LIBRàlRIB  FRANÇAISES,  Sution  lviii. 

(l)  Voyes  les  frontispices  dSin  grand  nombre  de  livres  du  Xvi*  siècle  où  les 
boutiques  des  libraires  sont  indiquées  au  1er,  au  S«,  au  3*  pilier  de  la  grande  salle. 
(3)  Règlement  de  Pimprimerie,  François  I*',  9l  décembre  1541« 

(3)  Voyes  les  bibliographies  citées  dans  les  diverses  notes  du  xvic  siècle . 

(4)  Voyes  les  livres  imprimés  depuis  1 500  jusqu'à  1 S3S  ou  30. 
(6)  Voyes  les  livres  imprimés  après  le  règne  de  François  1*'. 

(6)  Ord.  de  may  1571,  sur  la  réformation  de  llmpriroerie,  art.  93. 

(7)  Ordonnance  du  91  déc.  1541  sur  le  règlement  de  Pimprimerie,  art.  1. 

(8)  Messieurs  les  imprimeurs,  ai-je  dit  aux  imprimeurs  de  cet  ouvrage,  vous 
nt'aves  promis  de  me  donner  la  preuve  que  dans  leur  salle  de  travail  vos  pré- 
décessenrs  portaient  comme  vous  le  léger  chapeau  de  papier  t  Oh  I  m^ontnls  ré- 
pondu, nous  le  savons  par  tradition  pi  y  a  pourtant  une  différence,  des  cha- 
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|MitM  <1«  théologie  éltîeAl  imprimes  sur  le  leur  ;  sur  le  n6ire  toni  imprimai  des 
«hupitret  de  poliiique. 

(9)  Ord.  de  mû  1&71,  sur  la  r^formetion  de  rimprimerte,  art.  2. 

(10)  ibitUm^  art.  10. 

(11)  IbitUm^ui,  5. 
(IS)  /»ûlcm,arl.6. 

(13)  Ibidem,  ibidtm. 

(14)  Bêlement  de  IHmprimerie,  par  FraoçoitI*',  91  diîcembre'1541. 

(15)  Ord.  du  10  septembre  1579,  sorla^i^ormatioii  de  rimprimerio,  art.  5. 

(16)  ibidem  t  un.  I. 

(17)  Ord.  du  97  jain  1551,  sur  le  faict  de  la  religion  eâtholtqoé,  art.  8. 

(18)  Ordonnance  de  may  1571$  d^keifde,  art.  17  et  90. 

(19)  BibUothè<]ue  de  La  Croti  dn  Maine,  au  mot  NictAa»  DumonU 

(90)  Ordonnance  du  mois  de  raay  1571 ,  déjà  citée,  art.  16. 

(91)  Ordonn.  du  91  deeembre  1541  relative  ii  Tifliprimerie  et  à  la  librairie. 
(99)  Bibliolhë<|nede  La  Croix  do  Maine,  au  mot  Midûl  de  FàHosaHé 

(93)  Hiatoire  de  Timprimerie  et  de  la  librairie ,  par  La  Caille ,  Lêi  £lf«ee«. 

(94)  Ibidem f  ibidem. 

(95)  Ibidem^  ibidemi  au  mou  Chrétien  H^eehelM  André  WtcheU 

(96)  Ibidem^ma  diflerena  Morel. 

(97)  Ibidem,  aux  mou  Mmmeti  Pmtiwton  et  Pkiiippes  Patiêtem. 

(98)  Heures  de  Nottre-Dame  pour  les  confrèret  de  Toratoiro  Noitre^Dame 
de  Vitcëoe,  Paris,  Meitajer,  1586, 

(99)  Histoire  de  Pimprimerie. 

(30)  Hbtoire  de  riroprimeriet  par  La  Caille,  liv.  9,'ric.,  ButtoiT  Planii/n. 

(31)  Surtout  par  ses  caraclêres  imitant  l'écriture. 
(39)  Ordonnance  de  may  1571  déjà  citée,  art.  94. 

(33)  ■  Item,  un  Essai  de  Montiiigne,  in-8,  prisé  6  s,,  Taciie  in-8,  Plantin, 
•  8  s.,  f^iice  Piutarchiit  7  vol.  in  8,  40  s  ,  Virgilùu  io>l6,  PIsniin,  3  s.  •  In* 
ventaire  des  biens  de  la  veuve  du  pré»ident  ^icolaî,  manuscrit  déjà  ciié. 

(34)  Reqaiie  de  la  communauté  des  libraires  de  Paris  contre  Mettayer  et 
autres,  citée  dans  la  BiLUothèqne  de  Bouchai,, au  root  Utcfet, 

(35)  Ibidem. 

(36)  Ibidem. 

(37)  Ibidem. 

(38)  Ibidem. 

(39)  Bl*l.  de  Pimprim.,  parLaCailIe,  I600,  Compagnie  de  la  gmnde  Navire. 

(40)  Voyez  aux  notes  du  xive  siècle,  épitre  lxv.  L'organiste,  la  note  (l).Au 
XV*  siècle  on  essaya  aussi  de  faire  d«s  encyclopédies;  telle  est  la  lUirgarita phi^ 
losophica^  Strasbourg,  1500.  En  1690  Alstedios  publia  une  encyclopédie. 

(41)  L'Ulysse  françois,  art-  Orléans,  Bibliothèque  do  ruoiveisité. 

(49)  La  Guide  des  arU  et  sciences,  promptuatre  de  tons  les  livres,  tantcom* 
poiés  que  traduits  en  françois,  ebap.  t ,  Division. 

(43)  Reqc^te  de  la  communauté  des  libraires  de  Paris,  etc.,  d^k  citée. 

(44)  Ordonnance  du  97  juin  l55l  déjà  citée,  an.  90. 

(45)  Lois  ei  régkmens  de  Pimprimerie  de  la  Un  do  avi*  siècle. 

6.  SG* 


Syu  NOTES 

(46)  Ordonnance  du  11  deeenbre  1547  fur  la  ddfenM  d^impriDMr 
livre  coocemaot  la  tûnte^scriiure,  mos  e»tre  examina. 

(47)  Ordonnance  du  97  JQÎo  iSSl  d^â  citée, art.  €  ai  1  &. 

(4t)  Ord.  de  leplembre  1677  sur  la  pacificalion  de»  troubles,  an.  14. 
(49^  Voyeslanoie  (45)  de  celle  aiaiion. 

(50)  Ord.  du  10  sept.  1563  tut  la  deTenie  d^mprimer  livres  sans  peraÛMion. 

(51)  Ord.  du  i6  avril  1571  rar  la  défeose  d^mprimer  livret  tant  pemûnioa. 
(59)  Conf(^«ncedet  ordonnaneei,Desuipriinenn  ei  libraires,  stainu,  an.7S. 

0(i  est  cité  un  édii  de  Cbarles  IX. 

(53)  Bibliographies  de  la  fio  du  xti*'  siècle. 

(54)  Registres  du  parteneot,  arrêt  du  96  lévrier  1534  relatif  ans  vii^- 
quatre  imprimeurs  nommd»  par  lad.  cour,  dont  douae  seront  ehoins  par  le  ntj. 

(55)  Voyea  la  note  (45)  de  cette  station. 

(56)  Ord.  du  1 0  sept.  1 563  sur  la  de'fense  d^imprimer  aucuns  livres,  n'antres 
escrits  sans  permission,  sur  peine  de  confiscations  do  corps  et  de  biens. 

(57)  Ordonnance  du  mois  de  janvier  1696  relative  à  la  confirmaiioo  des  or* 
donnances  du  roy  Charles  IX  touchant  la  deffence  d^imprimer  aucuns  livro 
sans  permission,  k  peine  de  confiscations  de  corps  et  de  biens. 

(56)  Ord.  du  mois  de  juillet  1565  sur  ladeYeneedlmprimcraueuiMplacaru 
ou  libelles  dilTamaloires,  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens. 

(59)  Sentenee  dnbeilly  du palaiaconlre Bouillerot et  Mondièrc,  97  avril  16  it. 

(60)  Registres  du  peilement,  arrêt  du  5  juillet  1699  relatif  aux  libraires, 
qui  voulaient  deasenrer  hors  de  runiversite*. 

(6t)  Ordonn.  de  l547  et  1551,  art.  6,  de  1566,  art.  76,  et  l57l,  art.  10. 
(69)  Privilèges  des  livres  imprimés  jusqu*à  la  fin  de  la  première  moitié  do 
xvit  siècle.  —  Privilèges  des  livres  Imprimés  durant  la  deuxième  moitié. 

(63)  Ibidem,  ibidem, 

(64)  Perioche  des  sept  premiers  livres  de  la  Thérapeutique  de  Galiea,  par 
Chrtfttîan,  médecin  Usant  k  Orléans  ;  au  verso  du  fronibpice  est  la  requête  de 
Jannot,  fibraire4mprimenr  demandant  la  permisdon  d^mprimer  cet  ouvragées- 
dusivemeot  pendant  trois  ans  ;  au  pied  de  la  reqoête  est  le  toit' fait  comme  ii  est 
requit  dnprévêt,  lH  février  l540.  Je  pourreis  en  citer  cent, deux  cents  antres. 

(65)  Confirmations  des  privilèges  des  imprimeurs  et  libraires,  juin  i6l8. 

(66)  Voyea  les  lettres  et  les  breveu  des  imprimeurs,  des  libraires  du  roi. 

(67)  Ord.  du  5  juin  l543  relative  aux  guets  et  gardes  des  portes  de  Paris. 
(66)  Arrêt  do  17  déc.  1594  sur  l'exemption  de  paiement  libraires ,  impri- 
meurs, pour  confirmation  des  pririléges  du  nouvel  advènement  du  roj. 


LK  LIBRAIRE  DE  PARIS,  Station  tix. 

(t)  Contes  d^Entrepel,  conte  i9. 

(t)  Que  ne  devraiiM»  pas  à  quelqu'un  qui  nous  ferait  l'histoire  de  la  laofoe 
française  siècle  par  siècle,  qni,  an  xvi«,  au  chapitre  des  signes,  nous  dirait,  soii 
avec  les  grammairiens  Pelletier,  Maigret,  Ramus ,  soit  avec  les  imprimeurs 
Criphe,  Robert  Etienne,  Yascosan ,  Métayer,  Patision,  comment  ta  cédille  a 
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remplaça  Vê  duu  ceruUu  aoriUM  lek  ^m  meiK,  eoMMiil,  a/MrMm ,  qui  nous 
«lirait  aussi  coamant  l'spostropbe  asi  daTsana  nn  signa  d^alision  ;  commant  las 
vojallas,  sortont  IV^jm  soni  cooronnâas  ^^aeoans }  comoMot  las  diffarans  signas 
da  la  modarua  ponctoalion  sa  sont  introduits  7 

(3)  Da  la  ponatnation  françoisa  at  da  sas  accans,  par  Et.  Dolat,  Lyon,  1543. 

(4)  Dialoguas  da  l'orlhograplia  at  prononcialîoa  françoisa,  par  Jaqoas  Pal- 
latiar,  Ljon,  1565 ,  Jaan  da  Tournas. 

(5)  Da  la  granuaaira  françoisa»  par  Maigrat,  F*ris,  l550,Chrastian  Wachal. 

(6)  Grtmmaira  franc. ,  par  La  Rsmde,  dit  Ramus,  Paris,  1 569,  Andra'  Waohal. 

(7)  Traicid  da  la  prononciation  françoisa,  par  Jaan  Antoina  da  Batf. 

(8)  Vojai  las  dilttranlfs  notas  ci-dessus. 

(9)  Dialogua  sur  la  cacogrtphia  franc.,  par  Joubart,  Paris,  Cbasnaau,  1579. 
(  1 0)  Bigarmras  da  Das  Accords,  chap.  Das  antands-trois. 

(Il)  Voyas la noia  (i)^  '   . 

(IS)  Plaidoyars  citds  à  la  station  s».  —  Poatias  da  Ronsard  at  f^  Dubarlas. 

(  1 3)  Vojaga  da  Frwica,  par  Du  Vardiar,  cbap.  Du  Ba^. 

(14)  UistoirasdaCbarlas  VU,  LouU  XI,  Charlas  Vlil,  Louis  X\l 

(15)  Voyas  la  pannltiâma  nota. 

(16)  Bib.  da  La  Croix  du  Naiaa,  Diteours  dédié  au  virofnfs  de  Pmultn/. 

(17)  Ibidm, 

(18)  tHdêm, 

(19)  nidtm. 

(90)  IHdem, 

(91)  ibidem. 

(99)  Gramm.  lalina  al  françoisa,  par  Du  Bois,  Paris,  153l ,  Robart  Ksiicnna. 

(93)  Traita  da  Tanc.  orlbogr.  franc.,  par  Das  Autals,  Ljon,Tournas,  1 55 1 . 

(94)  Lisas  au  mta  Banri  Stianna  ;  son  livra  Da  la  prâcellanoa  du  Ungsj^e 
françois  a  él9  imprima'  à  Paris  par  Mamart  Pâtisson  en  l579. 

(95)  Dictionnaire  fr|oçois4a4io ,  p«r  Robart  Estianna,  Paris,  Jaques  Dupms. 

(96)  Adriani  namêmdator  omnium  mvm ,  Ungua  l^ina  gaUictt,  Paris,  1567. 

(97)  Voyas  las  dan»  notas  prdcédantas. 

(98)  Dictionnaire  das  baict  languaigas,  grjBC,  latin,  llaman,  frsi^ço^,  ilalico* 
angloisat  allaman,  Ljoo,  1558. 

(99)  Las  Commant.  de  César  traduits,  par  Viganaire,  Paris,  Cbasnaau,  1576. 

(30)  OBuTrea  de  Plutarqna  traduites,  par  Jaques Anûot,  Paris,  Moral,  1584. 

(31)  Sea^croaa,  rerbo  CaMtt5oA. 

(39)  Essais  de  Honlaigna,  Ut.  1,  cbap,  94,  Du  pa'dantSsnw. 

(33)  Hist.  univêrsitatit  Pûrû.,  Caialogut  Uluttrium  aeadêmieorum ,  Tunttbus. 

(34)  Seatigvmuoj  Tarfao  Murtt. 

(35)  /^'ii«m,  ibidem, 

(36)  Ce  fidèle  Conducteur,  par  Coofon,  France ,  cbap.  da  Paris  5  Agan. 

(37)  Bibliotbèqua  de  Du  Verdiar  da  Vauprivas,  au  mot  Guillaume  Potiei. 

(38)  Œuvras  de  Scaliger  ai  autres  savans  du  temps. 

(39)  Ds  militid  romaaâ,  par  Juste  Lipsa. 

(4«)  Lasar*  Bay/i  de  rt  aara/i,  Paris,  Robert  Etienne,  1536. 
(41)  Dtasi9,  par  Bade,  Veniie,  Aida,  1599. 


5^2  NOTES 

(4S)  LeilrM  de  Pasquier,  Ut.  %l,  lettre  7  à  II.  FaT«rMv,eiladîani,  eir. 

(43)  L«  Viandittr  poor  apparailier  toate*  sortes  de  viandes,  par  Tailleveot- 
-—  Le  grand  Cayunier  de  tontes  cuysioes,  Paris,  Bonfond. 

(44)  Ibidem,  ibidtm. 

(45)  Ibidtm ,  ^idtm. 

(46)  Oraraaaire  de  La  flam^.  Logiqae,  autres  arts  et  seienees,  Paris,  1S77. 

(47)  Ifutituiionêt  diaUeiieœ  a  Foniacâ, Lyon,  t608|  lib,  7,Dt*xUûgitmi$  et 
loeit  eommumbttt.  —  Bhtoria  mùtenitaiit  ParisiêtuiSf  année  lS44. 

(48)  Insiitutionei  diedeetiete  a  Ramo. 

(49)  HitUtadeersitatisPeaie.tMno  1S44. Liftenr PranciteiS,l9ÊimHUihiA , 

(50)  Ibidem,  Cmtulogui  iiluttritun'meademieofMmt  Petms  de  La  Ramrfe. 

(5 1)  De  temtu  rerum,  par  CaupaMlla. 

(&S)  De  iubtiUta^  et  ineetitioiie  nrrtim,  a  Cordono,  Mnrembouri^  tSIO, 

(53)  La  République  de  Bodto,  Paris,  1&78. 

(54)  OEavres  de  Pasquier,  In.  9,  ehap.  18,  Des  profMseurs  dn  roy,etc. 

(55)  De  varia  AristoteUsfortmna,  par  De  Lannoy,  Paris,  Marllo,  1653. 

(56)  Tra^td  de  la  sagesse,  par  Charron,  Bordeaus,  l60l. 

(57)  Essais  de  moirale,  par  Montaigne,  Bordeans,  1580. 

(58)  Bibliothèque  de  La  Crois  da  Maine,  au  mot  Michel  de  Montagne. 

(59)  Les  AUomeites  du  feo  ^vin,  par  Pierre  Dore,  Paris,  1 538. 

(60)  Le  Sucre  spirituel,  etc.,  par  Auger,  Lyon,  Michel  Jore,  1570. 

(61)  Le  Glaive  du  géant  Goliath,  Philistin  et  ennemy  de  Dieu,  l56l. 
(69)  La  Cheote  du  diable  et  de  ses  adhe'rens,  Paris,  Verard,  ]506. 

(63)  Le  Reveille-Matin  des  calvinistes. 

(64)  De  la  vdriie'  de  la  religion  chrétienne,  pai*Mornay,  Paris,  f  58s. 

(65)  Confeisio  ehrietianœjidei^  par  Théodore  de  Bèie,  f  560. 

(66)  Confession  de  foi  au  nom  des  églises  réformées  de  France,  par  Calvin. 

(67)  Deila  ragionedi  $tato  diGiofoni  Boteri,  Milan,  1598. 

(68)  Sermoneijldelet,  ethiciy  politieif  œeoHomiei,  Leyje,  1644. 

(69)  De  oplimo  reipub.  statu  deq. noea  intuia  Utopia,  Th .Mon,  Louvain,  1 5 16 . 

(70)  Oraison  de  la  pais,  par  Guillaume  Aubert,  Paris,  Vincent  Serleoas,  1559. 

(71)  Traiclé  de  la  police  et  respid>Uqae  françoise,  par  Pierre  Tahnreau. 
{!%)  Les  six  livres  de  la  république,  par^Bodin,  Parii ,  Jaques  Du  Pni». 

(73)  Par  Prudent  Choyselat,  Parb,  Nicolas,  1579. 

(74)  Imprimé  à  Pari^chei  Martio-leJenne  en  1568.  - 

(75)  Catalogue  des  paroisses  do  Haine,  par  Samson  Bédouin,  imp.'a«  Mans. 

(76)  y  lia  Caroli  MoUnefi^jurieecntuitij  a  Papiriû  Masione,  Paris,  1608. 

(77)  yilaJaeobi  Cujaeii,  juriseomtulii,  a  Papirio  Maamte,  Paris,  1590. 

(78)  Vies  des  plus  célèbres  jurisconsultes  de  toutes  les  natioos,  Paris,  17Si , 
au  mot  Antoine  Despeisae». 

(79)  Histoire  dn  Rouergue,  par  Tabbé  Bo9C,  3«  pan.,  Villes,  Marcillac 

(80)  OBnvres  de  Pasquier,  liv.  l9,  lettre  I5,è  M.  Robert  advocai. 

(8 1)  Auteur  du  Praxis  benefieiorum. 

(89)  De  sacrisecelesim  GalHcm  ad*eniu Romtuiûm  Defensi^ParitUmsii  carir, 
oMclorff  Duareii,  Lyon,  1578. 

(83)  Auteur  du  Domaine  de  France,  Paru.         ~^ 
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(Sé)  Anieur  do  Deaiaiiie  des  roM  da  Vrancef  Paritt  lS77. 

(86)  Son  recueil  d'ordonnances  est  irês  soQTent  cUd  dam  ces  noies. 

(86)  Aolrar  de  la  CooAîreiice  des  ordoonaDccsionventcUda  dans  cas  notes. 

(87)  ibidem. 

(81)  OBvTrea  de  Paii|Dier,  Ut.  19, lettre  16, à  M.  Roban,  advoeat,  aie. 

(89)  IhUUm,  ibitUm. 

(sa)  Ibidem,  Oidam. 

(91)  Airests  Botablet  da  parleaMot  de  Toalease,  par  La  Boche  FlaTîn* 

(99)  CoMnof.  de  Hnnater  trad.  par  BeUeCarait,  Parii,  Chemaan,  1&7S. 

(93)  Coamographie  universelle  de  TheTet,ParU«  1576. 

(94)  Les  Trait  moiidef ,  par  La  Popaliaièra,  Paria,  1&8A. 

(95)  Caries  cicaes  ans  noies  de- la  atation  bliii,  La  bomtiqmt  de  Caiait. 

(96)  Qq^U  a  Ini-mâme  imprûn^  en  français,  latin,  espagnol  et  italien. 

(97)  De  mundationê  têmponumf  aacforv  SeaHgêro. 

(98)  Hist.  dn  roy  Lojs  XII,  par  Claude  de  SeyMel,  Paris,  Du  Pois,  1587. 

(99)  Dessein  da  Phistoira  de  France,  par  Do  HaUlan,  Paris,  L'hoUliar,  1 5  7  f . 

(100)  /5Miam,  dpîlre. 

(101)  Voyei  la  noie  (99). 

(109)  Hbtcire  linéaire  de  la  France. 

(103)  BibUoihècpM  de  La  Croix  do  Maine,  au  mol  Piem  Le  Btmld, 

(104)  ibidmm,  ibidm. 

(105)  Vojeslanoie  soiraole. 

(106)  •  On  reoToie  M.  d^Arganira'  fils  pour  les  six  milla  lÎTres  promiies  k  son 
■  pir*  ••  teasps  qu^l  aura  fait  paroiire  une  nouvelle  édition  de  ruisioire  de 
•  Bretagne...  »  Prdeis  des  delibArelions  des  ^ts  de  Braiafna,  man.  ddjà  cita, 

(107)  Mémoires  et  recherclies  lonehani  plosieors  ehoses  mAnorables  pour 
Piatolttgence  de  Testai  et  des  affaires  de  Franoe,  par  JeandaTillet,Rooen,  l577. 

(108)  Inventaire  de  THistoire  de  France,  per  Jean  de  Serres. 
(  1 09)  Vo^  et  les  deiux  notas  prdeddentes. 

(  1 1 0)  Clironi<|oe  et  Histoire  universelle,  par  Carion,  Paris,  Berrioa,  1579. 

(lit)  Histoire  do leaifs, par  GuillaaoM  Paradto,  Paria,  lean  daTooroes, 

(119)  Les  Annales  d^Aqniuine,  par  Jean  Boochet,  Paris,  1537. 

(1  11)  CoiasanlaiM  sur  ia  eoutuma  de  Troyes,  par  Pilbou. 

(1 14)  L*Hisle(ve  de  Provenae,  par  Jesn  de  Nosiradaaras,  Lyon. 

(1 1 6)  Hisi.das  neuTCharlas  de  Franee,  pa»  BelMeraaM>aris,L'Hmllier,  1 56  8 . 

(il 6)  Histoire  des  François,  traitant  priqcipalamnnft  des  choses  advenuas 
dttrant  la  rè|^  de  François  l«r,  par  GaiUanme  Du  Bellay. 

(l  17)  Histoire  de  France,  contenant  les  trouUes  advenua  en  France  par  La 
Popelinifoe,  depuis  1555  jusqu^en  l58i.  La  Rochelle,  François  Holin,  1581. 

(t  i8)  Histoire  de  France  imiahant  las  iroubles  advenua  pour  la  religion,  par 
Miles  Piguerre,  Paris,  Robert  Le  FIseiser,  1589- 

(1 19)  Gonuneniaires  de  Montluc,  Bordeaux,  1599. 

(iSO)  Les  Ephe'merides,  ou  almanach  du  jour  et  de  la  nuîci  pour  caut  ans, 
par  Jean  Goaselin,  Paris,  Guillaume  Chaudière,  1571. 

(l  21)  Les  vingt-un  livres  d^Amadis  de  Gaule  mis  en  françois  par  Des  Bssari», 
Lyon,Bigaud,  1575. 
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(lis)  La  Diane  de  George  de  Moniemayor  iradoile  d^espaignol  parGabtIel 
Chapuif,  Lyon,  I«07a  Clo<pMBin,  t&89. 

(tf  3)  Hwtotre  de  don  Flores  de  Grèce,  tamonnie  le  clieTalier  des  Cygnes, 
traduite  de  Pespagnol,  par  Nicolas  de  Herberay,  Paris,  Jean  Longis,  ISSS. 

(tS4)  Dans  oe  temps-là  on  disait  Cottêgês  iriUMgmts,  rommiu  bUmngUêsl 

(lS5)  Fter-à-l»ras  le  g^ant,  Genève,  1478,  golhiqne. 

(i>6)  L'Astre  o&  sont  d^otu  les  efieu  de  Ilionneste  amitié,  Paris,  t6l9. 

(127)  L*Sep(aBeron  de  la  royne  de  NaTarre,  Paris,  Prdvosi,  1559. 

(198)  Discours  d*aucnns  propos  rustiques,  facikieux  et  de  singniière  récréa- 
tion, par  Noël  Du  Faill,  Paris,  1554. 

(199)  Joyeuses  adreniures  et  récréations ,  Techner ,  plaoe  du  Louvre, 
(l  30)  La  confifarenee  des  senrantes  de  la  Tille  de  Paris,  ibiâ$m* 

(131)  FIvsie  de  Robin,  ibidtm, 

(l39)  Liyret  de  folaslreries  à  Janoi,  Pari«en,  ibidtm, 

(133)  Fanfreluche  et  gandichon,  myibisloire,  bairagouyme,  de  la  valeor  de 
dix  atomes  pour  la  récréation  de  tous  bons  fanfrelnchistes,  Lyon,  Jean  Diepi. 

(134)  Les  sérées  de  Bouchot,  Paru,  1608. 

(135)  Bibliographies  dv  zTt«  siècle. 

(136)  Les  bigareores,  les  escraignes  de  Dt  Accords,  Paris,  Richer,  1583. 

(137)  Réihoricpe  française,  par  Antoine  FonqueUn,  Paris,  l557,  Wechel- 

(138)  Discours  de  la  Croix  du  Maine,  dédié  an  Ticomte  de  Pavlmy,dqîi  cité- 

(139)  Sermons  de  Boucher,  Paris,  1594. 

(140)  SeraM>ns  sur  Torûson  dominicale,  parMonllnc,  I56l,  Gnil.  Regnooli- 

(141)  Le  Tictorieux  combet  de  Gédéon,  représenté  à  Paris  en  1619,  eu  pré- 
sence de  la  royne  Marguerite,  parle  père  Sonfirand,  prédicateur,  Bordeaux,t6l6. 

(149)  Oraison  fonèbre  es  obsèques  de  BMSsve  Françou  Olivier,  en  son  ri- 
vant chevalier  et  chancelier  de  France,  prononcée  à  SidAl4*emain-de4*Anxcx- 
r<^  à  Paris ,  le  99  avril  1560,  par  Claude  De^ienoe,  Paris,  l56l ,  Vascosan. 

(143)  Oraison  funèbre  de  François  1er,  prononcée  à  Nottre-Dame  de  Paris, 
le  93  may  1547,  par  Caalellan,  Paris,  Robert  Sstienne,  1547. 

(144)  Useai  Surtout  Claude  Morenne.  Recueil  d^oraisons  funèbres,  Pari», 
Bertant,  l605. 

(145)  Recueil  des  discours  proioneei  en  rassemblée  des  Estais  provinciaux 
de  Normandie,  tenus  à  Rouen  le  90  nov.  1578,  par  Nie.  Clerel,  Rouen,  i578. 

(146)  Harangue  prononcée  en  la  présence  du  roy,  aux  Bsuis  dXJrléans,  au 
arais  de  janvier  1 561,  par  L*Hoipital,  imprimée  à  Blois,  1561,  L^Angelier. 

(147)  Recnetl  des  Etata-Généraux,  par  Qninet,  Paris,  165 1.  Eiais-Géoéranx 
de  Moulins,  d'Orléans,  de  Blois. 

(148)  Ibidem,  ibidem. 

(149)  Bib.  de  La  Croix  du  Maine,  an  mot  Ernuy  de  froids ,  Ul«  du  nom. 

(150)  Aripoétiqne  franco»,  par  Sibilet,  Lyon,  Temporal,  1551. 

(151)  Ibidem. 
(159)  Ibidem. 

(153)  Dict.  de  rimes  liançoises,  par  le  Fovre,  Paris,  1579,  Galiot  du  Pré. 

(154)  /(iilcm,  corrigé  par  Des  Accords,  Paris,  Ridiet,  1588. 

(155)  Le  livre  d*épithètes,  |)ar  Maurice  de  la  Porte,  Paris*  BopOi  iVi* 
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(l56)  DaferiplioD  «d  Tert  det  étns.  Toyaget  <!•  Génot  et  VcnÎM ,  Tictoriaii- 
Minent  ni»  k  fin  fut  le  roy  Lenb  XII,  par  Jean  Martoi,  Lyon,  Jute,  1&37. 
(  1 S  7)  Tradnciion  en  Tert  des  Psalae*  Je  David,  par  Clifnent  Marot. 
(1  &8)  Poëdea  françoises,  par  Pontbas  deTyard,  Paris,  1573. 
(1  &9)  OBnTret  pocdiqnet  de  Melin  de  Saint*Gelaif,  Lyon,  1574. 

(160)  Let  podaiet  de  Jean  Dorât,  Paru,  1586. 

(161)  necueil  de  la  M  «m  coanMipolitiqne,  par  Maillard  de  Ceux,  ParUi  Loyi. 
(163)  Podaies  franfOiMt  de  Jean  PaaMral,  Paris,  1606. 

(163)  Soupirs  amovreuz  d^Olivier  de  Magny,  Paria,  vers  Tan  1559. 

(164)  Pables  de  Philibert  Hegemonl,  Paris,  Robert  le  Fiielier,  1583. 

(165)  Tojea  an  »▼•  uècle,  epîlre  zv,  L«j  demx  arbras,  la  note  (66). 

(166)  OEnvres  de  Jean  Antoine  de  Bayf,  Paris,  157S. 

(167)  Cinquante  «puiraina,  par  Guy  de  Pybrac,  Lyon,  Tournes,  i564. 

(168)  Bîbliothk<|ue  française  de  Pabbd  Goujat,  chapitre  Pierre  de  Bonsard. 

(169)  Œuvres  de  Pasquier,  la  Puce  ou  jeu  poétiques  françeis  et  latins. 

(1 70)  Œuvres  des  dames  des  Roches,  mère  el  fille,  Paris,  L^Anfelier,  1 579. 

(171)  ibuUm, 

(172)  Voyesla  note  (l69). 

(173)  Ibidem. 

(174)  Vojes  la  note  (l76). 

(175)  Œovres  de  Ronsard,  Paris,  Buon,  1584. 

(176)  La  Semaine,  ou  Création  du  monde,  par  Du  Btrtas ,  Paris ,  Feburier. 

(177)  Bibliothèque  française,  par  l'abbe*  Goujet,  chapitre  Du  Barlas. 

(178)  Bib.  de  la  Croix  dn  Maine,  GmUammt  de  5a//««fe,  tieùr  du  Bartas. 

(179)  Bibliotb^ue  française  de  Goujet,  chapitre  Pierre  Ronsard. 

(180)  ibidem,  ibidem, 

(181)  Bibliothèque  de  Du  Terdier  ,  au  mot  Pierre  de  Ronsard. 

(1 8S)  Œuv.  de  Ronsard,  comasent.  par  Muret  et  Belleau  Paris,  Buon,  1584. 

(183)  Dans  la  collection  des  airs  etballeu  du  xvi*  siècle,  mb  en  tablature 
par  Betttlle,  Paris,  Ballvd,  161  S,  se  trouvent  des  odes  de  Ronsard  en  musique. 

(184)  Jntùhius  arenu  proeweiaUt  de  brafardistùma  villa  de  Soien'is^  Lyon, 
Benoist  Rigaud,  1 587.  Reeitme  super emeatm  pajsunomm  de  Ruellio,  a  Sanljona. 

(185)  Depuis  la  Philippide  de  Guillaume  le  breton  qui  rivait  au  temps  de 
PhilippC'Aufuste  jusqnes  à  Jacques  Poilles  qui  rivait  sous  Henri  lY,  plusieurs 
historiens  ont  dcrit  en  vert. 

(186)  Traduction  de  riUade  en  vers  français,  par  Salet  et  Jamin,  Paris, 
1580.  Trad.  de  Virgile  en  vers  français,  par  les  frères  d^ Agneaux ,  Paris,  1583. 

(197)  Dans  ces  temps  il  diait  fort  difficile  d*aborder  livre,  n^importe  la 
matière  qn^il  irritât ,  sans  être  obligd  de  passer  è  travers  une  plus  ou  moins 
grande  foréi  d*acroitiehes ,  dTanagrammes,  de  terceu,  de  quatrains,  de  sonnets 
françris,  latine,  grecs.  J^ai  un  petit  manuscrit  de  1610  pas  plus  grand  que  la 
paume  de  la  main,  pas  plus  ^ais  que  le  petit  doigi,  intituld  1  Le  théâtre  de  Vin' 
eotutaneeoit  sont  les  amours  d'Amidor  et  de  Lfùs,  par  Biaise  Houlinier,  sieur 
de  Beauregard,  Xaintongeois.  Ce  jeune  auteur,  eseolier  de  philotophie  rinsi  qu^il 
le  dit  dans  son  dpitre  au  lecteur,  n'a  pas  maoqud  d*amis  qui  lui  ont  compose',  par 
douiaines,  des  piècesde  vers  latins  ou  grecs  iuon  doge. Il  y  en  a  au  commence* 
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ment,  il  7  en  a  k  U  fin.  Je  cite  ce  petit  livre;  je  pourrais  citer  toute*  les  bi* 
bUothèqne*  de  lÎTres  iroprim^  dan*  ce  tiàcle  ou  an  coainencenent  do  nthrani. 

(188)  Paradoxe  contre  les  lelttes,  Lyon,  Jean  de  Tonroot,  1545. 

(1 89)  Vojst  les  bibliographiei  da  xri«  siècle. 

(190)  Monoires  de  De  Thon,  liv.  9,  anndê  1581. 
(  1 9 1  )  Contes  d 'Entrapel. 


LES  HOMIIBS  ILLUSTRES  DE  LA  FRANCE,  Station  tx. 

(1)  Antiquités  de  Rouen,  par  Taillepied,  chap.  44,  Des  Palinodsde  Dieppe. 
(3)  Voyei  ï  la  station  lvi,  le  Confrère  de  Chaillol,  la  note  (1). 

(3)  Mémoires  contenaiit  l^istotre  des  jeux  floraus,  Toulouse,  Robert,  1  775. 

(4)  Par  Claude  Despence,  Paris,  l570. 

(5)  BibUothè((ne  de  la  Croix  du  Maine,  au  mot  Marie  Stuari. 

(6)  Journal  de  Henri  IV,  année  i604,  dimanche  8  février. 

(7)  Bib.  de  la  Croix  du  Maine,  Diteours  dédié  au  vicomte  dePaulmjr. 

(8)  Diinris  quituperiori  seeulô  clatuenuU,  impr.  en  Allemagne  au  xti«  siècle. 


LE  BOURGEOIS  DE  GONESSE,  SiaUon  lxi. 

(I)  Hjrdrognphum  spagyrieum  Fabri,  Toulouse,  l639,  Ub.  9,  cijp.  19,  De 
aquië  acfonUbus  du  Uonidor. 

(9)  Discours  des  eaux  de  Plombières,  par  Berihemin,  Nanci,  Ganùcfa,  l609. 

(3)  L*hydroihérapeuiique  des  fontaines  médicinales,  par  Durai ,  Rooen,  1 603 , 
rhap.  l3,  Description  du  pajs  de  Brey»  etc. 

(4)  ibidem f  chap.  14,  De  la  foiriaine  de  Gemare. 

(5)  Ibidem,  chap.  19,  De  la  fontaine  du  parlement. 

(6)  Ibidem,  ch^.  l3.  Description  du  pays  de  Brey,  etc. 

(7)  Ibidem,  ibidem. 

(8)  ffjdrographum  spagyricum,  lib.  9,  cap:  16,  Defontibut  nivetneasibas  ^ 
vulgà  dictis  les  eaux  de  Pougues. 

(9)  Traité  des  eaui  de  Bourbon*rArchambaull,  par  Pascal,  chap.  3,  Du  lieu 
ei  de  la  source  des  eaux  de  Bourbon. 

(10)  Ibidem,  chap.  5,  De  la  Douche. 

(II)  Hjrdrographum  spag/ricum,lib,  9,  cap,  19,  Dêfontibu*  du  Uontdor. 

(12)  Ibidem,  cap.  il^de  aquii  ac/ontibut  \oci  de  Yic-Ie-Comte. 

(13)  Ibidem,  cap.  liyÙe thermit  ac  fontibut  loci  d^Aygues-Caude». 

(14)  Ibidem ,  cap ,  1 ,  De  fonte  Belefla . 

(16)  Ibidem,  cap.  7,   De.thermis  Monlferraod,  cap.  M,  De  aqais  ViL^le- 
Comte,  elrap.  1  7,  De  thermis  Borbonenéibus. 

(1 6)  Ibidem ,  cap.  3,  De  fonte  qui  dicilur  Son. 

(17)  Ibidem,  cap.  1,  Defonîe  Beletia. 

(18)  Ibidem,  cap.  7,  De  thermis  acfontibu»  hci  de  Uontferrand. 

(19)  Ibidem,  cap.  8,  Defonttbusac  thermis  loci  de  Baiguièrvs. 

(90)  Ibidem,  cap.  10,  Defontibus  ac  thermis  loci  de  Barèges. 

(91)  Ibidem,  captta  libi-i  9.  —  Mémoires  des  niervetUes  des  eaux  franrai>es . 
par  Jean  Banc,  Paris,  Sevestie,  l6o5. 
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()9)  Ibidem, 

(93)  NieoUiùortomani,  de  tkermit  BêlibÊcanis,  ddgk  cite. 

(34)  Ihidêm,  îib.  t,  emp.  3  0I  4,  IMM  et  fignref. 

(%b)  Ibidem^  lib.  t,  eap,  4,  cl  tout  les  chepilret  du  densiine  livre. 

^96)  Jlbidmtf  ibidem» 

LE  MARECHAL  DE  GOEZB,  SuUonuu. 

(  1  )  Le  celMDet  do  roi  de  France,  1. 1 ,  ch.  Prenres  da  nombre  des  prinuUj  etc . 
(3)  CoiMtomei  de  Gone,  tit.  3,  Des  droits  tooTerains  et  seignenrieux. 

(3)  Joomal  de  Henri  lY,  annëe  l603»  dimanche  30  octobre. 

(4)  Sealigenna,  verbo  Pûlatintu. 

(5)  Kbliothêqne  dv  droit  français  «  par  Bonchel,  au  mot  Âmbaumdmun. 

(6)  Yojes  an  %vf  siècle,  tfpitre  9 1 ,  Lt  péltrinage  de  Reminmont,no\»  (l40). 

(7)  Histoh'e  de  Louis XII,  par  Sejssel,  ann^  1506,  harangue^  Sejssd,  am« 
bassadeur  de  France,  à  E^nri  VII,  roi  d^Angleterre,  etc.  Histoire  de  LonuXIf, 
par  D^Anton,  année  1506,  chap.  3,  Ambassade  an  roy  des  Romains. 

(8)  Abrogé  de  la  vie  de  Pierre  Danes  digà  cite,  Jpologêtieti  pro  FnMnte0 
primo  ad9&nkt  imperûtortm  Carolum-Qaintum. 

(9)  Hommes  illostres  françois  de  Brantôme,  chap.  Vie  de  François  1*'. 

(10)  Ilist.  de  Lyon,  par  Rtihys,  1.  3,  ch.  63,  Voni àI|ostre-.Danwhde.Lorrette. 

(11)  Bibliothèqne  da  droit  françois,  par  Bouchai,  au  mot  FAtt, 
(13)  Ibidem^  ibidem, 

(13)  Coutumes  de  Gone. 

(14)  Journal  de  Henri  III ,  année  I&81 ,  mercredi  i8  octobre. 

(1 5)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  chap.  Françcns  1*'. 

(16)  Ibidtm,  ibidem. 

(17)  Ibidem,  ibidem. 

(1 8)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchai,  au  mot  Âmbatêêdeur. 

(19)  Hisu  de  Marseille,  par  RufA,  1.  6,  ch.  6,  Charles  V  derant  Marseille. 
(^0)  Ibidem  fUr,  7,  chap.  1,  Entreprise  sur  Marseille  descouverte. 
(31)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchai,  au  mot ^mfraMa4^«iir. 
(33)  Ibidem,  ibidem, 

(33)  Histoire  de  Hon^e. 

(34)  Bibliothèque  du  droit  français ,  par  Bouchel ,  an  mot  Jmbatsadeiu; 

(35)  Journal  de  Henri  IV,  année  1594,  mardi  33  mars. 

(36)  VoyeiauXf«siècle,hist.37,  L«e/erBd'0iii6«wf«,noles(lO),(l3)et  (41). 

(37)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchai,  au  mot  Jmbiusadeiun, 

(38)  Ibidem  t  au  mot  Commis. 

(39)  Ibidem ,  au  mot  lUrekandiset, 

(30)  Recueil  de  mémoire!,  par  Bouillerot,  lettre  d^Espernon  au  roy,  l58G. 

(31)  Coutumes  de  Gorse,  tit.  3,  Dea  droiu  souverains,  art.  1 1. 

(33)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mol  Àmbeutadtur, 
{33)  Ibidem,  ibidem. 

(34)  Certmoniale  romenam.  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  vàoK  Empereur, 

(35)  Hiiioire  du  royaume  de  Jérusalem.  —  Uiat.  duroyauBM  d^ Angleterre. 
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(36)  Biblîolhèqu*  du  droit  françau,  par  Boachel,  «o  mol  Àmhoitadtur. 

(37)  Notes  dcl^htsl.  97,  Lteiered'ambaifade^ir^ûèe^^,  nolm  de  celte  stalion. 

(38)  Ambassades  de  messieurs  de  NomNes  en  Angleterre,  par  Yertoi,  double 
de  la  lettre  de  Tambasiadeiir  d'Angleterre  an  coondlable,  93  janvier  i553. 

(39)  Ifeslanges  hutoriqoes  de  CamosaU  Lettre  dn  roj  an  roy  d*An§Ieierre, 
lettres  avt  antres  rois. 

(40)  IhUfMt  IwnMiaîre  ponr  las  lecrdtmrei  dn  rej. 

(41)  Lettres  de  Noailles,  de  Villeroy,  et  antres. 

(49)  Ambassades  de  IHI.  NoaiUes  en  Angleterre,  par  Vertot.  Lettre  de 
d'Oysel  à  de  fCoailIes,  6  novembre  1555. 

(43)  Traduction  d*nne  dépêche  du  duc  de  SaToie  an  roi  d*Espagne.  —  Dé- 
p^he  en  chiffre  du  même  duc,  lS89. 

(44)  Histoire  d*Bspagne,  par  Ferreras,  chap.  relalîf  aux  Cortes. 

(4  5)  La  séance  de  Pempereur ,  soiio  elwato ,  et  celle  des  princes  de  Tem- 
pire,  Paris,  l674.  Des  princes,  ^tats,  cercles,  etc« 

(46)  Ambassade  de  Floailles, d^à  citées,  4  nov.  15S3  et97oct.  i5&S. 

(47)  Mem.  dn  cheralier  de  Rochefort,  Lahaye,  l68i,nûnistire  de  Richelieu. 

(48)  Vojet  an  vf*  siècle,  les  notes  de  Thistoire  ixtii,  Lt  dtre  d'ambatsmde, 

(49)  •  Le  conducteur  des  ambassadeurs,  <|uand  il  viendra  quelque  amhas* 

■  sadeur  pour  résider.^  ait  soin  d^en  avertir  afin  qu^il  soit  donne  ordre  pour  le 

■  recevoir,  loger  ei  traiter  dignement.  ■  Ordre  que  le  roj  veut  eslre  tenu  par 
celuj  qui  conduit  les  ambassadeurs,  1^  janvier  158&.  Recueil  des  ordonnances 
el  reglemens  des  conseils  du  roy,  manuscrit  du  xvii*  siècle  que  f  ai.  Anliquite's 
de  Paris,  par  Sauvai,  hêtels  des  ambassadeurs  extraordinaires,  etc. 

(&0)  c  ...  Il  y  aura  de  la  vaisselle  d^argent  tant  pour  la  cuisine  que  poni 

•  servir  quatre  ou  cinq  plats...  et  tel  nombre  d'olBciers  de  chacun  office  qne 

■  besoin  sera  pour  servir  ledict  ambassadeur...  chevaulx  et  carosse  pour  Ta- 

•  mener  et  conduire  au  logis  de  sa  dicte  majestd  et  pour  le  ramener  en  son  lo- 
t  gis...  se  promener...  11  y  aura  avec  luj  cinq  ou  six  pages  de  Sa  Majesté'...  quel- 

•  ques  gentilshommes  et  lacquais...  •  Règlement  de  cenlx  de  la  mabon  du  roy 
«1  des  principaux  officiers  servans  en  icelle,  manuscrit  dn  temps  de  Louis  Xlll 
conservé  aux  archives  dn  royaume.  Règlement  faict  an  mois  d^aoust  1578. 

(51)  AnL  de  Paris,  par  Sauvai,  Uêtels  des  ambassadeurs  extraordinaires. 
(59)  Bibliographies  du  temps,  les  harangues  des  ambassadeurs. 

(53)  •  Nous,  François  de  Mandelot ,  seigneur  de  Passy,  chevalier  de  Tordre  du 

•  roy...  confessons  avoir  receu  de  maistre  Abel  de  Brugnons...  son  trésorier  aux 

•  ligues  de  Suyise,  la  somme  de  666  escus  deux  IiTi-es...à  nous  ordonna  par  Sa 
<  Majesté  pour  nosire  estât  d^ambassadeur  el  deppuUc'  pour  le  renouvellement 

•  de  ses  alliances  avec  les  seigneurs  des  dictes  ligues  du  mois  de  novembre  de  la 
c  pre'sente  année  1589.^  ■  J*ai  Toriginal  de  ceue  quittance. 

(54)  •  Lorsque  ledit  conducteur  viendra  avec  les  ambaMadenrs,  se  tiendra 

•  derrière  eux  pour  faire  connaître  an  capiuine  des  gardes  les  gentilshommes 

•  on  autres  de  la  suite  dudit  ambassadeur  qui  devront  entrer...!  Recœll  des  ré* 
giemens  des  conseils,  man.  déjà  cité,  le  janv.  l585. — Mém.  de  Sully  ,i.  9,  ch.  1 7, 
M.  de  Rosoy  en  Angleterre.—  Brantême,  Htât  Bemrill. 

(55)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bonchel,  au  mot  Àmbatsadeur. 
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(56)  ibidem  t  ibidem, 

(57)  Ibidmtt  ibidem, 

(58)  Jouroal  d«  Henri  IV,  aBD*a  t604,  aMrcredi  A3  juin. 

(59)  BibUothèqiie  àa  droit  français,  par  Bonehal,  an  moi  Marehûnditet. . 

(60)  Lm  ministre  public  dans  las  conrs  tftrangàrasi  par  Sarraa  dn  Pranqoes- 
naj.  Paru,  Gaoeau,  1 73 1,  las  4  prcmiara  «hapitras. 

(61)  Bibliothètpa  du  droit  français,  par  Bonckal,  an  mot  Amhtmdtur. 


LE  FILS  DU  MABÉCHAL  DE  GORZB,  Station  lxiii. 

(I)  Voyet  dans  las  D^crtfulas  mannscritat  on  imprima  las  divers  arbres  de 
consangttiniie'  en  tonte  sorte  de  figures  et  de  eonlenrs.  Les  faaûUes  avaient 
par  imitation  fût  des  arbres  de  coniangttinittf  gdnéalogiqne  (  j*en  possède  plu- 
sieurs. Il  j  en  a  par  brassdes  à  la  BibIiotbè<{ue  du  roi  et  ans  arcbives  dn  royaume. 

(9)  Bepubli<iue  de  BodUn.  Essais  de  morale  et  de  poBtique  de  Bacon. 

(3)  Ibidem,  ibidem» 

(4)  Ibidem,  ibidem.  Histoire  de  TEurope. 

(6)  Le  prince  de  MachiaTal,  cbap.  8.  De  ceux  qui  par  leurs  criiMs  se  sont  - 
éleva  à  la  puissance  souveraine,  cbap.  18,  Les  princes  obligés  de  garder  la  foi. 

(6)  Del gopemo  di  Santovino,  Venise ,  1  & 83. 

(7)  Vojex  à  la  station  ux ,  Le  libraire  de  Paris^  la  note  (67). 

(8)  M/ifam,  note  (7 S). 

(9)  Histoire  de  Pempire  d^Allemagne.  Histoire  de  Pllalle,  ive  et  ivie  siècles. 
{to)  Histoire  de  la  Russie,  xvi*  siècle. 

(I I)  Histoire  de  France,  par  Mauhieu,  liv.  1 ,  ire  narration. 

(13)  Hist.  de  France,  règne  de  Henri  IV.  —  Hist.  de  rEnrope,Kvi«  siècle. 

(13)  Gdog.  de  la  France,  par  Desrues. —Hisl.  dT.spagne,  par  Ferreras,  xvi«  s. 

(14)  Voyei  à  la  station  lvii,  Le pemtiofwaire  de  VilUpreux,  la  note  (1). 

(15)  Traites  entre  TEspagne  et  la  France,  Anvers,  166 4.  Traité  de  Vervins. 

(16)  Hist.  de  Pbilippe  II,  par  Cabrera.  Hist.  de  PEspagne.  Hist  de  PEurope. 

(17)  Hist.  de  Pempire,  pkr  Heiss,  1684. — Hist.  d^ Allemagne,  par  Barre. 

(18)  Ibidem  y  ibidem. 

(19)  ibidem,  ibidem, 

(90)  Lises  Bobéme.  BaîbiaicpàomeAûf.rerMmBoAemicarum, Prague,  1677. 
(31)  Hiit.  des  révolutions  de  Hongrie,  par  Brenncr,  Labaye,  1739. 
(9%)  ibidem. 
(S3)  Sca/i^rertMa  verèo  Turcs. 

(34)  Histoire  générale  de  PAlltmagne,  par  Barre,  année  1539. 

(35)  Hist.  des  guerres  religieuses  de  PEurope  au  xv«.*  aiècla. 

(36)  En  voici  la  preuve.  •  Les  généraulx  conseillers  du  roy  nostre  sire,  sur 

•  le  fait  et  gouvernement  de  ses  finances,  ont  fait  recevoir...  la  somme  de  sept 
i  eent  cinquante  livres  tonnMHS  par  maître  Henri  Bobier...»  commis  par  ledict 

•  seigneur  à  tenir  le  compte  et  faire  le  paiement  des  sommes  ordonnées  par  le 
■  dict  seigneur  an  roy  d^ Angleterre  pour  sa  récompense  montant  L  mil  livres 

•  par  an  jusqu^è  le  parfait  payement  de  six  cens  mil  escus  ensemble  de  certaines 
c  pensions  que  le  roy  nosire  lire  a  auisy  ordimné  à  aucuns  cbavaliersetperson* 
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■  naig«t  esunt  du  party  d^A.iigl«ierr«  en  fareur  da  iraité  de  paix  derrentèi 

•  conclud  enlr^eulz...  Bccript  le  af iie  jour  d^apvril  mil  doq  cent  M  dena.  ■  Soi' 
▼enl  lea  ngoatnres.  •  Les  f  én^anlx  conseillera...  oni  fait  roeeroir...  la  lonuie 

•  de  deuK  mil  boiet  cena  livret  tonmoia  par  Atlrcat^^ne  Faure,  conunis  par  le 
I  dici  fteigBrar  à  tenir  le  conapte  et  faire  le  payement  de  la  debte  deoe  an  roT 

•  d^ Angleterre  et  dea  penationa  partieoUiiret  ordonnées  pour  le  bien  de  paix 
I  à  aocons  setgoeors  et  prellats  dnditpays...  Escript  le  iriii  d^aprril  I5l6...  • 
Soivenl  les  signaturea. 

(57)  ScaiigeranafywhoJûeqmêt. 

(58)  Histoire  de  la  reine  Elisabeth,  par  Camdon,annda  lS77. 

(59)  Histoire  d^Angleterre.  —  Histoire  dlScosae,  année  1600  . 

(ftO)  Vojea  à  le  station  ut,  £a  Mb  I^onmmitw^  les  notes  (S4),  (SS)  ci  (t  €), 
(3l)  Ihidtm,  ibidtm^  et  notes  dn  zTiit  siMe  anr  les  febricpies. 
(3»)  ihidtm^  ibidem, 

(33)  Cosmograpbies  et  géograpbies  dn  xti*  siècle  à^k  citées,  cb .  Pologne* 

(34)  ÀHtuUêt  Palanomm  a  5enu'eio,Cracoirâe,  tS87,  xiy*,  art  et  aTi«siècle«» 

(35)  PoiMÙm  hùtoneaeorptit^  BAle,  iSft». 
(36),/M^i«ic. 

(37)  Histoire  de  PKnrope,  Dé  Im  Pologne. 

(38)  Ksioire  de  U  Pologne,  zvi«  siècle; 

(39)  ibidem,  ibidem. 

(40)  Histoire  de  la  Snide,  avie,  xtii«  aie  clea. 
(et)  Histoire  dn  Danemareb,  xvi«  sièclr. 

(49)  Histoire  de  la  Soisae,  xt«,  xti*  et  xtie*  siècles.  Cette  nation  a  sortoei 
fonmi  des  troupes  à  la  France.  J*ai  un  grand  nond>re  de  revues  de  régiawn' 
d^infanieriesoiaie  de  ee  temps  jf  en  ai  cité  plosîeurs  aux  notes  dn  Pêdtsemur, 

(43)  Géograpbies  de  IHtalie.  — Histoire  de  Plulie  au  sti«  siècle. 

(44)  Ksioire  de  la  Bussie,  XTie  siècle. 

(4 5)  Géographies  de  la  Russie,  carte*  do  xti  siècU; 

(46)  Ibidtm. 

(47)  Ibidem. 

(48)  Histoire  de  la  Ruuie. 

(49)  /^'ilmi.année  1S79, 

(50)  Ibidom. 

(51)  Bibliothèque  de  Boncbel,  an  mot  Àmbau^demn^  art.  Ses  domestique». 
(59)  Supp.  an  joum.  de  Henri  IV,  fend.  15  mal  1598  (  etsam.  95  noT.  1600.. 

(53)  Eutt  et  empires  de  DaTity,  De  la  duché  de  SaToye,  Rtekêisot. 

(54)  Histoire  dn  règne  4e  Henri  IV,  par  Maftbiau,  Ut.  3,  narrations  4  et  5. 

(55)  HisL  de  T Allemagne  rhénane,  un  du  ZTie  et  commenc.  du  xtii*  siècle. 

(56)  HéaiKnres  de  Sully,  t.  9,  cbap.  té,  art.  Mémoires  dea  sieurs  ArnauUs. 

(57)  ibidem,  ibidniK 

(58)  Histoiru  de  TEurope,  xti«  siècle,  Mmiù/eitei  dis  princêt. 


LES  COMÉDIENS  FRANÇAIS,  Station  lut. 
(i)  Essais  de  Montaigne, ch.  95  Da  Tinstitulion  des  enfant. 
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(9)  Vojftge  «le  France,  par  Do  Verdier,  chap.  Do  Berry. 

(3)  Arréu  da  parlament  /âm  Tooloose,  par  La  Roche  FlaTÎn,  lil.  16,  arr.  1 . 

(4)  c  A  Ivj  la  tomue  de  itiii  hA»  u  qa^il  a  p«iî  par  ord.  ijm  deraot  pour  vin 

•  de  prdieiit  bailli^  de  par  la  ville  en  pou  etcymarres  d^jrcella  aox  jonenri  de  ce»te 

•  dicte  Tille  leacpieolx  dermfa'ement  jonerenl  certain  miracle  de  NMtre-Dame 
«  an  coQTant  des  jacobins  de  cette  TilU  et  appert  par  lettrée  du  vicomte  maiear...» 
Compte  de  la  ville  de  Dijon,  manuscrit  ddjli  cilrf. 

(6)  Police  de  Delamare,  liv.  3,  tit.  3,  chap.  9,  De  l'origine  des  histrions. 

(6)  Gargantua,  ch.  34 ,  Comment  il  emplojoit  le  temps  tjamaà  il  iftoit  plnvieas. 

(7)  ibidem^  ibidem, 

(8)  Hisc  do  thdâtre  Irançais,  par  le  frère  Parfait,  aaiida  1597,  Se  jonmde. 

(9)  Gargaatna,  chap.  94,  cite  k  la  note  (6). 

(10)  Fantaisies  de  Tabarin. 

(11)  Ibidem^  gravure  do  frontispice. 

(19)  Aidem,  seconde  farce  tabariniqoe,  Le  capitaine  Rodomont. 

(13)  /6fif«m,  première  farce,  Piphagne. 

(14)  Vojei  an  xiTe  siècle  les  notes  de  IVpitre  ltm.  Le  tkidtn, 
(16)  Histoire  do  tb^tre  français,  m*  siècle. 

(16)  ibidem^  Mystère  de  sainct  Christofle,  1597. 

(17)  Ibidem^  chap.  Mystère  de  s.  Pierre  et  de  s.  Paol,'ann^  1590. 

(18)  Ibidem^  chap.  Mystère  de  rApocalypte^  annde  1541. 

(19)  Voyei  à  la  station  lixtii,  Let  mutidetu/nmeais,  la  note  (lO). 

(90)  Histoire  do  théâtre  français,  Ancims  mjntgrei, 

(91)  ibidem^  Mjrtikre  d»  uUmei  Àndtj.  1530. 
(99)  /6i4iem,  Mytien  dt  taintU  Btubê,  1534. 

(93)  Registres  do  parlement,  ordonnances  do  93  may,  do  10  joln  154 1 ,  do 
15  septembre  1571  toochant  le  jeo  do  maistre  des  actes  des  apAiret. 

(94)  Police  de  Delamare,  liv.  3,  tîL  3,  chap.  3,  Do  tbdfttre  français. 

(95)  tbidm,  ibidem. 

(96)  /5ûlsm,s&i<iem. 

(97)  Ibidem,  ibidem. 
(9S)  Ibidem,  ibidem. 
(99)  Ibidem,  ibidem. 

(30)  Reg.  do  perlement,93  fév.  15 14,  Les  basochiens dansent  devant  le  roi. 

(31)  Bibliotbèqoe  de  Bonchel,  an  OMt  Baa^eke. 

(39)  Registres  dn  parlement,  arréu  sur  la  basoche,  et  notamment  ceux  do 
7  mai  1540  et  do  11  mars  1545. 

(33)  Bibliotbèqoe  de  Boochel,ao  mot  Regr  de  Im  bûaoehe. 

(34)  Antiqnitds  de  Paris,  par  Sasval,  Comptet  de  Imprêeestè^  année  1505. 

(35)  jfnmmles  Fmaeemm  regum  a  Roberto  Gmguino,  /.  1 9 ,  Rex  Ludopiau  XII. 

(36)  Ibidem,  ibidem. 

(37)  Histoire  do  thdâtre  français.  Jeu  du  prince  des  sott  et  mère  toUe,  l5f  1. 

(38)  Ibidem,  ibidem, 

(39)  Ibidem,  ibidem. 

(40)  fftiiiem,  i5ùi«m. 

(41)  Ibidem,  ibidem. 


58a  NOTES 

(45)  lhid«m,  cliftp.  U^el  de  Bourgogne,  lAoS. 

(43)  JbUgm^ibidam, 

(44)  Ibidem^  dwp.  Pronior  ihiâiro  rruiçms  établi  k  lliApiul  de  la  Trimiê. 

(46)  Wrfem,  ibidem. 

(46)  Âati<|iiitÀ  de  Paru,  par  Corroiot,  cbap.  1 1 ,  Des  pnSTdis,  etc. 

(47)  Begiitret  da  parloMont,  &  ianvier  1 5 16,  jeux  de»  colUgea. 

(48)  Oo  représentait  dans  1m  collèges  des  |nfcees  latines ,  Histoire  de  Fran- 
cion.  Ut.  4,  ii  Pendroit  oii  il  est  parU  d*ane  moralile  latine.  On  devait  incon- 
testablement 7  représenter  aussi  des  pikws  greeqoes. 

(49)  Orit  ptrdita^  Francfort,  1  &6& . 

(&0)  Httt.  da  Franeioa,  1.4,  àrendroit  oii  il  est  parlé  de  la  conddie  du  r^ent. 
(Si)  Voyes  les  tradnclenrs  dn  lenpé. 

(55)  Jonmal  de  Bas8ompierre«  aonde  16 19,  lundi  7  septembre. 

(53)  'Ordonnance  de  Blob,  anode  1579,  art.  80. 

(54)  Mdns.  ponr  Phistoire  da  Porl*ilojal,  etc.,  S«  part.,  Ira  relation. 

(5  b)  Cette  troupe  duit  toute  nouvelle  ;  les  ihditres  se  recrutaient  alors  dans 
les  collines.  Notes  de  cette  stadon. 

(56)  Histoire  du  tbdâlre  français,  xvie  siicle. 

(57)  ibidem,  annde  1541,  Lyon,  Marcbant. 

(58)  /5Jilem,cliap.  Canmale. 

(59)  Voyex  dans  Phisl.  duthdlt.  français  le  catal.  des  pièces  jondes  au  ivi*  ». 

(60)  Histoire  dn  thdltre  français,  BradmmMU,  1583. 

(61)  Voyeslanote(59> 

(69)  Histoire  dn  the'ilre  français,  Brttdammte,  1589. 

(63)  ibidem,  annde  1507,  Monlilê  du  ten^uef. 

(64)  ibidem,  annde  l56l,  Tragédie  à  huit  perMnnaget. 

(65)  ibidem,  Eoteii de  Bourgogne,  1559. 

(66)  TragécKe  du  meurtre  d^Abel  \  personnages i  Adam,  Kve„etc.,  le  Diable, 
les  Remords,  le  Pe'cbé,  la  Mort.  Paris,  Bonfonds.  —  Tragédie  du  Pk-anc-Arbitre, 
Grespin,  1558. — La  Deffaite  de  UPiafTe  et  la  Piqnore'e,  Paris,  Metuyer,  l579. 

(67)  Histoire  du  tbdfttre  français,  pre'face  du  troisième  volnnw. 

(68)  ibidem, 

(69)  Gnisiade,  tragédie  en  laquelle  est  représenté  la  massacre  de  Goise , 
Ljon,  1589.  La  double  tragédie  dudae  el  cardinal  de  Ûuiseî  Paria,  1589. 

(70)  Histoire  du  tbéAire  français,  année  1541,  Lyon,  Ifarchant. 

(71)  ibidom^  ikUem. 
(79)  ibidem,  ibidem. 

(73)  La  condamnation  dn  Banquet,  comédie-moralité  d^à  citée,  oii  la  mé- 
decine, la  pharmacie  ont  un  rAle  ;  la  tragédie  tbéologiqne  dn  Franc-Arbitre 
d^  citée.  J^ajonte  que  le  branle  des  mathémaiiqoes  cité  à  la  note  (33)  de  la 
station  lxxviu,  Im  daiueurs,  dut  aussi  être  joué  sur  le  tbé&tre. 

(74)  Le  combat  du  verbe,  dlé  è  la  note  (6o)  de  la  station  iix ,  JU  vieux 
écolier,  dut  auui  être  porté  sur  la  théAlre  des  collèges  qui ,  bors  des  collèges, 
devint  le  Tbéâtre-Français. 

(75)  Reg.  du  parlement,  19  avril  1 566  et  18  ar.  J  5G7,  solliitiieur  des  restes. 

(76)  Traités  de  la  diplomatique,  Titres. 
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(77)  Uittoir*  du  ikeâlre  firraçab,  Hotddt  Bourgogne^  1653. 

(78)  /fri<l«m«chap.Jod«lle,  iS&Si 

(79)  tbidêm,  i6i<f«m. 

(80)  Hîftl.  de  Lyon,  par  Rubyf ,  1. 3 ,  ch.  &3,  RetM  dflt  choses  siirr«iiiie«  à  Lyon. 
(S  1  )  Honmet  iltuetret  français  de  Branlôoe,  yu  dé  CknrUi  IX» 

(ftS)  Hisiotre  dn  ikdâtre  Irasçais,  Houl  tfe  Bourgogm^  1&84. 

(83)  Ibidtm,  1S88;  et  Journal  de  Henri  lU,  19  may  1&57. 

(84)  I6iiImi,  S6  jain  1 S77  $  «l  Histoire  dn  théâtre  français,  15B8. 

(85)  Joamal  de  Henri  Ul,  samedi  37  jniUel  1577. 

(86)  Joamal  de  Bassompierre,  année  16 1 9. 

(87)  Histoire  da  ihellra  firaoçais,  B^ul  d$  Bowrg9gme^  1 596. 

(88)  Ibidem^  année  1588. 

(89)  Ibidem ,  ibidem. 

(90)  Rentres  dn  parlement,  15  septembre  i57l,  peine  de  la  harl  pour 
joueurs  do  farces  ncm  autorisés. 

(9i)  Histoire  du  tbé&tre  français,  HoUl  dé  Bourgogne,  1596. 
(9S)  Ibidem,  ibidem, 

(93)  Ibidem,  chap.  Remontrances  au  roy,  année  1614. 

(94)  Police  de  Delamare,  liv.  3,  tit.  3,  ch.  4,  De  la  comédie  françoise. 

(95)  Hist.  du  théâtre  français,  Sôlel  de  Bourgogne ^  années  1596  at  1600. 

(96)  Voyes  dans  celle  station  la  note  (48). 

(97)  Comédie  de  Sêgne  Peire  et  de  Signe  Joaaa«  1580  et  1581.  On  peut 
encore  citer  Le  Rametet  Ifoundi,  par  GondeUn,  Toolonse,  1637,  oii  sa  ironie 
Pasiolent  de  Carmontrmn,  euformo  detrageeomedio^  les  aetenrs  sonn  dansayres. 

(98)  Histoire  du  théâtre  frtnçab,  chap.  Poliiène,  1597. 

(99)  Ibidem,  ch.  Jodelle,  l55Sf  Saint-Celeis ,  1558;  U  Taillo«  l56S,  etc. 

(100)  Le  Brave,  comédie  de  Balf,  Paris,  Robert  Bstienno,  1567- 
(101  )  Histoire  do  théâtre  français,  ehap»  Jopbié,  l567. 

(103)  Bib.  de  Do  Verdier  de  Vaupriras,  an  mot  Cosme  la  Gumbo. 

(103)  Ibidem ^  aux  mots /acf  iMt  et /son  de  la  Taille. 

(104)  Bibliothèque  de  La  Crois  du  Maine,  au  mot  Pasehal  Bobin  du  Faut, 

(105)  Histoire  do  théâtre  français,  ch.  Tragédie  des  Machabées,  1600. 

(106)  Bibliothèque  de  Do  Verdier,  au  mot  Jean  de  Pontalait, 

(107)  Histoire  dn  théâtre  fb>a9çais,  chap.  Los  eontens,  lS80. 

(108)  Bibliothèque  de  La  Croix  do  Maine,  au  mot  BobêH  Gamier. 

(109)  Histoire  du  théâtre  ftaaeais,  chap.  Grévin,  l558. 

(110)  I6ùi«m,  chap.  Régnh»,  1383,  et  Aeonbar,  1586. 
(m)  fâùlsm,  chap.  Sophooisbe,  1583. 

(113)  Bibliothèque  do  La  Crois  dn  Maine,  av  mol  ËÊlargwmiH  de  y^ois, 

(1 1 3)  Ibidem^  am  mol  C^erÛM  de  PmmhêHe^, 

(114)  Ibidem^  au  mot  Catkenm  DeUtod^, 

(115)  Ibidem^  an  moi  Mmgdoleiaê  Neweeu 

(1 16)  Histoire  du  théâtre  français,  Oiopiire^  1553. 

(117)  RecueU  des  peMeadoJwMli,  Paris,  1574,  ch.Didon. 

(118)  Histoire  dn  théâtro  français,  chapi,  Mort  de  César,  1560. 

(119)  Aiilem,cbap  BIppolyia,  1&71. 
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(lao)  Mi4em,chap.Porcie,lS68. 

(131)  tbidem,  chap.  Eugèoe  ou  la  Rancooiro,  iS&S. 

(132)  /fridcm, chap.  La TrMoriàra,  1568. 

(133)  IbidtM,  chap.  Las  Contsos,  1&80. 
(1S4)  tbUem,  chap.  Ut  FemaMê mUmb,  1558. 

(135)  SatirM  de  Courrai,  Satires  impr.  à  b  tuile,  tat.  9,  La  Déhauekê. 

(136)  Police  de  Delamare,  Ut.  3,  Ut.  3,  ch.  4,  De  la  comédie  francoise. 

(137)  Remontrances  tr^  humbles  au  royde  Franceel  de  Pologne  Henri  III. 

(138)  Registres  do  parlemenli  8  août  1656,  arrAt  relatif  aux  fontaines. 

(139)  Mémoires  de  Nevers. 

(l30)  PoUce  de  Delamare,  lir.  3,  tit.  3  ,  ch.  4,  De  la  comédie  firançoiae. 
(  1 3 1  )  Histoire  du  théâtre  français,  Héul  de  Bourgogne,  1573. 
(133)  Ibidem,  chap.  Mystère  de  saiocie  Barbe,  1534. 

(133)  /fiidfm,  chap.  Hippolyte,  1573. 

(134)  Comment,  sur  Ford,  de  Blois,  par  Coquille,  ch.  Des  Unirerutés,  art.  8o. 

(135)  Histoire  de  Lyon,  par  Rubys,  Ut.  S,  chap.  53  et  6o. 

(136)  Histoire  du  théâtre  français.  Les  Content,  1580. 

(137)  Ibidem,  chap.  Les  Femosec  sellées,  1558. 

(i38)  Bigarrures  de  Des  Accords,  chap.  5,  Dfli  éqoiToqnes. 

(139)  Satires  de  Courrai,  Satires  impr.  à  le  suite,  sat.  9,  LeDébûmchê. 

(140)  Antiquité  de  Paris,  par  Sauvai,  Ut.  14,  chap.  Turlopin. 

(141)  Ibidem,  chap.  6aahiar4Sarguille. 

(143)  Ibidem,  ch.  Gros  GuUlanme.  Contes  d*Entrapel,  Dispute wee  LêopoU. 

(143)  Ant.  de  Paris,  par  Saurai,  1. 14,  chap.Gattltier-Gei^nille. 

(144)  Histoise  du  théâtre  français.  Bétel  de  Bourgogne,  année  1600. 

(145)  Voyesk  note  (75)  de  cette  station. 

(146)  Description  de  la  France,  per  Pigeniol,  ch.  Safait4«ermain-en.Laye. 

(147)  Journal  de  Henri  IV,  année  l600,  lundi  9  octobre. 

(148)  Ballet  comique  de  la  royne,  par  Beaujoyeulz,  Paris,  1583. 

(149)  Ibidem. 


LA  BELLE  LTOMNAISE,  SuUon  lxy. 

(  i)  Sérées  de  Bouchot,  sérée  4,  Des  roys  qu^oa  crie  le  roy  boit. 
(3)  Ibidem,  ibidmn, 

(3)  •  Gardea-Tous  d\ine  mule  qid  fait  hin 

I  Et  d^uae  femme  qui  boit  du  vin.  • 
Ancien  proTcrbe  de  ces  contrées. 

(4)  Les  barbeans  du  Lot  sont  excellons  et  fort  connus. 

(5)  Bien  meilleurs  que  ceux  de  Lyon,  mab  bien  moins  connus. 

(6)  Recherchés  dans  le  midi  de  la  France. 

(7)  Histoire  de  Lyon,  par  Rubys,  Uv.  4,  eh.  9,  Des  changes. 

(8)  /^idtm,IiT.  3,  ch.  57,  Troubles  de  Tan  1563,  etc. 

(9)  Mémoires  de  Sully,  t.  3,  eh.  5,  Economies  royales. 

(10)  Veut-on  se  faire  une  idée  de  la  France  dealers f  qu^onlise  les 
de  NoTors,  t.  i ,  depuis  la  pag.  605  jnsqu^k  la  pag.  037  et  la  pag.  877 
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(11)  Mem.  ntlit.  de  Ucrgey,  impr.  k  U  suite  det  MetliogM  hist.  deCamvsat . 
(IS)  E«uu  et  empires   du  monde ,  par  Davity,  ch.  Hiebesses  de  ^a  France. 

(1 3)  Ibidem,  ibidem. 

(14)  Le  fidèle  Coodacieur,  par  Conlon,  Deser^tion  de  la  France. 

(15)  •  Eslal  etpaoeaite  desderoirs  ordonnes  par  Mgr.  Du  Bois  Dauphin, 

•  goaTemenr  des  provinces  d'Anjoa  et  de  Mayenne,  estre  levei  et  puis  an  châ- 

•  teau  de  Rochefort  en  ce  qui  dépend  dn  tablier  du  dit  lien  sur  les  marchan- 
«  dises  Toiture  et  menées  tant  par  eau  que  par  terre...  seront  contraints  les 
«  marchans...  des  dites  marchandises  paicr  anx  recepTenrs...  les  tributs  brdon- 

•  nea...  donné  à  Nantes  ce  S  janTÎer  1593.  »  J^ai  l'original  de  cette  pancarte. 
(i6)  •  Marchandites  ,  'pancarte  arrêtée  par  les  comuHasaires  du  roy  et  les 

•  députes  des  étals  pour  les  droits  imposés  sur  différentes  marchandises  entrant 

•  et  sortant  de  Bretagne,<afin  de  fournir  70,000  écus  Accordés  au  roy  pendant 

•  cinq  ans...  ■  Mars  1583  { PrécU    des  éuu  de  Bretagne,  manuseril  déjà  cité. 

(17)  Hém.  des  intendant.  Mém.  cnr  Lyon,  par  d*Herbigny,  chap.  Hitt  du 
paTs,  art.  Boutbeon.  ■  La  nuûaon  de  Gedagne  est  de  Florence.  Au  commence* 

•  ment  dn  dernier  siècle ,  deux  frères  de  cette  maison  Tiorent  sMlablir  il  Lyon 

•  où  ils  négocièrent,  et  leurs  deecendants  forent  écbèirins  de  Lyon...  Les  Ga- 

•  dagne  s*élant  enrichis  en  asaei  peu  de  temps  an  point  que  leurs  ricl^esses  pas- 
«  soient  en  proTcrbe  dans  Lyon  pour  exprimer  des  biens  immentet...  ■ 

(18)  Au  XY«  siècle«  hist.  S,  note  (3),  et  k  la  station  xxix  du  iti«  siècle,  note 
(30),  a  été  faite  une  éTalnniioadn|>rix  des  fermes  moyennes.  Ici  de  même  a  été 
faite  une  eValnaiion  de  U  Talonr   des  fortunes  moyennes  des  marchands. 

(19)  Statuu  des  six  corps  des  marchands  de  Paris,  BrÉeet. 
(XO)  Voyes  les  notes  de  la  station  xlit,  L'éenWii  de  Caiaisf 

(21)  Empires  de  DaTiiy,  ch.llichessesdePc»logne,dnDanemarck,delaSnède. 
(SS)  Cosm.  de  TheTet,  1.  90,  eh.  2,  McNrs  de  Pologne, ch.  1 7,Dennemarck. 
(33)  Etats  et  empires  de  Darity,  RieheMeede  In  Gnnde'Bretagne. 
(Ui)  I  |«e  16  janvier  1574  le  ûeur  de  Montfin-rand,  gouverneur  de  Bordeaux, 
«  a  remontré  qn*il  étoit  arrivé  un  gentilhomme  anglais  qui  achetait  du  vin  pour 

•  la  reine...  et  disoit  avoir  le  privil^e  de  venir  at«c  ses  navires  sans  laisser  son 

•  ariilterie  à  Blaye...  la  cour  arréie  que  les  naviree  nVtant  qn^u  nombre  de 
c  quatre  on  ne  ptut  refuser  à  le.  reine  d* Angleterre  de  Mf«  venir  les  dits  na- 

•  vires  an  devant  du  HAvre...  »  Reg.  èa  parlement  de  Bordeaux. 
(35)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  l6,  ch.  3,  Londres. 
(96)  ibidem,  ibidem, 

(87)  Etau  et  empire»  de  Davity,  chap.  RicheiMs  de  la  ^mnee. 

(38)  Ibidem,  ibidem, 

(39)  Némoirctdes  intendans. 

(30)  Etals  et  empire*  de  Davity,  chap.  Rieheseet  de  la  F^anee. 

(31)  Yoyes  au  xv«  siècle,  hist.  xiv,  Lemmrckmmdj  le  noln(tl), 
(39)  Etau  et  empires  dn  Dlvily,  châp.  Rlchesaes  de  la  France. 

(33)  Ibidem,  ibidem, 

(34)  Voyage  deFnmoe,  par  Dn  Verdier,  diap»  Provenez 

(35)  UçonsdeLaNanchetlit»l,chap.5,Adnrallendn«lMt. 

(36)  ibidem,  ibidem.  ' 

6.  57* 
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(37)  Httioir*  da  PoHogalt  de  riipagM,  dt  k  Hollaïufo,  iri»  n^k. 
^38)  BiUioilikqM  dt  droit  fraaçaM,  par  Bovchcl,  an  aot  MbreJUnub. 
(39)  Hiitoir*  d*K«p«gM,  daa  Mpl  proTioMf  miiat,  xn*  nkele. 
(#•)  Buiu  «t  empirw  d«  Dttvirf ,  tkip»  EicliesMt  d'Espagne. 
(41)  OBcoDonie  polilîq»»  de  MmlchrettÎHit  Dm  commères. 
(O)  Ibidtm,  ihiétm. 

(43)  ibidtm^  ibiétm. 

(44)  ibidem^  iAidn»» 

(45)  Zii»dMi,iMeM. 

(46)  Bisioire  des  profineet  aniet,  par  Loelerc,  Jmsttrdmm. 

(47)  Origùkm  AmtBtqHmdmm^  m.  Senbmmiû,  Asters,  t€l9. 
(4S)  Hiatoire  de  tleori  !▼,  JlUmitM  «pee  /c«  pnrùuet  mitt. 

(49)  Uittoire  des  provinees  «oiet»  par  Laelare,  aasëe  160». 

(50)  Arlîele»  aoeorddt  par  la  grand  leigneer  eo  faveor  dv  roi  et  de  m»  Mi- 
jet»  à  BMM&re  Claude  Doboorg,  poar  la  libertdels&retddQeoauDaree  aoLerani, 
Paru»  Jean  de  Bordeans,  1670*  •—  Bib.deBoocliel,  acr  mot  Murdkmndisêt. 

($1)  OSeonoMo  poliliqaade  Moatalmitiaii,  Cùmmtrct» 

(&S)  BibUotb^oa  de  Bowbel.  a«  «ot  Mmnkmndi. 

(S3)  OBcoiHMtie  politique  de  HootchrettàBB*  ebap.  IHi  cooiaierce. 

(b4)  Ibulêm^ibiémm. 

(55)  Cbopio  do  donaiae*  PrimUgm  dêt  mmnkmnéê  mtrmmg^n, 

(56)  Histoire  dea  trouble»  de  la  Fraoco  aoo»  Benri  Ul>  Iît.  3. 

(57)  Tari/  et  eoooordaaoe  de»  poid»  de  vingt-deua  province»  prati(|ads  pir 
le»  BBarcbaDd»françai»tpar  MeoMBO  Giaae.  Lyon,  l57l» 

(58)  OrdoMianoe»  d'arril  i640,  d'oeiobre  1557,  dn  99  JM^ier  1561  ,  de 
14  jwn  1575  ftnr  le»  poida  et  iM»ara»« 

(49)  Tttitd  dn  domaine,  papCbopin. 

(60)  Ordonnance  d^ootobre  1557  «nr  la  rddnetion  de»  poids  et  BNanref. 
(81)  Ord.  dn  Unov.  I506,da  11  sept.  i540,  dn  99  d^.  1S48 ,  da  19  sept. 
15S7,  dn  15  fevr.  tM9  snr  le  transport  de  Por  de  Fk«noe  et  d'Espagne. 
(69)  HdaMire»  de  SnUj,  t.  9,  ob.  S. 

(63)  Ord»  de  sepumbro  l549  »nr  la  miio  de»  aarcbandl»e». 

(64)  Heg.  dn  parlamool,  arréu  dn  damier  jaoT  1575 ,  dn  9e  noT.  1595» 
dn  1 7  mai  1 59  7 1  rolalili  a»  viiitenr  de»'marcbaodiia»  et  gc'neral  reflbraMienr. 

(65)  Ordonnance»  da  95  novembre  1540,  de  septembre  1549,  de  norem- 
Ve  1551,  de  ma/  1581,  snr  Imposition  et  tratcte  foraine. 

(66)  Ordonnanee  éè  ftyrier  1577  snr  le»  port»  et  passage»  défendu». 

(67)  Ordonnance  d*aon»t  1539  snr  la»  monopole»  dêfbndo»; 

(68)  Registre»  dn  parlement,  96  juin  1589  relatif  ani  emsionnalre». 

(69)  Ordonnanea»  de»  roU  da  Fhmoe  relative»  au  foira»,  surtout  k  celle» 
de  Champai^  eldo  Brin,  xiv«  et  xw  siècle. 

(70)  Ordonnance  de  juilloi  1 549,  Erection  d*nne  bovrae  b  l^lonse. 

(71)  HistoiM  du  Languedoc,  liv.  38,  annda  1549. 

(79)  Ord.  de  niM»lrS56  mr  restaUiaBement  d^ne placeà  Rouen. 

(73)  Description  de  RbauM,  par  Gemaea,^  Juctice  consulaire,  1 566. 

(74)  Anii<|nitdi  bordelaises,  par  Bemadan,  cbap.  19, 
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(/s)  Ordoonance  de  mai  1&66  relatJT*  k  la  bourta  de  Pcittan. 

(76)  Ordonnança  da  nay  1S6€  relative  k  b  place  dea-olarebaBds  de  Paris. 

(77)  Hiaioire  de  Parb ,  par  FélibieB,  DtMeruiion  mr  un  ancien  monnaent 
iroQT^daM  ledMMir  de  IVgUfe  de  Ifotre4>ftaM  de  Parit.le  16  mwin  171 1. 

(78)  Dans  rioTantairB  des  (ilret  dn  dncke'  de  GIdieenroear ,  nan.  d^à  tAté, 
te  troure  «ne  pancarte  de  1563  où  il  eM  fait  nMniion  de  Philibert  Archambatih, 
BBaître  des  mercieri  dn^Berry.  Il  y  eel  euiii  fait  aaention  dn  roy  des  merciers. 

(79)  Hîst.  de  Marseille,  par  Bnffi.  1.  to,  eh.  4,  Jwlice  de  MarseiMe. 

(80)  Ord.  de  oot.  1 663,  de  mai  1 566,  sur  le  prieur  et  contoH  des  marchands» 

(81)  Arrêts  dn  l«r  join  l609  sor  les  ban<|oeroa|iers,  lenrs  enfanset  gendres*. 
(8S)  Ord.  de  nui  et  16  ddc.  1566  snrla  jaridi«t.des  eoniolsdia  marchands» 

(83)  Ord.  de  juillet  1549  sor  rdreeiipB  d*nne  bonne  à  Thelose. 

(84)  Ord.  de  may  1 566  relatire  à  la  place  des  marchands  de  Paris. 

(85)  Ord.  da  mars  1556  sor  l'esidbUssement  d*nne  place  à  Rooea.. 

(86)  Ibtdtm.iBUUm, 

(87)  Hist.  de  Lyon,  par  R«bya«  I.  4,  oh.  9,  Dos  changes,  etc* 

(88)  Diclioonaire.de  Fnrelil^re,  an  mot  Eméotter, 

(89)  Hisu  de  Lyon,  par  Rnbys,  L  4,  ch.  9,  Des  changea,  etc. . 

(90)  Ibidem,  il 

(91)  Ibid4m,il 
(99)  Insimction  snr  le  (aîcl  des  finances,  par  Le  Grand,  chap.  Maximes  ob- 

servdes  en  la  chambre  des  comptes  ponr  ehaqne charge  de  eheral,  mulet,  etc. 

(93)  La  Règle  des  marchands,  pfer  Jean  le  Lîsenr,  Provins,  1 497. 

(94)  Livre  d*ariihnid|ique  centeoanC  plusieurs  belles  questioos  et  demandes 
miles  à  tous  marcbena,  par  Valentin  Uoonher  de  Kenipten,  Anvers,  1579. 

(95)  IbùUm. 

(96)  Livres  de  comptes  par  parties  doubles,  par  Savonne,  Lyon,  1567. 

(97)  Voyages  adveotnreoK  do  capitaine  Alphonse,- contenans  le  moyen  do'se 
gouverner  envers  les  barbares,  les  aortes  douMrchaodiies^^tls  otH,  et  ce  qu*on 
doit  porter  da  petit  pria  pour  trocquer  avec  ieoui.  Parb,  Mellard,  i598. 

(98)  Plan  de  Paris,  par  Tavemier,  oit  les  marchands  «ont  ainsi  reprdseme's. 

LA  VIE  DOMESTIQUE  00  ROI  DE  PRAKCE,  Sution  uni. 

(l)  •  A  Foy  Baudiy,  première  nourrisse  de  mgr.  d'Orldans...  •  Compte  da 
U  oour,  aanda  t6o7«  conserve'  aoi  archfves  à%  royaume.  Plusieurs  autres  art. 
des  comptoi  de  160S  oMMionnent  aussi  des  premières,  secondes  nourrices,  etc. 

(3)  «  Fenunes  de  chambre  pour  veiller  madame...  hnict...  une  remuense...» 
Compte  de  la  cour,  sna^  1608,  conserva  aui  archives  dn  royaume.  Madame 
e'tait  Henriette,  Mie  de  Henri  IT,  nde  Tann^  de  ce  compte. 

(3)  Moteei-dfMsna. 

(4)  a  En  la  prdsenee  de  nous ,  notaire  du  roy  au  Chitelet  de  Paris...  noble 
t  IhBme  Charlotte  Bougie,  nourrice  de  mgr.  le  duc  d'Alençoo,  frère  du  roy, 
c  confesse  avoir  receo...de  M*  Jehan  de  Faulxy,  trésorier  ge'ndral  de  la  nuison 
«  do  Bson  dit  seigneur,  la  somme  de  50  livres...  à  elle  ordonnée  pour  ses  gaiges 
«  durant  le  panier  d*avril,  mai ,  jmng  dernier  passés...  fait  al  passé  le  onae 
•  août  1 568.  ■  J*ai  Toriglnal  dt  cotte  quittance. 
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(5)  ■  A  la  demoiMUe  Riocqaei,  norrice  de  mgr.  I«  daulphio,  pour  m  pen- 
■  don...  •  Compta  da  U  cour,  ann^  l6o8,  manntcrii  d^à  âié. 

(6)  Conplas  da  U  cour,  iyi«  uècla,  conmaneeBMDt  dn  ivii«. 

(7)  •  Portafaii  da  la  chaadkra  da  la  rojnet  Le  Paige,  Jahaa  da  Romaiçoac 
I  qui  atloU  Mrdaao.  Poiagarf ,  Françob  SabiUaao  «i  daiida  Sabillaaa  pâi  e  ei 

•  &U  à  aarvÎTaiiea...  haataun  t  Danit  RooMaau...  aofant  da  ciiisiaa|i  Félix  Bon- 
fl  char...  et  BUrtin  $om fr^ra à  carviTanoa...  gallopiof  :  Ifiatianiie  PNn...  portetim.., 

•  Jehan  Patron  à  sonriTanoa...  garde  ▼aMllet  Remî  Banldiy...  an  dict  Banldry 

•  pour  porter  laTaiialla  de  la  tabla  des  damas...  vardnrierit  CarqoiJfeaa  el  Bfar- 
•'tean  ton  baao-frâra  krarrivance...  à  Jehan  Pinean,  fhiiciiar...  à  Michel  Claïutra» 

•  porta-table  de  madame  la  princetie  de  Lorraine...  à  Jehan  Boognon,  sommier 
t  des  bouteilles,  à  Gilles  Paurandean,.maistre  queui...  •  Compte  de  la  eour  de 
Catherine  da  M^cis,  manuscrit  dqà  cM. 

(8)  L*etat  de  U  France,  Paris»  1699,  Mmiton  dm  roi,  BtUstien, 

(9)  c  Huissiers  de  cuisine,  Pierre  et  Jelian  Thorin  père  et  fib à  surriranca. . .  > 
Compte  de  la  coor  da  Catharina  de  Hâdicis,  manuscrit  dqk  ettok 

(tO)  •  Albert  PoIIonnois  qui  servira  dlbnissier  du  cabinat  lx  atcus^.*  I&iW. 
(If)   •  A  Nicolas Prahon,  huissier  dn  bureau,  la  sonme  de...  •  Ifriiioni. 
(iS)   •  A  Philippe  Lambert,  huissier  de  la  salle,  la  somme...  i  Ibidgm^ 

(13)  Huissiers  de  chambre...  Jehan,  Martin  Denis  à  surrivance...  ■  Ibidem. 

(14)  Yojei  dans  Ustalioo  uvn,  £cf  tnul^nfrahçmU^  la  note  (403) 

(15)  Il  m^est  lomb^  entre  les  mains  m»  de  ces  arbres  gendah>giqnes  d'office  ; 
c^est  celui  d^nn  office  de  secréiair»du  roi  t  le  prenûer  mtfdaiHon  qui  est  au  ba» 
du  tronc  de  l'arbre  porte  t  Ratmond  Phdippmu*  a  Uvé  aux  par^ts  etumdles 
iiA«  cimrge  d»  stentain  dm  rojf%  l507  ;  animant  traiaa  autres  médaillons  en  ligne 
latérale  \  le  plus  haut  on  le  dernier  porte  au  dessous  du  no  1 4  t  Pmnçoii  Ànom 
dêlm  ViUi-A»mÊi*e*t0nJùifmU  rwÊvmùrUqàatonimu  titiUmin  de  im  dite  charge 
It  31  mon  1694.  Celte  généalogie  est  sur  véBn,  fornsat  in«4'. 

(16)  «  Prenûer médecin...  médecin  ordinaire,  .médecins  par  quartier  an  nom- 
t  bra  de  huict^.  médecins  consultans  an  nombre  de  qninie...  •  Paiement  des 
gages  des  officiers  delà  asaisoo  du  roy,  l609.  Man.dea  archiyas  du  royaume. 

(t7)   •  Médecin  spargti'ic  el  distillateur,  deux  cens  escus...  ■  tbidwn. 

(18)  c  Deux  chirurgiens,. chacun  trois  cens  trente  trois  eseus...  hoier  chirur- 

•  giens  par  quartier,  chaïun  deux  cens  escux...  •  Ibidem, 

(19)  •  Deux  renoueurs... un  opérateur  pour  la  pierre...  un  op.ocnliste...i/6. 

(90)  ■  Quatre  apothicaire*...  un  apothicaire-distillateur...  un  herboriste...  »lb. 

(91)  c  Treixe  prédicateurs  à  centescox  chacun...  ■  ibidem. 

(99)  •  Premier  maistre  d'oslel,  mille  escux.. .  maistre  dWal  ordinaire,  quatre 

•  cens  escux...  trente  cinq  maisires  d^ostel  par  quartier...  trois  oana  escus..*  •  tt. 

(93)  ■  Quatre  vingt  dix  dames  d^honneur,  à  chacune  six  vingt  traiae  es- 

•  eux...  ■  Compta  da  Ucoor  de  Catherine  de  Médicis,  manuacrit  déjà  cite. 

(94)  ■  Coureurs  da  vin  qui  seront  réduicls  à  deux...  •  Paiement  des  gage» 
des  officiers  domestiques  de  la  maison  du  roi,  manuscrit  déjà  cité. 

(95)  Reg.  du  parlement,  9  février  15&.1,  Huit  vivandiers  à  la  suite  de  la  tonr. 

(96)  Trois  conducteurs  de  la  hacqoanéa  du  goblet...  •  Paiement  des  gage» 
des  officiers  domestiques  de  la  maison  du  roi.,  manoKril  d^â  cité. 
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(S7)   •  Pour  los  §Û0$  «t  «letpencM  du  Ucqwai»  qui  SBÎt  le  chariot  de  la 

■  rojne,  cj...xiziu  eiciis...  lacqaab  da  ehariot^dm  femoMM  de  chambre,  xixiii 

•  efcni.  a  Couple  de  la  cour  de  Catherine  de  Hédicit,  maDOtcril  déjà  cite'. 

(SS)  •  Bnla  prweoce  dea  notaires  da  roi  nottr'e  aire  en  son  chtstellet  de  Pa- 

•  ris,  souhasi^ines  Jehan  dn  Barle,  cappiuine  des  moleu  de  monseigneur  d^A- 
c  lençon  frère  du  roy,  a  confessé  ayoir  recen...Ia  somme  da  cinquante  lÏTres... 

•  pour  un  quartier  de  sesgaifes,  le  33  aptril  ISGV.  ■  JV  cette  quittance. 

(S9)  «  &B  la  présence  des  notaires  f  ardenotes  du  tcj  nostre  aire  en  son 
c  cha«tellel  de  Parîsi  soubsigné  Habraham  de  Portaull,  hastenr  en  cuisine,  boa- 

•  cbe  du  roy,  a  eonlnsé  aroir  recaa  la  somme  dé  trois  cens  livres...  pour  un 

•  quartier  de  ses  gaiges  de  Tannée  16 14...  »  J^ai  Toriginal  de  cette  quittance. 

(30)  «  EL  Michel  Lemojne  el  Poaelet  Antoinot  portescheises  d^alTaires  du 

•  roj,  k  somoM  de  doue  eens  livres  pour  leurs  gagea  4e  la  dite  année...  » 
Compte  des  aMna»fiUisira  dn  roi,  année  1677.  Manuscrii  original  que  j*ai. 

(31)  L*fiut  de  UFranee  en  1699,  chap.  La  fruicterie. 

(33)  I  Pour  les  habiUeaMns  da  six  basques  à  raison  de  sept  vingu  dix  li- 

•  rrt  pour  chacun...  »  Compte  de  la  eonv  de  Cathacine  de  Médieîs,  man.  ddjà  cité. 
'  (33)  •  A  Guy  Saehet  Vallat  de  Fourrière,  la  somme  de...  ■  Ihidtm, 

(34)  •  En  la  présence  de  nous  VaUerand  Foumel  et  Jehan  Serite,  notlairet 

•  et  commis  de  par  le  roy.«.  au  comé  de  BouUongne  sur  la  mer  Ait  présent  et 

■  comparant  en  sa  partonae  noble  homme  Jehan  de  Sainct  Clerc  Paillassier  et 
I  clerc  du  guet  de  la  garde  escossoise  du  roy...  oonfeise  uToir  eu  et  receu 

■  comptant...  le  30  octobre  1633.  »  J^û  Poiiginal  de  cette  quittance. 

(3 5)  I  A  Abraham  Bongara,  levandier  de  hanche,  pareille  somme  de...  1 
Compte  de  le  cour  de  Catherine  de  Hédicis,  manuscrit  d^àdté. 

(36)  I  A  Galet,  la  lingiire,  pour  la  façon  uui  Heurs  de  lia  de  fil  noir  |aictes 

•  au  dit  linge,  i  den.  la  pitcov  valent  xxi  s.  zi  den..*  »  Compte  des  despens  de 
Toslel  du  roy  Charles  VI,  année  1409.  Manuscrit  que  je  possède. 

(37)  •  A  Barthélémy  Moylon,  nmreschal  des  dames,  lasonoBede,..  •  Compte 
de  la  cour  de  Catherine  de  Médias,  manuscrit  d^  cité. 

(38)  «  Margneritte  Mahannine,  turcque ,  jusques  a  ce  qu^elle  soit  mariée... 
t  xxxescux...CaiherineSoagrié,  aussy  turcque,àprésentmariée..aviescux...*l6. 

(39)  «A  François  Bassin,  mareschal  des  filles,  la  somme  de...  mareschal  des 

•  filles,  François  Bassin  au  lieu  de  Bastian  Fery...  sx  escua.  •  Ibidem, 

(40)  Tels  sont  les  ancieiis  comptes  de  la  cour  consenrés  à  le  bibliothèque  du 
roi  et  aux  archives  du  royaume.  J^ajontarai  •  Tels  sont  aussi  ceux  qoe  j^âi. 

(41)  Dans  lesdiilérens  départamens  de  la  asaison  du  roi  les  comptas  des  dé- 
penses étaient  faits  en  quatre  originavu  Dans  celui  de  la  vénerie,  par  exemple, 
il  y  en  avait  un  pour  le  grand  veneur,  un  autre  pour  rargenlier  ou  comptable  » 
un  antre  pour  le  roi,  un  autre  pour  la  chMobre  des  comptes. 

(43)  Le  Prévôt  de  ThAtel,  par  Micouamut,  ord.  du  35  sept.  1&74,  gr.nnaitre. 

(43)  Blémoires  de  Miraulmont,  chap»  Roquestes  de  FhosteL 

(44)  Le  Prév4t  de  rhdlol,  par  Miraumont,  arrast  dn36  mars  1S8O,  relatif  à 
la  juris^tion  da  prévôt  de  llidtel  es  matières  criminelles. 

(45)  ibid,^  édici  du  7  juillet  1606  sur  les  logemensè  la  cour  et  soitteduro) . 

(46)  Ibidem^  ihidm. 
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(47)  Ihidêm,  ibidem,  ^ 

(4A)  Ibidem,  ibidem. 

(49)  ibidem,  ibidem. 

(50)  Ibidem,  ibidem. 

(51)  Ibidem,  ibidem. 

(55)  Ibidem,  ibidem. 

(53)  l^'^m,  ibidem. 

(54)  Ibidem,  ord.  du  S4  mart  1559  avr  U  faicl  im  vivras  d«  la  coar. 

(5  5)  I  De  II  Mpli«r»  de  pua  bluM  prdseoiM  an  rojr  per  le  ebappitra  de  la  t-HIe 

•  de  Charlret  le  »•  jour  de  febvrier...  de  1  «imee  ma  tnmçé»  praieM^  an  roy 

•  par  Tabbd  de  VeodotaM  le  ynn»  jour  éè  féniar...  de  l  qoeoe  via  de  Beeaiie 
«  pr^aemde  coaune  deteas  par  TèveMiae  de  CKartret  le  xiiie  jeor  de  Mrrier... 
I  de  II  beuA  prdJBeatéi  au  roj  le  xm«  joar  de  Uwtîm  par  fenanae  de  GImt- 
c  très...  •  Conpte  des  despern  de  r<Mel  le  rof  Charles  VI,  aaaa.  ddjk  dtd. 

(56)  Le  Pr^T^I  de  Phicel,  per  MiranaMal,  ard.,  t4  nars  1 559  far  les  virras. 

(57)  «  El  pour  ce  qoe  Sa  Majesuî  ne  venlt  plos  ^Hl  se  fesse  calsine  dans  son 
«  châteaa  pour  esire  diose  trop  deslMnaêta  et  indigne  dn  reepeet  qaa  Pon  lay 

•  doibt  parter  {  elle  commande  an  frand  niareselial  de  «es  lagis,..  qna  s\l  y  a 

•  qneliiu*tta  qui  lasse  faire  cniAia  dans  son  dit  logis,  il  1^  ad¥erlisae  pour  aTmr 
«  la  houe  d^estre  dâegtf  dn  dit  cbasiaan...  >  Bdgiemaaiile  cenU  de  la  awiaoB  du 
roy,  etc.  aiannserit  dtfjà  cil^.  ReglemoM  4n  l«r  janvier  1 5SS. 

(58)  Maanasens  de  la  monareliie  frençaisa»  par  Hoat&ncoa,  Régne  d»Mem 
ri  III,  plaaohe  4  7,  Graadsatgnaar  à  eheval  ayant  sa  femaM  derrièia  hù. 

(59)  «  Sera  enjoint  au  capitaine  de  la  porte  de  la  aMiiea  da  dit  seigneur  de 

•  ne  laisser  doresnavant  eairar  an  laaour  de  son  logb  anenne  personne  quelle 
I  qu'elle  soit,  k  efaaval  ni  en  cliariot,  hormis  la  personne  de  Sa  Majesté,  celles 
«  des  reines^  measeignears  ces  frères...  masùenra  de  Lorraine,  de  Savaie,  de 
fl  Ferrare...  ■  Ordre  du  roi,  5M  octobre  1 57S.  RaeneU  des  rdglemeDi  des  coa« 
seils  dn  roy,  manascril  du  xnfi  siècle  qae  j^ai. 

(60)  LePrdvost,  par  Miranasont,  ord.  du  iSianviar  1578  sur  las  querelles. 

(61)  i&Miam,^iiil«m. 

(es)  Ibidem^  ibidemp  et  aatre  ordonnance  do  dernier  octobre  1576. 

(63)  Ibidem,  ibidem. 

(64)  Ibidem,  ibideetu 

(65)  Bbt.  gMrale  de  D'Ânbigné,  1. 1,  Mv.  S,  cbep.  tl. 

(66)  Hëmoiias  mannseriu  de  Robert  de  la  Mark,  dit  Le  Maréchal  de  Plen- 
range,  citds  dans  la  Milice  française,  par  Daniel,  Kv.  10,  Maisea  dn  rai. 

(67)  «  Je  Clende  Soaeaa,  aappiiaiaa  desgerdes  de  la  royae,  mèra  dn  roy, 

•  confesse  avoir  raeaa...  la  semme  da  vingt  dnq  eseni  solnl  pour  nng  qoaitier 
«  de  rente  consiitne'e...  3  may  1583.  «J'ai  Toriginal  de  cette  quittance.  Gardes; 

•  AMblerd  de  Chadiea,  cappitahm.^  i  Compta  de  Calberinede  Mddicis,  dejk  eité. 

(68)  MiUce  française,  par  le  P.  Daaiel,  Ifaisea  du  rey. 

(69)  •  Les  deux  cens  gentiisbomases  de  la  asaisan  dn  ray  à  pied,  en  deuil, 

•  portant  leur  bec  de  courbin  devant  eus...  •  Registree  do  parlement,  ord.  du  1 1 
jniOat  1514  relative  aax  obsèques  de  Cbarlea  UL 

(70)  Mdmt  de  Robert  de  la  Mark.  Milice  française,  par  Daaiel,  Miiiea  dm  rej. 
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(71)  Voyage  d«  Fraiyt,  par  DsTerdicr,  ch.  Dner.  do  Toyige  de  la  Fnoce. 
(73)  Origina  de»  £gittlds«  chap.  Du  eapiiaba  da  k  porta. 

(73)  MiKca  françoita,  par  Daniel,  gravure  do  cent-floîsM. 

(74)  Dm  bAUaMDs,  par  Dv  Cereean,  d^à  cite;  FamiminMttm, 
(7  S)  Ibidem. 

(76)  HomflMt  illmlres  de  Brantdne,  Ditepun  nrUt  colontU  é§  Vinfamtme. 

(77)  L'dui  de  la  France  d^  éié, 

(78)  ■  A  DiauloM  Ifdor,  tniiae  <fn  garda  la  porte  de  la  salle,  la  somme 
«  de.  •  >  Compte  de  la  cour  de  Catherine  de  If  ddicis  d^  citd. 

(79)  Ces  rmreoeea  s*éiaietti,  je  crois,  conservées  en  parlemeoi.  Calendrier 
bistoriqne  des  edrémonies  et  naagea  de  la  coor,  Paris,  Chardon  ,1741. 

(SO)  Voyea  à  la  station  umi.  Mm  ai9liêrtfrtuèfait,  les  notes  (S97)  et  (898). 

(6l)  Aveoteres  da  baron  de  Fmnette,  argument  de  ronrrage. 

(89)  Les  arentnres de  Fmnasie, L  3,  ch.  S,  Dn  the'ologal  de  Maillnais. 

(  83)  Voyei  à  la  station  zw,  L»  bêmrgtoi*  d9  Bodès^  la  note  (53). 

(84)  Ballet  de  Beanjojens  dqà  cite*,  gravnres. 

(86)  Cérdmonianz,  oBtfmoires,  romans,  eomddies  dn  temps. 

(86)  Cet  OM^e  a  rahsistd  jnsqn'ao  règne  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI. 

(87)  aisl.de  Henri IV,lMentrer«e avec  Vittarc,  t**  entrevue  avec  Mienne. 

(88)  •  La  coutume  do  se  tenir  teste  nue  devant  les  rojs  ne  s^est  introdoiie 
fl  que  depuis  Henri  11,  du  temps  duquel  en  sa  propre  chambre  nul  ne  se  lenott 
«  desconvert,  et  sM  eut  vu  quelqu^nn  descouvert,  il  luj  eut  envojd  demander 
«  ce  qu*il  voulait,  ainsjr  «pe  je  Pai  apprie  do  feu  monsieur  le  comiestdile  de 

■  Montmofoncy,  mais  à  pratunt  la  coutume  est  autre...  HooMur  de  Sillery  dcrit 

•  àmoosîeur  de  Beaumont,  ambassadeur  en  Angleterre,  le  i9  fdvrier  1606 

«  Anciennement  nos  rois  estoient  serrb  à  table  par  les  gentilshommes  estant 
fl  eouveru  et  ne  peruMttaiont  pas  qu^en  leur  chambre  les  princes,  seigneurs  ni 
»  lesgentilshommm  demeurassaut  nue  teste s^îls ne  perleieot  an  roy,  asais  quand 
a  le  feu  roy  Beari  111  retint  de  Pologne^  il  permit  que  caste  libertd  fost  chan- 
«  gde  en  niMtation  des  prinMs  estrangora  quM  avait  visilôs  en  son  voyage...  ■ 
Recueil  des  ordounaneee  et  t^glamans  des  oonseib  du  royi  mon.  d^à  clttf. 

(89)  «  Lorsque  le  roy  vaudra  entrer  à  ses  sllûres  sortiront  tons  ceux  qui 

•  seront  en  la  dite  chambre,  idsend  les  princes...  dues,  UMresdinuls...  et  les 
«  secrdtairas  dWat..  sortant  sa  ^e  aMJestd  do  ses  alTaires,  elle  Ira  en  sa 

■  chambre  pour  s^ahiUerj..  •  /Mfam. 

(9q)  •  Que  doresoavent  sa  nMjestd  estant  au  matin  en  sa  chaadire,  lorsquVlle 
«  voudra  prendra  sa  cèemSso»  entreront  en  ierfle  tous  les  prlncus ,  ducs ,  ma« 
«  raschauz,  admirai,  grand  -êsctiyur  et  tous  oeu  qui  avaient  aocontumd  d^  ei^ 

•  trer  do vivaaR  dn Iburoy  Henry,  son pèm»  Beglement  do<94  oet.  1579,  ■  /fr« 

(91)  Journal  de  HearillU  Mnda  1467. 

(99)  •  A  Gilles  Paurendeau,  mabtre  queux...  Ifaistres  d*liosl^  le  sieur  de 

•  Serlan^  et  Jnilian  Vlvndouri  son  p«Ut41s>  k  la  survivaBua  fun  de  Tautre... 
fl  paainaUers  :  François  dn  MmMaauli»..  esohattunm  Wcolas  da  Sainc»Bellin...  • 
Compte  de  Catherine  de  Hddiais  d^  eild. 

(93)  •  Demeureront  trois  de»  tnsdiu  conmillars  d'état  dontUy  en  aura  pour 

•  le  moins  un  d^dpda  dorant  le  diiaar  de  m  maieatd«  lesquels  s^l  y  a  des 
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c  auront  rhomHnir  d'j  «atrer  lor»qii*il  nungvra  en  publie.  ■  Recueil  dat  or- 
donnance! et  r^c^leBiMU  dn  eonteil  du  roy  ;  maniucrit  d^à  cité. 

(94)  •  Tom  les  dimeneketaera  dreiaée  lataUaronde  en  laquelle,  outre  leur« 

•  majetlM,  seront  conYidas  une  douaine  de  personnes  <pie  le  roy  nommera  an 
«  mainre  dniostel...  9  Règlement  de  ceux  de  la  nuûson  du  roy,  elc.{  manuscrit 
dcjàciti^  R^lement  dn  10  octobre  iSSS. 

(95)  Cet  usage  de  pariumer  le  linge  avec  des  fleurs  se  trouve  dans  les  bla- 
sons do  zn«  siècle.  Blasons  dn  lict,  de  la  cbair,  du  eoflre. 

(96)  •  Verduriers  Leys  Carquillean  et  François  Marteau,  son  beeuifrêre  à 
t  sunrirance...  xx  escns...  *  Compte  de  Catberine  de  Mddicb  ddfi  cite'. 

(97)  Description  de  l'Ile  das  Uennapbrodites,  ch.  Lois  militaires. 
(99)  Kssei  des  menreillea  de  nature,  iniroduction  au  cH.  tS. 

(99)  Description  de  Ptle  des  Bermapkrodiies,  ob.  Police,  art.  17. 

(100)  Leçons  de  La  Naocbe,  t.  S,l.  1,  cb.  9. 

(lOf  )  Deicription  de  Tile  des  Hermaphrodites,  ch.  t. 
(103)  ^ies  des  Saints,  par  Baillet.  Fié  de  smint  Btnw. 

(103)  •  Le  dwc  de  la  paroisse  5aint-Pol,  lequel  aToit  apportd  een  benoiste 
«  au  disoer  dn  roy  pour  aumosnelucteà  luy  par  commandement  dndit  seigneur, 
«  dimanche  tiis  jour  de  juillet,  !e  roy  audit  lieu  de  SaintfPol  argent,  xn  s...  • 
Compte  des  despens  de  Tostel  dn  roy  Cbarles  VI,  manuscrit  d^  citd. 

(104)  Journal  de  Henri  III,  annde  1577,  mercredi  15  mai. 

(105)  Ibidem, 

(106)  •  Les  trame gwitilshommes  d*honnenr  de  le  reine...  aerrans  dix  à  la 
«  fois  pendant  quatre  mois...  douae  oens  livres  chacun  par  en...  leur  chef  est 
■  le  cheralier  dlionaeur...  ont  une  table  serrie  à  part  pour  eux  seuls...  ■  Règle- 
ment de  ceux  de  la  maison  dn  roy,  etc.)  manuscrit  d^à  cité,  1«r  jenrier  1585. 

(107)  •  Se  irouvem  la  musique  de  le  cbepelle  de  se  majesté  en  dianar  d^- 

•  celle  tous  les  jours  de  dimenefae  en  Heu  de  sdjour  quand  elle  mangera  en  pn- 
.•  blic  pour  chanter  an  dict  lieu  durant  le  disner...  9  Ibidem ,  ihiàmu 

(108)  c  Les  jours  que  le  roy  mangera  de  le  chair  aura  son  bouillon  le  ma- 

•  lin  bien  coït  et  bien  consomné  et  non  si  pbân  de  greisie  et  clair  comme  il  cm 

•  quelquefob...  •  Ibidem,  Règlement  du  10  octobre  158S. 

(109)  T^^dior  des  merveilles  de  Pontainebleeu.'AenWat,  dbaeil,  etc. 

(110)  Compte  de  resenriedn  roy,  ennde  1600  {man.  des  arehiv.dn  royaume. 

(1 1 1)  Mdmones  du  maréchal  de  Bassompierre,  !••  partie. 
(lU)  mdem^  ibidem, 

(t  i3)  I  Pour  sept  bernois  de  velloux  noir  pour  les  baoqoenéas  das  filles  da- 
t  moiselles...  »  Compte  de  Catberine  de  Médids  d^  chéL 

(114)  Journal  de  Henri  IV,  ennée  1699,  mercredi  14  décanfare. 

(115)  Mom  donné  aux  feréu  et  terves  destinées  k  la  chasse  dn  roi.  Ord.  sur 
les  chaaseï  et  varennea. 

(116)  JVi  des  comptes  des  nienn»f  laislrs  du  rot  de  1677  et  1678.  A  Versail- 
les, à  Fontaiaeblean  il  y  a  des  bltimens  dépendsns  dn  ebaieau  qui  s^appeUent 
les  Menus.  Il  y  a  aussi  à  Paris  Thôtel  des  Menna. 

(117)  A  Fontafaieblean  Teneainte  de  ce  jeu  qui  était  «n-delà  de  Talléa  de 
Maintenen  a  été  détruite,  mais  le  lien  s'appelle  encore  le  Mail. 
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(t  t8)  Ce  bâtiment  siiu^  sur  les  fosses  subsiste  encore. 
(11 9)  Comptes  des  Menus  di^à  cités  où  sont  plusieurs  articles  analogues. 
(190)  Mémoires  de  Sully,  t.  1 ,  ch.  73,  Affaires  domestiques  et  de  finances. 
(121)  ■ ...  Pour  les  (lespeos  de  bouche  de  Guitlemin  Merlio,  garde  de  Tos- 

•  truce,  et  Colin  de  Blcron,  garde  des  deus  ours  de  mon  dit  seignear,  dix  es- 

•  cui...  Ilem  pour  deux  muselières  pour  les  dits  deux  ours  dix  huict  sols ,  hatct 

■  deniers  tournois...  Item  pour  les  despens  de  Symonet  Garnier,  yalet  du  grand 

•  lévrier...  et  de  deux  autres  varlets  qui  gardent  le  dromadaire  de  mondit  sei- 

•  gneur...  •  Compte  de  Jean,  duc  de  Berrj,  année  1400.  Archives  du  royaume. 

(1S3)  Journal  de  Henri  III,  91  janvier  1583. 
(123)   ■  Pour  ung  grand  perroquet  scixe  escuz...  ■  Compte  de  l'argenterie 
du  roi,  année  lS9l,  manuscrit  conservé  aux  archives  du  royaume. 

(124)  ■  Pour  ung  grand  cinge  nommé  Robert,  dix  sept  escnx  ..  pour  une 

■  grande  guenon  orangée  la  somme  de  trente  escux...  1  Ibidem. 

(125)  Dans  le  compte  des  despensde  Toslelduroi  Jehan,  année  1350, con« 
serve  aux  archives  du  royaume,  il  est  fait  mention  du  fol...  du  rechigneur... 

(126)  Journal  de  Henri  IV,«nnée  1 594,  mardi  37  décembre. 

(127)  >  Deux  balladins,  k  chacun  cent  livres,  t  Payement  des  gages  des 
etfficiers  domestiques  de  la  maison  du  roy  ;  manuscrit  déjà  cité. 

(128)  •  Nains  au  nombre  de  trois,  à  chacun  cent  escux...  »  ibidem. 

(129)  <  Noël  Cochon,  gouverneur  des  nains...,  un  escux  1  1.  A  Rondeau, 
«  tailleur  des  nains ,  tant  pour  ses  gaiges,  façon  d^abits,  fil  de  soie  à  coudre  et 
«  toutes  anhres  doubleures  lxvi  escux  U  1.' A  YvesBourdin,varlet  des  naynes... 
«  I.  escus...  •  Compte  de  la  cour  4le  Catherine  de  Médicis  déjà  cité. 

(130)  •  Joueurs  d^bstrumeoa  ordinaires  de  la  chambre...  Une  basse  contre 
«  -vielle,  deux  cens  escux;  un  joueur  de  violle,  un  joueur  de  luth...,  un  joueur 

•  d*espineUe,  un  joueur  de  flote,  k  chacun  deux  cens  escus...  superintendant 
«  trois  cens  escux...  ehantres...  un  hault  contre...  deux  basse  contre,  une  taille, 
■  chacun  deux  cens  «scux...  deux  petits  enfans,  chacun  vingt  escux...  matstre 

•  Eustache  de  Courroy,  compositeur  de  musique  de  la  chappelle,  deux  cens  es- 
«  eux...  maistre  Lejenne, compositeur  de  musique  de  la  chambre,...  •  Payement 
Jes  gages  des  officiers  domestiques  de  la  maison  du  roj  ;  manuscrit  déjà  cité. 

(l3l)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1483,  octobre. 
(133)  J^ai  pliuieurs  originaux  des  comptes  du  trésor  royal  rendus  par  Sa- 
valette,  garde  du  trésor,  ngnéspar  Louis  ZVI,Monimorin,etc.,  oii  on  litt  •  à... 

•  musette  du  Poitou,  la  somme  de...  •  En  rétrogradant  jusqu^à  Pennée  14 83,  les 
divers  comptes,  dont  une  grande  partie  est  conservée  aux  archivée  du  royaume, 
mentionnent  les  joueurs  de  musette  du  Poitou. 

(133)  ■  Tous  les  dimanches  et  jeudis,  si  ce  n*eftt  quelque  grande  feste. ..  seront 
fl  allumex  des  flambeaux  à  la  salle  du  bal  et  mandes  tous  les  joueurs  d^instm- 
■  mens  pour  le  bal.  ■  Règlement  de  ceux  de  la  maison  du  roy  ;  manuscrit  d^à 
cité,  Règlement  do  10  octobre  1583. 

(1 34)  •  Et  seront  poriet  les  chaires  de  leurs  majestés  et  une  vingtaine  d^autres 
«  sièges,  tant  tabourets  pour  ceux  et  celles  qui  se  devront  asseoir...  »  Ibidem, 

(135)  Description  de  Tile  des  Hermaphrodites,  chap.  Suite  delà  relation. 

(136)  «  Tonte  la  nuiet  y  aura  une  grande  lanterne  de  toUle  en  chacun  degré 

6.  38 
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t  da  logU  da  roy  pour  darer  depnU  lu  commenctnieiii  de  la  omet  juiqiie$  m 
.  poinci  do  jour  dont  aura  quelqu'un  le  aoiog  de  ne  le«  laisMr  eiteindre... .  Re. 
glcment  de  ceux  de  la  maicoa  ^u  roy  <  d^jà  dte,  Règlement  du  lO  oct.  l58a. 

(137)  Voyea  h  celle  «tation  la  note  (34). 

(1 36)  Voyes  à  cette  station  la  note  (94). 

(t39)  Mémoires  de  Sully,  t.  J,  chap.  19,  OBconomies  royales,  amiables. 

(1 40)  Hitpaniœ  et  Usitanim  itimerarimm,  ch.  1 ,  art.  IS.-  Relation  du  voyage 
d'Espagne,  Pari*,  Barbin,l699,  U«  lettre,  14<  lettre,  l5*  lettre. 

(141)  Hutoire  de  Louis  XII,  par  D'Anton,  année  lS07. 
(149)  Hutoire  de  LouU  X|I,  par  Seyssel,  eh.  1. 

(l  43)  Voyat  les  trots  notes  snÎTanles. 

(144)  Hommes  illustres  François  de  Brantôme,  Vit  de  Frmfoit  1^ 

(14&)  Ibrrfem,  M.  de  Montpetat. 

(1 46)  Recherc.  de  Pasqnier,  l  8,  ch.  9,  Dn  proTerbe  Je v««#f  n'eii  me  fcede. 

(147)  Ils  sont  notablement  sculptés  sur  les  murs  dn  vieni  Loorr». 

(1 48)  On  y  voit  ces  chiflres  coaronnds  du  croissant. 

(149)  Hommes  illustres  françoU  de  Brantôme,  Fie  de  Hmn  il, 

(150)  Annales  d'Aquitaine^  parBoochet,  avril  154 S. 

(151)  Le  Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie,  par  La  Colombière,  Paris,  1648. 
(iSa)  HUtoire  dj  France,  par  Dapletx,  Aé^ne  c/«  Fnutfoû  IL 

(t&3)  Hommes  illustres  françois  de  Breai6me,  Fit  dt  Càiuits  IX, 

(154)  ScoUgmma,  au  mot  Etnemtioiu  ^ei  erimàuls. 

(155)  Hommes  illustres  françois  de  Brantôme,  Fû  de  CkmrUt  IX. 

(156)  Trésor  d'histoires  admirables,  par  Gonlard,  art.  Dvel. 

(157)  Hommes  illustres  françois  de  Brantôme,  Fitdummr.Smim^Àndf^, 

(158)  Ibidem',  chap.  Vie  de  Cbaries  IX. 
(|59)  Ibidem,  ibidtm. 

(t60)  Mém.  pour  servira  rHist.deFraiice.Journ.de  Henri  UI,  aonée  1573. 

(t6l)  Ibidem, ibidem. 

(i6t)  Hommes  illustres  françois  de  BrantôiM,  ck.  Vie  de  Ckarlea  IX. 

(163)  Description  dénie  des  Hermaphrodites, chap.  I«r. 

(i64)  Heures  de  Nostre-DaaM  pour  lea  confrères  de  l'oratoire  Nosli«-Dame 
de  Viscëne,  Paris,  Meitayer,  1586,  chap.  Prière  pour  la  roy  qui  se  dit  tous  les 
matins  à  la  fin  du  service. 

(165)  Journal  de  Henri  III,  nmée  1&83,  commeocemenl  de  mars. 

(16«)  /&(fltm,  année  1587,  dimanche  5  avril  et  30  aoAl. 

(167)  Ibidem,  année  158»,  vendiwdi  96  janvier. 

(168)  Ibidem,  année  1575,  nov.«  et  année  1576  ,couuneuc— ent  de  jaaviur. 

(169)  Ibidem,  année  1585,  dernier  octobre. 

(170)  Histoire  des  troubles  aons  Henri  III,  liv.  4. 
<i7l)  Journal  de  Henri  III,  99  juillet  1585. 

(179)  Mémoires  de  Sully,  t.  1,  chap.  91,  Afiaiiw  d'ettat  ei  de  mittce. 

(173)  Hist.  uoiv.  de  D'Aubigné  depuis  l'année  1575  juiqui  Pannée  15«9. 

(174)  Hutoire  de  Henri  IV. 

(175)  J'ai  un  fort  grand  nombre  de  ces  paneleries,  j'en  ai  depuis  1540  jus- 
qu'à 1697  %  les  derMèret  sont  fanpriméts.  Lei  uaes  sont  pour  la  " 
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Ici  aulrt»  pour  c«ll0  d«  U  reiiM,  des  frère*  du  roi  ou  d^aatre»  personne»  de  U 
femille  royale  ;  loules  |)end«nt  900  ans,  car  je  n*ai  sans  donlc  ni  les  premières 
ni  les  dernières,  conmencenl  par  le  chapitre  de  lapaneierie,  snivi  de  celui  de 
rechan«onnerie,de  celui  de  la  cnisine,  de  celui  de  U  fruiterie  et  celui  de  la  four- 
riëre  { toutes  sont  signdes  par  les  contrôleurs.  Du  temps  de  Catherine  et  de  Marie 
de  Me'dicis  les  noms  de  c«l  contrélenrs  sont  ordinairement  terminas  en  t  i  non- 
seulement  la  forme,  mais  les  eipressions  des  premières  sont  conserréei  daiis  les 
dernières.  Je  noterai  seulement  une  leule  petite  exception  t  1  Le  mercredi  le 
roy  et  son  traia  k  Amboise,  à  Fontaineblea9  ;  •  le  jeudi  la  royne  et  son  train  ; 
monsieur  et  son  train  |  madame  et  son  train,  t  Après  le  xyi«  siècle  la  plaisapte 
expression  de  Irvin  disparait. 

(176)  Me'moires  de  Sully,  1. 1,  chap.  3  et  9. 

(177)  Histoire  du  chiteau  de  8aint<6ermaiD*en*Laye.  Histoire  du  ch&ieau 
de  Fontainebleau,  Pves  eijmrdMi, 

(178)  IbidMm^  et  Histoire  de  Paris,  U  Louvre. 

(179)  HUtoire  de  Henri  IV. 

(J80)  Antiqnildsde  Paris,  par  Dnbreul,liT.  4,  art.  Saint-Denis. 

(  1 8 1  )  Jouroel  de  Henri  III,  année  I  &  7  7 ,  jeudi  7  noTombre. 

(18S)  *  Et  premièremem  à  l^ançMa  Clooet,  peintre  et  valet  de  chambre  du 

■  dit  seigneur...  à  sçavoir  vingt  solx  en  plâtre,  huile  et  pinceanix  pour  mouler  le 

•  visaige  et  elBgie  d^celui  dnilennet  roy...  douée  livres  dix  sole  pour  vingt  cinq 

■  livres  de  cire  blanche...  employée  pour  la  dite  effigie...  quarante  Iniit  solx 

■  pour  six  livres  de  cemse  pour  mettre  avec  le  cire  blanche...  ■  Roole  des  par- 
ties et  sommes  peydes  pour  les  obsèques  et  pomp«»  fbnèbres  du  feu  roy  Hen- 
ri U,  manuscrit  de  1 5&9,  in-fol.  que  j'ai. 

(18  3)  ■  Le  vendredy  premier  jour  d^avril  fut  par  les  médedns  et  chirurgiens 

■  du  dtct  feu  sieur  roy  ouvert  son  corps  et  embansmd  après  avoir  e«té  dedans 

•  son  lit  le  visage  descouvert  à  la  veue  d^ung  chacun  depuis  son  décès...  ■ 
Pompe  funèbre  de  François  Itr.  manuscrit  du  xvte  siècle  que  je  possède. 

(184)  CéréflBonial  de  France,  Obnqutt  dtt  ntMS, 

(185)  I  La  dicte  dame...  an  doyenné  de  Sainct-Germain-rAuxerrois...  fut 

■  veue  d\in  chacun  qui  y  voullnst  aller  estant  dans  son  liet...  vestue  d^un  man- 

•  teau  de  satin  blanc...  le-dict  Hct  de  velour  cramoisy  rouge...  environnée  de 
«  ôx  gros  cierges...  et  autour  dTicclle  huict  religieux  chanians  et  psalmodians 

•  sans  intermission...  le  dict  jour  an  soir  le  corps...  fbt  osis  en  son  cercueil  de 

•  plomb,  en  attendent  que  Teffligie  en  salle  diMnnenr  et  tout  ce  qui  estoit  requis 

•  fût  préparé.  Elle  fut  veue  par  Tespace  de  trois  jours  servie  aux  heures  de 

•  disner  et  sonpper...  le  serviee  porté  par  le  gentilhomme  servant...  la  table 
«  beneisie  par  son  anlmoswier,  la  chaise  de  la  dite  dame  comme  sy  elle  eût  esté 

•  en  via  et  assise...  le  .présenutiop  de  la  coupe  aux  endroicts  et  heures  qu'elle 

•  avoit  accoustumé  de  boire  ;  la  fin  du  dit  repas  continué  psr  le  donner  è  laver 

■  et  les  grâces  dictes  par  le  dit  aulmesnier...  ■  Registre  du  bureau  de  ThAtel  de 
ville  de  Paris,  depuis  1698  jusqu'à  1609.  Manuscrit  conservé  aux  archives  du 
royeame.  Ordre  et  cérémonie  teaue  pour  feu  madame  la  duchesse  de  Beaufort. 

(tW)  GérémoMal  de  France,  Obtiqiui  des  rots, 
(187)  Journal  de  Henri  III,  année  1 584,34  juin. 
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(188)  ■  •••  Vienoent  les  capucin*...  ta  nombre  de  unce...  avec  leurs  croyz  ée 

■  boys  de  largeur  environ  ung  pied  couronn^Se  d'un  gros  cbepean  d^esptne...  le 

•  bailli  des  pauvres  vestu  de  deuil  et  après  luy  cinq  cens  peuvresvestus  de  deuil.. . 

■  devant  cbacuue  maison  y  avoil  une  torche  ardente...  les  notaires  et  greffiers... 

•  veslus  de  robe  d^éearlaie  et  cbapperon  de  même  fourrea...  le  premier  huissier 
«  en  robe  d^escarlate  ayant  son  bonnet  de  drap  d^or  fourre*...  les  deux  cens 

■  gentilshommes  de  la  maison  du  roy  k  pied,  en  deuil ,  portant  leur  bec  Je 

■  court»in...  divers  officiers  de  la, maison  do  roy...  les  chimrgiens...  barbiers, 

■  valets  de  chambre  et  médecins  vestus  en  deuil,  cbepperon  en  teste...  Pevesque 

•  avec  son  clergé.,  et  le  parlement...  cbevaui  de  ebarioi  couverts  de  reloars 

•  noir  croise' de  satin  bUne...  •  Registre»  du  parlement,  ordonnanee  du  il  yaW- 
lei  1&74  relative  ans  obsèques  de  Charles  IX. 

(lB9)  •  ...Trompettes,  fifres,  tabourtns  et  anltres  joueurs  d^inslrumens  du 

■  dict  feu  roy...  au  nombre  de  quarante...  un  chapalein  de  la  dicte  escuyerie... 
I  joueur  d^espee...  les  paiges  du  dict  feu  roy...  fourriers,  lieutenant  de  la  porte 
«  et  portiers  ordinaires  de  la  maison  du  dict  feu.roy...  tous  vêtus  de  deuil...  > 
Roole  des  parties  et  sommes  payi^s  pour  les  obsèques  de  Henri  II,  man.  dqè  cîtê^ 

(l90)  <  ...Au  milieu  du  ceeur  fut  mis  la  bière  du  dit  feu  seigneur  sur  trois 

■  treileanz*..  autour  Soient  seise  gros  cierges  de  cire  blanche...  toute  la  dicte 
c  église  entre  les  pilUers...  innombrable  quantité  do  cierges  et  luminaires...  ser^ 

■  %ices  pendant  plusieurs  jours....  le  lendenmin  mardy...  à  la  fin  de  la  messe... 

■  le  cardinal  de  Bourbon  et  ses  religieux  vindrent  devant  la  cave  oti  devoit 

■  être  inhumé  le  dit  seigneur...  Le  corps  du  dit  seigneur  roi  fut  dévallé  en  la 
t  dicte  cave...  le  corps  ainsy  dévallé,  Normandie,  le  plus  ancien  roys  d'armes, 

■  appela  k  haute  voix...  monseigneur  de  Sedan,  apportesVotre  enseigne,  ce  qu'il 

•  fit...  la  mit  bas  et  dans  la  cave...  etc.  des  antres...  monseigneur  d^Anncbaud, 
«  apportes  la  bannière  de  France,  ce  quHl  fit  et  fut  mise  en  bas  en  la  dite  cave... 
«  le  roy  d^armes  cria  par  trois  fois  le  roy  est  mort...  et  après  vive  le  roy  répète 

•  par  tons  les  roys  d^armes...  ■  Pompe  funèbre  de  François  !•',  man.  déjà  cité. 


LES  ATELIRRS  FRANÇAIS,  Siaiion  lxvm. 

(1)  Ord.  du  fi  nov.  1577  sur  le  fait  de  la  police,  art.  Maçons,  milliers,  etc. 
(9)  Ibidem ,  ibidMi. 

(3)  Théâtre  d^agric  de  Serres ,  liv.  1,  chap.  3,  art.  Façon  de  ciment,  cbaux. 

(4)  Seabgvrojia,  au  mot  FtuiUs  lapidés, 

(5)  Ord.  du  4  février  1567  sur  le  fait  delà  police,  art.  Maçons,  milliers, etc. 
,  (6)  Leçons  de  La  Nauche,  liv.  9,  ch.  1,  Le  courtisan  quel  il  doit  être. 

(7)  Ord.  du  4  février  l5€7  sur  le  fait  de  la  police,  art.  Maçons,  tuilKers,etc. 
^8)  Ibidem,  ibidem. 

(9)  Journal  de  Henri  HI,  année  i  57  8,  mai,  Coiutruetiom  dm  Peai-JVse/. 

(10)  Voyet  Parchitecture  et  la  maçonnerie,  xiv«  et  xv«  siècles. 

(]  t)  Des  basiimeois  de  France,  par  Du  Cerceau,  Paris,  1 576,  ch.  Cbamberd, 
(  f  s)  Grand  nombre  de  batimens,  d'escaliers  de  la  fin  do  s  vi«  siècle  subsbieot . 
(i3)  Même  observation. 
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(14)  Mémoire!  d«  ComniiMS,  Ht.  8,  ch.  18,  Mort  de  Chmdn  VIN. 

(15)  Voyes  les  grtTvrw  ds*  chitaaiu  de  le  fin  do  m*  nède. 

(16)  Archileclure  de  Philibert  Delorme,  ch.  De  la  charpenterie. 
(t  7)  L*UIj«se  françaU,  an.  ValeocieDnes. 

(18)  Dea  hastimeiu  de  France,  par  Dn  Cerceaa,  Paria,  1576, ch.  Chambord. 

(19)  Garganma,  I.  1,  eh.  63,  Comment  feul  bastie  l'abbaye  deaThelemitei* 
(90)  ■  Françoic  Parûoc...  bam|aier  espédiiionnaire  en  coar  de  Rome...  coo- 

•  fesM  avoir  recett  la  «omne  de.*,  le  l3  janvier  1639.*  J*ai  celte  quittance. 
(SI)  Detrription  de  la  France,  par  Deamet,  cb.  Efliaea,  abbayes  de  Troyes. 
(S3)  Origines  de  Clermont,  par  SaTaron,  art.  79,  Jaques  d*Amboue. 
(S3)  Tabl.  des  proT.  de  France,  par  Bonnecase,Taris,  1664,  ch.  Armagnac. 

(94)  Monuments  de  la  monarchie  française,  par  Montfaueon,  xti«  siècle. 

(95)  Antiquitds  de  Paris,  par  Sauyal,  liv.  14,  cb.Le  Louvre. 

(96)  Les  Secreu  de  Wecker,  Ut.  16,  ch.  6,  Des  secreu  des  faiseurs  de  cou- 
leurs. Façon  pour  teindre  les  bois  desquels  se  serrent  les  menuisiers. 

(97)  Architecture  de  Philibert  Delorme. 

(98)  IbitUmy  liv.  9,  chap.  5. 

(99)  MonumoDU  de  la  monarchie  française,  par  Moolfaucon,  xvia  siècb. 

(30)  11  reste  encore  beancoup  de  ces  emblèmes,  de  ces  chiffres  dans  les  mai- 
sons royales,  dans  les  chiteaus  et  ches  les  marchands  de  curiosités  de  Paris. 

(3 1)  La  Pyrotechnie,  par  Birioguccio,  Paris,  1 57  9, 1. 1 ,  ch.  6,  Minière  du  fer. 
(39)  Af  ricullnre  de  Qoinqnerau,  liv.  9,  ch.  67 ,  Minières  de  la  Provence. 

(33)  Deseripiiofluminum  Gallia,  a  Massonê,  Ugtr,  %  Saiot-Estiennc. 

(34)  La  Pyrotechnie,  par  Biringuccio,  liv.  1,  ch.  6  ,  Minière  de  fer,  ch.  7, 
Pratique  de  faire  Tacier. 

(35)  Ibidem,  liv.  9.  ch.  6,  De  Tart  de  ceux  qui  besougnent  le  fer. 

(36)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  ch.  Bourgongne. 

(37)  Hbt.  do  flivernois,  par  Coquille ,  art.  De  Tassietie  et  naturel  dn  pays. 

(38)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  ch.  Du  Pdrigord. 

(39)  i^iiff m,  ch.  De  la  Normandie. 

(40)  L'art  du  serrurier ,  par  Jonsse,  La  Flécha,  1697,  chap.  66  ,  L'acier. 

(41)  La  Pyrotechnie,  par  Biriognccio,  liv.  1,  ch.  6,  Minière  du  fer. 
(49)  Ibidtm,  ch.  7,  De  la  pratique  de  faire  Tacier. 

(43)  Registres  du  parlement,  ord.  do  90  juillet  1553  relative  à  la  nomina- 
tion du  sieur  deRc^rtval,  chef  et  capilain^général  des  mines  dnroyaoaae. 

(44)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  ch.  de  la  Noraundie. 

(45)  Histoire  dn  Rouergue,  par  Pabiid  Bosc,  ch.  Mines. 

(46)  L'Hydrothdrapeutique  des  fontaines  me'dicioales,  ch.  4,  Minéraux  de 
llormandie.  —  La  Restitution  de  Plnloo  au  cardinal  de  Richelieu ,  Minêt  dt» 
J^riiùts  et  dm  Lamguedoe, 

(47)  Ibidem^  etThdâtre  français  de  Bonguereeu,  De  la  Ummgnt» 

(48)  La  Pyrotechnie,  par  Vanoccio  Biringoccio,  aux  chap.  de  cesme'taux. 

(49)  Bssaides  merveilles  de  nature,  par  Rdné  Fraoçou,  ch.  99,llerv.  de  la 
naL,  eh.  93,  La  coupelle,  oh.  94,  Le  départ }  et  la  Pyrotechnie,  1. 9,  3,  4  et  5. 

(60)  Ord.  du  30  juin  1691  relativv  à  Pappreciation  des  marchandises. 
(51)  Ibidtm^  ibtdtn^. 
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(59)  IbHêm,  HUUm. 

(53)  Ibidêmtibidm. 

(54)  Emu  rar  Im  ■onnoÎM,  par  Dopr»,  iabl««ii  du  prix  do  marc  d^argent. 

(55)  Traild  historiqna  daa  moanojes  da  Franca,  par  Le  Blanc ,  table  conte- 
liant  par  ann«a  Im  prix  dn  marc  d*or  et  d^argent. 

(5S)  Le  Thditre  françab,  par  Boognerean,  ch.  De  la  Umagne  d^AoTergne . 

(57)  L'art  dn  ierrarier,  par  Jonaie,  ch.  43,  Lee  portât  de  derant  le*  logis. 

(58)  IMtm,  ibuUm. 

(59)  Ibidem,  eh.  50,  Ponr  ftùre  bonclea,  henrtonen. 

(60)  'ffridam,  Grilles,  grillagei,  texte  et  graTurei. 

(61)  ibidem^  eh.  45  ,  Portai  qni  t'onvrent  dm  denx  coiei  ;  eh.  46,  Portes 
fermant  d'ellw-mlflMt. 

(6S)  lAûlsm,  ch.  3o,  3l  et  rahrana. 

(63)  /Itfrfam,  ehap.  7,  Serrevea  antiques. 

(64)  J*ai  m  chei  le  marchand  de  cnrioiitds  Warde,  qnai  Voluire,  un  coffre 
dn  UT*  siècle  dont  les  omemens  de  ce  temps  sont  bien  caraeldristi<{oes  et  dont 
la  sermre  a  une  montre  onrragde  percde  à  jonr  appNqnde  sar  do  drap. 

(65)  L^art  do  serrarier,  par  Joosse,  chap.  7«  5f  et  53  ;  et  Antlquilds  de  Pa- 
ris, par  Sanval,  lir.  14,  ch.  Choses  rares  en  plnsienra  sortes  d^art. 

.(66)  L^Ah  do  sermr.,  par  J  onsse,  ch.  Fer  et  acier  de  la  cooleor  qn^oo  Tondra. 

(67)  Ibidem,  ch.  10,  Seiteufes  antiqnea,  et  eh.  49,Ponr  flnrer  coffres. 

(68)  Ibidem,  ch.  Il,  Ponr  faire  cadenas  à  ressorts  les  pins  commons. 

(69)  Ibidem,  graTore  snr  fer. 

(70)  Il  n^est  pas  rare  de  voir  chea  les  marchands  de  cnriositds  de  Paris  des 
hahns,  des  coflires  on  d^antres  menhlea  garnis  de  plaqnes  de  fcr  snr  lesi|nelles 
sont  graTdaa  daa  inscripUons  )  j^  en  û  mes,  f  en  ai  vues  ans^,  je  crois,  an  TÎenx 
chAtean  de  Blrâd,  pris  Amboite,sQr  les  omemens  desverronx  des  portes,  etc. 

(7 1)  Deiaiptiù  /humimum  GmlUœ,  a  Mauone,  Liger,  J  Saml^Bsiienne. 

(79)  L'OBcononue  poBtique,  parMontchrestien,  UUHte  detmFUmêdkoMiqmes. 
(7  3)  L*  Art  dn  serrurier,  par  J  eusse ,  ch.  69  et  6g.  65 ,  Maclmie  b  tailler  Uases. 

(74)  Mime  dn  temps  dn  serrurier  Jonsse  qui  écrirait  en  1697,  on  ne  fabri- 
quait  gnbre  da  limes  en  France  {  on  en  fabriquait  sans  doute  encore  moins  à  la 
in  dn  vue  siècle.  A  la  fin  dn  xtii«,  comme  on  le  TOit  dans  le  Dictionnaire  de 
eommerce  de  Savary,  au  mot  Lima,  on  en  adietait  encore  beaucoup  en  Allemagne. 

(75)  Les  Secreu  de  nature,  par  Wecker,  Ut.  10,  ch.  5,  Tirage  de  Tairain. 

(76)  L^Art  du  serrurier,  par  Jonsse,  chap.  60,  Tire-plomb  des  tCtriers,  etc. 

(77)  Les  Secrets  de  nature,  par  Wecker,  eh.  7,  Des  secreU  dn  plomb. 
(79)  Origines  de  Clermoot,  par  Sararon,  art.  79,  Jacques  d^Amboise. 
(79)  Vojea  la  note  (89)  de  cette  station. 

(60)  Antiqnitds  de  Paris,  par  Saurai,  Irr.  9,  ch.  Tapisseries. 

(6 1)  Dettriptiofuminum  GaUiw,  chap.  Sagvami. 

(89)  lion,  de  la  monarchie  française,  par  Monifaneon,  Chambre  de  Benri  II. 

(83)  llenr.  de  nature,  par  Rdnê  François,  ch.  95,  L*or  filê^rh.  97)  L*or  battu. 

(84)  Ibidem,  ibidem. 

(85)  Bibliolhêque  de  Bouchel,  au  mol  Orfevm. 

(86)  Rodolpki  Bolereii  Luteti;  Paris,  161 1 ,  Surtita, 
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(87)  Vojaga  do  FrtDc*,  par  Du  Verdier,  ch.  Du  B«rry. 

(88)  Journal  d«  HeDri  III,  année  1&88,  jeudi  3  man. 

(89)  Dictionnairo  d«  racadémia,  Paris,  1684 ,  au  noc  Mûnttrt,  •  Iten  une 
I  monstre  de  cristal  garnie  d'or^.  deux  petites  monstres  dliorloge...  »  inven- 
taire des  biens  de  la  yeuve  do  président  Nicolal,  manuscrit  dd^k  cité. 

(90)  Dans  les  provinces  et  surtout  à  Paris  cbei  les  horlogers  et  les  marchands 
de  curiosités,  il  eiisle  grand  nombre  de  ces  rieiUes  monstres  de  celle  dimension. 

(91)  Hisi.  de  Francion,  Ut.  1 ,  eh.  Rencontre  à  Paris  d^une  belle  bourgeoise. 
(9S)  ■  A  Abraham  de  La  Garde,  horloginr  du  roj,  pour  une  monstre  d'ar- 

<  gent  taillée,  dorée,  avec  cadran  au  soleil...  t  Argenterie  du  roy,  man.  dqh  dté. 

(93)  EmbléflMs  d^Aldat,  oh  Ton  voit  des  gravures  représentant  de  petites 
horloges  suspendues  contre  la  chemfaée  ou  contre  la  tapisserie. 

(94)  Avant  la  révolution  il  jr  en  avait ,  et  peut-être  y  en  »441  «ncore  dans 
plusieurs  anciens  châloauz. 

(95)  L*horloge  n^existe  plus,  mais  la  tour  oh  elle  éuit  porte  encore  son  nom. 

(96)  Voyages  de  Montagne,  art.  Landsperg. 

(97)  Le  fidèle  Conductoor,  par  Coulon,  Fmaee,  De  Paris  à  Caen,  Bajeux. 

(98)  Voyages  de  Dumont  en  France,  en  luUe,  en  Allemagne,  etc.,  ^ojragt 
du  Bkjn^  lettre  11,  Description  de  Phorloge  de  Strasbourg. 

(99)  ibidtm ,  K9/«|w  d»  FrmMeê,  lettre  4,  Description  de  lliorloge  de  Lyon. 

(100)  Voyex  les  deux  notes  précédentes. 

(loi)  Le  fidèb  Conducteur,  par  Coulon,  Fram»,  De  Paris  h  Alençon. 

(1 0  ?)  UéoMiires  de  la  rille  de  Dourdan,  par  Deletcomay ,  ch.  Des  arniohries. 

(103)  LTlysse  françois,  Bowfes. 

(1 04)  Livre  du  NouT.«lloode  d^Emeric  Vespuee,  JrU  dtt  amimnh  duf^u 

(105)  Hisu  de  Bayeux,  par  Plnquet,  ch.  99,  Produils  du  sol,  etc. 

(106)  OBuvres  de  Rabelais,  Valeneo,  1547,  Lunmng,  dêPammrf^  ch.  99. 

(107)  OKuvres  de  Caures,liv.  7,  chap.  53,  Bnseignemens divers  de  nature. 

(108)  Satires  à  la  suite  de  celb  de  Courrai,  U  Mmmekê^  satire  9. 

(109)  BdictduSl  joinl543rokUfàrapiécinlioodesmtrchandisesobBis6s. 

(110)  MéoMiires  de  De  Thon,  annéi  1603. 
(m)  Ibidem,  ibUêm, 

(119)  OBuvres  de  Bernard  PaKssy. 

(113)  De  l'art  de  la  terre  etde»  etmeax,  par  Btraard  Pallssj. 

(114)  BibliotU^ne  de  Du  Verdier,  au  mot  Bênuud  PtUis^. 

(115)  De  Tart  de  lu  tenu  «t  àm  esmanx  par  Palissy. 

(116)  mdtm^ibidtm, 

(l  17)  Chei  les  marchands  d'antiques  et  de  cnriosîlés  de  Paris  il  y  a  encore 
de  ees  grands  platt,  f»rt  ereox,  penMs  de  leurs  et  d*ema— ns  jauaoi,  vtits  on 
biens  sur  un  fond  blanc. 

(118)  NmuUmiui,Fmtsdkdifmûm€ê, 

(1 19)  De  Vmn  de  la  terre  et  dae  esmaux,par  Palissy. 

(190)  D§imbiUUat9êtM00ttioMrMwmmCardmn0yLS,FaM/gtlmtu 

(191)  ibidtmy  ibidem, 

(199)  llist.  du  diocèse  de  Paris,  par  Lehmtf,ch.  SainUîatmahKnLaye. 
(193)  Miroir  universel  des  aru  et  des  sciences,  par  Floravanli,  liv.  1 1  eh.  99. 
De  Tart  des  miroirs  et  magie  naturelle  de  Poru,  liv.  4,  ch.  l8 ,  Sptemla* 


6oo  NOTES 

(154)  ibidem,  ibidem. 

(155)  OCconomie  politique,  par  Montchrèftien,  Utiiitè  des  aris  méekaniques. 

(156)  DictioDiiair*  du  commerce  de  Severy ,  en  mot  Vtm.  II  n^  •  qoNiB 
demt-nècle  que  le  irenre  da  NivemeU  a  cesse'  d^aroir  une  teinte  jaune. 

(157)  Hi»t.  du  Lyonnais,  Forei  et BeaujolloU,  Fabriques,  Verreries. 

(158)  Bibliothèque  de  BoucheU  au  mot  Verre.  Je  ne  tais  depuis  combien  de 
temps  le  Terre  du  Lyonnais  a  cesse'  d^étre  jaunâtre  ;  mais  ai  celui  deTArma^ac 
a  ceise  d^^lre  Terditre,  il  n^  a  pas  long-temps. 

(139)  OBconomie  politique,  par  Montehrestien,  Utiiitè  des  arts  méehsutiqmes, 
(130)  ibidem.ibidem, 

(i3i)  Essai  des  menreiUes  de  natnre,  par  RM  François,  ch.  44,  Du  verre. 
(l33)  Responcede  Boiiin  aux  paradoxes  de  Malestroit. 
(133)  MenreiUes  de  la  nature,  par  R^d  François,  cb.  44«  Le  verra. 
(l34  )  ■  Une  petite  armoire  k  confiture  de  bois  de  noyer  d!*nn  pied  de  haut...  > 
Inventaire  des  Inens  de  la  veuve  du  président  Nicolal,  manuscrit  déjà  cite*. 

(135)  «  Item  une  armoire  gand  gyronnee...  Item  trois  cofTres  de  boysF,  de 

■  chesne...  Tun  tailU  à  panneaux...  •  ibidem.  Blaxons  du  xvi<  siècle,  Lachaire. 

(136)  Description  de  TUe  des  hermaphrodites,  chap.  De  la  police. 

(l37)  •  Item  nng  banc  k  coucher  garny  de  matelas  et  traversins...  •  Inven- 
taire des  biens  de  la  veuve  ffieolaî,  manuscrit  déjà  ciid,  et  note  auivante. 
(l  38)  Blasons  des  xv<  et  xvi«  siècles,  Blason  du  bame. 

(139)  •  Item  hmct  chaiaes  de  boys  de  noyer  dont  trois  couvertes  de  tapis- 
I  aerie  et  par  doMus  de  sei^e  noire,  deux  haultes  avec  les  froys  basses  à  bras 
«  couvertes  de  cuir  ronge  et  par  dessus  de  serge  noire...  ■  Inventaire  des  biens 
de  la  veuve  NicolaT,  manuscrit  dqà  dtd. 

(140)  Voyei  la  noie  d-dessns. 

(141)  I  hem...  formes  de  boys  de  noyer  couvertes  de  drap  verd  et  par  des* 
I  ans  de  drap  noir...  ■  ibidem. 

(149)  •  Du  1 9  ddcembre  1 57  9...  le  dit  sieur  duc  d^àumale  assis  en  une  chaire 
fl  couverte  de  velours...  ■  et  du  19  jaiHet  I696,  ■  Le  dit  sieur  maréchal  ayant 
I  pris  place  en  la  chaire  de  velours...  ■  Registres  du  conseil  secret  du  parle- 
ment de  Dijon,  manuscrit  dqà  cite. 

(1 43)  Voyei  dans  cette  station  la  note  (l  39). 

(144)  ■  Item  trou  haultes  chaiiet  couvertes  de  tapisserie  au  gros  poinct  faict 
•  à  resguille...  ■  Inventaire  des  biens  de  la  veuve  Nicolal,  manuscrit  déjà  cité. 

(14&)  L'Art  du  serr.,  par  Jousse,  ch.  57,  Chaire  pour  advaucer,  reculer,  etc. 

(146)  Description  de  Ttle  des  hermaphrodites,  chap.  Suite  de  la  relation. 

(147)  t  Item  neuf  acabelles  fasson  de  plaeets  de  boys  de  noyer...  Item  on 

■  placel  eljnne  selle...  »  Inventaire  de  la  veuve  Nicolàl,  manuscrit  déjàctté. 

(148)  Dans  les  gravures  d*uo  grand  nombre  de  livres  imprimés  au  xvi*  siècle, 
dans  celles  de  la  Margarita  phUosophita^  on  voit  des  pupitres  à  plusieurs  étages. 

(i49)  Monumenu  de  la  monarchie  françmse,par  Montfaucon,  Henri  II, 

(150)  Blasons  du  xvia  siècle,  Btasom  dm  coffre, 

(151)  Ant.  de  Paris,  par  Sauvai ,  Cvayi»  de ia  prêeétè  de  Paris,  année  1573. 

(1 59)  Statuts  des  peigniers,  tablettiers,  conirmét  par  lettres  du  roi,  juin  1 578. 
(153)  Ibidem,  ^ 
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(lS4}  Secrtu  de  nttare,  par  Wecker,  Ht.  16,  ch.  6,  8«crett  det  Tendmrs 
de  couleur ,  Mojrtn  défaire  de  l'èbènê,  etc. 

(155)  IbidtMf  Bêllt  façon  pour  iêindre  difortomMt  iê  boii, 

(156)  Théâtre  d'igricnUore  de  Serret,  liT.$,  ch.  10,Da  jerdin  hooquetier. 

(157)  ObsenralioDt  sur  restai  et  peuple  de  France,  par  Regnanlt,  ch.  33.  -> 
Ediu  d^apprddation  de  marchandiiet,  de  François  l«r  et  Benri  III  dqk  citM. 

(158)  ObservaiioM  sur  Testai  et  peuple  de  France,  par  Regnaolt,  ch.  33. 

(1 59)  Bigarrores  de  Des  Accords,  Bseraignoit  tvs  escraigues. 

(160)  Traiie'  d'archittcture,  par  Philihert  Delome,  IW.  1 1 ,  ch.  5. 

(161)  Ohtervattont  sur  Testai  et  penpie  de  France,  par  Regnault,  ch.  33. 
(163)  Ibidtm,  ibidem. 

(1 63)  De  iubtilitaU  a  Cardano,  lib,  1 7, De  aHibua,  Comua  ut  moliantur, 

(164)  Voyes  ci-dessus  la  note  (  1 6 1  ). 

(165)  Thëltre  d^agricnhnre  de  Serres,  1.  8,  ch.  Lumiires,  menhles,  hahits. 

(166)  •  Item  un  tapis  de  Turquie  conirefaict...  Item  un  anUre  (lapis  perden 
■  d^noe  aulne  trois  quaris  de  long...  un  aulire  petit  tapis  de  Turquie  sur  champ- 
«  rouge...  Ilem  un  grand  tapis  Tard  h  bordure  jaulne...  t  luTentaire  dei  biens 
de  la  veure  NicolaT,  manuscrit  déjà  citrf. 

(167)  Ibidem, 

(168)  Gargantua,  Ut.  I,  eh.  55, Comment estoit  le  manoir  des  Thelemiies. 

(169)  Ord.  du  30  aTril  1.S43  reUtÎTe  h  Tap|>réciaiion  des  marchandises. 

(1 70)  •  Iiemhuict  aultres  pièces  de  tapiiseries  blanc  et  rerl  k  chiffre,  de  haute 

•  lica,  de  oeste  Tille...  >  loTentaire  des  biens  de  la  touto  NicolaT  ddjjà  ciltf. 

(i7l)  Ord.  du  30  aTril  1543  retetire  b  Tapprdciaiioo  des  marchandises. 

(179)  AnUquiids  de  Paris,  par  SauTal,  Ht.  9,  Tapisseries. 

(  1 73)   c  Jehan  Ciroi  dit  Freroi,  garde  de  la  Upisserie,  pour  tes  gaiges...  tout 

•  ce  terme...  ■  Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  Charles  VI,  man.  dqb  cild. 

(1 74)  Les  Bigarrures  de  Des  Accords,  eb.  Dee  eotends«lrois.  —  ■  Pour  aroir 

•  double  un  feuslre  gris..«ponr  deux  feustres noir...  b faire chapeauIs...iCompte 
de  la  chambre  aux  deniers,  manuscrit  de  Tannde  i5S6  que  je  possède. 

(175)  f  Item  trob  chapeaux  de  feuslre,  INin  gamy  de  laffbtas,  Taullrc  de 
■  velours  rts...  •  InTenlaire  des  biens  de  la  touto  NieolaT,  manuscrit  déjà  cite'. 

(  1 7  6  )  \  oy  es  cette  forme  de  chapeaux  dans  les  grtrurus  des  Uttos  d'exercices 
mtUtaires  cites  aux  noies  du  Pidêtcmux» 

(1 77)  MonuBMou  de  la  monarebie  fraufaise,  par  Monifaucon,  xti*  siècle. 

(178)  OEcoBomie  politique  de  MoDlcbrestieo,  ViUHi  dêtarU  mêohmniquêt, 

(1 79)  Leçons  dn  La  Nauche,  Ut.  4,  eh.  1 3,  Sujets  sont  tels  que  leurs  princes. 

(180)  D«  natune  mnanis,  Oxford,  1 633,  ftfrsrpnmni. 

(t8l)  Voyex  à  la  siatioo  xxix,  te  bourgooi*  do  Bodit^  la  note  (53). 
(163)  Monumeota  de  la  nsODaichio  française,  par  Monifaucon,  xn*  siècle. 

(183)  Ord.  du  30  aTril  i643  relaliTuà  rappreeialîon  des  marehandises. 

(184)  Gargantua,  Ut.  1,  ch.  8,  Coament  on  Tesih  Gargantua. 

(185)  OBconoBite  publique,  par  Monlcbrusiion»  VUUlè  det  mrtt  méthani^uti, 

(186)  Cososographie  de  Belleforéi,  Bmmmu, 

(1 87)  OBcoBomM  politique,  par  llontehruslien,I/fi7if#if«s  «rtr  mêthm^iquêt, 

(188)  LiTre  de  lingerie,  par  Doasinique  de  Sera,  Paris,  Mamef*  lS83. 
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(189)  (économie  poliliqat,  par  lfootchr«sti«o,  Utilité  detarts  mêehaniqius. 

(190)  L*U ly ue  françoif,  Baur^es. 

(1 9 1)  OBconomie  politique,  par  Hootchrestien,  Utilité  des  artsmêehutti^uêi. 
(l99)  Ibidem,  ibidem. 

(193)  Edicl  da  19  mars  1&71  ratalifk  la  mannfaciart  dos  draps,  sarges. 

(194)  OEcoDomie  poliliqua,  par  HootchreHien,  Utilité  des  arts  mêekamiquet. 
(i95)  Thëâlre  d^agricnlliira  d«  Serras,  Iit.  S,  chap.  15  ,  Desrers  h  soje. 
(i  96)  Vojagesde  Moolsfoe,  art.  Florence. 

(197)  Stalalsdes  lissatiers,  robanniers ,  onvriers  ea  draps  d^or,  etc.,  bomo- 
logaits  par  lettres  da  roi,  août  I&8S,  art.  96. 

(198)  Satires  deCoorval,  satire  5. 

(199)  Théâtre  d^agricullnre  de  Serres,  ch.  Des  rers  k  soye. 

(900)  Ord.  du  91  noT.  1577  sur  la  police  générale,  art.  Des  draps  de  soyr. 

(901)  OCcoDomie  poltliquê,  par  Mootehreslien,  Utilité  da  arts  méehaniques. 
(-209)  bommaire^i position  de  Tord.  d*Orléans  de  Charles  IX,  Lyon,  lS6S. 
(903)  Les  diverses  lettres  de  Louis  XI  sur  les  soieries  de  Tours. 

(204)  Le  Théâtre  français,  par  Bouguertan,  Dtta  Towraittt, 
(305)  Hi«l.  de  Lyon,  par  Rubys,  Ht.  3,  oh.  S3,  Reste  des  choses snnrenoes. 
(906)  Œconomiepolttiqne,  par  Mootehreslien,  UtiUlé  des  arts  méckaniqmu. 
(307)  Ibidem^  ibidem,  et  Mémoires  de  Sully,  t.  9,  ch.  50,  OBeonomies  royales. 

(908)  Edicl  de  jaoT.  l599sarlaprohib.desestonÎBsétrang.d*or,drargent,eic. 

(909)  Ord.  du  91  nov.  t577  sur  la  police  générale,  art.  Des  draps  de  loye. 
(210)  Voyes  PAri  du  serrurier,  par  Jousse,  chap.  4,  Les  noms  des  outils  du 

serrurier;  et  Les  réglemens  desmanuiactures  ei  teintures,  Paris,  Saugrain,l70l. 
Siatuu  du  90  juin  1669,  art.  C,  et  du  99  juillet  1669,  art.  46. 

(911)  Miroir  des  arts,  par  Fioravantî ,  lir.  1  eh.  5l,  De  PaH  du  leiniurier. 

(912)  OEuTres  de  Rabehûs. 

(91 3)  Hiiioire  du  commerce,  par  LalCamas. 

(314)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Coulon,  Deseripticm  de  la  Freutee,  Paris. 

(91 5)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  Prsnvei,  Testes  et  têstimûitia. 

(916)  Ord.  du  91  nov.  1&77  sur  la  police  générale,  art.  Pour  les  teintures. 
(217)  MonumenU  françab  de  Montfaucon ,  portraiu  en  pied  de  ce  temps. 

(9 1 8)  •  Pour  aTpir  remonté  des  chausses  k  la  gigotte  de  drap  de  bure  garnies 
•  de  passemeot  d^argent...  ■  Compte  de  Pargenterie  du  rc^,  manmerît  à^k  cite. 

(91 9)  Description  de  TUe  des  Hennaphrodites,  ch.  f ,  Des  mours,  lob,  etc. 
(290)  Monuments  français  de  Montfaucon,  Règnes  de  Hemri  Uletdi  Henri  IK 
(92 1)  Ord.  du  17  janvier  1563  sur  la  réfbrmaûoa  des  bl%iis,  art.  5  et  16. 
(939)  Journal  de  Dassompierre,  année  1606. 

(293)  Aventures  de  Fosneste,  liv.  l,  chap.  9,  Moyens  de  paroistre. 

(994)  Gargantua,  chap.  90,  Comment  le  sophiste  emporta  son  drap,  etc. 

(995)  Les  Bigarrures  de  Des  Accords,  chap.  Des  eniends-trois. 

(996)  Reg.  du  parlement,  arr^  du  4  juin  l575  relatif  eut  tailleurs  d*habits. 

(997)  MouunsentB  de  la  paonérchiè  fraoçaiso,  par  Moufhmeon,  xvi«  siècle. 
(938)  Trûté  de  Police  de  Delamare,  liv.  3,  tit.  1 ,  chep.  4,  Vertugadins. 
(999)  iournal  de  Henri  III,  année  1 463,  dimanche  13  novembre. 
(93o)  Ord.  de  déc.  1598  relatire  aux  statuu  des  eeÎBtariers  m  estaing. 
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('i3i)  S«creli  de  Wecker,  liv.  16,  ch.  6,  S«creU des  Yendeors  de  couleur». 
(S39)  Ibidtm^  ibidem,  an.  Pour  leiodre  les  peaui  en  roo|;e. 

(333)  Ibidemy  ibidem^  art.  Pour  faire  prendre  aux  peaux  une  couleur  verde. 

(334)  Agriculture  de  Serres,  Ut.  8,  ch.  3,  Des  lonièrea,  meubles  et  habiu. 
(13&)  Ibidem,  ibidem. 

(936)  Bdict  du  3  oel.  1&81  sur  rimpostUco  dea  marchaodiaes  eatrangeres. 
(S37)  Ibidem  ^ibidem. 

(338)  0Econoroie4>oUuque  de  Momcbrealieo,  Utilité  dês  tu  te  mécaniques, 

(339)  Ibidem,  ibidem. 

(340)  Ord.  du  SI  Doverabre  1577  sur  la  police  générale,  art.  Du  cuir. 

(341)  Description  de  Tile  des  Hernapbrodiies ,  cb.  1,  Dea  BMmrs,  lois,  etc. 
(S4S)  Gargantua,  cb.  8»Sonvesten»enl,  etcb.  56,  Ves:emeni  desThelemiiet. 

(343)  Monuments  français  de  Montlaucoo,  PortnUt  de  Henri  Ht. 

(344)  Gargantua,  cb.  Si,  L'estode  de  Gargantoa. 
(S45)  Le  baron  de  Fcenesie,  liv.  1,  ch.  9,  Argoment. 
(346)^Monuments  de  la  mon«r€faie  française,  par  Hontfaucon,  xti«  siècle. 
(S47)  /6idcm. 

(348)  Obsenrations  sur  Pestai  et  peuple  de  France,  par  ftegnault  d^Oileans. 

(349)  Vojes  les  aoienrs  grecs  dtds  par  Barlbdlemj  dans  son  Vojage  d*A- 
nacbarsis,  déboisement  de  PAuiqae  par  Peiploitaiion  des  minea. 

(350)  Essai  sur  les  mounoies,  par  Dnpr^,  cb.  Varriationa  des  piz,  xvi"  siècle, 

(351)  Bibliotb^uedeBonebel,  an  mot  Tomtéé», 
(953)  Ibidem,  ibidem. 

(353)  Ibidem,  ibidem. 

(354)  Ibidem,  ibidem,  Paruliétet  du  ekarbon  d'Àugieêêtre  et  d'KMcotte,  etc. 
(U&S)  Ibidem,  ibidem. 

(S5C)  ■  A  regard  des  mines  on  ne  peut  rien  obaerver  de  considérable  qu'un 
•  endroit  oii  Ton  tire  da  cbarbon  de  pierre  à  une  4eBÛ«li0iM  de  Monicenis...  • 
Mtfm.  des  intendans  ;  Mem.  sur  la  Boorgogne^cb*  Descr.da  baill.  de  Montcenis. 

(357)  Deteriptiofiuminum  Galliœ,  a  MUutone,  IJger» 

(358)  Cosmog.  deTbevel,  Ut.  14,  cb.  8,  De  rAi]nilaiiie  al  Lisosia. 

(359)  Bibliotbèque  de  Boncbel,  au  mot  Fours. 

(360)  Tbéâtre  d^agriculture  de  Serres,  cb.  Des  bniUs. 

(361)  Ibidem. 

(365)  Voyei  au  xt«  siècle,  bisi.  9»  L'artisan,  In  noie  (955). 

(963)  Tbéâtre  d^agricultnre  de  Serres,  lir.  8,  cb.  Lumières,  meubles,  habit». 

(564)  Maisott  nisti<{ue  de  Liebauh,  Ht.  3,  cb,  39,  Du  noyer. 

(565)  Vojes  an  xiv%  siècle,  epilre  Ltxxi,  Les  êtreMnat,'\u  note  (43). 

(366)  TbéAtre  d*agrir.ult.  de  Serres,  Ut.  8,  «h.  3.  Lumières,  meuble»,  babils. 
(S67)  Ibidem,  Ut.  5,  cb.  16,  Mouscbes  à  miel,  «rt.  Alanabimeni  de  la  cire. 

(368)  Aiif«m,liT.  8,cb. 3, Lumières, meubles, babi(s,art.Cbaudelles de ciio. 

(369)  Dictionnaire  universel  de  Fuietière,  an  mot  ChandtUe. 
(870)  Ibidem,  ibidem. 

(37 1)  Journal  de  Henri  III,  Caréme-P tenant,  jour  des  ctndrts, 

(373)  Ord.  du  tl  noT.  1577  sur  la  police  générale,  arl«  De  la  grosse  cbais. 

(373)  Mémoires  de  flev ers. 


6o4  NOTES 

(S74)   S«er«U  daDalarc,  par  Wecker,  1.  16,  ch.  5,  De  Tart  de«  forfaront. 
(175)  Ibidem,  ilnàtm*  •  Itam  une  roue  k  loarner  rorgaroie  de  troU  brochM 
•  de  fer...  »  loTentaire  de  la  veuve  NicotaT,  manatcrit  déjk  cite. 

(376)    *  lien  deux  ^rand*  pou  k  troys  piedi  garnys  de  leurs  couverclef, 
■  TuD  grand  et  Tautre  moyen,  le  tout  d^airin...  •  Ibidem, 
(S 7  7)  •  Deux  porleplala,  le  tout  de  fer...  ■  ibidem. 
(S7  8)   ■  Item  une  chaponnikre  de  cuivre  de  Lyon,  troîi  tourtières. . .  Item  wi 

•  coqnemarc  de  cuivre...  Item  trois  poisles,  deux  poislons,  une  grande  lecke- 
«  frite,  s  deux  fontaines  d'airin  garnys  do  leurs  couvercles  et  robioeis...  ■  Ibid. 

(979)  t  ...  Un  bassin  à  laver  mains  et  on  pot  k  barbier...  une  tineile...  nao 

•  cnvetle...  hem  eo pots,  plats,  escuelles  et  aultres  ustaoctltes  dVstain...  •  /fr. 

(980)  Agriculture  de  Serres,  Maison  rustique  de  Liébaut,  art.  Boulangerie. 

(981)  L»  Trésor  de  la  santd,  liv.  5«  cb.  Des  poissons. 
(989)  Ibidem,  cb.  Des  oaistres. 

(983)  Gbampier,  Den  eibmtia,  lib,  iS,  cap.  91,  De  gaUinis. 

(984)  Le  Trésor  de  santé»  liv.  3,  cb.  Du  mouton. 

(985)  Cbampier,  De  reeibaria,  de  bove. —  Trésor  de  santé.  Du  beeuf. 

(986)  Huloire  de  la  Champagne. 

(987)  Gbampier,  De  n  eibaria,  !ib,  l3,  cap.  13,  De  verveciitu. 

(388)  Histoire  du  Rouergue,  Montagnes,  pâturages  d'Aubin ,  de  Cnsnfac. 

(989)  Le  cbevrean  d* Auvergne  est  encore  un  régal. 

(990)  Champier,  De  re  eibarimf  !ib.  I3,  cap.  17,  De  hesdina. 

(99 1)  Histoire  du  Maine. 
(999)  Histoire  du  Querci. 

(993)  Gbampier,  De  re  eibaria,  lib.  ti,  cap.  99,  De  ani«n*6«f. 

(994)  Trésor  de  santé,  liv.  4»chap.  DeToye  privée. 

(995)  Ancien  recumlde  proverbes  déjk  cité. 

(996)  Trésor  dosante,  liv.  3,  cbap.  Du  pourceau. 

(997)  Gbampier,  De  re  eibaria,  iib,  l3,  cap.  1 ,  De  suitla. 

(998)  L*antiqne  réputation  de  ces  jambons  remonte  au  moins  k  Rabelais. 

(999)  Agriculture  de  Sorres  \  Maison  rustique  de  Liébault ,  cb.  Des  salaisons. 
(300)  Ibidem, 

(loi)  Trésor  de  santé,  liv.  5,  cb.  Des  ooistres. 

(309)  Ibidem,  ibidem, 

(303)  ibidem,  cb.  De  la  carpe  ;  Descriptiojluminum  Gailiœ,  à  Maseone,  Àrar. 

(304)  Trésor  de  santé,  liv.  6,  cb.  De  Pesperlan. 

(305)  Ibidem,  liv.  5,  cb.  Sardines. 

(306)  Agricnhuro  de  Qniqueran ,  liv.  9,  cbap.  94 ,  Du  turbot,  du  thon. 

(307)  Trésor  de  santé,  Kv.  7,  cb.  Du  beurre. 

.  (306)  Agriculture  de  Liébault,  de  Serres,  cb.  Du  fromage. 
(3a9)  Mûbm,  Ibidem. 

(310)  Ibidem, 

(3t  1)  Histoire  agricole  de  la  Provence. 

(319)  Histoire  du  Rouergue,  par  Tabbé  Bosc,  Fromage  de  Roquefort, 

(313)  Trésor  de  santé,  liv.  7,  cb.  De  la  moustarde. 

(314)  Tbéàtre  d^agriculturc  de  Serres,  art.  Colignac.  • 
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(3i&)  Maison  rusliqoe  d«  LiebauU,  ari.BtMail. 

(3 16)  Hbioiiti  de  Francioii,  lir.  If,  ch.  Horieonas  eln  roi  de  Pologne. 

(317)  Tr^or  de  Mote,  Ur.  10,  ch.  De«  matcadint. 

(318)  Ihidêm,  lir.  4,  ch.  Dn  chapon.  —  Champier,  De  n  cAmrim ,  lib.  1&, 
cap.  9,  Dt  mpibtu  cotulusi»  earcert, 

(3 19)  Tr^for  de  Mnla',  Ht.  4,ch.  Du  chapon. 

(330)  Gbanpier,  i>e  neibaria,  Ub.  \b,  cap.  97,  D9palumb0, 

(331)  Ibidem^  cap,  S8, 1>«  paponibus. 
(3Saj  Ibidem,  Ub.  l3,  eap.  IS,  De  agnina. 

(393)  Trdtor  de  santé',  iiv.  3,  ch.  Dn  ponrceao. 

(394)  Champier,  De  reeSbaria,  iib,  13, cep.  %,DêpartaUa, 
(39&)  Podsiet  de  Boileaa,  satire  3«,  snr  on  repas. 

(396)  Description  de  Tile  des  Hermaphrodites,  ch.  Lois  oûliiaires. 

(397)  Ord.  dn  97  juin  1551,  art.  6. 

(398)  Trésor  de  santé,  Iît.  3,  ch.  Da  pourceau*.  —  De  rt-cibmrw,  Champier , 
iib.  13,  tap.  90,  De  asinina. 

(399)  Le  grand  Coysinier  de  toute  cujsine,  Paris,  Bonfonds,  ch.  5. 

(330)  Annales  de  Bouchet,  art.  L^entrée  que  fit  la  reine  k  Poitiers  en  167  f. 

(331)  Champier,  De  reeibaria^  Ub.  6,  eap.  7,  D»  plae*mtis, 

(339)  Police  de  Uelamare,  liv.  5,  lit.  4&,  ch.  Statuts  des  pàlusiers,  etc. 

(333)  Agriculture  de  Serres,  1.  8,  ch.  1 ,  Des  alimens,et  eh.  9,  Des  confitures. 

(334)  Cosmographie  de  Bellerorét,  art.  Provins. 

(335)  Champier,  De  ntibaria.  Ub.  l7,  eap.  14,  De  viitii/aetittit. 

(336)  Trdsor  de  santd,  Iît.  9,  ch.  Claireue,  et  ch.  Des  vins  aromatiques. 

(337)  Gargantua,  ch.  97 ,  On  mojiie  de  Sdrille  saulra  le  clos  de  Tabbaye,  eic. 

(338)  Glossaire  de  Ducange,  Terbo  Coqurns. 

(339)  Gargantua,  ch.  19,  Les  jeux  de  Gargaolua. 

(340)  /Aidem,  ibitUm. 

(341)  Maison  des  jeux ,  Paris ,  Etienne ,  1668,  PalemaiL  On  voit  encore  à 
Fontainebleau,  au  bout  de  Tallde  de  Maintenon,  les  restes  dn  mail  de  Henri  IV. 
Le  plan  de  Paris,  par  Tavemier,  oflVe  un  jeu  de  mail  entoord  de  planches. 

(349)  Garganlna,  eh.  99,  Les  jeni,etc. 

(343)  Maison  des  jeux  dqà  citée,  Jee  tU  paume. 

(344)  Registres  dn  parlement,  94  juillet  1643. 

(345)  Dictionnairo  universel  de  Furetière,  au  mot  Galet. 

(346)  Maison  des  jeux  déjà  citée,  Jm  Oa  biltard. 

(347)  Gargantua,  ch.  99,  Les  jeux,  etc. 

(348)  Ibidem,  ibidam. 

(349)  Ibidtm ,  ibidem. 

(350)  •  llem  deux  scabelles  de  boys  de  chesne  avec  un  damier  de  pareil 
I  boys...  >  laventaire  des  biens  de  la  veuve  flicolat,  manuscrit  àéj/k  cité. 

(351)  Ediet  da  99  mai  1583  sor  les  cartes,  taroU  et  dm. 
(359)  Voyw  ao  xv«  siècle,  hisU  xix.  Le  pamaUr^  la  note  (53). 

(353)  Maison  des  jeux  d^à  citée.  Lu  cmUt, 

(354)  Mmarum  matiemiium  Ub.  3,  Paris,  vefve  d*AUaingnant,  1556. 

(355)  Airs  et  balleU  du  xvi*  aièele,  Paris,  Ballard,  (600. 


6o6  NOTES 

(356)  Lm  raisons  d«s  forces  bout.,  «le,  dejiicitcos,  1.  3,  Probl.  4,  7, 9, 13. 

(357)  Arma,  de  bmuis  dansis,  Lyon,  BenoUl  Rigaud,  1587,  introdiiciioD. 

(358)  Les  diverses  espèces  de  trompeiies  sont  raentionne'es  et  figurées  dans 
le  balel  de  Beeujoyeiu,  dans  le  Vénerie  de  FoaiUoiu,deDS  les  De  vises  de  Paredin. 

(359)  Dielionnaire  royal,  par  Pomey, Lyon,  lA7  7,  an  mot  Ciaimm, 

(360)  Àntonius  Atwu^  de  bmttis  dausis^  iniroduclion. 

(36 1)  H  y  aveil,  je  parle  de  qaioae  ou  vingt  ans,  à  Péris,  qoet  de  la  Pdraille, 
rhei  on  facieor  d^lnslrumens,  de  vieni  benibou  de  celte  longueur. 

(36s)  ÀHttmiuM  Àrtna,  de  bain*  d^msiSf  introdoeiioo. 

(363)  Ballet  de  Beaujoyenz  dm^  ciié.  Airs  el  ballets  duxvie  siècle  déjà  cités. 

(364)  ^fffoaiM  Anna,  dêbaiêù  ctoam,  inirodocliou. 

(365)  /fr*dejR,[»frfd^m,etDietionnBire  de  Furetière,  tianoiTnmftette marint. 

(366)  Traité  de  le  musique  pratique  (lises  Issandon  au  lieu  de  Ballaod),  Pa- 
lis, Leroy,  1589. 

(367)  Airs  et  baUeu  dnxvi*  siècle  déjà  cilés. 

(368)  ibidem. 
r369)  ibidem, 

(370)  Ibidmn. 

(371)  Ibidtm, 

(37S)  Sutuls  des  maîtres  faiseurs  d^instrumens  de  musique,  juillet  1 599. 

(373)  Ibidem. 

(374)  Lettres  du  roi,  juillet  1599  pour  la  création  en  corpa  de  jurande  des 
maîtres  faiseurs  d*insirnmens  de  musique  de  la  ville  de  Paris. 

(375)  Hist.  des  armes  desdiv.  netions  dans  les  div.  âges  demies  deux  contîoens. 

(376)  Voyage  de  France,  par  Du  Terdler,  cb.  Berry. 

(377)  Dtcryftio^umitium  Gcttût,  c  JCsiSOR*,  iÀgw, 

(378)  Le  musée  central  dTarlUlerie  de  Paris  possède  un  asseï  grand  nombre 
de  ces  anciennes  armes  \  voyex  d^ailleurs  les  ordonnances  de  septembre  1569 
el  de  mars  f  566  relatives  aux  armuriert  et  beaumiers-fourbâsseurs. 

(379)  ibidem,  ibidtm, 

(390)  LH}lysse  fraooais,  rUnite, 

(381)  ■  Troys  arquebuses  de  Meti  gamyes  de  leur  fourniment...  un  poitrt- 

•  naUbandouiller  gamy  de  son  feornimeni  de  corne...  deux  mousquets  garnis 
I  de  leur  fourcbette...  une  petite  escoupetie  garme  de  son  fonneau...  trois  pis- 

•  toletx  gamii  dVgent...  trois  espéet.  Tune  à  garde  dorôa,  Penltre  argentée, 

•  l'aultre  noire  avec  une  dague..*  Item  une  arquebuse  à  mèche  garnie  de  son 
■  tti  de  boys...  deux  hallebardes,  un  espieu...  Item  six  faulconneeux  de  plu- 
«  aieurs  grandeurs  garnis  de  leurs  montenres...i Inventaire  des  biens  de  la  veuve 
du  président  Nicolal,  manuscrit  déjà  cité. 

(389)  L^Aniiqnité  expliquée,  par  Mootfaucon,  t.  4,  9«  part.,  ohep.  6. 

(383)  Mémoires  de  la  reyne  Marguerite,  liv.  9,  Son  voyage  en  Flandres. 

(384)  La  loi  Oppia  défendait  aux  Romaines  d'aller  en  voitura  dans  la  ville. 

(385)  Art.  1  de  Tordonoance  de  PhiUppe4*<8el,  année  1994,  sur  les  super- 
fluilés,  rapportée  parla  ThaumaMiére  dans  ses  notes  sur  Reaumanoir. 

(386)  Lettres  de  L*llApîial,  lettre  i'*  écrite  en  1543.  Il  j  est  parlé  du  grand 
nombre  de  voilures  couvertes  de  cuir  dans  lesquelles  on  allait  à- la  campagne. 
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(387)  •  fiuHlâume  BoiilUr<l,  condnctrar  de  Pan  éê$  chariots  brmtans  deU 

•  royna  donairUrt,  dameurantk  Sainl-G«rmaiiK«n-Late,  coDfesM  avoir  raceu... 

■  la  somBftC  de...  le  90  f<^Trier  1577.  ■  J*ai  PorigCnal  de  celte  qvttunce. 

(388)  •  ...  A  sçaToir  ponr  xui  aulnes  de  velovrs...  pour  ser^r  k  doubler  les 
«  trou  impériale»...  ensemble  pour  faire  le  grand  mathelas  donbld  de  Teloars... 

•  pour  rembourrer  de  laioe  la  dite  rarroche...  pour  seise  aulnes  de  damas  ronge 

■  ponr  faire  les  rideau...  ponr  mie  donsaine  de  Tachet  grasses  ponr  couTrir  les 

•  trois  impériales...  pour  doubler  le  carroche  de  velonrs  cramoisy...  cinq  mil- 

■  tiers  de  clonz  à  rosette  ponr  U  dite  earroche...  pour  don»  crochets  dores  pour 

•  forvir  anx  mantalets...  soiaantesiianneanlxpouriervir  aux  custodes...  h  raaistre 

■  Laaare,  peinctre,  ponr  avoir  petnci  la  dite  carroche  de  fin  or,  argent  et  couleur 

■  ▼ermeiUe  et  y  airoir  mis  les  chiffres  et  armes  de  monseigneur...  1  Roole  de  la 
despeoce  etiraordioare  faite  en  la  petite  escurye  de  monseigneur  frère  dn  roy, 
durant  Pannde  1&74.  Manuscrit  du  temps  que  je  possède. 

(389)  Dictionnaire  étymologique  de  Mdnage,  an  mot  Carrosse, 

(390)  •  Ponr  quatre  peires  de  pistolles...  pour  mettre  ans  quatre  coins  de  la 

•  dite  carroche...  ponr  une  escarcelle  de  marroquln  à  meure  pions,  moulles  et 

•  boulles...  pour  qnaln  lirres  de  ponldre  ponr  emplir  les  fonmimetts...  ponr 

•  espienx  pour  mettre  aux  coins  de  U  dite  carroche...  »  Roolle  de  la  despenee 
faite  en  la  petite  escnrye  de  monseigneur,  manuscrit  déjà  cité. 

(39 1)  •  En  U  présence  de  moi  Pierre  Jamet,  notaire  et  tabeUion  royal  li 

•  Bloys,  François  Meaelier,  archer  de  la  royne,  mère  du  roj,  a  confessé  avoir 

■  recen...  U  somme  de  six  vingts  livras...  ponr  la  despence  de  deux  cochers  et 

•  deux  hommes  pour  servir  et  mener  par  pays  le  charriot  dn  lict  de  poste  et 

•  des  femmes  de  chambre  <le  la  dicte  dame...  faict  le  11  janvier  1577.  •  J^ai  To- 
riginal  de  cette  quittance. 

(399)  Journal  de  Henri  III,  94  juin  1584. 

(393)  Journal  de  Henri  IV,  année  1593, lundi  97  décembre. 

(394)  Ctrifoisi  e/i5i«  tmrmnm  de  Brann,  Ub.  1 ,  n»  5l ,  Vienne. 

(395)  /6ûftfiii,ne49,Hitan. 

(396)  Ibidem,  /(6.  5,  n«  1,  Ifoneinii,  gravure  de  ce  palus. 

(397)  ■  Ponr  les  babillemens...  de  lix  cochers  comprtns  celly  qui  mine  la 

•  petite  coche  noire...  iComptede  la  cour  de  Catherine  de  Hédieis,  man.  d^  cité. 

(398)  Mémoires  de  Sully,  t.  9,  eh.  49,  Commoncement  de  l'année  1605. 

(399)  Bibliothèque  de  La  Croix  dn  Maine,  an  mot  Àbti  FauUm. 

(400)  Edii  de  septembre  1585  sar  la  révocation  de  Pédit  de  juillet  1553  re- 
latif an  frappoment  de  la  nw>anine  en  balancier. 

(401)  Bibliothèque  de  Bonchel,  au  mot  Monnêy^t. 

(409)  Sauf  le  aeigneuriage  et  le  remède,  Tnn  et  Panlre  beanconp  moindres 
qne  sons  le  règnn  précédent.  Ord. anr  les  monnoies  depuis  1 5t6}nsqnes  è  1600. 

(403)  Ord.  de  sep«.  l609  sur  le  faicief  règlement  général  des  monnoyes. 

(404)  Dans  les  blasons  dn  xvi«  siècle  se  tnrave  te  bleson  dn  cabinet. 

(405)  ScatigtranUy  an  mot  Papjrus, 

(406)  Description  de  la  France,  par  Desrues,  Fondmiion  d'Àngnûn. 

(407)  Seottigeramay  au  mlM  Papjrrut. 

(408)  Voyages  de  Montagne],  Thiert  em  Àm'trgn*^ 


6oft  NOTES 

(409)  OBcoBomie  poUliqu«,par  HontchrMtieD,  UUlit»  dé»  mrtg  Ikêckmmi^Mt. 

(410)  DMertplion  de  U  France,  par  DeiruM,  Deseripiiûm  de  Clêrmont. 

(411)  Aot.  de  Saurai,  Comptés  dt  impnifotê  de  Paris,  annëe  1579. 
(419)  D«  timtmrm  crecjiû,  déjà  cite,  iihtrprimus. 

(41 3)  Secreu  de  Weeker,  Ut.  16,  ch.  6 ,  SecreU  dea  Tendeurs  de  conlewt. 

(414)  De  natmrts  aremtùt,  ééjjk  ciié*U&.steu>idus. 

(415)  Secreti  de  WaGker,liT.  l6,  ch.  6«  Secreu  dea  Tendeort  de  coolevra. 

(416)  ibidem,  ibidem, 

(4  f  7)  De  nsOsans  crcoiiû,  déjà  citd,  Uh,  primms* 

(418)  Secreu  de  Weeker,  Iît.  14,  du  9,  Des  secreU  d^escrifore. 

(41 9)  Champ  Aenry,  auquel  est  conteim  Tart  de  la  Traye  proportion  des 
letires  rom.  selon  le  TÎsaige  et  corps  humain,  par  Tory,  Paris,  Goarmont,  1599. 

(490)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubrenl,  Ut.  9,  Univernld  de  Parts. 

(491)  Histoire  de  llmprimerie,  etc.,  par  La  Caille,  an  mot  GusUeiuiie  Ls  Se. 
(499)  Ibidem,  aux  moU  Badins,  et  Gilhs  dt  Gaarmont, 

(499)  Edictdu  mois  de  may  1571  sur  la  rdformation  de  rimprimerie,  art.  18. 

(494)  Historia  tmi»0nitatis  Parisimuis,  Rtformaiio  m  papjrmtm,  1637. — 
Bibliothèque  de  VauprtTas,  £iieentfOJi,  caiMgrapkiœ,  teste  et  graT. 

(495)  Trdsor  d^Brooime,  ch.  7,  lioà  enimanK  entiers. 

(496)  Déclaration  du  1 0  sept.  1579  sur  rddict  de  la  re'form.  de  llmpr.,  art.  6. 

(497)  M.  Ysahean,  maître  relieur  k  Paris,  dont  j^ai  parle  aux  notes  du  zt«  siè- 
cle, cet  toujours  mon  homme.  Je  loi  ai  aumi  porte'  des  reliures  du  sti«  siècle; 
il  les  a  ariistement  de'pecdes,  comme  il  aTait  artistement  depece'  celles  du  it*  t 
il  m''a  fait  et  je  fus  au  lecteur  ces  obserrations. 

(498)  Secreu  de  nature,  par  Weeker,  Iît.  14,  ch.  9,  Secreu  d^escriture. 

(499)  J'ai  un  grand  nombre  de  ces  reliures,  d^aiUeors  fort  communes. 

(430)  Hist.  du  droit  municipal,  par  M.  Raynotmrd,  Ut.  1,  ch.  91. 

(431)  Ordonnances  des  rois  de  France,  Paris,  imprimerie  royale. 
(439)  Ord.  du  moisd^aTril  1597  relaliTC  aux  mabtrises  jurdea,  etc. 

(433)  Histoire  de  Paris.  Ls  têmpU  Saiitt^ei»dê*Latram,  etc. 

(434)  Voyea  è  U  station  lit.  Lu  hopilaMS  de  la  Fraties,  la  note  (4). 

(435)  Coutumes  de  UaMges. 

(436)  Aatiqmtds  bordelaisea«  par  Bemadan,  chap.  14. 

(437)  Ord.  do  mob  dTarril  1597  relatÎTe  aux  maisirises  jurdes,  etc. 

(438)  /6iiitm,  ibidsm, 

(439)  «  An  moyen  de  ce  qu^on  offre  pour  don  gratuit,  on  demande  la  rero* 
•  cation  de  Tddit  des  arts  et  me'tiers  érigés  en  communauliés.  ■  Précis  des  e'tats 
de  Bretagne,  manuscrit  d^k  cité.  9, 1 8  et  90  décembre  1&73. 

(440)  Rdict  du  mois  de  décembre  1581  relatif  aux  mmsirises,  etc«,  an.  90. 

(441)  On  TOit  k  la  conf.  des  ord.,  1.  10 ,  tiu  14,  $  l9,  par  combien  d^édiu 
postérieurs  les  rois  ont  été  obligés  de  maintenir  raboliiioa  du  privilège  desraai- 
irises,  sans  pouToir  y  réumir  (  il  a  fallu  que  la  rérolntion  de  1 789  s*en  soit  m41é. 

(449)  Coutumes  de  La  Marche,  art.  136. 

(443)  Ordonnances  de  la  riUe  et  dié  de  Meta,  tit.  1,  ari.  l33. 

(444)  Entre  autres  dans  celles  de«  marons  et  des  charpentiers,  registres  du 
parlement,  3  mars  1557.. 
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(40)  •..•  Veut  S.  M...  qne  loua  ceux  destl.  conMÎti  toitin  ve»lu9,  «vtnt  qu'il 
t  leur  M>U  permit  dWtrcr  ny  assister  «uid.  conseil:»,  de  ta  farbii  susdile...»  10. 

(4 1)  •  Auront  ceux  diidtt  conseil...  cbacnn  uoe  clef  de  la  porte  du  conseil...  •  Ib. 
(43)  t  Lor»qu*il  plaira  à  la  reine...  ti'y  trouver ,  entreront  avec  elle  le  duc 

•  d^UiM  ei  Cbaolerean,  secre'iaires  de  Sa  Maje»te...  Sared,  «ecreiaire  des  finan- 

•  cet  de  mon  dit  seigneur  d^Anjou,  j  entrera  auwi...  t  Ibidem. 

(43)  t  S.  M.  déclare  au^sy  que  les  commandeurs  du  St-Esprit...  près  de  S.  M... 

■  auront  entrée,  séance  et  voix  délibéralive  en  ses  conseils,  ans»!  le  capitaine  des 

•  gardes  servant  en  quartier ,  le  grand-prevosl  ei  le  meslre  de  camp  de  sa  garde 

■  françoise...  •  Ibidem. 

(44)  t.. Chacun  sera  assis  ausd.  conseils  selon  Pancienneié  de  soaieraient...t  M. 
(4&)  t  Ledit  sianr  chancelier  demande  les  avis  sans  oster  s«n  chapeau,  û  ce 

•  n'eal  à  celujr  qui  doit  opiner  le  dernier...  les  maîtres  des  requesies  opînoieni 
.  dehottl  et  descoiiverts,  et  les  conseillers  opinent  assis  et  descouvertt. ..  b  ihid. 

(46)  t  Lessusdiu  cou»eiUers  durant...  leur  service... ecconipagneront  le  roy, 
t  lorsqu^il  sortira...  jusqu^ii- ce  qn^il  se  mette  àiable,  demeureront  trois  dessusdits 

•  dont  il  y  en  aura  pour  le  moins  nn  dVpée  durant  le  disner  de  Sa  M...B  ihid. 

(47)  Mémoires  de  Sully,  où  il  est  sonveol  parlé  de  ces  conseils  de  coofianca. 

(48)  Ibidem. 

(49)  11  en  était  alors  ainsi  \  il  eu  a  été  ainsi  jusqu'à  la  révolution. 
(JiO)  Même  observai  ion. 

(6 1)  Même  observation. 
^S3)  Histoire  de  UeoriiV. 

(53)  Notes  suivantes  relatives  aui  secrétaiies  d^éiat. 

(54)  Jonrnal  de  Hanri  IV,  jeudi  4  mai,  année  J600. 
(&&)  Bibliothèque  de  Bouchel,  an  mot  Chtmttlhrie, 

(&6)  Recherches  de  Pasquiar,  liv.  8,  eh.  l3,  Des  mou  de  derc  et  secrét.iiTe. 
(57)  Ibidem,  ibidem. 

(68)  ■  Secrettatres  et  nouaires  au  nombre  de  cinquante...  *  Compte  des  dé- 
penses de  la  cour  de  Charles  VI,  manuscrit  déjà  cité. 

(59)  Bibliothèque  dn  Bouchel ,  au  mot  ChaneeVeriê. 

(60)  Histoire  des  secrétaires  dVtat,  par  Fanvelel  du  Toc,  Paris,  i668. 

(61)  «  Les  secréuires  d'état  ne  faudront  d^estre  tout  les  matins  en  la  chambie 

•  de  liai  M.,  où  iU  doi\eo(  entrer  à  six  heures  précisément,  avec  les  depesches...  ■ 
Itecueil  des  ordonnances  et  réglemens  do  coniieil  do  roy,  manosctii  déjà  cité. 

{62)  1  Les  pacqneis  leur  seront  par  S.  M.  distribués,  le«quels  tesd.  serréisiret 

•  ou VI iront  quand  elle  leur  commandera  et  en  te  présence...!  Ibidem. 

(63)  «  ...Lat  pacquats,  depesches  et  lettres  qui  viendront  à  S.  U  ,  luy  seront 
«  portés  tous  les  malins  à  cinq  heures,  à  sçavoir  ceu.i  qui  tiendront  au  bureau 

•  des  postes  par  le  controlleur  dMcelles...  delTendans  sa  d.  M.  aux  dits  secré> 

•  taires  ne  recevoir  aucuns  pacqneis  par  les  mains  du  dit  contrôleur...  ■   tbid. 

(64)  I  Leur  ayant   Sa  Majesté  commandé  les  réponses  sur  icelles  et   «uirc> 
■  depesches  qui  s'ofi'i iront,  les  lui  porteront  faites  le  matin  snivant  au  plus  tard 

•  pour  les  signer  après  qu'ils  les  luy  anront  pareillement  leoes...  •  ibidem. 
(6$)  I  Cependant  que  Tun  d'eux  lira  les  lettres  %i  Sa  M.  ne  veut  que  re    soît 

M  tout  haut  nul  des  autres  iig  *9n  approchera  si  sa  dite  M.   ne  Vy  8p|telle...  i  ib. 

6.  5ç) 


6i8  NOTES 

(66)  •  Les  dits  serrëlttrtti  ne  vieadroni  trouver  m  dite  Majesté  aax  be«res 

■  diaprés  disoées  el  du  soir,  mats  enToyeroni  chacun  Taprès  diftoee  à  midy  faire 
•  scavotr  de  Sa  Slajesté  i^il  leur  eomnaiidera  de  Taller  trouver...»  Ibidm. 

(67)  t  El  feront  le  semblable  le  soir  à  sept  heures,  employant  k  cet  elTet 

■  «hacuu  de  leurs  clercs  qui  portera  â  la  dite  heure  par  même  moyen  à  Sa  lla- 
I  jesie  les  dits  extraits  bien  cachetés. .»  tbidem. 

(6S)  ■  Auront  un  commis  et  six  clercs  et  non  davania^  pour  leur  ayder  aux 
t  aapedilsoas  des  dites  charges  ..■  Ibiéêm. 

(69)  ■  Secrétaires  extraordinaires  de  la  chambre,  Marffai  Ruae,  Ificolat  de 
t  Neolville,  Loys  Poiier,  Pierre  Forgé...  i  Payement  desgagvs  des  o/Bciert  do- 
masiiquas  de  la  maison  du  roy»  manuscrit  déjk  cilé. 

(70)  I  Tous  ceux  qui  prétendront  faire  requestes  se  présenteront  le  samed)*.. . 

■  à  S.  M...  leaccr.  d'etlat  ne  pourra  faire  aucune  expédilion...queiebm  ce  qui  sera 
<  pm>  S.  M«  ml»  sur  le  rolle...»  Recueil  d^ord.  du  conseil  du  roy,  mao.  dqb  eilé. 

(7 1)  I ...  Mettra  ici  iKcis  paoquets...  letlret  dans  un  sac  de  vtlours  tiolei...  «Z^- 
(79)  ■  Secréuires  de  la  chambru  et  du  ctibinei  ordinaire  au  nombre  de 

•  108...  •  Payement  des  gage»  des  officiers  de  la  maison  du  roy,  man.  déjà  cité. 

(73)  t  Secrétaires...  au  nombre  de  f04...t  Compte  de  la  cour  de  Catherine 
lie  Médicis,  manuscrit  déjà  cité. 

(74)  Recueil  de  mémoires,  par  Boaillerol,  Poa^oir  pour  tiklt^éûna  it» 
fnanees  aux  forées  qui  teront  eonduittes par  iê  duc  d'Egpenton  pour  M,  de  Bepol. 

(75)  Voyex  ci-dessous  la  note  (78). 

(76)  «  Tout  ce  qui  se  passoit  au  dit  conseil  estoit  par  le  aecréiaire  du  conseil 
t  mis  en  un  cahier  à  pan,  lequel  le  «ecréiaire  du  conseil  envoyoît  au  secrétaire 

•  d'étal,  lequel  le  lisotl  au  roy...  •  Recueil  d'ord«  du  conseil  du  roy  d<^li  ché. 

(77)  ■  .••  Les  tables  de»  dits  conaeila  ayant  le  tapis  dessus  de  velours  violet 
t  cramoisy,  bandé  Ua  demy  pied  de  fleurs  de  lys  de -teille  dW  à  Pentour...»  Ib. 

(78)  •  Les  secrétaires  d^estat...  au  dit  conseil  seront  asai»  près  d'une  petite 

•  table  k  pari  el  séparément  de  U  léance  de»  coaaeillers  réserve  touteafei*  en 

•  iceux  où  les  personnes  de  Leur  M.  seront  «pi^s  demeureront  debout...  •  ib, 

(79)  Journal  de  Uenn  111,  octobre  1857. 

(80)  t...â.  M.  entend  austy  que  les  iroû  aecrétairaskd^esiat  ajval  entrée  au 

•  dit  conseil...  •  Recueil  d*ord.  et  régi,  du  conseil  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(81)  •  Les  dits  secrétaires  dWat»eronl  en  nombro  de  qtuitre  pour  le  plus 

•  et  pourveus  par  commission  et  non  autrement...  •  Ibidem, 

(8S)  ■  ..Veut,  sa  dite  Majesté,  qu'aux  dit»  office»  de  secrétaire»  d'«»tal  il 

•  n'en  soit  admis  aucun  qu'il  n'ait  trenle-cinq  an»  pasaé»...  *  Ibidem. 

(83)  Orig'me  des  secr.  d'état,  par  Briquet,  La  Haye,  1 747 ,  SuiU  de»  seer.  Jtètat. 

(84)  Ibidem^  ibidem* 

(85)  ibidem^  ibidem. 

(86)  Ibidtmn  ibidem. 

(87)  Voyex  la  note  (64). 

(88)  Ibidem.  «  Provinces  de  la  charge  do  sieur  Villeroy,  qui  sont  Guyenne, 

•  Poitou,  etr. .  de  la  charge  du  «ieur  Bruslart,  Picardie,  Champagne,  etc..  > 
llecueil  (ïwé.  de.*  conteds  du  roy,  mamiscril  déjà  cité. 

(89)  Uiftiuiic»  do»  secrétaires  d'état,  par  Fauve  Ici,  par  Rtii}uet.  déjà  citées. 
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(90)  t  11 IM  M  refondra  aueant  alïair^  e«diii  coos«iU  d^aïui  e(  priT«  qu^alle 
■  ne  soit  ecriie  par  le  leer^iaire  ou  greffier  dMceux  «ervont  en  quartier...  et  le 
«  lendemain  an-  malin ,  baillera  iceluy  re'sullat  au  «ecre»(aire  d'ectat  en  main ,  le- 

•  quel  le  lira  devent  S.  M...  »  Ree.  de*  ord.  âa  conseil  du  roy,  man.  dd|)à  cite'. 

(91)  Voyea  les  dernières  lignes  dos  ord.  des  rois  des  siècles  |ire'cëdeps. 

(99)  •...  Tont  ce  qui  se  pauoii  audit  conseil  estott  par  le  secrétaire  do  con- 
«  seil  mis  en  on  cahier  à  part ,  «nvoye  au  secrétaire  d^estat ,  lequel  le  Tuoit  aa 
i  roy...  Sa  Hajesld  signott  le  dit  résultat  et  le  secrétaire  d'estat  au-dessous...  t 
Recueil  d'ord.  et  réglemens  du  conseil  du  roy,  manusorii  déjà  cité. 

(93)  Les  contreseings  sont  bien  Mitérîeurs  au  ivi«  siècle;  j^cp  ai  une  asseï 
oondireuae  collection  sur  actes  originaux  qui  va  jusqu^an  xiiis.  Je  remarquerai 
qu'an  règne  de  Cbarles  Vil  et  aux  règnes  précédent  les  seings  des  membres  du 
conseil  étaient  «onlresignés  avec  celui  du  roi  4  mais  à  Louis  XI  cet  usage  cesse. 

(94)  11  eat  hors  de  vraiseablance  que  le*  secr*  dV'tat  qui  avaient  le  même 
liabillement  que  les  conseillera  de  robe  courte  n^eussent  pas  comme  eua  Tépée. 

(0&)  fl  Cens  de  robe  courte  poriapt  espée  et  les  secrétaires  d'estau..  auront 

•  de  longs  manteaui  de  velours  violet  fendu  jusqu^au  bas  par  le  c^té  droit  altacbés 

•  d^un  cordon  de  soye  violette,  et  sera  reti  ouasé  du  costé  geucbe  jusques  par  des- 

•  sus  le  coude...  ■  Recueil  d^ord.  et  régi,  do  conseil  du  roy,  man.  déjà  cité. 

(96)  «  Et  afin  qu^Ut  ayant  moyen  de  s''entreteBir  et  suporter  la  dépense  qu^il 

•  leur  conviendra  Caire  à  la  suite  de  S.  Mt,  aile  leur  ordoui^e  a  cbacun  la  somme 

•  de  trois  mil  écus  par  an  qui  leur  sera  payée  par  quartier  en  son  épargne...  »  Ib. 

(97)  Les  appointemeoB  des  médecins  n^éiaienl  pas  fixés  ;  je  vois  que  tous 
Henri  IV  ils  n^ont  pas  4,000  livre»,  mais  Henri  IV  oViait  pai  maladif  1  Henri  11 , 
Françoii  II ,  Henri  III  les  ont  mieux  payés. 

(95)  Pièces  im pr.  à  la  suito  du  J  ourp.  de  Ibnri  11  \ ,  CêrtiJUtU  tUi  nigneurê,  etc. 
(99)  Hiiloire  des  secrétaires  dVtat ,  par  Fauvalet  du  Toc. 

(tOO)  Voyex  la  noie  (81)  de  celte  station. 

(10 1)  Histoires  de  France  publiées  au  svi«  siècle. 


LES  PEIttTRES   FRANÇAIS;  Station  Ltxiii. 

(1)  •  Deux  tableaux  peints  en  huile  dont  un  enchâssé  en  boys  fermant  k 
•  deux  guichets...  ■  luveataire  d«s  biens  de  la  veuve  Nicole? ,  man.  d^à  cité. 

(5)  Entre  autres  peintures  de  ce  temps  ou  peut  citer  celles  de  Jean  Cousin. 

(3)  Hémoires  de  De  Thou,  liv.  1 ,  année  1&^3. 

(4)  Voyex  les  notes  de  cette  station. 

(s)  Aux  archives  du  royaume  y  ancien  trésor  des  chartes,  lettre  O,  on  con- 
serve  plusieurs  aveux  où  se  trouve  peinte  en  tête  du  parchemin  une  miniature  ; 
il  y  en  a  entre  autres  une  sur  un  horomage  rendu  à  René,  roi  de  Sicile,  où  le 
vassal  est  représentée  genoux  ayant  les  mains  joioies  dans  celles  du  seigneur. 

(6)  On  y  conserve  aussi,  même  lettre  ,  un  grand  nombre  d'aveux  ,  de  de'oom- 
hremens  ornés  d'arabesques,  de  tçrneures  or  et  couleur. 

(7)  On  y  conserve  aussi,  lettre  /.,  le  livre  censier  de  Moudon  ,  siinée  I  5 18, 
|>cint  de  grotesque»,  de  leili-es  hisloiiécs  avec  figuiet. 

(8)  dd.  d'i  18  avril  ii>7  8  rclaiive.au  reslem^ni  griuMal  -.le.  inonno)cs. 


6ao  N  O  T  E  S 

(9)  Detcripliou  de  1«  Fraoc^,  |iar  Pigantol,  ch.  8,  Do  Latoçneéoc ,  Touictut. 

(10)  DictOD  populaire  ipit  oVal  iThîer  ni  d^sTani-hier. 

(1 1)  Le  dicton  Ne*  à  la  François  i""  doit  daler  et  date  de  ce  roi. 
(tS)  11  en  esl  de  même  do  dicton  Nês  à  ta  Henri  IK 

(l3)  Les  portraits  des  personnages  de  ce  temps,  ainsi  reprdaentês^  esisteot 
encore  en  grand  et  en  très  grand  nombre! 

(i4)  Ancien  dicton  du  tomps  où  les  gens  de  goerre  portaient  la  barbe  lon- 
gue, et  par  conséquent  bien  antérieur  an  xti*  siècle. 

(15)  Note  (13)  de  celte  station. 

(16)  Voyes  les  gratnres  des  livres  do  temps» 

(17)  Déjà  au  ziv«  siècle,  et  probablement  arant,  on  écrivait  en  lettres  d^r- 
geni.  J^ai  de  toutes  petites  Heures  écrites  en  ces  caractères  et  qu»)*  crois  «voir 
appartenu  à  Charies-le-Sage.  An  xv«  et  ao  ivi*  siècle  cène  écriture  a*«uk  pas  en» 
core  perdue  ;  j^ai  \u  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  D^Urier  «n  manuscrit 
de  ces  temps  contenant  Tolfice  de  la  Vierge  cur  vélin  noir  écrit  en  lettres  dW- 
gent,  et  a  certains  mots  en  lettres  d^or.  Les  encadremens,  peints  avec  goût, 
étaient  entremêlés  de  fenillages,  d^oiseaus,  de  papillons,  en  vert  et  en  or.  Je 
voulais  ce  manuscrit,  mats  le  roi  de  Prusse  le  voulait  aussi;  il  avait  plus  d^argeot 
et  son  com'vissionoaire  était  le.  Je  disputai,  je  combattis  long-temps  par  enchè- 
res, surenchères  ;  le  roi  de  Prusse,  comme  on  s^en  doute  bien,  gagna  la  bataille. 

(i8)  An  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi,  n*  19  de  la  réserve, 
sont  conservées  les  Heures  les  plus  précieuses  des  divers  siècles.  Toutes  les  mr- 
nialures  ici  décrites  s*y  trouvent  parmi  grand  nombre  d*autres  aussi  belles  et  plus 
belles.  Je  suis  à  concevoir  comment,  daut  Phistoire  de  la  peinture,  les  peiotore» 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  n^occupent  aucune  place* 

(l9)  Bibliothèque  de  La  C^oix  du  Maine,  au  mot  Baimomd  Ramemrel. 

(SO)  J^ai  un  manuscrit  du  xvzc  siècle  Intitulé  :  Sixains  en  rime  françm^te,  rem- 
pli de  miniatures  dont  les  formes,  les  couleurs  sont  celles  de  la  nature. 

(91)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maioe,  au  mol  Nicoiat  Hmuti» 

(22)  Il  y  avait,  k  la  vente  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  D^Urier,  le  manu- 
scrit des  Métamorphoses  d'Ovide,  écriture  du  xvi«  siècle,  dont  les  miniatures 
peintes  en  blanc  et  en  noir  m^onl  charmé  et  ont  ch«rmé  bien  d^autres,  car  un 
des  enchérisseurs  a  cru  quelles  notaient  pas  trop  chères  è  S,MlO  francs. 

(23)  Livre  de  perspectives  de  Jean  Cousin,  maislrepeinctre,  Paris,  Ro)r«r,  l&t  (». 

(24)  Ballet  comique  de  Beaujoyeux  déjà  cité. 

(2^)  Livre  de  perspectives  de  Jean  Cou»in,  déjà  cite. 

(26)  Peintre  de  marines  fort  célèbre  au  xvi'  siècle.  J^ignore  si  $k»  tableaux 
existent  eiicore  en  Hollande  ou  en  Angleterre. 

(27)  Agriculture  de  Quiqueran,  ch.  Câpriers. 

(28)  Ibidem ^  ch.  Rixlères. 

(29)  De  Tartde  la\er,  par  Gautier  de  Nisines,  Lyon,  l687,  cfa.  3;  et  Musée 
desmonumens  français,  par  M.  Lenoir. 

(JO)  Voyage  de  France,  par  Du  Veidier,  Limoiin. 

(31)  De  Tan  des  émaux,  par  Bernard  de  Palisty,  déjà  cité. 

(32)  •  Item  «in  tableau   de  tboitle  peiocte  enchâssé  en  l>oys,  où  est  figuic 
•  Nu5ii-e-Seigncur  en  une  totmt  de  l»oy«  de  chcioe  de  i|naire  pieds  de  lonç  ©m 
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■  eBTÎroD...  Ileiii  aulre  ublaau  ..  >  luveot.  tle  la  \cu\e  Nicolaî,  nian.  déjà  eilc. 

(33)  Il  y  avait»  h  la  vente  des  tableaux  de  feu  M.  Rrard,  deux  peiit«  tableaux- 
l>oriraiu  de  deux  pouce*  eu  carre*.  Je  le»  examinai  bien  ;  je  les  crois  de  Clouet. 

(34)  •  A  De  Court ,  peintre  du  roy,  pour  un  portraicl  qu^il  a  faicl  de  ma  dite 
dame  de  Guise,  quatre  vingt  dix  livict...  >  Faeium  du  duc  de  Guise  déjà  cite. 

(35)  Journal  de  Henri  IV,  année  1603,  mardi  4  mars. 

(36)  •  A  Françeis  Clouet,  diet  Jannet,  peintre  et  valet  de  chambre  dud.  seig...  > 
Hoolo'des  sommes  payées  pour  les  obsèques  du  feu  roy  Henri  11,  man  dejh  cite. 

(37)  Peintre  Ijoanais  du  xvi«  siècle. 
(34)  Peintre  de  Henri  111,  natif  du  Mans. 

(39)  Ce  recueil  a  e'te'  grave. 

(40)  •  Item  six  tableaux  de  ihoille  peincies  garnies  de  leur  châssis  de  l>oys, 
I  en  une  thoille  sans  châssis...  ■  Inventaire  de  la  veuve  Nicolaî,  man.  dej.H  cité. 

(41)  Bigarrures  de  Des  Accords,  les  deux  eh.  Des  rébus,  texte  et  figure». 

(43)  Ibidtm,  ch.  Des  équivoques,  texte  et  figures. 

(4.^)  Les  devises  de  Paradin,  Anvers,  Plamin,  l&Gl,  texte  et  figures. 

(44)  Emblèmes  d'Alcial.  —  Petits  taemt,  pittura  loquênt,  Gaspard,  iGSo. 

(4 5)  Ou  conserva  an  cabinet  des  maDUScrits  de  la  bibliothèque  du  roi,  expo- 
siiion  sont  verre,  le  menoscrit  des  d^ois  élancemens  du  poète  chresiien,  qui  est 
de  l'année  1600,  où,  dans  une  mioiMnre,  la  religion,  sous  la  figure  d'une  jeune 
personne  en  vertugadins,  robe  à  la  Uédicis,  friture  en  cheveux  anelés  sur- 
montés  d'une  petite  croix,  se  présente  à  Henri  IV. 

(46)  C'est  la  notice  abrégée  du  fameux  tableau  des  jésuites  deBiliom,consei\e 
aux  archives  du  palais  de  justice. 

(47)  •  En  la  présence  de  moy  notaire  et  secrétaire  do  roy,  Jehan  Bourdi- 

•  chou,  peintre  dudit  seigneur,  a  confessé  avoir  receu...  la  somme  de  trente  liv. 

•  tournois  pour  avoir  paint  et  figuré  de  fin  or...  sur  cbaicuo  cosié  d'une  enseigne 

■  qui  sert  en  la  bande  des  cent  Souysses...  l'y  mage  de  mgr  saint  Mit  bel  armé, 
fl  combattant  ung  dragon,  et  au  meilleu  de  la  dite  enseigne  ung  soleil  remply  de 
t  rayons  dudit  or  et  vers  la  queue  de  la  dite  enseigne  ung  porc  espy  couronné 
1  et  tout  le  champ  delà  dite  enseigne  remply  de  porc  espj  fais  d'icellui  or...  le 

■  1 1  mars  l5l1.  ■  J'ai  Poriginal  de  cette  quittance. 

(48)  Hommes  illustres  fraoçaie  de  Brantdme,  Ftc  de  CkarU»  Vlll. 

(49)  Vies  des  peintres  du  roi,  par  L'Épicié,  DIsr.  préitm.,  xvies.,  PrimûtUê. 
(St>)  Ibidem,  ibidem,  Roger  de  Rogeri. 

(61)  Lyon  était  pour  ainsi  dire  peuplé  d'Italiens;  Hiit.  de  Lyon,  par  Robys, 

(52)  Note  précédente. 

(51)  Mon  ami  M.  Lebrun,  peintre  amateur  fort  distingué,  m*a  dit  qu'à  son 
ads  et  h  celui  de  plusieurs  artistes,  la  ressemblance  entre  ces  diverses  figures  et 
les  diverses  figures  des  tableaux  de  Raphaël  était  fort  reconnaissable.      , 

(54)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  aU  mot  Nieùtas  Denitot. 

(55)  Ibidem ,  ibidem . 

(56)  Le  Théâtre  franrois,  par  Bouguercau.  Du  comté  de  Btojrt. 

(57)  Bibliothèque  de  Du  Verdier,  au  mot  Bernard  Sahmon. 
(r»R)  Vaiari,  tenu  parie,  rUa  drt  Posto,  pi'or  FiormUno. 


t 


Gaa  NOTES 

(Go)  IbùUm,  ibitUm. 

{r,t)lùUm. 

(6S)  Ibidem. 

(63)  Ibidem. 

(6i)  Voyex  U  noia  (60)  de  «et la  siaiion 

(6 S)  Vie«  dei  peintres  du  roi,  par  LTpicié,  Di<c.  prêl.  PHmMieê, 

(6G)  Ani.  de  Paris,  par  Sauvai,  1.  7,  L«  Loatra,  Dedans  de  la  pciiia  galleiie. 

(67)  Ihidem^  lîv.  14,  La  grande  gallerîe. 

(68)  Ibidem^  lîv.  1,  Dedans  de  la  petite  gaUari^. 

(69)  ibidem,  ibidem. 

(70)  Ibidem,  ibidem^  et  Appartement  de  la  reine. 
(7 1  )  Ibidem,  ibidem, 

(73)  ibidem,  ibidtrm. 

(73)  liifttoire  du  diocèse  de  Paris,  par  Laltanf,  i^incenneê. 

(74)  Vies  des  p^int^esdu  roi,  par  CEpicit^^  Disc  pral.»  Jeo»  Cmmm. 
(7&)  Blaiou  de  la  ville  et  cite'  d^Amieni,  par  Pierre  Grosmai. 

(76)  I  Peintres  qui  auront  aiM»i  rpialtia  de  vallets  de  chambra,  «n  nombra  de 
■  quatre,  à  chacnn  33  escux...  trois  auiire*  peiaircs,  à  chacun  xescna  ..■  Paya* 
ment  des  ga^es  des  officiers  domestiques  da  la  maison  du  roj,  manu  dajii  cité. 


LES  SCULPTEtlRS  FRANÇAIS,  Station  lxiiv 

« 

(1)  Des  plus  ezcellens  bitimen*  de  France,  par  Du  Cerceau,  Àtut,  La  beau 
portail  sculpté  de  ce  cha'eau  a  e'té  traniporté  au  mnsae  des  Petils-Avgnslina. 
(3)  Antiquiie's  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  7,  iA$  Tuileries. 

(3)  Ant.  de  Paris,  par  Corroiei,  ch.  28,  L^entrée  d«  Henri  II  à  Paria,  etc. 

(4)  Antiquités  Je  Paris,  par  Sauvai,  liv.  14,  art.  B6tel  de  Carnavalet.  Cet 
hdtel  appartient  à  M.  le  baron  de  Pommeraul  et  à  M-  le  chevalier  de  Ponmareul 
ion  l'rcre.  II  devrait  appartenir  h  la  France  |  il  devrait  ranfarraer  un  aiu>éa,  et 
•es  incomparables  sculptures,  Phonneur  de  Tari,  qui  dqi  ont  fié  an  la  possai» 
siou  de  taot  de  propriéiaire»  ue  dépeViraieni  plus. 

(5)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  14,  Le  Louvre. 

(G)  •  Pierre  Nanju,  demouranl  ii  Paris,  au  nom  et  eomme  proctAraur  da  mais- 
•  tre  Goujon,  scnlleur»..  confesse  avoir  rccau  la  somma,  de  vingt  trois  livres  à 
t  luy  ordonnée...  sur  et  tant  moings  des  ouvroiges  de  acnllura  par  lu/  faict  au 
i  chasteau  du  leurre  et  qu^il  feia  cy  après...  Faict  et  passa  Tan  mil  cinq  cens 
f  soixante  et  uog,  le  xvii  may...i  J^ai  Poriginal  de  celte  quittança» 

(7)  Je  liens  de  mon  ami  Bt.  Liosu,  propriétaire  k  Tournus  dans  la  Bria,  que  leu 
son  ami,  le  célèbre  scul|}ieur  Lemoi,  piéférait  les  bas-raliafs  de  Gougeon  à  tout 
<*e  quVn  ce  genre  les  antiques  sculpteurs  avaient  fait  de  plus  admirable. 

(8)  Description  dis  mon.  français  dn  musée,  par  Lenoir»  xvi*  siècla. 

(9)  Ce  stainaite  est  mentionné  en  ccj  termes  dans  le  compta  des  frais  du 
mausolée  de  Henri  II,  conservé  aux  arch  ves  du  royaume  :t  A  Louis  Le  Rambcrt 
Tsiné,  conducteur  de  la  d.  scpuUurc  ii  r:ii>oii  de  x\  I.  n\%  s.  mu  d.  par  meiV  ..  ■ 

I  (  0)  Vojei  la  note  (ift)  de  ccuc  Malion. 

(Il)  Musoe  des  inonumcns  fiania'H,  par  Laïuiir,   xm^  «iccle. 
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(t2)  Voyez  U  nolo  (2?)  de  celle  «talkm. 

(l  3)  Voyez  U  aole  (93)  de  celle  sUlion. 

(14)  Aot.  de  PtT»,  p«r  Seu^a).  i.  7»  Le  Louvre,  la  petite  gallerie,  se«  dehors. 

(lâ)  Hut^edes  mon.  franc. ,  par  Lenoir,  s¥i«  t.  J'ai  vu  dans  une  vieille  mai- 
son à  Loches  un  médaillon  du  zvi^  s.  en  terre  cuiie  repr^seolani  François  1*r. 

(l6)  9dnsee  des  monumens  fraucaist  par  Lcnoir,  xvi"  siècle. 

(19)  Ant.  de  Paria,  par  ilubreuL  iiv.  4,  Saint-Denis.  —  Le  mausolée  de 
François  P'est  attribue'  à  divers  sculpteurs;  tes  uns  croient  qu^il  est  de  Jean 
Cousin,  les  autres  qu^il  est  de  Le  Ramhert. 

(l8)  ibidem^  et  Mu.«eu  des  monumens  franoitiî,  par  Leooir,  xvie  siècle. 

(t9)  IbideiUt  mausolée  de  Henri  H. 

(30)  Ibidem^  mausolée  de  François  H. 

(9l)  Ibidem^  de  Timolcon  Cossé^Brissac. 

(23)   Ibidem f  d*Anne  de  Moulmorency. 

(33)  Histoire  de  Reims,  par  M.  Gcrusezt  Aùba/ê  de  Sainl'Remi* 

(34)  Scai'gtrana,  au  mol  Catiorum, 

(35)  Aniiquilé»  de  Parii,  par  Sauvai,  1.  7,  Le  Louvre,  la  salie  des  aotkpies. 


LKS  GttAVBURS   FRANÇAIS,  Station  lxxv. 

(i)  11  u^y  a  guère  eu  de  marchands  d^estampes  jusque  vers  le  xvin*  siècle, 
comme  on  peut  s*en  convaincre  en  U»ant  les  adresses  mises  au  bas  des  estampes. 

(3)  On  voit  au  cabinet  des  estampes  de  la  bibliothèque  du  roi  une  e'preu\e 
d^one  gravure  de  Panne'e  1433,  sous  verre,  qui  repre'senle  un  saint  Christophe. 

(3)  Essai  sur  les  oielles.  par  M.  Ouchesne  aine',  Paiis,  Merlin,  l836,ch.  3,  3. 

(4)  Oi  n'a  qu^a  voir  à  la  Bibl.  du  roi  les  estampes  des  grav.  sur  bois,  &vi'  s. 

(5)  Note  ci-deisus. 

(6)  Cette  estampe  est  à  la  bibliothèque  du  roi. 

(7)  Cette  antre  estampe  est  eussi  à  la  bibliothèque  du  roi. 

(8)  On  peut  voir  à  la  Bibl.  du  roi  les  gravures  sur  bois  de  la  fin  du  ivi*  ». 

(9)  Art  de  la  gravure  sur  bois,  estampes  de  ce  temps. 
(tO)  Voyez  Ici  estampes  de  ce  temps. 

(il)  Mt^me  obicrvatioD. 

(12)  Vasarit  vite  de  piu  exelienti  pittori,  terza  patiê,  vite  de  Valerio  î'ietntino^ 
intagUatore  et  di  altn  intagUatori. 

(13)  ibidem,  ibidem. 

()4) '/'«isiio  Chriitiab   dlbetio  Durera  effigiata,  IbiO, 

(l5)  La  danse  des  paysans,  la  dan>e  de  la  mort  et  autres  estampes  d^Holbein. 

(f6)  Figures  de  TApocalypie,  par  Duvei,  Lyon,  De  Tournes,  l&6t. 

(17)  Voyez  au  xw  siècle,  histoire  xm.  L'artiste,  la  note  (64). 

(18)  Recueil  des  estampes  de  De  VAulne,  conserve'  à  la  Bibl.  du  roi. 
(  1 9)  Bibliothèque  de  Du  Verdier,  au  mot  Vemard  Salomom. 

{'lO)  Gargantua,  Pentagruel,  Valence,  C'aude  de  la  Ville,  tS47,  avec  fig. 
(31)  Voyez  les  estampes  des  graveurs  d^Allemagne  et  dMtalie  au  xvi«  siècle. 
(33)  Celte  estampe  a  »ix  pouces  ;  U  femme  adultère  y  e»t  figurée  à  moitié'  corps. 
1^3  3)  Ces  diverses  gravures  «ont  co.ïterve'es  à  la  bibliothèque  du  roi. 


6i/|  NOTES 

(74)  Graveur  Qamtnd  do  xvi*  kiècie. 

(95)  Graveur  ttaUen  du  svt*  ûêcle. 

(36)  Voycx  k  la  slalioo  Lftxiii^  Lêt  peintres  fra^çaii^  la  DOl«  (55). 

(27)  Lucien  en  belle  humeur  ou  nouvelle*  coii>ersationft  des  moru. 

(9S)-Note  (13)  de  celte  ilalioo. 

(39)  Ibidem,  ibidem. 

(30)  Les  figure*  de»  caries  à  jouer  s^eloigueol  de  plua  eu  plui  de  leur  costume 
primitif;  elles  rappellent  cependant  par  leurs  couleurs  tranchées  celui  du  »«'  s. 

(31)  Voyages  de  Montaigne,  Thiers. 


LRS  ARCHITECTES  FRANÇAIS,  Station  tttvt. 

(I)  I  Item  ung  sculpteur  portant  litre  de  vallei  de  chamhre...  trente  iroy s 
■  escus...  •  Payement  des  gagea  des  olBcters  de  la  maison  du  roy,  man.  déjà  cite. 

(3)  Voyea,  à  la  station  liuii,  Les  peintree  français^  la  note  (49). 

(3)  Bibliollièqoe  de  La  Croix  du  Maine,  au  mot  Pierre  t'Escot, 

(4)  ibidem t  an  mut  Philebert  Delorme, 

(5)  ibidem,  au  mot  Jaques  Âadrouet. 

(6)  Livres  d^archilecture  de  DeLorme,  de  Du  Cerceau,  etc. 

(7)  Notamment  pour  l'escalier  qui  était  comme  aujourd'hui  en  dehors. 

(8)  Même  à  la  ville  capitale  les  escaliers  de  toutes  les  mai«ons  e'iaieni  en  de- 
hors. Oi'bis  terrarum  de  Brana,  liv.  3,  no  47,  Moscovia  urbt. 

(9)  Il  n^est  guère  en  France  de  villes  où  il  n^y  ait  de  ces  belles  maisons  «in 
XVI*  siècle,  ome'es  de  pilastres  et  de  cordons  sculple's. 

(IO)^VoyeE,li  la  station  tnviiy  Les  ateliers  francait^U  note  (i3). 

(II)  Plusieurs  de  ces  escafiers  hubsistent  encore; on  s^y  caisse  encore  le  cou. 
(13)  Essai  sur  Bayeux,  par  Pluquet,  ch.  l5,  Maisons  d^ancienne  construction. 

(13)  Description  de  Foniaiuebleau,  par  Goilbert*  Le  Château. 

(14)  Des  bAUmens   de  France,  par  Du  Cerceau,  C/uîr«aa  de  Saint'Germain. 

(15)  I<e  fidèle  conducteur,  par  Coulon,  De  Paris  à  Àt en  son,  etc. 

(16)  Toyea,  à  la  station  lxxiv.  Les  sculpteurs  fronçait  ^  la  note  (1). 

(17)  De*  bastjmens  de  France,  par  Du  Cerceau,  Chasteau  île  t'erneuil, 

(18)  Ibidem,  ibidem. 

(19)  Les  vieux  ch&ieaux  du  xv  siècle  existent  encore  en  grand  nombre. 
(30^  plusieurs  de  ces  hôtels  du  xv'  siècle  oui  e'ie'  cile's  k  la  station  Paris. 
(3>)  Des  plus  excellons  baslimens  de  France,  par  Du   Cerrean,  /^  Loux-r^. 
(38)  Antiquités  de  laris,  par  Sauvai,  liv.  1,  Le  palnis  des  Tuilleries. 

(33)  Histoire  de  Paiis  Saint- Euttache,  Saint-Etliennf. 


LES  MUSICIENS  FR  A  N  Ç.\  IS  ,  Station  txx vu. 

(1)   Mémoires  de  Marguerite,  reine  de  Navarrei  Fête  donnée  à  Vajonne. 
(3)  Se'rées  de  Douchei,  se're'e  5. 

(3)  Ibidem..  Jusqu^à  la  révolutiou  les  rc\eilleijrs  de  Touioune  oui  («il   en> 
tendre  dans  les  rues  de  celte  >ille,  au  milieu  de  la  uuit,  celte  lugubre  exhortation. 

(4)  Je  lis  dans  les  savante»   rccliercheft  que  M.   Fe'tis,  proresscur,  biSilioihe- 
catre  du  Conservatoire,  a  bien  \qw\\\  faii-e  Durmon  in\iiation  :  tl,esflàieur<  d^Or- 
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(40)  • ...  Veut  S.  M...  que  lom  ceux  de»d.  constilt  •oieol  vestus ,  avant  qu^il 

•  leur  toit  permii  dVntrer  ny  Mfûter  aoxd.  conseib,  de  la  façoo  rasdiia...  •  Ib. 

(41)  fl  Auront  ceux  diiditeonieil...chaeaniiDeclefdelaportedaconseil... 1/6. 
(49)  «  Lorsqu^n  plaira  k  la  reine...  t'y  trouver,  entreront  avec  elle  le  duc 

«  d^Uaes  et  Chaoterean,  secrétaires  de  Sa  Majesté...  Sared,  secrétaire  des  6nan- 
«  ces  de  mon  dit  seigilenr  d** Anjou,  j  entrera  aussi ..  *lbidtm. 

(43)  c  S.  M.  déclare  aussy  que  les  eomnandeurs  du  St.-Esprit.i.  près  de  S.  M. .. 
t  auront  entrée,  séance  et  voix  delibéraiite  en  ses  conseils,  aussi  le  capitaine  des 
■  gardes  servant  en  quartier,  le  grand  prévost  et  le  mestre  de  camp  de  sa  garde 

•  françoite...  •  ffrûitm. 

(44)*.  .Chacun  sera  assis  aux  d.  conseils  selon  Panciennel^'  de  son  serment. ..  b  ib. 

(45)  «  Ledit  sieur  chancelier  deosande  les  avis  sans  ester  son  chapeau,  si  ce 
«  n^st  à  celuj  qui  doit  opiner  le  dernier...  les  maîtres  dea  reqnestes  opiooieni 
«  debout  et  descouveris,  et  les  conseillers  opinent  assb  et  descouverl$M.  »  Ibid. 

(46)  ■  Les  susdits  conseillers  durant...  leur  service...  accompagneront  le  roy , 
«  lorsquM  sortira...  jusqu^à  ce  qu^il  se  mette  à  table» demeureront  trois  deasusdiis 
>  dont  il  y  en  aura  pour  le  moins  un  dVpée  durant  le  disner  de  Sa  M»..  ■  Ibid. 

(47)  Mémoires  de  Sully,  où  il  est  souvent  parlé  de  ces  conseils  de  confiance. 

(48)  Ibidem, 

(49)  Il  en  était  alors  ainsi  ^  il  en  a  été  ainsi  josqn^â  la  révolution. 
(St)  M^e  observation. 

(&l)  Même  observation. 
(53)  Histoire  de  Henri  IV. 

(53)  Notes  suivantes  relatives  aux  secréiairea-d'état. 

(54)  Journal  de  Henri  IV,  jeudi  4  mai,  année  I600. 

(55)  Bibliothèque  de  Bonchel,  au  mot  Chûneelhrie. 

(56)  Recherches  de  Pasquier,  Uv.  8,  cb.  13,  Des  mois  de  clerc  et  secrétaire. 

(57)  Ibidem^  ibidem, 

(58)  ■  Secrettaires  etnottaires  an  nombre  de  cinquante...  •  Compte  des  dé- 
penses de  la  cour  de  Charles  VI,  manuscrit  déjà  cité. 

(59)  Bibliothèque  de  Bouchel,  an  mot  Cfuuie^rie. 

(60)  Histoire  des  secrétaires  d'éut,  par  Fauvelet  du  Toc,  Paris,  1668. 

(61)  B  Les  secrétaires  d^état  ne  faudront  d^esire  tous  les  matins  en  la  chambre 

•  de  sa  d.  M.  où  ils  doivent  entrer  à  six  heures  précisément,  avec  les  depesches...  » 
Recueil  des  ordonnances  et  régleosens  du  conseil  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(63)  •  Les  pacquets  leur  seront  par  S.  M.  distribués,  lesquels  lesd.  secrétaires 

•  ouvriront  quand  elle  leur  commandera  et  en  sa  présence...  >  Ibidem, 

(63)  B  ...Les  pacquets,  depesches  et  lettres  qui  viendront  à  S.  M.,  luy  seront 

•  portés  tous  les  malins  à  cinq  heures,  à  içavoir  ceux  qui  viendront  au  bureau 
■  des  postes  par  le  controlleur  dicelles...  deffendans  sa  d.  M.  aux  dits  secré- 
«  taires  ne  recevoir  aucuns  pacqueis    par  les  mains  du  dit  contrôleur...  •  Ibid. 

(64)  •  Leur  ayant  Sa  Majesté  commandé  les  réponses  sur  icclles  et  autres 
B  depesches  qui  s^ofTrironl  les  lui  porteront  faites  le  matin  suivant  au  plus  tard 
B  pour  les  signer  après  quMs  les  luy  auront  pareillement  leues...  •  Ibidem. 

(65)  ■  Cependant  que  Tun  dVux  lira  les  lettres  si  Sa  M.  ne  veut  que  ce  soii 
B  tout  haut  nul  des  autres  ne  s^en  approchera  $i  sa  dite  M.  ne  Vy  appelle...  tlù. 

6.  59* 
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((6)  •  Lm  dit*  Mer^taSrw  b«  TÎm^oM  trowrer  m  dîM  MaÎMii  «u  Iworci 
I  d*aprèt  dtmdM  tt  d«  toir,  «ùa  envoyerottl  dMcm  l 'wfirkê  iBiarfa  k  bM^  fârc 
I  tçaroir  4è  S*  Hajeatd  iVi  Imt  cmMondari  da  Ptlltr  tr«wr«r...  »  AUim. 

(67)  t  El  ftront  le  Mmblabls  le  aoir  k  Mpl  heoru  eMpIqjaai  à  c«l  •fiel 
t  cbacini  de  l«wt  clerei  <|iû  pertere  k  la  dite  lieore  par  mêmtê  aMgpwi  k  Sa  Ma- 

•  jettd  lea  dita  extraits  bien  eaehet^..*  •  ibidem. 

(6  8)  t  Auront  «n  eommit  ei  sii  elerca  et  oon  daTeatage  poar  lear  ajder  anz 
t  ezpddiiions  des  dites  char^...  »  Ibidem, 

(69)  c  Secrétaires  ntrao^diaaires  de  la  chuakr^f  Martin  ftaae^  Ricolat  de 
«  NenfrOle,  Lojs  Potier,  Pierre  Forgd..,  •  PayeoMot  des  §a§ea  des  officiera  do- 
Mesiiques  de  la  naison  do  roy,  maniiwril  é^  and» 

(70)  iTons  eenz  qtû  prétendront  faire  requesics  se  prasenierom U  samedj^ . 
t  k  S.  M...  le  see.  dVsiat  ne  pourra  faire  iveaoe expédition...  qoe  leleneeqvîaera 
I  par  S.  M.  mit  sur  le  rolle...  »  Recueil  dTord.  da  eonseil  du  roj,  aBan.  déjk  ôia. 

(7 1)  t  ...  Mettra  lesdicts  pacquets...  lettres  dans  un  sae de ^lovra violet...  ■  ib. 
(79)  ■  Secrétaires  de  la  cbambre  et  do  cabinet  ordinaire  an  nombre  de 

I  1 08...  t  Payement  des  gages  des  officiers  de  la  aseison  do  roj,  men.  deîk  éaé. 

(73)  t  Secrétaires.. .  au  nombre  de  104...  •  Compte  da  la  cour  da  Cetbariae 
de  Mëdicis,  manuscrit  dejk  cité. 

(74)  Recuefl  de  mémoires,  par  Bouillerot,  PoMûir  pour  i'inttmdM»eê  4e» 
fimmneei  aux  forées  qui  seront  comduiUespar  le  due  d*Sspemmt  pour  M.  de  MeeoL 

(7&)  Vojea  ci-dessous  la  noie  (78). 

(76)  •  Tout  ce  qui  se  passoit  au  dit  conseil  estoit  par  le  saereiaire  do  ewaseil 

•  mis  en  un  cabier  k  part,  lequel  le  seerdiaire  da  conseil  enroyeit  an  secrdiaire 
«  d'état,  lequel  le  lisoit  an  roy...  •  Recueil  d^ord.  du  conseil  du  roy  d^k  eitd. 

(77)  • ...  Las  tables  des  dtU  eonsMIs  ayant  le  tapis  dessus  de  velours  violet 
■  eramoisy  huhâé  de  demy  pied  de  fleurs  de  lys  de  toille  d^or  k  Pentonr...  •  f  &. 

(78)  •  Les  secrétaires  d''estat...  au  dit  conseil  seront  assis  près  dVme  petite 
«  tible  k  part  et  se'pardflient  de  la  stfance  des  conseillers  idseï  se  tooiesfois  en 
t  iceux  où  les  personnes  de  Leur  V.  seront  qu^ils  dameurerobt  debout...  a  Ik. 

(79)  Journal  de  Henri  III,  octobre  1587. 

(80)  «...  S.  M.  entend  aussy  qoe  las  trois  secrétaires  d^eaut  ayent  anirde  au 
I  dit  conseil...  *  Recueil  d\>rd.  et  rd^l.  du  conseil  du  roy,  maainacrit  déjk  citd. 

(81)  ■  Les  diu  secrétaires  d*estat  seront  en  nombre  de  quatre  pour  le  plus 
I  et  pourveus  par  commission  et  noo  aulramaiit...  »  ibidem» 

(83)  ■  ...  Veut,  sa  dite  Majesté,  qu^aut  dits  offices  de  secrétaires  d'eslat  il 
«  n'en  soit  admis  aucun  qu^ll  n^ait  trente  Cinq  ans  pamdi..«  •  Iksdmi. 

(83)  Ori^ne  des  sec.  d^élat,  parBHqaat,  La  Baye,  i747,5Bi*iiti  see.if'é^. 

(84)  Ibidem,  ibidem. 

(85)  /kii9m,i6(Vle«. 

(86)  /kûbm,  tkidsiN . 

(87)  Voyea  la  note  (64). 

(88)  Ibidem.  ■  Provitkces  de  là  cbarf^  do  sieur  Tilleroy,  qui  saut  Ouyeuaa, 
I  Poitou,  etc..  de  la  cbarge  du  sieur  Brusiart ,  Picardie,  dwmpagoe,  eia...  • 
Recueil  dWd.  des  conseils  du  roy,  manuscrit  d^k  dté. 

(89)  Histoires  des  secrAair«s  d^fttt,  parPautelet,  per  Briquet,  déjkeltdea. 
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(90)  ■  11  n«  M  r^Mwdn  aucuiM  «Attro  es4iu  cooMÏb  d^M4ilet  prit*  ^'«Ue 
t  iM  soit  écrite  par  1«  McretflSra  ou  grdBer  dlceu  lorrant  «a  qvârlMr...  m  U 
I  bndenâio  au  Matte,  baiUtra  kaloy  r^nltat  au  Mcmiaira  4'aaiai  «n  «laio,  la- 

•  «famï  la  lira  devant  S.  M...  •  iUc.  dei  ord.  dmeoMoil  d»  rof ,  ne»,  d^jà  cite. 

(91)  Toyet  lee  dénient  Ugiiee  dei  ord.  det  roie  d«  lièelM  pnécddeiM. 
(99)  t ...  Tout  co  qui  M  pasioit  audit  ooomI  eMoit  par  la  lecroiaire  do^on- 

t  toil  mis  en  on  cahier  à  part,  aavoyd  an  Mcretaire  d^ottat ,  bqnal  la  liioit  an 

•  roy...  Sa  Majetté  âgnoit  le  dit  rnudiat  et  la  McrdlaiM  d'eatat  an^denoof...  ■ 
Recneil  d*ord.  et  r^lenMna  dn  conseil  dn  roy,  wannsfirit  ddjà  cité. 

(93)  Les  contreseings  sont  bien  antdrienrs  an  sti*  sihdei  fen  ai  nne  aiaea 
nombrense  etflleetion  nr  netns  oiiginanz  ^  va  jnaqn^an  uii«.  Jn  reiiarqnerai 
qn*an  règne  de  Gherlea  VII  et  ans  règnes  précédons  las  seings  des  aaaibm  dn 
conseil  éteient  conirosignés  avec  eebn  dn  roi  (  nais  à  Lonis  XI  col  nsegc  «osée. 

(94)  11  est  iiors  de  waisenblanca  «pie  leaaec  d'éut  fni  oTaient  la  n^nie 
heUllement  qne  les  censeiJlsrs  da  rebe  contU  n^eossani  pes  eoninie.ens  Tépée. 

(95)  «  Cens  dt  robe  eooMe  portent  espée  et  les  sncréleiras  d'ostat...  Auront 

■  de  longs  asanleanx  de  voloweiriolot  fandnjnsy^in  bas  par  ie  cdié  droit  slUflM 
I  d*nn  cordon  de  soye  violette,  et  sera  reunonsse  dn  costé^anobe  jnefoes perdes» 

■  sns  le  coodc.  »  Recneil  d*ord»  otrdgL  dn  conseil  dn  roy,  «as.  d^  cité. 

(96)  t  Et  efia  qn^ils  eyent  aoyen  de  s'entretenir  etsnpoHer  la  dépense  «pi'iJ 

•  lenr  conviendra  faire  à  le  «nbe  de  8.  ll.,e<le  lenr  ordonne ichecnn  Jasoaune 

•  de  trms  mil  écns  par  an  qui  lenr  sera  pnyé^  por  qnanier  en  son  opnrgne...  ■  1^. 

(97)  Les  appotnieBens  des  aédedos  n'étaient  pes  fiscs  4  je  vois  qne  sons 
Henri  lY  Ils  n*ont  pa»  4,090  Uvres,  cmîs  Henri  IV  n'était  pas  mUdifi  Henri  II, 
Frsnçois  II,  Henri  III  les  ont  asionc  psyés. 

(98)  Pièces impr.  k  la  sniie  du  Joom.  de  Henri IUvC#rC$fCcal  df«  Mignenr/,  etc . 

(99)  Histoire  des  secrétaires  d'état,  par  Fauvelot  dn  Toc, 

(100)  Voyas  le  note  (91)  de  celte  slatian. 
(loi)  Histoires  de  Fraona  publiée*  an  sv««  siècle. 


LES  PEINTRES  FRAIiÇAISf  Sisiion  uuiiii. 
(1)  ■  Dons  tableaux  petnu  en  bnile  dont  un  enchâssé  en  boys  fermant  à 
•  deux  guicheu...  »  Inveoiaire  des  biens  de  la  veuve  Nicotaî,  man.  déjà  cité. 
(9)  Entre  antres  peintures  de  ce  temps  on  peut  cil^  celles  de  Jean  Cousin. 

(3)  Mémoires  de  De  Tbou,  Uv.  1,  année  16&3. 

(4)  Voyes  les  notes  de  ceue  station. 

(5)  Aux  archives  du  royaume,  ancien  Uésor  des  chartes,  lettre  O,  00  con- 
serve plusieurs  aveux  où  se  trouve  peinte  en  téta  du  parchemin  une  miniature  ^ 
il  y  en  a  entre  autres  une  sur  un  hommage  rendu  k  Eéné,  roi  de  Sicile,  oii  le 
vassal  est  représenté  à  genoux  ayant  les  mains  jointes  dans  celles  do  seigneur. 

(6)  On  y  conserve  aussi,  même  lettre,  un  grand  nombre  d'aveux,  de  dénom. 
bremens  ornés  d'arabesques,  de  torneures  or  .et  couleur. 

(7)  On  y  conserve  aussi,  letue  L,  le  livre  censier  de  Meudon,  année  1518, 
I>ainl  de  grotesques,  de  lettres  historiées  avec  figures. 

(8^  Ord»  du  18  avril  1578  relative  au  règlement  génériJ  des  moonoyei. 
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(9)  DeicriplioD  de  la  France,  par  Piganiol ,  ch.  tf ,  Du  Laiiguedoc,  Touhmse. 

(10)  Dicton  populaire  qui  n^est  d^hier  ni  d^aTanl-hior. 

(  1 1)  Le  dicton  Nn  à  la  François  I*'  doit  daler  et  date  de  ce  roi. 

(1 1)  Il  en  ett  de  mkae  du  dicton  Ne*  à  ia  Henri  IF, 

(l3)  Lei  poriraiu  des  penonnages  de  ee  temp»,  ainsi  représentés,  eiiaeni 
encore  en  grand  et  en  très  grand  nombre. 

(H)  Ancien  dicton  du  temps  où  les  gens  de  guerre  portaient  la  barbe  lon- 
gue, et  par  conséquent  bien  aDlêrieur  au  xn<  siècle. 

(l  6)  Note  (l3)  de  celte  station. 

(16)  Voyes  les  gravures  des  livres  du  temps. 

(17)  Déjà  an  xiv*  siècle,  et  probablement  aTint,  on  éersTait  en  lettres  dW- 
gent.  J^aide  toutes  petites  Heures  écrites  en  ces  caractères  et  que  je  crois  aroir 
«pparieon  à  Charles>lo<âage.  Au  xv«  et  au  vn*  siède  cette  écriture  n^étaii  pas  en. 
core  perdue  ;  j*ai  vu  à  la  Tente  de  la  bibliotbèque  de  feu  M.  D^Urier  un  manuscrit 
de  ces  temps  contenant  TolBce  de  la  Vierge  sur  vélin  noir  écrit  eu  lettres  dW* 
gent,  et  à  certains  mots  en  lettres  dW.  Les  encadremens,  peints  avec  goAt, 
étaient  entremêlés  de  feuillages,  d^oiseaux  ,  de  pepillons,  en  vert  et  en  or.  Je 
voulais  ce  manuscrit,  mais  le  roi  de  Prusse  le  voulait  aussi  ;  il  avait  plus  d^argent 
et  son  commissionnaire  était  Ul  Je  disputai, je  combattis  long-temps  p«r  encbè- 
res,  sorencbères,  le  roi  de  Prusse,  comme  on  s^en  doute  bien,  gegna  la  bataille. 

(I B)  Au  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliotbèque  du  roi,  no  19  de  la  réserve, 
sont  conservées  les  Heures  les  plus  précieuses  des  divers  siècles.  Toutes  les  mi- 
niatures ici  décrites  s^  trouvent  parmi  grand  nombre  d^aulres  aussi  belles  et  plus 
belles.  Je  suis  à  concevoir  comment,  dans  Phistoire  de  la  peinturei les  peintures 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  n'occupent  aucune  place. 

(19)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  moi  Raimond  RonenrtL 

(SO)  J^ai  un  manuscrit  du  xvic  siècle  intitulé  t  Sixains  en  rime  françoise,  rem- 
pli de  miniaiures  dont  les  formes,  les  couleurs  sont  celles  de  la  nature. 

(21)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mot  Nicolas  Houel. 

(93)  11  y  avait ,  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  D^rier  ,  le  manus- 
crit des  Métamorphoses  d'Ovide ,  écriture  du  xvi*  siècle ,  dont  les  miniature» 
peintes  en  blanc  et  en  noir  m^onl  charmé  et  ont  charmé  bien  d^autres,  car  uxi 
des  enchérisseurs  a  cru  qu'elles  nVl aient  pas  trop  chères  k  3,500  francs. 

(33)  Livre  de  perspectives  de  Jean  Cousin,  mauire  peindre,  Paris,Boyer,  1&60. 

(34)  Ballet  comique  de  Beanjoyeux  déjà  cité. 

(35)  Livre  de  perspectives  de  Jean  Coiuin,  dejè  cite. 

(36)  Peintre  de  marines  fort  célèbre  au  xvic  siècle.  J^ignore  si  ses  tableaux 
existent  encore  en  Hollande  on  en  Angleterre. 

(37)  Agriculture  de  Quiqueran,  ch.  Câpriers. 
(28)  Ibidem,  ch.  Risicres. 

(39)  De  Tari  de  laver,  par  Gautier  de  Nismes,  Lyon,  1687,  ch^  2  ;  et  Musée 
des  monumens  français,  par  M.  I^noir. 

(30)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  Umosin, 

(31)  De  l'art  des  émaux,  par  Bernard  de  Palîssy,  déjà  cité. 

(33)  •  Item  un  tableau  de  thoîlle  peincie  enchâssé  en  boys,  ou  est  figuré 
I  Nosire-Seigneur  en  une  forme  de  boys  de  chesne  de  quatre  pieds  de  long  oti 
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•  environ...  Iiem  antre  tablean...  t  Invent,  de  lavenve  NicolaT,  man.  d^k  cite'. 

(33)  Il  y  avait,  k  U  Tente  dea  tableaux  de  feu  M.  Erard,  deux  petits  tableaux- 
portraits  de  deux  pouces  en  carrés.  Je  les  examinai  bien  ;  je  les  erob  de  Clouet. 

(34)  •  A  De  Court,  peintre  du  roj,  pour  un  porirucl  qu'il  a  faict  de  ma  dite 
dame  de  Guise,  quatre  vin^t  dix  liTres...  ■  F«ctom  du  duc  de  Guisa  d«gà  eitrf. 

(35)  Journal  de  Henri  IV,  année  1603,  mardi  4  mars. 

(36)  fl  A  François  Clouai,  dicl  J  annet,  peintre  et  valet  de  chambre  dnd.seif .. .  t 
Aoole  des  sommes  payo'es  pour  les  obsèques  du  feu  roy  Henri  H,  man.  déjà  cite'. 

(37)  Peintre  lyonnais  du  XTia  siècle. 

(38)  Peintre  de  Henri  III,  n^tif  du  Mans. 

(39)  Ce  recueil  a  été  ;ravé. 

(40)  •  Item  six  tableaux  de  thoille  peinctes  gamyes  de  leur  châssis  de  boys 
a  en  une  thoille  sans  châssis...  >  Inventaire  de  la  veuve  Nicolaf,  osan.  dsgâ  cite'. 

(41)  Bigarrures  de  Des  Accords,  les  deux  ch.  Des  rébus,  texte  et  figures. 
(43)  Ibidtm,  ch.  Des  équivoques,  texte  et  figures. 

(43)  Les  devisas  de  Paradio,  Anvers,  Plantin,  1&6] ,  texte  et  figures. 

(44)  Emblèmes  d^Alciat.  —  Poe$it  tao9iu,picUtra  laquent ^  Gaspard,  1630. 

(45)  On  conserve  au  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi,  expo- 
sition sous  verre,  le  manuscrit  des  dévots  élancemans  du  poète  chrestien,  qui  est 
de  Tannée  1600,  où,  dans  une  miniature,  la  religion  sous  la  figure  d''une  jeune 
personne  en  vertugadins,  robe  à  la  Médicis,  frisure  en  cheveux  anelés  sur- 
montée d^une  petite  croix,  se  présente  à  Henri  IV. 

(46)  C'est  la  notice  abrégée  du  fameux  tableau  de*  jé»uites  de  Biliom  conier>é 
aux  archives  du  palais  de  justice. 

(47)  «  En  la  présence  de  moy  notaire  et  secrétaire  du  roy  ,  Jehan  Bourdi- 
«  chon,  peintre  dudit  seigneur,  a  confessé  avoir  receu...  la  somme  de  trente  liv. 
I  tournois  pour  avoir 'paim  et  figuré  de  fin  or...  sur  chascun  costé  d^une  enseigne 

•  qui  sert  en  la  bande  des  cent  Souysses...  Tymage  de  mgr  saint  Michel  armé, 
«  combattant  ung  dragon,  et  au  meilleu  de  la  dite  enseigne  ung  soleil  remply  de 
«  rayons  dudit  or  et  vers  la  queue  de  la  dite  enseigne  ung  porc  cspy  couronné 
<  et  tout  le  champ  de  la  dite  enseigne  remply  de  porc  espy  fais  d''icellui  or...  le 

•  1 1  mars  iSll.  >  J^ai  Toriginal  de  celte  quittance. 

(48)  Hommes  illostres  français  de  Brantâme,  Vie  de  Charles  VIIJ. 

(49)  Vies  des  peintres  du  roi,  par  L^Epicié,  Disc,  prelim.,  xvi«  t.^Primaiice, 

(50)  Ibidem  t  ibidem,  Roger  de  Rogeri. 

(51)  Lyon  était  pour  ainsi  dire  peuplé  dMtaliens  ;  Hist.  de  Lyon,  par  Rubys. 
(53)  Note  précédente. 

(53)  Mon  ami  M.  Lebrun,  peintre  amateur  fort  distingué ,  m^a  dit  qo^â  son 
avis  et  ii  celui  de  plusieurs  artistes,  la  ressemblance  entre  ces  diverses  figures  et 
les  diverses  figures  des  tableaux  de  Rajihael  était  fort  reconnaissable. 

(54)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mot  Nicolas  Denisot. 

(55)  Ibidem^  ibidem. 

(56)  Le  Théâtre  françois,  par  Bouguereau.  Du  eomtè  de  BlofS. 

(57)  Bibliothèque  de  Du  Verdier,  an  mot  Bernard  Salomon. 
(53)   yàsari,  tena parte,  vita  dei  Botte  pitor  Fiorenùno, 
(59)  Ibidem,  ibidem. 


6%%  NOTES 

(60)  ibidem,  t^dtm, 

(61)  Ibidem, 
(69)  nidêm, 

(63)  nidêm. 

(64)  Voyei  U  uêHiê  (50)  dm  eetltf  ttatioa. 

(65)  Vies  ém  peinirM  du  roî,  pw  L'fifieU,  Duc.  pr^  Primmtieê. 

(66)  Ant.  de  Park,  par  Saurai,  1.  7 ,  Lt  Leavra,  PaïUni  du  U  paiila  gallaria. 

(67)  ibidam^  lir.  14,  La  granda  gallaria. 

(68)  Ibidem,  IW.  7,  Dedans  da  la  patiia  sallwia. 

(69)  /6/iiim,  î^ûiMi. 

(70)  Ibidem,  ibidem,  at  Appartamatal  dfi  la  raioa. 

(71)  Ibidem,  ibidem. 
(7t)  ibidmm,ibidmÈ. 

(73)  Bûtaîra da  diootta  da  Parii, par  laherf,  Hmeemneê. 

(74)  Vias  dat  peintreâ  dn  roi»  par  L^Bpiciâ,  Diac.  pi^.,  /mm  £Muia. 

(75)  BlaMH  delà  ^Ue  et  cila  d'Amiem,  par  Piètre  Gretaet. 

(7€)  «  Peiairet  qm  anroDt  anin  <|iielh^  de  -valleu  de  chaMhra,  an  Bambre  de 
«  ^atre, à  ehacao  33  esciu...troM  aatrai  peintres,  àehacva  z  escaa  ..  •  Paye* 
iseot  des  gages  des  affiôert  doawsiiyies  de  la  Buôsao  d«  ray,  ween,  déjà  cîld. 


LES  SCULPTEURS  FRANÇAIS,  Slaiioa  lxzit. 

(1)  Des  plos  excellens  bâlimem  de  France,  par  Du  Cerceau,  Jnet.  Le  beau 
pon«l  sculpte'  de  ce  châieaa  a  éU  transportd  au  mus^  des  Peiils-Augusiins. 
(9)  AnliqniWs  de  Paris,  par  Sauvai,  Iît.  7,  £m  Tuileries. 

(3)  Ant.  de  Paris,  par  Corroiat,  cb.  9S,  L'enlnfe  de  Henri  11  k  Paris, etc. 

(4)  Antiquités  de  Paris ,  par  Sauvai,  liv.  14,  art.  HoUl  de  Carmapalet.  Cet 
kdiel  appartient  k  If.  le  baron  de  Pommereul  et  k  M.  le  cbevalier  de  Pommereul 
»on  frkre.  U  derrail  appartenir  à  la  France  ;  il  devrait  renfermer  un  mnsde,  et 
ses  incomparables  sculptures,  Tbonnenr  de  Tart,  qui  déjà  ont  e'te'  en  la  posses- 
sion de  tant  de  proprie'taires  ne  dépériraient  plus. 

(5)  Antiquités  de  Paris,  par  Saurai,  liv.  t4,LeLeupre. 

(6)  •  Pierre  Nanyn  demonrant  k  Paris,  au  nom  et  comme  procureur  de  maiio 
c  tre  Goujon,  sculleur...  confesse  avoir  receu  la  somme  de  vingt  trois  livres  k 
<  Iny  ordonnée...  sur  et  tant  moiogs  des  ouvraiges  de  sculture  par  luy  Cùci  au 
•  cbasieau  du  Louvre  et  qoll  fera  ^  après...  faicl  et  passé  Pan  mil  cinq  cens 
«  soixante  et  nng  le  xvii  may...  ■  J^ai  Toriginal  de  cette  quittance. 

(7)  Je  tiens  de  mon  ami  M.  Liosu,  propriétaire  k  Toumos  dans  la  Bric,  que  feu 
son  emi,  le  célèbre  sculpteur  Lemot,  préférait  les  bas-reliefs  deGougeon  k  tout 
ce  qu^en  ce  genre  les  antiques  sculpteurs  avaient  fait  de  plus  admirable. 

(ft)  Description  des  mon.  français  du  musée,  par  Lenoir,  zvis  ûêcle. 

(9)  Ce  statuaire  est  mentionné  en  ces  termes  dans  le  compte  des  ftais  dn 
mausolée  de  Henri  II  conservé  aux  archives  dn  royaume:  i  ALouisLeRambert 
Vaine,  conducteur  de  la  d.  sépulture  i  raison  de  xx  1.  xvz  s.  viii  d.  par  mois...  • 

(10)  Yoyealanote  (18)  de  celte  sution. 

(^l)  Musée  des  monumens  français,  par  Lenoir,  xvi*  siècle. 
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(13)  VojM  U  DOie  (9S)  de  ctlte  f talion. 
(13)  VojM  la  note  (S3)  de  celte  station. 
(H)  Anu  de  Paris,  par  SanTal,  I.  7,  L«Lo«Tre,Iapetite  gallerie,  «ei  dehors. 

(15)  MaWe  des  mon.  franc.,  par  Lenoir,  xyi%.  J^nra,  da&anne  vieille  mai- 
son k  Loches  un  ma'daillon  du  xti«  s.  en  teire  cuite  reprësentanl  François  i**. 

(16)  Musée  des  mouumens  français,  par  Lenoir,  m*  siècle. 

(17)  Ant.  de  Paris,  par  Dubreul ,  Ut.  4 ,  Sain^Denis.  -—  Le  mansol^  de 
François  l«r  est  attribua  à  divers  sculpteurs  {  les  une  croient  qnll  ett  de  ^een 
Cousin,  les  autres  qn^il  est  de  Le  Bamhert. 

(18)  Ibidem f  et  Musée  des  mcmumens  français,  par  Lenoir,  xvtc  siècle. 

(19)  IbitUm,  mausolée  de  Henri  IL 
(90)  IbuUm,  mausolée  de  François  II. 
(Si)  Ibidem^  de  Timoléon  Cessé- Brissac. 
(2S)  Ibidem^  d^Anne  de  Monlmorencj. 

(93)  Histoire  de  Reims,  par  M.  Geruses,  Jbbtyr»  dê[SéMHt'BmU. 

(34)  Sealigeranat  fcumol  Casiorum. 

(9S)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  1.  7,  Le  Louvre,  la  salle  des  antiques. 


LES  GRATEIJRS  FRANÇAIS,  Sution  l»v. 

(I)  Il  n^y  a  guère  eu  de  marchands  dWampes  jusque  vers  le  xviii*  siècle, 
comme  on  peut  s^en  convaincre  en  lisant  les  adresses  mises  au  bas  des  estampes. 

(9)  On  voit  au  cabinet  des  estampes  de  la  bibliothèque  do  roi»  une  épreuve 
dNine  gravure  de  Tannée  1493,  sous  verre,  qui  représente  un  saint  Christophe. 

(3)  Essai  sur  les  nielles,  par  M.  Duchesne  aîné,  Paris,  Merlin,  1 896,  ch.  &,  3. 

(4)  On  n^a  qu^  voir  à  la  Bib.  du  roi,  les  estampes  des  grav.  sur  bois,  svi*  s. 

(5)  Note  ci -dessus. 

(6)  Cette  eetempe  est  è  la  bibliothèque  du  roi, 

(7)  Cette  autre  estampe  est  aussi  à  la  bibliothèque  du  roi. 

(8)  On  peut  voir  k  la  BibL  do  roi,  les  gravures  sur  bois  de  la  fin  du  xvis  s. 

(9)  Art  de  la  gravure  sur  bois,  estampes  de  ce  temps. 

(10)  Vojex  les  estampes  de  ce  temps. 

(II)  Même  observation. 

(  1 9)  Vatariy  vite  de  piu  exêllmti  pUt^ri^  ttnm  paru,  vite  de  Valerio  yieeniino 
iniégUatore  et  di  edtri  itUeLglialori, 

(13)  Ibidem ,  ibidem. 

(14)  PoMtio  Chritti  ab  Jlberto  Dunre  ^imla^  1510. 

(l&)  La  danse  des  paysans,  la  danse  de  la  mort  et  autres  estampes  d'^Uolben. 

(16)  Figures  de  TApocalypse,  per  Duvet,  Lyon,  De  Tournes,  lS6l. 

(17)  VoyeA  au  iw  âècle,  histoire  ut,  L'w^itte^  U  note  (64). 

(18)  Recueil  des  estampes  de  De  PA^faie,  conservé  à  la  btU.  da  roi. 

(19)  Bibliothèque  de  Du  Verdier,  an  mot  Benmrd  Snlsmon. 

(90)  Gargantua,  Pentegrael,  Valence,  Cleade  de  la  Ville,  là47,  êvee  %. 

(91)  Voyes  les  tMampes  dos  grovevn  d'Allemagne  et  d'Italie  au  ivis  siêclo. 
(99)  Cette  estampe  e  sii  ponces  {  U  femme  «dultèroy  est  ignrée  à  moitié  corps. 
(93)  Ces  diverses  grtvures  som  conservées  à  le  bsbUothôque  du  roi. 


624  NOTES 

(34)  GraTenr  flamand  du  xvie  siècle. 

(S  6)  Graveur  italien  du  zti*  siècle. 

(S6)   Voycs  k  U  Mation  uitn,  Mm  peintres  frmfaùf  la  note  (S 5). 

(37)  Lucien  en  belle  huMeor  ou  nouTelles  conTvnations  des  moru. 

(38)  Note  (13)  de  cette  station. 

(39)  Ibidem^  ibidem. 

(30)  Les  fif  ores  des  cartes  à  jouer  s^eloig^ieni  de  plus  en  pins  de  leur  costume 
primitif,  elles  rappellent  cependant  par  lemrs  couleors  tranchées  celui  du  »▼*  •• 

(31)  Vojra^s  de  Montaigne»  Thiêr$. 


LES  ARCHITECTES  FRANÇAIS,  Slatkm  luvi. 

(I)  t  Item  nng  sculpteur  portant  titre  de  Tatlet  de  chandre...  trente  tror* 
I  etcua...  •  Payement  des  gages  des  officiers  de  la  maison  du  rot»  mas.  d^a  rite. 

(3)  Voyei  à  la  station  uuiiii,  Lêt  ptintres  français,  la  note  (49). 

(3)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mot  Pitrrt  PBkot. 

(4)  Ibidem  f  au  mot  Philêbmt  IMarmê» 

(5)  Ibidem.,  an  mot  Jaquet  JadroueL 

(6)  LiTres  d^architecinre  de  Do  Lorme,  de  Du  Cerceau,  etc. 

(7)  Notamment  pour  Pescalier  qui  Aait  comme  aujourd'hui  en  dehors. 

(8)  Marne  à  la  ville  capitale  les  escaliers  de  toutes  les  maisons  étaient  en  de- 
hors. Orbis  terranim  de  Braua,  Ht.  3,  no  47,  Jfofcoria  urbs. 

(9)  Il  nVst  guère  en  France  de  rilles  où  il  n  y  ait  de  ces  belles  maisons  du 
iTi*  siècle  ornées  de  pilastres  et  de  cordons  sculpta. 

(10)  Vojex  à  la  station  lxvii.  Les  ateliers  français^  la  noie  (13). 

(I I)  Plusieurs  de  ces  escaliers  subsistent  encore  ;  on  i'j  caste  encore  le  cou. 

(1 3)  Essai  sur  Bayeux,  par  Pluquet,  cb.  1 5,  Maisons d^anc*ennc  confitruction. 
(f  3) 'Description  de  Fontainebleau,  par  Guilbert,  Le  Château. 

(14)  Des  b&iimens  Je  France,  par  Du  Cerceau,  Château  de  SainuGermain, 
(l&)  Le  fidèle  conducteur,  par  Coulon,  De  Paris  à  dlenson^  etc. 

(16)  Vojex  k  la  station  lxxiv.  Les  sculpteurs  français.,  la  note  (l). 

(17)  Des  bastimens  de  France,  par  Du  Cerceau,  Chasteau  de  FemeuiL 

(18)  Ibidem,  ibidetn, 

(19)  Les  vieux  châteaux  du  xve  siècle  existent  encore  en  grand  nombre. 

(30)  Plusieurs  de  ces  hôtels  duxvi*  siècle  ont  e'te'  cites  u  la  station  Paris. 

(31)  Des  plus  excellens  bastimens  de  France,  par  Du  Cerceau,  Le  iMtvre. 
(33)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  7*  Le  palais  des  Tuilleries. 
(23)  Histoire  de  Paris,  Saint-Eustache,  Saint'Esliennf. 


LES  MUSICIENS  FRANÇAIS,  Station  lxxvii. 

(l)  Mémoire»  de  Marguerite,  reine  de  Navarre,  Féff^MRée à  Bayonne, 
(3)  Séiées  de  Bonchet,  sérée  5. 

(3)  Ibidem.  Jusqu^à  la  révolution  let  ré  veilleurs  de  Toulouse  ont  fait  en- 
tendre dans  les  mes  de  cette  ville,  an  milieu  de  la  nuit,  cette  lugubre  exhortation. 

(4)  Je  lis  dans  les  savantes  recherches  que  M.  Fétis,  profoaseur,  biblioihé- 
i-aire  du  Conservatoire,  a  bien  voulu  faire  «ur  mon  invitation  1 1  Le«  Auteurs  d\)r- 
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leawJouMeDi  d«  U  flûie  «neuf  trous  tout  les  règnes  de  François  1er  ei  de  Henri  II.  ■ 

(5)  Bibltothèqne  deTabbê  Goajet.  Martial  d'Auvergne. 

(6)  Mémoires  de  Margueriie  déjà  cités,  Fête  donnée  à  Bajonne, 

(7)  Tambours  de  U  Biscaie  faisant  partie  de  la  Guienne  suivant  Belleforét. 
(6)  Dans  les  miniatures  des  manaseriis  des  iive  et  xt«  û^cles  on  ne  voit  point 

de  vielles  à  manivelle;  ce  n'est  qu^  celles  du  xti«. 

(9)  Mémoires  de  Marguerite  déjà  cités,  Fèm  dùnnée  à  Baronne, 

(10)  Lettres  du  xoj,  novembre  1S70,  relatives  k  rinstitutioo  de  Tacadémie 
françoise,  Hisioriaumiveniiatis  Pmriswuit,  année  1570. 

(il)  Antiqnilép  de  Paris,  par  Sauvai  j  lir.  9,  art.  Académies. 
(13)  Lettres  du  roi,  aoyembre  1S70,  déjà  citées. 

(13)  J^ai  d»nê  mon  ExeerptanumbrÊmea  une  f«  de  musiq.  du  xi*  s.  ainsi  noié^. 

(14)  Telle  est  la  musique  manuscrite  ou  imprimée  du  xvi«  siècle. 

(tS)  Mnsiq.  du  ballet  de  Beanjojrenx.  Musiq.  des  dernières  années  du  xti«  s.. 

(16)  Même  observation. 

(17)  An  eanlus  mensurahilùy  auetor»  Franconio  eoionift  agrippinœ» 

(18)  Voyes  le  musique  de  la  fin  du  xvi*  siècle. 

(19)  Introduction  en  la  musique,  par  Le  Gendre,  P«ris,  D'Atteignant,  1554. 
(SO)  Des  fondemens  de  la  musique,  par  Menehou,  Paris,  Duchemin,  1571. 
(31)  Bibliothèque  de  La  CnNZ.du  Maine,  au  mot  Eustace  d^  Couirof. 

(33)  Institution  musicale,  par  Claude  Martin,  Paris,  Nicolas  Dupbemin. 
(Q3)  Inventions  musicales, par  Clément  Jennequin,  Lyon,  Jaques  Moderne. 

(34)  Instruction  de  partir  toute  musique  des  huict  divers  tons,  pur  Leroy. 

(35)  Traictéde  musique,  parGuillanmeCosieley, Paris,  Adrien  Leroy, 1579. 

(36)  Insir.  pour  apprendre  la  musique  sens  gamme,  par  Blockland ,  Lyon,  1 5  7  3 . 

(37)  IbiiUm. 

(S8)  Codntnchii  dé  ititu»  voeit,  libri  duo^  Francfort,  1597. 

(39)  Madrigaux,  par  Montererde, Venise,  1590,  où  se  trouvent  ces  accords. 

(30)  Lettres  du  roi,  novembre  1570,  dqè  citées,  réglementa  la  suite.  — 
An  3*  livre  des  Airs  et  ballets  du  xvi*  siècle  déjà  cités  on  trouve  un  morceau 
de  musique  qui  a  pour  litre  i  f^ers  meutrês  de  Baif» 

(31)  Voyage  d'Anacharûs  en  Grèce,  par  Barthélémy,  ch.  Musique. 
(33)  Inventions  musicales,  par  Jennequin,  liv.  1 ,  Le  caquet  des  femmes. 

(33)  Mon.  franc.,  par  Moolfaucon,  xvi«  s.,  Catafalque  d' Anne  de  Bretagne^ 

(34)  Voyes  les  dernières  notes  de  la  station  lxvi,  La  cour, 

(35)  ■  Pour  deux  colleu  de  maroquin  auxd  chantres.  ■  Faclum  de  Guise. 

(36)  Musique  des  messes  des  morU  d^à  citées. 

(37)  Anu  de  Paru,  par  Sauvai,  1.  9,  Autr^  projet  d'académie  par  Mauduit. 

(38)  Messe  de  requiem,  par  Claudui,  Paris,  veuve  D'Atteignant,  1 556. 

(39)  Messes  de  Claudin,  ei  notamment  la  messe  sur  fantaisie. 

(40)  Liber  modulontm  quinit  vocibuSf  Orlando  Lasutio^  Louvain,  I57l. 

(41)  ■  HiciUe  OHandus  lassum  qui  recréât  orbem,  ■  Biog.  du  temps. 

(43)  Œuvres  de  musique  de  Maillard,  Lyon,  Tournes,  années  l58l  et  suit. 

(43)  Ibidem,  Veipres,  Magnificat. 

(44)  Zacconi  pratica  di  musica,  cap.  Patestrina» 

(45)  Ibidem,  cap,  San  PhiUppo  di  Neri, 

G,  4« 
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(46)  Lm  PsâlflBttt  de Darid  mit  «o  masîipe  par GoudioMl,  Paris, Leroy,  t SCS. 

(47)  PMlmatda  David  mis  en  miuiq.  par  Santarrt,  PoicUsn,  Ix^erou,  1 567. 

(48)  Psalmes  françou,  par  Maroi,  mis  «n  BOfiqne  par  Ferrier,  ParU,  1S68. 

(49)  Psalm.  de  Marot  et  Bèae,  mUanmofiq.  par  Jambe-de-Fer,  Lyon,  1S64. 

(50)  Musique  de*  psaumes  des  anlears  des  noies  ci-dessos  eitôa. 

(5 1  )  •  He'tajers  de  la  me'ujrie  du  meistre  des  «nfans  de  Tabbaye  de  Déols...  t 
loTeotaire  des  litres  da  duché'  de  Oiâleanroua  diQà  eitd. 

(59)  Vers  recites  en  musique  doTanl  le  roy  an  festin  de  mesaieiirs  de  la  TÎlle 
de  Paris,  par  Jean  Antoine  de  Batf,  Paris,  Frddéric  Morel,  1578. 

(53)  Ballet  comique  de  la  royne,  par  Beaajoyenli  dS§à  cite. 

(54)  Faclum  du  duc  de  Guise  déjà  cite*.  ■  Pour  nenf  anhies  et  demye  de 
I  drap  irerd  qui  ont  esté  employés  k  faire  des  chansses  et  ttameaula  k  deux 
t  chantres  de  mgr...iVoyes  aussi  le  Cabinet  du  roi  de  Franee,  cb.  Des  ê^cqnes. 

(55)  Dict.  des  musiciens,  par  MM.  Choron  oi  Fayole,  eu  mot  Carittimi* 

(56)  A  caïue  de  la  grande  dimension  de  certains  ustrnmons  de  ce  temps. 

(57)  Même  observation. 

(5  8)  Chansons  spirituelles  mises  en  musique  par  Didier  Lnpi,  Paris,  Ducheoun. 

(59)  Amours  de  Ronsard  mis  en  musique  par  Jean  de  Maletty,  Paris,  1578. 

(60)  Airs  et  ballets  du  xtis  siècle  déjà  cités  oii  sont  des  odes  de  Ronsard. 

(61)  Les  quatrains  de  Pybrac  misen  musique  par  Bons,  Paris,  Ballard,  l583. 
(63)  Airs  et  ballets  du  xTie  siècle  déjà  cités.  —  Armta  êtgm  daiumndi. 

(63)  rioêls  et  chansons,  par  Martin,  Lyon,  Bonboanne,  1556. 

(64)  Vénerie  de  FouillonXj  Canum»  lu  btrgmwâ  V9d»t  hmn  krêUs. 

(65)  ibidem f  ibidem, 

(66)  Passes  devant  les  cabarets  borgnes  ou  non  borgnes  dans  les  irilles,  dans 
les  provinces,  vous  entendrez  ce  joyeux  mono^Uabe  Gui,  ogmf  fooÈ  Tenten' 
dres  suriont  en  Bourgogne  oii  il  est  fort  ancien,  car  on  le  trouve  dans  de  vieux 
noêls  bourguignons. 

(67)  La  Réplique  aux  chansons  de  ceux  de  Uns  a«  bas  pays  du  Maine,  par 
Bédouin,  Le  Mans,  vers  l560. 

(68)  On  a  entendu  la  romûnêtea  aux  célèbres  conearts  historiques  de  M.  Fé- 
tis  que  nous  venons  de  céder  à  la  Belgique,  mais  à  ceuc  condition  qn*il  revien- 
dra tous  les  ans,  tous  les  deux  ans  au  moins,  renouveler  ses  f4tes  dNine  érudition 
musicale ,  si  originale,  si  piquante,  dont  on  lui  doit  IHnvention  et  dont  les  ama* 
tenrs  conserveront  à  ses  descendaas  rbcMMrable  et  noble  privilège  exclusif. 

(69)  Voyex  la  note  (6S)  de  cette  sution. 


LBS  DANSEURS  FRANÇAIS,  SuUoa  ixxvui. 

(t)  Dictionnaire  de  commerce  de  Savary»  au  aoi  Fte/eii. 

(3)  Formulaire  récréatif,  ch.  Transaction  sur  la  mptnre  dVnn  mariage. 

(3)  Amitiés,  amours  et  amourettes  de  Le  Pays,  lettre  3. 

(4)  Ordonnances  d'Orléans,  i560,  art.  33 1  de  Blois,  l579,  art.  38. 

(5)  Noms  féodaux  ou  noms  de  ceiu  qui  ont  tenu  fief  en  France  depuis  le  xii* 
siècle  jusqu^au  xviiie ,  par  Tabbé  de  Bétbenconrt ,  Pariai  1836,  an  bmI  Amhimii. 

(6)  Pasquier,  L  1 1 ,  lett.  3, à  sainte  Marthe.  Journal  de  Henri  III,  ann.  1 S84. 
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(7)  HUl.dM  miracles  de  N.-Daine-de-LteMe,  Rheims,  iSl7,  4*  |Miri.,  ch.  5. 

(8)  M^moirM  d«  De  TboQ,  IW.  3,  année  1 583. 

(9)  Qvatre  livres  de  daoseriei  mit  tn  musique  par  d^Estrée,  Paris,  1  &6  4 . 

(10)  Ibidem^  èb.  PaTannet. 

(11)  Le  Printemps,  par  Tyer,  Paris,  Langelier,  1578,  3* journée,  préface. 
(19)  L^Orchésographie,  par  Thoinot-Arbeau,  ch.  De  la  gaillarde. 

(1 3)  Dictionnaire  étymologique  de  Ménage.,  au  mot  Cattandr^* 

(14)  L'Orchésographie  de  Thoinot-Arlteau,  ehap.  De  la  Tolte. 

(1 5}  Regbtres  du  parlement  de  Provence,  arr4t  du  dernier  jour  de  mars  1549 
reletif  k  la  d^fimae  de  danser  la  pilher,  la  Tonlta,  sous  peine  du  fouet. 

(16)  Orchésograpbie  de  Thoinot-Arbeau  dqà  citée. 

(17)  Formulaire  récréatif,  cbap.  Transaction  sur  la  rupture  d*un  mariage. 

(18)  !hidtm,ibUbm. 

(i9)  Premier,  second  et  tiers  livre  des  pièces  de  violes  à  cinq  parties,  par. 
Gervaise,  Paris,  veuve  D*Altaignant,  1556. 

(90)  Orchésog.  d^Arbeeu,  cb.  Mém.  des  mouvemens  pour  les  basses  danses. 

(91)  Voyage  d^Anacbarsis,  par  Bartbelemy,  cb.  Musique. 

(99)  Orcbésograpbie  d^Arbeau,  oik  Ton  voit  qu^l  vivait  au  ivi«  siècle. 

(93)  Ballet  de  Beaujoyeux  déjà  cité. 

(94)  Cette  expression  se  trouve  souvent  dans  les  pièces  de  tbéâlre  du  zvtes. 

(95)  BalleU  cités  dans  les  notes  de  la  siaiion  précédente  et  dans  celle-ci. 

(96)  Danican  Pbtlidor  recueillit  en  166O,  par  ordre  et  aux  dépens  de  Louis 
XIV,  quatre  volumes  d*airs  de  danse  du  xvt*  siècle.  Cette  précieuse  collection 
s*est  perdue.  Heureitsement  M.  Fétisen  avait  fait  copier  le  1*'  vol.  ou  Ton  trouve 
des  airs  à  plusieurs  parties  de  rebec,  instrument  le  plus  à  Tusage  des  ménestriers. 

(97)  OrebésograpUe  de  Tboinot*Arbeau,  cbap.  Branles. 

(98)  f6/clcm,  cbap.  De  la  courante. 

(99)  ibidem,  cbap.  Branle  des  Lavandières. 

(30)  ibidem,  cbap.  Branle  des  sabots. 

(31)  ibidmn^  cbap.  Branle  des  cbevaux. 
(39)  ibidem^  cbap.  Branle  des  ermites. 

(33)  Bellet  comique  de  la  royne,  par  Beaujoyeux. 


LE  5PECTEE  DE  SAINT-DENIS,  Sution  lxiii. 

(1)  Il  est  Incontestable,  d*après  plusieurs  actes  qui  sont  en  ma  possession,  que 
long-temps  avant  la  fin  du  xvi*  siècle  certaines  classes  de  notaires  prenaient  le 
titre  de  conseiller  du  roi.  Je  conviendrai  cependant  que  ce  bon  notaire  au  Cbâ- 
telet,  dont  lee  IVimées  des  vins  du  dessert  avec  celles  de  la  vanité  nVtaient  pas  dis- 
sipées, peut  avoir  anticipé  de  quelques  années  sur  son  litre  de  conseiller  du  roi  ; 
mais  en  même  temps  qn^il  n^est  pas  s&r  qn^l  ait  anticipé,  car  dans  mon  recueil 
in-A>  d^actes  originaux  des  notaires  de  Paris  et  de  toutes  les  provinces  de  ta  France, 
XIV*  XV*,  XVI*  XVII*  et  XVIII*  s.  je  vois  que  la  qualité  quils  prennentne  concorde  pas 
toujours  avec  ta  cbron.  des  ord.  et  des  régi,  qu^on  trouve  insérés  dans  leur  bist. 
(9)  Hommes  illustres  français  de  BrantAme,  Vie  de  Benri  li, 
(3)  Les  cboses  horribles  contenues  en  une  lettre  envoyée  à  Henri  de  Valois 
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par  unaufant  de  Paru,  Par»,  Grégoire,  l5S9—»VtcioireobleauakToin-«  à  ren- 
contre du  t}raD«  etc.,  en  laquelle  oot  été  ruinés  les  principaax  capitaU»es  miguori& 
Cl  sangsues  de  la  France,  Paris,  Mtllol,  1 589,  etc. 

(4)  Apologie  pour  Hérodote,  par  H.  Estienne,  1 566.  Hist.  gén.  de  dTAabigué. 

(5)  Annale*  rerum  galiicarumaGaguinQ,  SuppL  VtUêio^  mrt.  Comcil.  I*iuM. 

(6)  Louis  XU  et  François  I^r,  par  M.  Rœderer,  Paris,  Boasange,  ld25  s  Hûl. 
composée  sur  les  histoires  et  mémoires  du  temps. 

(7)  PauU  Jwi  hist.  sui temporisa  Venixe  l55S,  et  Mém.Jde  Du  Bellay,  15l6« 
(6)  Ibidtm. 

(9)  Coneoriata  interpapam  Leonem  X  et  Fnuteiscum  /, «mo  15 1 7. 

(10)  Histoire  d^Espagne,  par  Ferreras,  année  iSai. 

(1 1)  Hist.  de  Marseille,  par  Ruifi,  Ut.  6 ,  ch.  6 ,  Charles  V  deTanl  MaramUe. 

(13)  La  grant  danse  macabre,  Lyon,  1499. 11  aurait  fallu  un  signe  de  noie  sur 
emmène.  Louis  XII  et  François  In,  par  M.  Rœderer,  mêmes  obserr.qn'à  la  n.(6). 

(i  3)  Registres  du  parlement  de  Dijon,  Entrée  des  rois.  Conseil  secret,  xvi*  s. 

(14)  Histoire  de  France,  Histoire  d^ Allemagne,  Guerrts  de  religion. 
(1&)  Histoire  d^ Espagne,  par  Ferreras,  année  1553. 

(16)  De  Tappariiion  des  esprits,  par  domCalmei,  t.  &,  où  il  est  dit  que  cet  au- 
teur était  espagnol  et  vivait  au  milieu  du  xti*  siècle. 

(17)  Histoires  prodigieuses,  par  Boyestuau,  Paris,  1&67* 

(18)  Thrésor  d^hisloires  admirables,  par  Goulard,  Genève,  Creapin,  1620. 

(1 9)  Histoire  de  France,  par  Dupleix,  Règne  de  Henri  il. 

(30)  Histoire  de  François  I«r  et  François  11. 

(31)  Recueil  des  choses  mémorables  avenues  en  France  sous  lea  règnes  de 
Henri  H,  François  II,  etc.,  année  1560. 

(33)  Contrat  de  mariage  de  Françoiail  avec  Marie  Sluart. 

(33)  Encore  an  traité  de  Versailles  de  l7S3,  le  roy  d^ Angleterre  prenait  le 
litre  de  roi  de  France  ;  il  ne  le  prend  plus. 

(34)  Recueil  des  états  généraux,  par  Quinet,  déjà  cité,  Etats  d'Orléans. 

(35)  Hist.  de  France,  par  Mézerai,  Paris, Thierry,  t6%ZyBègnede  Charles  IX. 
(30)  Ihidim,  Règne  de  Henri  III. 

(37)  Disc,  tu  roi  sur  la  conf.  tenue  à  Fontainebleau,  par  Bertaut,  Perist  tBOO. 

(38)  Louis  XII  et  François  1er,  ouvrage  où  M.  le  comte  Rœderer  a  sévère* 
inenl  gourmande  les  historiens  d^avoir  confondu  avec  un  roi  bonhomme  le  bon  et 
grand  roi  Louis  XII,  où  cette  haute  et  belle  statue  royale  quHI  a  si  amonreu' 
sèment  taillée  parait  plus  haute  et  plus  belle  quand  on  se  souvient  que  c^est  lut 
<|ui,  dans  la  plus  célèbre  journée  de  notre  histoire,  a  donné  la  main,  à  U  des- 
cenle  du  troue,  au  dernier  roi  de  Taucienne  France. 

(29)  Voyez  les  notes  de  la  station  le  Pensionnaire  de  VUlepreux. 
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